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L'ART 

DE  VÉRIFIER  LES  DATES 

DES  FAITS  HISTORIQUES, 
DES  CHARTES,  DES  CHRONIQUES, 

ET  AUTRES  ANCIENS  MONUMENTS, 
DEPUIS  L.\  NAISSANCE  DE  NOXRE-SEIGNEUE,. 


L'ART 

DE  VÉRIFIER  LES  DATES 

DES  FAITS  HISTORIQUES , 
DES   CHARTES,    DES   CHRONIQUES; 

ET  AUTRES  ANCIENS  MONUMENTS, 
DEPUIS  LA  NAISSANCE  DE  NOTRE-SEIGNETJR, 

Par  le  moyen  d'une  Table  Chronologique  ,  où  l'on  trouve  les 
Olympiades,  les  Années  de  J.  C. ,  de  l'Ere  Julienne  ou  de  Jules 
César  ,  des  Eres  d'Alexandrie  et  de  Constantinople,  de  l'Ere  des 
Séleucides,  de  l'Ere  Césaréenne  d'Anliorhe,  de  l'Ere  d'Espagne  , 
de  l'Ere  des  Martyrs,  de  l'Hégire;  les  Indictions,  le'  ycle  Pascal, 
les  Cycles  Solaire  et  Lunaire  ,  le  Terme  Pascal,  les  Pâques  ,  les 
Epactes  ,  et  la  Chronologie  des  Eclipses  ; 

Avec  deux  Calendriers  Perpétuels,  le  Glossaire  desDates,  le  Catalogue  des 
Saints;  le  Calendrier  des  Juils  ;  la  Chronoloa;ie  h'istorifjue  du  Nouveau 
Tesîament;  celle  des  Conciles,  des  Papes,  des  quatre  Patriarches 
d'Orient,  des  Empereurs  Romains,  Grecs;  des  Rois  des  Huns,  des 
Vandales,  des  Goths,  des  Lombards,  des  Bulgares,  de  Jérusalem ,  de 
Chypre;  des  Princes  d'Antioche;  des  Comtes  de  Tripoli  ;  des  Rois  des 
Pai  thés  ,  des  Perses  ,  d'Arme'nie;  des  Califes,  des  Sultans  d'Iconium  , 
d'Alep  ,  de  Damas;  des  Empereurs  Ottomans  ;  des  Schahs  de  Perse  ; 
des  Grands-Maîtres  de  M.alte,  du  Temple  ;  de  tous  les  Souverains  de 
l'Europe  ;  des  Empereurs  de  la  Chine;  des  grands  Feudataires  de  France, 
d'Allemagne,  d'Italie;  des  Républiques  de  Venise  ,  de  Gènes,  des 
Provinces-Unies,  etc.,  etc.,  etc. 

PAR  UN  RELIGIEUX  DE  LA  CONGRÉGATION  DE  SAINT-MAUR  ; 

Réimprimé  avec  des  corrections  et  annotations,  et  continué  jusqu'à 

nos  jours , 

Par  M.  DE  Saint-Allais,    chevalier   de    plusieurs   Ordres,    auteur   de 

l'Histoire  généalogique  des  JNIaisons  souveraines  de  l'Europe. 


TOME   DEUXIEME. 

A  PARIS, 

RUE  DE  LA  VRILLIÈRE,  N°.  lo,  PRÉS  LA  BANQUE. 


yALADE,    IMPRIMEUR   DL    ROI,    R.UE   COQUILLtÈr.E. 


Cet  Ouvrage  se  vend  aussi  clans  les  De'partemcnts 
et  à  1  Etranger,   savoir: 

A  Agen  ,  chez  Lehim  ; 

A  Aix ,   chez  G.  Moiirei  ; 

A  Anvers,  chez  le  Puilevin  de  lu  Croix  ; 

A  Besançon  ,   chez  Deis  ; 

A  Beziers  ,  chez  Pageut  ; 

A  Rlois  ,  chez  Aucher-Eloy  ; 

A  Bordeaux  ,  chez  Lof  île  ; 

A  Bourges,    chez  ■[  ^';^f ;'f  ^^ 
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A  Bruxelles  ,  chez  ^  c,     / 

(^  olupleaux  ; 

A  Caen  ,  chez  Manoury  ; 

A  Camhray  ,   chez  Ilwez  ; 

A  Coutances ,  thez  Quesnel; 

A  Dijon  ,  chez  NoelUit  ; 

\  Douai  ,   chez   Tuilier  ; 

A  Falaise,  chez   Dufuur; 

A  Florence  ,    chez  Pialti  ; 

A  Genève ,   chez  Pasrhuiid  ; 

A  Grenoble  ,  chez  Durand ,   père  et  fils  ; 

A  Hesdin  ,   chez    Tliuiliiez  ; 

■  A  Lauzanne  ,    chez  Fisclier; 

A  Lille  ,   chez  Vunackere  ; 

Au  Mans,  chez  Pesc/ie  ; 

A  jMilan  ,  chez  Giegler  ; 

A  Montpellier,   chez  Dwville  ; 

A  Neufchâtel-en-Bray  ,  chez  Mathon  ; 

A  Périgueux,  chez  Jardin  et  compagnie; 

A  Perpignan  ,    chez  Alzine  ; 

A  Poitiers  ,  chez  Catineau  ; 

A  Bcimes ,    chez   Vatar  ; 

A  Solssons  ,  chez  Froment  m  ; 

A  Strasbourg ,    chez  Lei'rauii  ; 

A  Troyes,  chez  Gohelet;      . 

A  Ycrsailles  ,  chez  Etienne. 


L'ART 


DE 


VERIFIER  LES  DATES. 


CALLNDPdER  SOLAIRE 

PERPÉTUEL.  i 

AVERTISSEMENT. 

IjE  nouveau  Calendrier  perpétuel  que  nous  donnons  auiour— 
d'hui,  nVsl  proprement  que  l'analyse  et  le  précis  de  celui  qui  à 

f)aru  dans  la  première  édition  de  cet  ouvrage  L'exposition  de 
'un  «'t  de  l'autre  en  iburnira  la  preuve.  «  Toutes  les  f(  tes  mo- 
}>  biles  attachées  à  certains  jours  de  la  semaine,  a-t  on  dit  <]ans 
»  l'avertissement  sur  le  premier,  et  toutes  les  f^^tes  immobiles, 
»  fixées  à  certains  jours  du  mois,  ont  un  tel  rapport  avec  le 
»  saint  jour  de  Pâques,  que  celui  qui  sait  le  quantième  de  mars 
n  ou  d'avril,  Ou  la  Pâque  tombe,  peut  savoir  en  même  tems  ^ 
i>  avec  une  entière  certitude  ,  quels  jours  de  la  semaine  ou  du 
i>  mois  tombent  les  fêtes  mobiles  et  immobiles  de  l'année.  J.é 
j>  plutôt  que  Pâques  puisse  arriver  est  le  22  mars,  et  le  plus 
j»  tard  le  25  avril.  Depuis  le  22  mars  jusqu'au  26  avril  iuclusi- 
»  vement ,  il  y  a  HS  jours.  Ainsi,  pour  avoir  im  Calendrier  per- 
»  pétuel,  il  ne  s'agit  que  de  dresser  .^5  calendriers,  dont  lé 
}t  premier  marque  tous  les  jours  de  la  semaine,  ou  du  mois  ^ 
M  dat)s  l'ordre  qu'ils  sont  arranges  aux  années  où  la  ]*aque  tombé 
w  le  22  mars  ;  le  second  .  tous  les  jours  des  années  ou  la  Pâcjue 
w  tombe  le  28  mars,  et  ainsi  de  suite  jusqu  au  nombre  de  35. 
»  Le  dernier  de  ces  35  calendriers,  sera  pour  les  années  où  là 
»  :  Pâque  arrive  le  25  avril  ».  On  avoue  ensuite  que  cette  méthode 
est  un  peu  longue;  mais  en  lui  conservant  toute  .son  étendue, 
on  fait  assez  entendre  qu'on  n'a  pas  cru  (]u'il  fût  possible  de 
l'abréger.  Tel  est  le  sort  des  inventions  humaines,  de  n'être  per-^ 
IL  i  ^ 
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fettionnées  que  par  degrés,  et  presque  jamais  du  premier  coup; 
Enfin ,  après  diverses  reflexions  que  d'utiles  avis  ont  fait  naî-" 
tre,  nous  avons  trouvé  moyen  de  réduire  ce  Calendrier  perpé- 
tuel au  cinquième  de  son  étendue;  et  voici  de  quelle  manière. 

Les  sept  lettres  dominicales  ont  avec  les  35  Pâques,  le  même 
rapport  qu'elles  ont  avec  toils  les  dimanches  de  chaque  année , 
de  manière  que  ,  partageant  entr  elles  ces  Pâques  en  nombre 
égal ,  elles  leur  assignent  à  chacune ,  avec  le  secours  du  terme 
pascal,  la  place  qui  leur  convient.  Ce  sont  par  conséquent  S  l^â- 
qiies  pour  chaque  lettre  dominicale,  puisque  5  est  le  quotient^ 
ou  résultat  de  35  divisé  par  7,  Les  fêtes  immobiles  ont  pareil- 
lement une  liaison  si  intime  avec  ces  mômes  lettres  qu'elles  en 
suivent  le  cours  pour  tous  les  jours  de  la  semai(>e  que  ces  fêtes 
parcourent  d'année  à  autre.  Ainsi,  sous  chaque  lettre  domini- 
cale, faisant  d'abord  une  colonne  des  jours  du  mois,  une  seconde 
des  jours  de  la  semaine  ,  une  troisième  des  fêtes  immobiles ,  ou 
fixées  à  certains  jours  du  mois;  rangeant  ensuite  les  5  Pâques 
appartenantes  à  celte  même  lettre,  dis-je  ,  avec  les  fêtes  mobiles 
qui  en  dépendent ,  sur  cinq  autres  colonnes ,  je  réduis  par  là 
cinq  calendriers  à  un  seul  ,  et  conséquemnsent  les  35  au 
nombre  de  7.  L'ordre  de  ces  sept  calendriers  sera  l'ordre 
rétrograde  des  sept  lettres  dominicales.  J'appellerai  le  premier 
le  calendrier  G  ,  parce  qu'il  aura  cette  lettre  pour  caractère  :  je 
nommer;-.i  le  second  le  calendrier  F,  pour  la  même  raison  ;  et 
ainsi  des  autres.  Voilà  tout  le  mystère  de  notre  nouveau  (  alen- 
drier  perpétuel.  Il  est  simple,  il  est  court;  il  a  de  plus  l'avan- 
tage sur  celui  qu'il  remplace  ,  comme  ou  le  verra  ci-après,  d'ê- 
tre plus  assorti  aux  différentes  espèces  d'années,  et  aux  divers 
commencements  qu'on  leur  donne. 

La  manière  de  s'en  servir  est  facile.  Chacun  des  sept  calen- 
driers est  comme  divisé  en  deux  parties  :  celle  des  fêtes  immo- 
biles,  ou  fixées  à  certains  jours  du  mois,  et  celle  des  fêles  mo- 
biles. On  peut  le  consulter  à  part  sur  les  premières  ou  sur  les 
secondes,  ou  le  consulter  sur  les  deux  ensemble.  N'avez-vous 
besoin  de  connaître  que  les  jours  de  chaque  semaine  où  tombent 
les  f^tes  immobiles  de  telle  annêeP  Voyez  à  la  Table  chronolo- 
gique la  lettre  dominicale  qui  correspond  à  cette  année  ;  ou  s-'il 
y  a  deux  lettres,  comme  dans  les  années  bissextiles,  prenez  la 
seconde ,  et  passez  au  calendrier  qui  en  porte  le  nom.  La  colonne 
des  fêtes  fixées  vous  donnera  ce  (|ue  vous  cherchez.  Voulez-vous 
savoir,  par  exemple,  quel  jour  de  la  semaine  est  tombée  la  Puri- 
fication en  1793?  Voyez  à  la  Table  chronologic)ue  quelle  est  la 
lettre  dominicale  de  cette  année,  vous  trouverez  F.  Cherchez 
ensuite  la  Purification  ,  dans  le  calendrier  qui  porte  le  nom  de 
cette  letve  ,  et  vous  verrez  qu'elle  tomba  un  samedi. 
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-  A  regard  des  fêtes  mobiles  ,  ce  irest  pas  assez  de  la  lettre  domi-i 
nicale  ;  il  faut  y  joindre  le  jour  de  Pàcjues.  Par  exemple,  je  veux 
savoir  quand  est  arrivée  la  Pentecôte  en  1794,  suivant  le  nouveau 
style;  je  consulte  la  Table  chronologique,  et  j'y  observe,  1°.  la 
lettre  dominicale  ,  qui  est  E  ;  2°.  le  jour  où  Pâques  tombe  cette 
"année,  qui  est  le  20  avril.  Je  passe  ensuite  au  calendrier  E ,  où 
je  trouve,  dans  la  première  colonne  des  Pâques,  la  Pentecôte 
au  8  juin.  Autre  exemple  :  il  est  question  de  savoir  quel  quan- 
tième est  arrivée  T Ascension  en  179B.  Cette  année  est  bissexiile, 
comme  on  le  voit  par  les  deux  lettres  dominicales  1-  B,  qui  lut 
correspondent.  Je  vais  donc  au  calendrier  B,  après  avoir  observé 
que  Pâques,  en  1796,  tombe  le  27  mars;  et  j'y  trouve,  sous  la 
colonne  de  Pâques,  tombant  au  27  mars,  l'Ascension  au  5  mai. 

Nous  avons  dit  que  notre  Calendrier  perpétuel  s'ajustait  beau- 
coup mieux  que  l'autre  aux  différentes  espèces  d'années,  et  aux 
divers  commencements  qu'elles  peuvent  avoir.  Et  en  effet,  pour 
suivre  le  cours  d'une  année,  qui  n'a  pas  le  même  commence- 
ment que  la  nôtre,  ou  qui  est  d'une  autre  nature,  il  faut  avoir 
sous  les  veux  deux  calendriers  qui  se  rapportent  à  deux  années, 
consécutives.  Par  exemple,  pour  avoir  toute  la  suite  d'une  an- 
née, commençant  à  Pâques,  il  faut  consulter  et  le  calendrier 
où  elle  commence  ,  et  celui  où  elle  finit.  Or,  ces  deux  calen- 
driers ne  se  suivent  pas  dans  la  première  édition  ;  ils  sont  même 
souvent  fort  éloignés  l'un  de  l'autre,  comme  il  est  aisé  die  s'en 
convaincre  :  mais  il  n'en  est  p?»s  de  même  dans  notre  nouveau 
plan.  Les  sept  lettres  dominicales  répondant  à  un  pareil  nom- 
bre d'années  consécutives,  la  même  correspondance  doit  se  ren- 
contrer dans  les  sept  calendriers  qui  sont  dressés  sur  ces  let- 
tres ;  c'est  un  cycle  qui  se  répète  sans  cesse.  Il  n'y  a  de  dérange- 
ment dans  cet  ordre  que  lorsqu'on  passe  J'une  année  commune 
à  une  année  bissextile.  Alors  il  faut  sauter  un  calendrier  pour 
avoir  celui  qui  convient  à  la  dernière.  Des  exemples  vont 
rendre  sensible  ce  que  nous  disons.  Je  veux  connaître  toute  la 
suite  de  Tannée  i494i  ^  prendre  son  commencement  du  jour  de 
Pâques,  comme  on  faisait  alors  en  France.  Ce  sont  les  deux  Ca- 
lendriers consécutifs,  E  etD,  avec  les  Pâques  du  3o  mars  et  du 
19  avril,  qui  doivent  régler  mon  opération.  Je  la  fais  de  suite, 
et  aussi  rapidement  qu'il  me  plaît,  pourvu  que  je  retienne  ces 
quatre  points,  ou  qu'après  avoir  trouvé  les  deux  Pâques  en  ques- 
tion ,  j'aie  soin  de  les  marquer  comme  les  deux  termes  de  l'an- 
née que  je  dois  parcourir.  Mais  si  la  même  sorte  d'année ,  telle 
qu'une  année  commençant  à  Pâques  i499ï  s'étendait  sur  deux 
des  nôtres,  dont  la  dernière  fût  bissextile,  en  ce  cas,  après  avoir 
commencé  l'opération  sur  le  calendrier  F,  qui  est  celui  de  i499» 
il  faudrait  l'achever,  non  sur  le  calendrier  E,  qui  suit  immé- 
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(llatcment ,  mais  sur  le  calendrier  D,  auquel  se  rapporte  l*àrH» 
née  bissextile  i5<^o.  Ce  que  nous  disons  des  années  conimcn-i' 
çant  à  Pâques ,  doit  s'appliquer  à  toutes  les  espèces  d'années 
chrétiennes  qui  ont  un  autre  commencement  que  le  I'^^  jan- 
vier. 

l^a  chose  est  encore  plus  facile  lorsqu'il  s'agit  d'une  année 
différente,  par  sa  nature  ,  des  années  chrétiennes.  La  seule  lel.re 
dominicale  suffit  alors  ;  parce  qu'on  n'a  besoin  que  des  deux 
colonnes,  des  jours  du  mois  et  des  jours  de  la  semaine,  ou  fé- 
riés, dans  les  calendriers  qu'il  faut  consulter.  Prenons  pour 
exemple  la  première  année  de  l'Hégire;  elle  commence  un  ven- 
dredi 16  juillet  de  Tan  de  Jésus  Christ  622.  Cette  année  chré- 
tienne 622  a  pour  lettre  dominicale  C,  et  la  suivante  est  une 
année  commune  :  cela  me  suffit.  Je  vais  au  calendrier  C  ,  sur 
lequel  je  suppute  mon  année  arabique,  depuis  le  16  juillet  jus- 
qu'au 3i  décembre:  après  tpioi  je  passe  au  calendrier  suivant, 
où  je  continue  mon  calcul  jusqu'au  4  juillet,  terme  de  la  pre- 
mière année  de  l'Hégire.  Il  est  cependant  nécessaire  de  se  rap- 
peler ici  la  méthode  que  nous  avons  tracée  dans  notre  Disser- 
tation, pour  combiner  les  années  de  l'Hégire  avec  les  nôtres, 
et  de  faire  usage  de  la  Table  que  nous  y  avons  jointe.  Mais  avec 
cette  méthode  et  celte  Table  ,  toutes  commodes  qu'elles  sont , 
combien  sera-t-il  plus  difficile  de  calculer  cette  année  ,  ou  telle 
autre  de  l'Hégire,  sur  le  calendrier  de  la  première  édition  ?  Fai- 
sons-en l'essai.  (  Nous  parlons  à  ceux  qui  ont  cette  édition  sous 
la  main.  )  Je  procède  ,  à  la  vérité  ,  sans  aucun  embarras  ,  depuis 
le  i(j  juillet  622,  jusqu'au  3i  décembre  de  la  même  année.  Mais, 
lorsque  je  suis  parvenu  à  ce  terme  ,  je  n'en  suis  encore  qu'au  21 
du  mois  dgioumadi  II  de  ma  première  année  de  l'Hegire.  Pouf 
en  Cidculei-  la  suite,  »l  faut  rcc>urir  à  la  Table  chronologique, 
afin  d'a\oir  le  calendrier  de  l'anuee  chrétienne  (i23,  sur  lequel 
je  dois  achever  mon  opération.  Mais  en  faisant  cette  recherche  , 
ne  risqué-je  pas  d'oublier  où  j  en  étais  de  mon  année  arabique? 
C'est  ce  qui  nous  est  arrivé  plus  d'une  fois  à  nous-mêmes  avant 
que  nous  eussions  trouvé  le  nouveau  Calendrier  que  nous  don- 
nons. 

Il  est  vrai  q\ye^  pour  combiner  une  année  arabique  avec  deux 
années  correspondantes  de  J.  C.  ,  oont  la  dernière  est  bissextile, 
l'opération  ne  peut  se  faire  sur  deux  calendriers  consécutifs; 
C'est  le  même  cas  dont  on  vient  de  parler  sur  les  années  chré- 
tiennes qui  n'ont  pas  le  même  commencement  que  la  nôtre.  H 
faut  donc  alors  ,  comme  on  l'a  dit ,  sauter  un  calendrier,  et  pas- 
ser d'un  premier  à  un  troisième.  J'ai  ,  par  exemple,  à  calculef 
J'annee  1  iv^)<-i  de  l  Hegiie,  sur  les  années  de  J.  C.  178'^  et  1784, 
qui  lui  correspondent.  Après  avoir  commencé  ma  supputatiott 
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îur  le  calendrier  E  ,  qui  est  celui  de  1788 ,  je  vais  l'achever,  non 
sur  le  calendrier  D  ,  qui  suit  immédlalement  ,  mais  sur  le  Ca- 
lendrier C  ,  qui  vient  après  celui-ci,  [>arce  qiie  l'année  bissex- 
tile 1784  a  pour  lettres  dominicales  DC  ,  dont  la  dernière  mar-i 
que  le  calendrier  propre  à  cette  année.  L'opération  même  peut 
se  faire  aussi  facilement  que  si  les  deux  calendriers  étaient  con- 
tigus  ,  lorsqu'on  sait  seulement  que  la  seconde  des  deux  années 
Bit  bissextile,  sans  s'embarrasser  de  la  double  lettre  dominicale; 
qui  la  caractérise.  Ainsi,  connaissant  parla  Table  chrorologique 
que  Tannée  1788  est  commune,  et  Tannée  1784  bissextile  ,  JQ 
consulte  d'abord  le  calendrier  de  la  première;  après  quoi ,  sau- 
tant le  calendrier  suivant ,  je  prends  celui  qui  lui  succède  pour 
avoir  la  suite  de  Tannée  1198  de  l'Hégire. 

Tout  s'arrange  donc  ,  tout  se  combine  dans  notre  nouveau 
Calendrier,  avec  beaucoup  plus  de  facilité,  que  dans  celui  de  la 
première  édition.  A  parler  exactement  ,  le  premier  n'a  été 
dressé  que  pour  les  années  commençant  au  premier  janvier  ,  et 
finissant  au  3i  décembre.  Ce  n'est  qu'à  celles-ci  qu'il  a  son  ap- 
plication propre  et  naturelle.  Le  nôtre  ,  au  contraire ,  s'adapte 
de  lui-même  à  toutes  les  espèces  d'années  ,  lunaires  ,  solaires  , 
chrétiennes,  judaïques,  arabiques,  persannes,  égyptiennes,  etc.  ; 
pnsorle  que  le  titre  d'universel  ne  lui  convient  pas  moins  que 
celui  de  perpétuel, 

Des  Lettres  dominicales. 

Encore  une  ou  deux  observations  sur  les  lettres  dominicales,' 
Quoiqu'elles  se  suivent  d'année  à  autre  dans  Tordre  rétrograde, 
cependant  elles  roulent  entre  elles  sur  chaque  jour  de  la  se- 
maine dans  Tordre  direct  ,  comme  on  le  voit  dans  nos  sept  ca- 
lendriers. L'un  est  une  suite  de  Tautre.  Par  exemple,  si  la  lettre 
du  dimanche  est  A  ,  celle  du  lundi  sera  B  ,  celle  du  mardi  C  , 
et  ainsi  de  suite.  Delà,  il  résulte  que  l'année  commence  toujours 
par  un  A,  quelle  que  soit  la  lettre  du  dimanche.  Cela  étant,  pour 
savoir  par  quel  jour  de  la  semaine  a  commencé  ou  commencer^ 
telle  année  qu'on  voudra  ,  il  n'est  besoin  que  de  la  lettre  domi- 
nicale de  cette  année  ;  ou  si  elle  est  bissextile,  de  la  première 
des  deux  lettres  dominicales  qui  lui  appartiennent.  Je  veux  con- 
naitre  ,  par  exemple  ,  le  jour  initial  de  Tannée  17^8  ;  j'examine 
la  lettre  dominicale  de  cette  année  ,  qui  est  G  ,  et  j'en  conclus 
que  Tannée  commencera  par  un  lundi  ,  parce  qu'il  y  a  sept  let- 
tres dans  Tordre  direct  ,  depuis  A  ,  jusqu'à  G  inclusivement. 

Comme  la  lettre  dominicale  sert  à  faire  connaître  le  jour  ini- 
tial de  Tannée,  celui-ci  ,  réciproquement,  est  propre  à  indiquer 
\à  lettre  dominicale.  Par  exemple  ,  je  sais  que  Tannée  com- 
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mence  par  un  dimanche  ,  j'en  conclus  que  la  lettre  dominicale 
est  A  ,  parce  que  l'année  débute  toujours  ,  comme  on  Ta  dit  , 
par  cette  lettre.  Si  je  vois  un  lundi  marqué  pour  le  jour  initial 
de  l'année,  j'en  infère  que  la  lettre  dominicale  est  G,  par  la 
raison  que  le  septième  jour  de  cette  année  ,  tombant  le  diman- 
che,  doit  concourir  avec  la  lettre  G  ,  qui  est  la  septième  dans 
l'ordre  direct.  Même  raisonnement  pour  les  années  qui  s'ouvrent 
par  le  mardi ,  le  mercredi  et  les  jours  suivants. 

D'après   ces  remarques  ,   on  pourrait  dresser  un  Calendrier 

f)erpétuel  sur  les  sept  jours  de  la  semaine  ,  comme  sur  les  sept 
cttres  dominicales  Le  premier  des  calendriers  ,  dont  il  serait 
composé  ,  s'appellerait  le  calendrier  du  lundi  et  répondrait  à 
notre  calendrier  G.  Le  second  se  nommerait  le  calendrier  du 
mardi,   et  répondrait  à  notre  calendrier  F.  Le  troisième,  qui 

f)rendrait  son  nom  du  mercredi  ,  serait  en  correspondance  avec 
e  calendrier  E,  et  ainsi  des  autres.  Notre  premier  dessein  avait 
été  de  suivre  cette  méthode.  Mais  pour  cela  ,  il  eût  fallu  ajouter 
la  férié  initiale  aux  années  de  J.  C,  dans  notre  Table  chronolo- 
gique ,  comme  on  a  fait  à  celles  de  l'Hégire,  et  c'est  ce  qui  , 
faute  d'espace,  ne  pouvait  s'exécuter.  D'ailleurs,  l'autre  méthode 
est  plus  simple,  et  par-là  méritait,  même  en  cas  de  choix,  la 
préférence. 

Des  Calendes  ,  des  Nones  ,  des  Ides. 

Ces  trois  noms  sont  ceux  dont  se  servaient  nos  anciens ,  à  l'i- 
mitation des  Romains,  pour  marquer  tous  les  jours  dumois. Ils. 
appelaient  calendes  ,  comme  tout  le  m'onde  sait,  le  premier  de 
chaque  mois  ,  en  ajoutant  le  nom  du  mois  et  celui  des  calendes  • 
par  exemple  ,  ralendis  januaril  ^  calcndis  fehrnani  ,  pour  le  pre- 
mier du  mois  de  janvier  ou  de  février.  Ils  désignaient  les  jours 
suivants  par  ceux  d'avant  les  nones,  et,ils  appelaient  nones  le 
cinquième  jour  de  chaque  mois  ,  excepté  mars  ,  mai ,  juillet  et 
octobre.  Dans  ces  quatre  mois,  les  nones  «o«m  marquaient  le 
septième  jour  :  nonîs  martii  ,  le  7  de  mars  ,  etc  Dans  les  huit 
mois ,  où  nonis  marque  le  cinquième  jour ,  le  second  »*st  désigné 
par  quarto  nouas  ou  IFnonas^  c'est-à-dire,  quarto  die ante  nonasy 
le  quatrième  jour  avant  les  nones.  On  supprime  ordinairement 
les  mots  die  et  ante.  Le  troisième  jour  de  ces  huit  mois  est  dé- 
signé par  tertio  ou  ///  nonas  ;  le  quatrième  par  prldie  ou  //  nonas,  et 
enfin  le  cinquième  par  nonis.  En  mars,  mai  ,  juillet  et  octo« 
.l)re,  le  second  dumois  est  marqué  par  5eaio  ou  ri  nonas  ;  le  troi- 
sième ,  par  quinto  ou  /'  nonas  ;  le  quatrième ,  par  quarto  ou  ir 
nonas  ;  le  cinf|uième,  par  tertio  ou  ///  nonas  ;  le  sixième,  par  pri- 
die,  en  abrégé  prid.  ou  pr. ,  et  en  chiffre ,  -{j  nonas  ,  et  enfin  ,  le 
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septième  ,  par  nonis.  On  croit  que  le  mot  ho«(E  vient  de  ce  qu'il 
marque  le  neuvième  jour  avant  les  ides  de  chaque  mois. 

En  effet,  les  ides,  idibns,  marquent  le  quinzième  de  mars,  de 
mai,  de  juillet  et  d'octobre,  qui  sont  les  quatre  mois,  comme 
nous  venons  de  le  dire  ,  où  nonis  marque  le  septième  du  mois  ; 
dans  les  huit  autres  ou  nonis  marque  le  cinquième  du  mois^idibus 
marque  le  treizième  ;  ainsi  ,  dans  les  uns  et  dans  les  autres, 
VidiUis  marque  toujours  le  neuvième  jour  après  les  nones. 
<^uarit  aux  sept  jours  pleins  qui  se  trouvent  renfermés  entre  les 
nones  et  les  ides,  et  que  nous  comptons  aujourd'hui  par  8,9, 
10  ,  1 1  ,  12  ,  i3  ,  14,  en  mars,  en  mai ,  en  juillet  et  en  octo-*- 
bre  ;  les  Romains  et  les  anciens  ,  à  leur  exemple  ,  comptaient 
oclavo  ou  FUI  idiis ,  septimo  ou  Fil  idiis  ,  sexto  ou  FI  idus ,  quinlo 
ou  F  idus  ,  quarto  ou  //'  idus ,  tertio  ou  ///  idus.,  pridie  ou  //  idus  , 
en  sous-entendant  toujours  mite  ^  comme  nous  l'avons  dit  en 
parlant  des  nones.  Pour  les  autres  huit  mois  où  les  nones  mar- 
quent le  cinquième,  les  Romains  et  nos  anciens  ,  au  lieu  de 
notre  6,  7,  8,  t)  ,  10,  11  et  12  du  mois,  comptaient  ocim'o 
idus  ,  sefftimo ,  et  le  reste  jusqu'à  pridie  idus  ,  qui  désignait ,  en 
ces  huit  mois  .  le  douzième  jour  .  au  lieu  qu'il  désignait  le  qua- 
torzième, à  ces  autres  quatre  mois,  mars,  mai  ,  juillet  et  octo- 
bre. Le  mot  idus  vient  de  l'ancien  toscan  iduare  ,  en  latin  ,  di- 
videre,  diviser,  parce  que  le  jour  des  ides  partageait  le  mois  à 
peu  près  en  deux  parties  égales. 

Tous  les  jours,  depuis  les  ides  jusqu'à  la  fin  du  mois,  se 
comptaient  par  les  calendes  du  mois  suivant.  Par  exemple  ,  le 
quatorzième  de  janvier ,  qui  était  le  lendemain  des  ides  du 
inpme  mois  ,  était  désigné  par  decirno-nono  ,  ou  xix  kalendas  , 
ou  anfe  kalendas  Jehruaiii  ;  le  quinzième  ,  deciino-octaoo  ,  ou 
Xfiii  kalendas Jebruarii  1  et  tous  les  autres  jours  de  suite,  en  ré- 
trogradant toujours  jusqu'à  pridie  ,  ou  //  kalendas  februarii ^  qui 
marquait  le  3i  janvier.  Comme  les  ides  marquent  en  certains 
mois  le  treizième  jour  ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  en  d'autres 
le  quinzième  ,  et  que  tous  les  mois  n'ont  pas  un  égal  nombre  de 

I'ours,  \cdecimo-nono,  ou  XIX kalendas.,  neconvientpas  toujoursau 
endemain  des  ides  :  il  n'y  convient  qu'en  janvier  ,  en  août  et  en 
décembre.  Decimo-sexto  ou  XFI .,  en  février  ;  decinio-septimo  ou 
XFII ,  en  mars,  en  niai^en  juillet  et  en  octobre  ;  decimo-octavo 
ou  XFiIî  ,  en  avril,  en  juin  ,  en  septembre  et  en  novembre; 
comme  on  peut  le  remarquer  dans  tous  les  calendriers,  dont 
notre  Calendrier  perpétuel  est  composé. 

Nous  avons  presque  oublié  de  dire  qu'on  dérive  le  mot  de  Ca- 
lendes,  du  grec  Ku?itlf  ,  vocare,  appeler,  convoquer. 
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I.  Dimanc. 
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8    Avril. 


Avril. 


IV.D.deCai 


D.delaPass 


D.  de  la  Pass. 


D    Rameaux. 

i.undi-Sain; 

iMardi-S  il  t 

Meror.Saint 

Jeudi-Saint. 

Vendr.  Saint. 

Samedi  Saint 

J'aq^es. 

Lundi. 

Mardi. 


l.D.Quasim.  H.Dimqnche 


0.  Rameaux 

i.uniii-Saint 
'Oardi-Saiil. 
Meri  r.  Saini- 
leudi-Saiitt. 
f'enJr.  Saint- 
Samedi  Saint 
Paoties. 
Lundi. 
Mardi. 


LD.Quasim, 


D.  Rameaux 
Lundi— S^iiut- 
Mardi-Saint- 
Merr r.  Saint. 
Jeudi-Saint' 
i'  cndr  Saint. 
Samedi  Sainf 
Pâques. 
Lundi. 
vlardi. 


[.D.  Quasim. 


n.Dimanclie 


IIÏ.  Dinianc. 


Pâques. 

Lnndi. 

Mardi. 


LD.  Quasim 


ILDImanclie 


IIL  Dimane 


IV.  Dimanc 


ILDlmancliL' 


in.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


\'.  Dimnnche 
lloRaiions.     il 


le 


CALEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


MAI. 


Lctt. 
Dom. 

Jours 
du  mois. 

Jours 
de  la  semaine. 

Fêtes   fixées. 

B 

C 

E 
F 
G 

A 
B 
C 

D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 

Cal. 
VI 
V 
IV 

III 
II 

Non. 

VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

III 
II 

Ides. 
XVII 

XVI 

XV 
XIV 
XIII 

XII 

XI 
X 

IX 

vni 

VII 

VI 
V 
IV 

III 
II 

I 

2 

3 

•+ 
5 
6 

7 
8 

9 

lo 
1 1 
l'a 
i3 

i4 

i5 
i6 

'7 
i« 

'9 

20 
21 
22 
23 

24 
2!i 
26 

29 

3o 
3i 

Aiardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mnrdi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

S.  Jacques  S.  Pii. 

.    .    .    A.    , 



DRIER    G\; 

dont  la  lettre  dominicale  est  G  ; 
les  lettres  dominicales  sont  A.  G; 

M  A  î. 


FÊTES   MOBILES.     Pâques   tombant   a 

M 

22  Avril. 

i5  Avril. 

8    Avril. 

i^r    Avril. 

25  Mars. 

Ascension. 
VI.D.Octav 

Vigile. 

Pentecôte. 

Lundi. 

II.   Dimanc. 

III.  Dimanc. 

IVDlmanch. 

V. Dimanche 
Rogations 

Ascension. 

IIL  Dimanc. 

IV,  Dimanc. 

V. Dimanche 
Rogations 

VI.D.Octav. 

tV.  Tems. 

I.  Dim.Trin  | 

Fete-Diëu, 
II.Dimanclu'  ï 

Ascension. 

Vigile. 
Pentecôte. 
Lundi. 
Mardi. 
IV.  Tems. 

IV.  Dimanc. 

V. Dimanche 
Rogations. 

VI.D.Octav. 

Ascension. 

Vigile. 
Pentecôte, 
Lundi. 
Mardi. 
IV.  Tems. 

I.Dlm.Trin 
Fète-Dibu. 

V. Dimanche 
Rogations. 

VI.D.Octav 

1 

1                         1 

II. 


j8 


CALÊN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


JUIN. 


Lett. 

Jours 

Jours 

— ■ 

Fêtes  fixe'es. 

Do  m 

1 

du  mo 

is. 

de  la   semaine. 

E 

Cal- 

I 

Vendredi 

F 
G 
A 
B 
C 

IV 
III 
11 

Non. 
VIII 

2 

3 

4 

5 
6 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

D 
E 

VII 
VI 

7 
8 

Jeudi 
Vendredi 

F 
G 
A 

V 
IV 

III 

9 

lO 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Saint  Barnabe. 

B 
C 
D 

II 

Ides. 
XVIII 

12 

i3 

»4 

IMardi 

Mercredi 

Jeudi 

...«....■   . 

E 

XVII 

i5- 

Vendredi 

F 

XVI 

i6 

Samedi 

G 
A 

XV 
XIV 

17 
18 

Dimanche 
Lundi 

B 

XIII 

19 

Mardi 

C 

XII 

20 

Merdredi 

D 

E 

XI 
X 

21 

22 

Jeudi 
Vendredi 

F 

IX 

23 

Samedi 

Vigile  jeûne. 

G 

VIII 

24 

Dimanche 

Nativ.  de  S.  J.  B. 

A 

VII 

25 

Lundi 

B 

VI 

26 

Mardi 

C 

V 

27 

Mercredi 

D 

IV 

28 

Jeudi 

Vigile  jeûne. 

E 

III 

-9 

Vendredi 

S.  Pierre  S.  P. 

F 

II 

3o 

Samedi 

DR  1ER    G, 

dont  la  lettre  dominicale  est  G  ; 

liîs  lettres  dominicales    sont  A.  G. 


«9 


JUIN. 


FÊTES    MOBILES.     Pâques  tombant 

au 

22  Avril. 

i5  Avril.         8  Avril. 

ler.  Avril. 

25  Mars. 

Vigile. 

VI.D.Oclav. 

Pentecôte. 
Lundi. 
Mardi. 
IV.  Tems. 

I.  Dim.  Trin. 
Fête-Dieu. 

II  Dimanche 

III.  Dimanc. 

Vigile. 

Pentecôte. 

I.  Dim.  Trin. 

II  Dimanche 

III.  Dimanc. 

IV,  Dimanc. 

Lundi. 

Alaidi. 

IV.  Tems. 

....... 

Fète-Dicu. 

I.  Dim.  Trin. 

II. Dimanche 

III.  DIraanc. 

IV.  Dimanc 

V. Dimanche 

Fête-Dieu. 

II. Dimanche 

III.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

V^.Dimanche 

^  I.  Dimanc. 

1 

(ao 


CALEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


JUILLET. 


G 

r\ 

B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
K 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 


Cal. 
VI 

V 

IV 

III 
II 

Non. 
VIII 
VU 
VI 
V 
IV 

III 
II 

Ides. 
XVII 
XVI 

XV 
XIV 
XIII 

XII 

XI 

X 

IX 
VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

III 
II 


i5 
'9 


22 

23 
25 

26 

28 
29 

3o 
3i 


Jours 

Fêtes  fixe'es. 

de  la  semaine. 

Dimanche 
Lundi 

Visit.de  la  Vierge. 

MacJi 

^ie^cred^ 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

......  l   ,.   • 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vcn  îredi 

Samedi 

■ 

Dimanche 
lundi 

-  - 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 
Lundi 

-  -   - 

Mardi 

Vigile. 

ÎNlercredi 

S.  Jacques  le  M. 

Jeudi 

Vendredi 

'Sametli 

Dimanche 

•    ■..'..  ~.  '..    . 

Lundi 

Mardi 

DRIËR    G, 

dont  la  lettre  dominicale  est  G  ; 
les  lettres  dominicales   sont  A.  G. 


21 


JUILLET. 


FETES    MOBILES.     Pâques   toniijant  au 
22  Avril.  i5  Avril.  8  Avril,      j    i^r.  Avril.    I     25  Mars. 


UL    Dira.        1\.  Uim.       V.Dimanc.      \  L  Dirn.       VIL  D 


IV.  Dlm. 


V.  Dîmanc. 


V.  Dimanc. 


VI.  Dlm. 


VL  Dîm. 


VI.  Dlm. 


VIL  Dlm. 


VII.  Dlm.      VIII.  Di 


VIL  Dlm. 


VIIL  Dlm. 


IX.  Dlm. 


VIIL  Dlm. 


IX.  Dlm. 


X.  Dimanc. 


VII.  Dlm. 


VIIL  Dlm. 


IX.  Dlm. 


X.  Dimanc. 


XL  Dlm. 


2A 


CALEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  blssexllles  dont 


AOUT. 


■uMuuimnni 


Lelt. 
Oom. 


Jours 
(lu  mois. 


Jours 
de   la  semaine. 


Fêtes  fixées. 


C 
D 
E 
F 
G 
A 
3 

) 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 


Cal. 

I 

IV 

2 

III 

3 

II 

4 

INon. 

5 

Vlil 

6 

VJI 

7 

VI 

8 

V 

9 

IV 

lO 

m 

II 

II 

m 

Ides. 

ij 

XIX 

i4 

XVIII 

i5 

XVII 

i6 

XVI 

'7 

XV 

i8 

XIV 

^9 

XIII 

20 

XII 

21 

XI 

22 

X 

23 

IX 

^4 

VIII 

25 

VII 

26 

VI 

27 

V 

28 

IV 

29 

III 

3o 

II 

3i 

î>leicredi 

JcUdi 

V'eiiiiredl 

Sani.di 

Dimanche 

Lundi 

JVÎa.  di 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

M  a  rd  i 

IVIercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 


Tr.  de  N.  S. 


Vigile. 

S.  Laurent ,  mart. 


N'igile  jeûne. 
L'Assomption. 


Vigile. 

S.  Barthelemi. 

S.  Louis. 


DRIER    C, 

dont  la  lettre  dominicale  est  G  ; 

les  lettres  dominicales  sont  A.  G. 


^3 


AOUT. 


FETES    MOBILES.     Pâques  tombant  au 
Avril.  i5   Avril.  S  Avril.  i".  Avril.         25  jNIars. 


VIII.  Dim. 


IX.  Dim. 


X.  Dîmanc. 


XI.  Dim. 


IX.  Dim. 


X.  Dîmanc. 


XL  Dim. 


XII.  Dim. 


X  Dimanc. 


XI.  Dim. 


XII.  Dim. 


XIII.  Dim. 


XI.  Dim. 


XII  Dim. 


XIII.  Dim. 


XIY.  Dir 


XII.  Dim. 


XIII.  Dim. 


XIV.  Dim. 


XV  Dim. 


CALEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


SEPTEMBRE. 


Jours 
de  la  semaine. 


Fêtes  fixées. 


Samedi 

UiraANCHE 

î-undi 

Mardi 

Mernedi 

Jeudi 

^'endred^ 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Merr  redi 

Jeudi 

^  endredi 

Samedi 

Dimanche 

l^undi 

jNîardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 


Nativ.  de  la  \  ier 


ge- 


Ex.  de  la   Croix. 


IV.  Tems.' 

Vigile. 

S.  Matli.,  ap. 


S.  Michel. 


DRIER    C, 

dont  la  lettre  dominicale  est  G  ; 
les  lettres  dominicales  sont  A.  G. 


25 


SEPTEMBRE. 


iiiilii  »MmniiJiiiiiniiiMiii''fT™'°*^i"""i  ""  ■""—«« 


FETES   MOBILES.     Pâques   tombant   au 
12  Avril.     [     i5  Avril.     ,      8   Avril 


ic'-.    Avril.         oS  Mars. 


XII.  DJm. 


XIII.  Dim. 


XIV.Dim. 


XV.  Dii 


XVI.  Dim. 


XIII.  Dim. 


XIV.Dim. 


XV.  Dim. 


XVI.  Dim. 


XVÏI.   D. 


XIV.  Dim 


XV.  Dii 


XVI.  Dim. 


XVII.  Dim. 


XVIII.  D. 


XV.  Dim. 


XVI.  Dii 


XVII.  Dim. 


XVIII.  D. 


XIX.  Dim. 


XVI   Dim. 


XVII.  Dim 


XVIII.   D. 


XIX.  Dim. 


XX>  Dim. 


II. 


:lG 


CALEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


OCTOBRE. 


Lelt. 

Jours 

Jours 

Fêles  fixées. 

Dom. 

du  mois. 

de  la  semaine. 

A 

Cal. 

I 

Lundi 

B 

M 

2 

.Mardi 

C 

V 

3 

Mercredi 

D 

IV 

/ 

4 

Jeudi 

E 

m 

5 

Vendredi 

F 

II 

6 

Samedi 

G 

T*{on. 

7 

Dimanche 

.    .    ;    :    .    .    . 

A 

VIII 

8 

Lundi 

B 

VII 

9 

Mardi 

C 

VI 

lO 

jMercredi 

D 

V 

11 

Jeudi 

E 

IV 

12 

Vendredi 

F 

m 

i3 

,  Samedi 

G 

11 

i4 

Dimanche 

A 

Ides. 

i5 

Lundi 

B 

XVII 

i6 

Mardi 

C 

XVI 

17 

Mercredi 

D 

XV 

18 

Jeudi 

S.  Luc  ,  évang. 

E 

XIV 

»9 

Vendredi 

F 

XIII 

20 

Samedi 

G 

XII 

21 

Dimanche 

A 

XI 

22 

Lundi 

B 

X 

23 

Mardi 

C 

IX 

24 

Mercredi 

D 

VIII 

25 

Jeudi 

E 

VII 

26 

Vendredi 

F 

VI 

27 

Samedi 

Vigile. 

G 

V 

28 

Dimanche 

S.  Simon  ,  S.  J. 

A 

IV 

29 

Lundi 

B 

III 

3o 

Mardi 

G 

II 

3i 

Mercredi 

Vigile  jeûne. 

DR  1ER    G, 

dont  la  lettre  dominicale  est  G  ; 
les  lettres  dominicales    sont  A.  G. 

OCTOBRE. 


FÊTES    IMOKILSÎS      Pa.,.ues    tomba.v    au 


22  Avril.  i5  A\iil.  8   Avril.      1    \'^^.   Avri!  25  ÎNÎ: 


XVII.    D. 


XVIII.  D. 


XIX.  Dlm. 


XX.  Dlm. 


XVHI.D. 


XIX.  Dlm. 


XX.  Dîm. 


XÎX.  Dlm. 


XX.  Dim. 


XX.  Dlm. 


XXI.  Dim. 


XXI.  Dlm.      XXII.  D 


XXI.  Dlm.      XXII.  D 


XXIII.  D. 


XXI.  Dim. 


XXII.  D. 


XXIII.  D, 


XXIV.  D. 


CALEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


NOVEMBRE. 


Lett. 

Jours 

Jours 

. 

Fêtes  fixées. 

Dom 

! 

du  mois. 

de  la   semaine. 

D 

Cal. 

I 

Jeudi 

La  Toussaint. 

E 

IV 

2 

Vendredi 

Les  Morts. 

F 

III 

3 

Samedi 

G 
A 

II 

Non. 

/ 

5 

Dimanche 
Lundi 

B 

VIII 

b 

Mardi 

C 

VII 

rr 

Mercredi 

D 

VI 

8 

Jeudi 

E 

V 

9 

^  endredi 

F 

IV 

lO 

Samedi 

G 

III 

II 

Dimanche 

S.  Martin, 

A 

II 

12 

Lundi 

B 

Ides. 

i3 

Mardi 

C 

XVIII 

i4 

Mercredi 

D 

XVII 

i5 

Jeudi 

E 

XVI 

i6 

^  endredi 

F 

XV 

17 

Samedi 

G 
A 

XIV 
XIII 

18 
'9 

D131ANCHE 
Lundi 

B 

XII 

20 

:SIardi 

C 

XI. 

21 

Mercredi 

Pre's.  de  la  V. 

D 

X 

22 

Jeudi 

E 

IX 

23 

V  endredi 

F 

VIII 

24 

Samedi 

A 

VII 
VI 

25 

2(5 

Dimanche 
Lundi 

B 

V 

27 

Mardi 

C 

IV 

28 

Mercredi 

D 

III 

^9 

Jeudi 

Vigile. 

E 

II 

3o 

Vendredi 

S.  Apdre',  apèt. 

DRIER    G, 

dont  la  lettre  dominicale  est  G  ; 

les  lettres   dominicales   sont  A.  G. 


=9 


NOVEMBRE. 


FÊTES    MOBILES.     Pâques   tombant  m. 
22  Avril.  1 5  Avril.     I      8   Avril,      \    i^r.  Avril.         25  Mars. 


XXI.  Dlm. 


XXII.  Dim. 


XXII.  Dlm. 


XXIII.  Dlm 


XXIII.  Dlm 


XXIV.  Dim 


XXIV.  Dlm. 


XXV.  Dlm. 


XXIII.  Dlm.  XXIV.  Dlm. 


XXIV.  Dlm. 


XXV.  Dlm. 


XXV.  Dlm. 


XXVI.  Dlm. 


XXVI.  Dlm 


XXVII.  D. 


XXV.  Dlm. 


XXVI.  Dlm. 


XXVII.  D. 


XXVIII.  D. 


^ 


CALEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


DECEMBRE. 


Lett. 
Dom. 


J  O UlS 

<3u  mois. 


Jours 
de  la  semaine. 


Fêles  fixe'es. 


F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 


Cl. 

1 

IV 

2 

III 

3 

II 

4 

Non. 

5 

VIII 

6 

VII 

7 

VI 

8 

V 

c> 

IV 

lO 

m 

II 

II 

12 

Ides. 

i3 

xtx 

i4 

XVIII 

i5 

XVII 

i6 

XVI 

17 

XV 

18 

XIV 

ïq 

XIII 

20 

XII 

21 

XI 

22 

X 

23 

IX 

24 

VIII 

25 

VII 

26 

VI 

27 

V 

28 

IV 

2q 

w 

3o 
3i 

Samedi 

OlMANCHE 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

IVIercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 


Conc.  de  la  V. 


IV.  Tems. 

Vigile. 

S.  Thomas ,  ap. 


Vigile  jeûne. 

INOEL. 

S.  Etienne,  m. 
S.  Jean  ,  apôt. 
Les  SS.  Innocents. 


DRIER     G, 

dont  la  lettre  dominicale  est  0  ; 

les  lettres  dominicales  sont  A.  G. 


3i 


DECEMBRE; 


FETES    MOBILES.     Pâques    lomhant  au 


22  Avril.     I     i5  Avril.     1      8  Avril. 


I".    Avril.         25  Mars. 


I.  D.  de  l'Av.  LD.de  l'Av 


II.  Dimanc. 


III.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


D.  Octave. 


II.  Dimanc. 


III.  Dimanc 


IV.  Dimanc 


D.  Octave. 


I.  D.del'Av 


I.D.del'Av 


II.  Dimanc. 


II.  Dimanc. 


III.  Dimanc.  III.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


IV.  Dim. 


D.  Octave. 


D.  Octave. 


I.D.del'Av. 


II. Dimanc. 


III.  Dimanc. 


IV.  Dira. 


D.  Octave. 
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CALEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


JANVIER. 


Lett. 

Jouis 

Années 

Années 

Fêtes 

Dom. 

du  mois. 

communes. 

bissextiles. 

fixées. 

A 

Cal. 

I 

Mardi 

Lundi 

Circoncis. 

B 

IV 

2 

Mernedi 

Mardi 

C 

III 

3 

Jeudi 

Mercredi 

D 

II 

4 

Vendredi 

Jeudi 

E 

Non. 

5 

Samedi 

Vendredi 

F 

VIII 

6 

Dimanche 

Samedi 

Epiplianie. 

G 

A 

•    VII 
VI 

7 
8 

Lundi 
Mardi 

DiniANCHE 

Ltmdi 

B 

,      V 

9 

Mercredi 

Mardi 

C 

IV 

lO 

Jeudi 

Meicredi 

D 

m 

1 1 

y  ejidredi 

Jeudi 

E 

II 

12 

Samedi 

Veîidrcdi 

F 
G 

A 

Ides 

XIX 

XVIII 

i3 

i4 

i5 

Dimanche 

Lundi 

Ma-(li 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

B 

XV  II 

i6 

Mercredi 

Mardi 

C 

XVI 

17 

Jeudi 

iVIercredi 

D 

XV 

i« 

Vendredi 

Jeudi 

E 

xtv 

19 

Siamedi 

Vendredi 

F 
G 

A 

XIII 
XII 
XI 

20 
21 
22 

Dimanche 

JAuidi 

Mardi 

Samedi 
Dimanche 

Lundi 

B 

X 

20 

Mercredi 

Mardi 

C 

IX 

2-1 

Jeudi 

iMcrrredi 

" 

D 

VIII 

25 

Vendredi 

Jeudi 

E 

VII 

2G 

Samedi 

Vendredi 

F 
G 

A 

VI 
V 
IV 

2y 

2t> 

-9 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Samedi 

Dimanche 
Lundi 

B 

m 

3o 

Mercredi 

Mardi 

C 

11 

3i 

Jeudi. 

Mercredi 

DRIER    F, 

dont  la  lettre  dominicale  est  F; 

les  lettres   dominicales   sont  G.   F. 
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JANVIER. 


FÊTES  MOBILES.  Pâques   tombant  au 
21  Avril.  i4  Avril.  7    Avril.  3i    Mars.  24  Mars. 


I.  Dlmanc. 


I.  Dîmanc. 

II.  Dlman. 


II.  Diman. 

III.  Dlman. 


I.  Dimanc. 


I.  Dimanc. 

II.  Diman. 


II.  Diman. 

III.  Diman. 


III.  Diman.     III.  Diman. 

IV.  Diman.     IV.  Diman. 


I.  Dimanc. 


I.  Dimanc. 

II.  Diman. 


II.  Diman. 

III.  Diman. 


III.  Diman. 

IV.  Diman. 


I.  Dimanc. 


I.  Dimanc. 

II.  Diman. 


II.  Diman. 
III.  Diman. 


Sepluages. 
Septuage's. 


I.  Dimanc. 


I. Dimanc. 
II.  Diman. 


Septuage's. 
Septuages. 


Sexagesime. 
Sexagésime. 


H. 
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CALRN 

Pour  les  années  coniraune» 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


FEVRIER. 


IlT/L'  mmStVBUBSMtBM 


Lett. 
Doni 


D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G*f 

Ag 
Ba 
Cb 


Jours 
(lu  mois. 


Cal. 

IV 

IIÏ 

II 
TNon. 
VIII 
VII 

VI 

V 

IV 

Ht 

H 
Ides. 
XVI 

XV 
XIV 
XIIl 

XII 

XI 
X 

IX 
VIII 

VII 

VI 
V*6 
IV  5 

m  4 

113 


12 

i3 

i4 

i5 
i6 

'7 

1» 
19 

20 

21 
22 
23 

24 
25 

26 

27 

2« 
29 


Années 
communes. 


Années 
bissextiles. 


Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

\  endredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 


Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 


Fêtes 
fixées. 


Purificat. 


Vigile 

S.  Mathias. 

S.  Mathias. 


*  Ces  leitcest,  g,  a,  b,  c,  «tccschifics  6,  j  ,4,  j  ,  1,  sont  pour  les  années 
bissextiles. 


DPxIER    F, 

dont  la  lettre  dominicale  est  F  ; 

les   lettres   dominicales  sont   G.  F, 
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FEVRIER, 


FÊTES  MOBILES.     Pâques   tombant   au 


21  Avril. 


i4  Avril.      I      7  Avril. 


3i  Mî 


^}: 


IV.  Diman. 

V.  Diman. 


V.  Diman. 

VI.  Diman. 


Septuagés. 
Septuagés, 


IV.  Diman. 
V,  Dimanche 


Septuagés. 
Septuagés. 


Sexagésim. 
Sexagésim. 


Sexagésim. 
Sexagésim. 


Quinquag 
Quinquag. 

Cendres. 
Cendres. 


Septuagés. 
Septuaj>és. 


Sexagésim. 
Sexagésim. 


Quinquag. 
Quinquag. 

Cendres. 
Cendres. 


F.  D.  de  Car. 
I.  D.  de  Car 

IV.  Tems. 
IV.  Tems. 


Sexagésim- 
Sexasésim. 


Quinquag. 
Quinquag. 

Cendres. 
Cendres. 


I.  D.  de  Car. 
[.  D.  de  Car. 

IV.  Tems 
IV.  Tems. 


II.  D    C.^^. 
II.  D.  Car. 


Quinquag. 
Quinquag. 

Cendrts. 
Cendres. 


I.  D.  de  Car 
I.  D.  de  Car 

IV.  Tems. 
IV,  Tems. 


II.  D.  Car, 
II.  D.  Car. 


III.  D.  Car. 
III.D.  Car. 
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CALEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


MARS. 


Lett. 
Dom. 


Jours 
du  mois. 


Jours 
de  la   semaine. 


Fêtes  fixées. 


D 

Cal. 

E 

VI 

F 

V 

G 

IV 

A 

III 

B 

II 

ij 

Non. 

D 

VIII 

E 

VII 

F 

VI 

G 

V 

A 

IV 

B 

III 

C 

II 

D 

Ides. 

E 

XVII 

F 

XVI 

G 

XV 

A 

XIV 

B 

XIII 

C 

XII 

D 

XI 

E 

X 

F 

IX 

G 

VIII 

A 

VII 

B 

VI 

C 

V 

D 

IV 

E 

III 

F 

H 

7 
8 

9 

lO 

1 1 

12 

i3 

i4 

i5 
i6 

17 
18 


23 

24 

25 

26 
27 
28 
29 

3o 
l  3i 


Vendredi 
Samedi 
Dimanche. 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
^  endredi 
Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
,  Dimanche 


L'Annonciat. 


DRIER    F, 

dont  la  lettre  dominicale  est  F  ; 

les  lettres  dominicales   sont  G.  F. 
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M  A  R  S. 


■1 

FÊTES   MOBILES.     Pâques  tombant  au                       | 

21   Avril. 

i4  Avril.           y    Avril.           3i    Mars. 

^4  Mars. 

Quinquagés. 
Cendres. 

I.  D.deCar. 
IV.  Tems. 

II. D. de  Car. 

I.  D.  de  Car. 
IV.  Tems. 

II.D.deCar. 
III.  D.deC. 

II.D.deCar. 

III.  D.deC. 

IV.  D.  de  C. 

III.  D.deC. 

IV.  D.  de  C. 

D.delaPass 

IV.  D.deC. 

D.de  la  Pass. 

D  I?ameaux. 
lyUndi-Saint. 

Alardi-Saint. 

Mercr.  Saint. 
Jciidi-Saint. 
J'endr.  Saint. 
Samedi  Saint 

Ji  .    .  . 

III.  D.deC. 

IV.  D.  de  C. 

D.delaPass. 

D.  Rameaux. 
Lundi— Saint. 
Mardi-Saint. 
Mercr.  Saint. 
Jeudi-Saint. 
l'endr.  Saint. 
Samedi  Salut 

P.'.nrES. 

Lundi. 

Mardi. 

l.D.  Quasim. 

IV.  D.  de  C 

D.delaPass 

D.  Raiiitaux. 

Paoi  JiS. 
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CÂLEN 


Pour  les  années  communes     4 


cl  pour  les  années  bissextiles  dont     ■ 


AVRIL. 


f 


Lett. 
Dom. 


Jours 
du  mois. 


G 

Cal. 

A 

IV 

13 

III 

C 

II 

n 

Non. 

K 

VIII 

F 

VII 

G 

VI 

A 

V 

B 

IV 

C 

m 

D 

II 

E 

Ides. 

F 

XVI II 

G 

XVII 

A 

XVI 

}i 

XV 

C 

XIV 

1) 

XIII 

K 

xu 

F 

XI 

G 

X 

A 

IX 

R 

VIII 

G 

vu 

D 

VI 

E 

V 

F 

IV 

G 

III 

A 

11 

3 

4 

5 
6 

7 
8 

9 
10 
1 1 
13 
i3 

14 
i5 

16 

17 


23 

^4 

25 

26 

27 
28 

29 

3o 


Jours 
de  la  semaine. 


Fêtes  fixées. 


Lundi 

Mardi 

IMeicrfdi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

JcTudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 


S.  Marc,  e'v. 


DRIER    F, 

dont  la  lettre  dominicale  est  F  ; 

les  lettres  dominicales   sont  G.  F. 
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A  V  R  I L. 


FÊTES     MOBILES.      Paqi-ïs    toml.nnt    au 


Avili. 


I     i4  Avnl. 


7 


Avril. 


3i    Mars. 


^Sla 


D.  de  la  Pass. 


D.  Rameaux. 

Lundi-Saint. 

Mardi-Saint, 

Mercr.  Saint. 

Jeudi-Saint. 

y'endr.  Saint. 

Samedi  Saint 

Pâques. 

Lundi. 

JVIardi. 


[l.D.Quasim 


D.  Rameaux. 

Lundi-Saint. 

Mardi-Saint. 

Mercr.  Saint. 

Jeudi-Saint. 

Vendr.  Saint. 

Samedi  Saint 

Pâques. 

Lundi. 

Mardi. 


LD.Quaâlm. 


Lundi-Saint 
Mardi-Saint. 
Mercr.  >aint. 
Jeudi-Saint. 
Vendr.  Saint 
Samedi  Saint 
Pâques. 
Lundi. 
Mardi. 


LD.Quaslm 


Lundi 
Mardi 


LD.  Quasim, 


IL  Di 


II.  Dlinanc.    III.  Diraanc 


II.  Dimanc. 


III.  Dimanc. 


II.  Dîmanc.   III.  Dimanc 


IV.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


V.  Dimanc. 
Rogations. 


4o 


CALEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


M  A  I. 


I    Lett 
;  r» 


Lett. 
Dom 


Jours 
du  mois. 


Jours 
de    la  semaine. 


Fêtes  fixe'es. 


lî 

Cal. 

c 

M 

D 

V 

E 

IV 

F 

III 

G 

H 

A 

Non. 

« 

VIII 

C 

VII 

1) 

VI 

E 

V 

F 

IV 

G 

m 

A 

II 

B 

Ides. 

C 

XVII 

D 

XVI 

E 

XV 

F 

XIV 

G 

XIII 

A 

XII 

B 

XI 

C 

X 

D 

IX 

E 

VIII 

F 

vu 

G 

VI 

A 

V 

B 

IV 

C 

III 

D 

II 

u 

3 

4 

5 
6 

7 
8 

9 

lO 

1 1 

12 

i3 

i4 

i5 
i6 


19 
20 
21 
22 

23 

24 

25 

26 
27 
28 
29 

3o 
3i 


ÏNIercredî 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

\  endredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeiidi 

^  endredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 


S.  Jacques  S.  Ph. 


bPvIER    F, 


4» 


dont  la  lettre  dominicale  est  F  ; 


les  lettres  dominicales  sont  G.  F 


MAL 


FÊTES    MOBILES.     Pâques    tombant  au 


21   Avril,     j     i4  Avril. 


7   Avril.      I     3i  ALtis.     I     24  ÎNIars. 


ILDimanc. 


m.  Dimanc 


IIL  Dimanc 


IV.  Dimanc- 


IV.  Dimanc, 


V. Dimanche 
Rogations. 


IV.  Dimanc. 


V.Diriianche 
Rogations 


V. Dimanche 
Rogations. 


Ascension. 

vi.  b.  Oft. 


V, Dimanche 
Rogations. 


Ascension. 
VI.  b.  Ort. 


Ascension. 
VI.  b.  Oct. 


Vigile. 
Pentecôte. 
Lundi. 
Mardi. 
{V.  Tenis. 


Ascension. 


Vigile. 
Pentecôte. 
Lundi 
Mardi. 
IV.  Tems. 


I.  Dim.Trin. 


Fête-Dieu. 


Ascension 


VI.  D.  Oct. 


Vigile. 
Pentecôte. 
Lundi. 
Mardi. 
IV.  Tems. 


I.  Dlm.  Trin 

Fète-Dien. 
II.  Dimanc 

II 


II. 
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CÀLEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


JUIN. 


Lets. 

Jours 

Dom. 

1 

du  mois. 

E 

Cql. 

1 

F 

IV 

2 

G 

III 

3 

A 

II 

4 

B 

Non. 

5 

C 

VIII 

6 

D 

VII 

7 

E 

VI 

8 

F 

V 

9 

G 

IV 

lO 

A 

III 

II 

B 

II 

12 

C 

Ides. 

i3 

D 

XMII 

i4 

E 

XVII 

i5 

F 

XVI 

i6 

G 

XV 

17 

A 

XIV 

18 

B 

XIII 

^9 

C 

XII 

ao 

D 

XI 

21 

E 

X 

22 

F 

IX 

23 

G 

VIII 

24 

A 

VII 

25 

B 

VI 

26 

C 

V 

27 

D 

IV 

28 

E 

III 

-9 

F 

II 

3o 

Jours 
de  la  semaine. 


Fêtes  fijfe'es. 


Samedi 

Dimanche 

Lundi 

iNIardi 

Mercredi 

Jeudi 

^  endredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendiedi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

\  endredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 


S.    Barnabe*. 


Vigile  jeûne. 
Nativ.  de  S.  j.  B. 


V  igile  jeûne. 
S.  Fierre  S.  P. 


DRIER    F, 

dont  la  lettre  dominicale  est  F; 

les  lettres  dominicales  sont  G.  F« 

JUIN. 


ifO 


FÊTES    MOBILES.     Pâques  tombant  au 


21   A\ril  i4  Avril,     j      y    Avril. 


3i    iM.irs.     I    24  Mars. 


VI.D.  Oct. 


IV.gile 
Pentecôte. 
Lundi. 
Mardi. 
IV.  Tems. 


Vigile. 

Pentecôte. 
Lundi. 
Mardi. 
IV  .  Tems. 


I.  Dim.  Trin 

Fête-Dieu. 

II,  Dimanc, 


III.  Dimanc. 


I.  Dim.  Trin. 

Fête-Dieu. 

II.  Dimanc. 


m.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


I.  Dira.  Trin 

Fête-Dieu. 
IL  Dimanr. 


II.  Dimanc. 


III.  Dimanc. 


III.  Dimanc 


IV.  Dimanc 


y.  Dimanc. 


III.  Dimanc.  IV.  Dimanc 


IV.  Dimanc 


V.Dimanclie 


V.  Dimanc. 


VI.  Dimanc. 


VI,  Dimanc  j  VII.  Dim 
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CALEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


JUILLET. 


Lett. 

Jours 

Jours 
de  la  semaine. 

Fêtes  fixées. 

JJoni. 

du  mois. 

G 

Cal. 

1 

Lundi 

' 

A 

VI 

2 

Mardi 

V^isit.de  la  Vierge. 

B 

V 

3 

Mercredi 

C 

IV 

4 

Jeudi 

D 

m 

5 

Vendredi 

E 

II 

6 

Samedi 

!      F 

Non. 
VIII 

7 
8 

DlM.\.NCHE 
Lundi 

!     G 

A 

VII 

9 

Mardi 

B 

VI 

lO 

Mercredi 

C 

V 

II 

Jeudi 

D 

IV 

12 

\  endredi 

E 

III 

i3 

Samedi 

F 
G 

11 

Ides. 

i4 
i5 

Dimanche 
Lundi 

A 

XVII 

i6 

Mardi 

B 

XVI 

^7 

Mi'rcrcdi 

C 

XV 

i8 

Jeudi 

D 

XIV 

»9 

Vendredi 

E 

XIII 

20 

Samedi 

F 

G 

XII 
XI 

21 
22 

Dimanche 
Lundi 

A 

X 

23 

Mardi 

B 

IX 

24 

Mercredi 

Vigile. 

C 

Vi  II 

25 

Jeudi 

S.  Jacques  le  M. 

D 

VII 

26 

Vendredi 

E 

VI 

27 

Samedi 

F 
G 

V 
IV 

28 
29 

Dimanche 
Lundi 

A 

m 

3o 

Mardi 

B 

II 

3i 

Mercredi 

DRIER     F, 

dont  la  lettre  dominicale  est  F  ; 

les  lettres  dominicales  sont   G.    F. 
JUILLET. 


4^ 


FÊTES    MOBILES.     Pâques   tombant  au 
21   Avril.  i4  Avril.  y   Avril.      1     3i  Mars.      1     24  Mars. 


IV.  Dim. 


V.  Dimai 


VI.  Dim. 


V.  Dimanc. 


VI.  Dim. 


VII.  Dim. 


VII.  Dira. 


VI.  Dir 


VII.  Dim. 


VIII.  Dim. 


VII.  Dim. 


VIII.  Dim. 


IX.  Dim. 


VIII.  Dim.      IX.  Dira 


X.  Dimanc. 


VIII.  Dim. 


IX.  Dim. 


X.  Dimanc. 


XI.  Dim. 
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GALEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dcat 


' 

AOUT. 

Lelt. 

Jour:> 

Jours 

Fêtes  fixées. 

Dom. 

du  mo 

is. 

de  la  semiiiiie. 

i    c 

Cal. 

I 

Jeudi 

D 

IV 

2 

^  endredi 

E 

m 

3 

Samedi 

F 

il 

Non. 

4 

5 

Dimanche 
Luiiili 

G 

A 

VllI 

b 

Mardi 

Tr.  de  N.  S. 

B 

VII 

7 

Mercredi 

C 

VI 

8 

Jeudi 

D 

V 

9 

^  eudredî 

Vigile. 

E 

IV    . 

lO 

Samedi 

S.  Laurent ,  mari. 

F 

III 

1 1 

Dimanche 

G 

II 

la 

Lundi 

A 

Ides. 

10 

Mardi 

B 

XIX 

i4 

Mercredi 

Vigile  jeûne. 

C 

XVIII 

i5 

Jeudi 

L'Assomption. 

D 

XVII 

i6 

^  endredi 

E 

XVI 

^7 

Samedi 

F 

XV 

i8 

Dimanche 
Lundi 

G 

XIV 

'9 

A 

XIÏI 

20 

Mardi 

B 

XII 

21 

Mercredi 

C 

XI 

22 

Jeudi 

D 

X 

23 

Vendredi 

Vigile. 

E 

IX 

24 

Samedi 

S.  Bartlielemi. 

F 

Mil 

25 

Dimanche 

S.  Louis. 

G 

vil 

26 

Lundi 

A 

VI 

or- 

Mardi 

B 

V 

28 

jMerrredi 

C 

IV 

29 

Jeudi 

D 

III 

3o 

Vendredi 

E 

II 

3i 

Samedi 

DR  1ER    F, 

dont  la  lettre  dominicale  est  F 


47. 


ies  lettres  dominicales  sont   G.   F. 


AOUT. 


FETES    À.'OiJiLES.     Paqies   toti>!jant  ;ui 


21   Avril.  i4   Avril.  ':•  Avril.  3i    Murs.  24  Ma 


VIII.  Dim. 


IX.  Dlm. 


X.  Dlmanc. 


XI.  Dim. 


IX.  Dim. 


X  Dimanc. 


XI.  Dim. 


XII.  Dim. 


X.  Dimanc. 


XI.  Dim. 


XII  Dim. 


XIII.  Dim. 


XI.  Dim. 


XII.  Dim. 


XÎII.  Dim. 


XÏY.  Dim. 


XII.  Dim. 


Xni.  Dira. 


XIV.  Dim. 


XV  Dim. 
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CAL'ÊI^ 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextileis  dont 


SEPTEMBRE. 


Lett. 
Dom. 


Jours 
du  mois. 


Jours 
de  la  semaine. 


Fêtes  fixées. 


F 

Cal. 

G 

IV 

A 

III 

B 

II 

C 

Non. 

D 

vm 

E 

\li 

F 

VI 

G 

V 

A 

IV 

B 

III 

C 

II 

D 

Ides. 

F. 

XVill 

F 

xvu 

G 

XV  i 

A 

XV 

B 

XIV 

C 

XIII 

D 

XII 

E 

XI 

F 

X 

G 

IX 

A 

vin 

B 

VII 

C 

VI 

D 

V 

E 

IV 

F 

iiî 

G 

II 

H- 

5 

6 

7 
8 

9 

lO 

1 1 

12 

i3 

i4 

i5 

i6 

17 
18 

'9 

20 


23 

24 

26 

27 

28 

29 


Dimanche 
Lnndi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Srimedi 
Dimanche 
Tundi 
Mardi 
Mcuredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 
I.iindi 
Mardi 
Mercredi 
.îe.uli 
\  eïulredi 
Saiaedi 
Dimanche 
i'ÎLuiidi 


Nativ.  de  la  Vierge. 


Ex.  de  la  Croix. 


IV.  Tems. 

Vigile. 

S.  Math.,  ap. 


S.  Michel. 


BRIER    Fj 

dont  la  lettre  dominicale  est  F  ; 
les  lettres  dominicales  sont    G.  F. 
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SEPTEMBRE. 


FETES   MOBILES.     Pâques   tombant   au 
21   Avril.  i4  Avril.  7   Avril,  3i    Mars,     j   f24  Ma 

XII.  Dim.      XIII.  Dim       XIV. Dlm.      XV.  Dim.      XVI.  Dii 


XIII.  Dim. 


XIV.  Dim 


XV.  Dlm. 


XIV.  Dlm. 


XV.  Dlin. 


XVI.  Dim. 


XVI.  Dim. 


XVII.  Dim 


XV.  Dim. 


XVI.  Dim. 


XVII.  Dim. 


XVI.  Dim. 


XVII.  Dim. 


XVIL   D. 


XVIII.  D. 


XVIH  D       XIX.  Dîm. 


XVIII.  D. 


XIX.  Dim. 


XX.  Dim. 


II. 


iio 


CALEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  donf 


OCTOBRE. 


Lelt 

Jours 

Jours 

55 

■ 

Fêles  fixées. 

Dom. 

du  mo 

s. 

de  la  semaine. 

A 

Cal. 

I 

Mardi 

F, 

VI 

a 

Mercredi 

C 

V 

3 

Jeudi 

u 

IV 

4 

Vendredi 

E 

III 

5 

Samedi 

• 

F 

II 

6 

Dimanche 

G 

Non. 

7 

l.uiidi 

" 

A 

Mil 

8 

Mardi 

B 

MI 

9 

Mercredi 

C 

VI 

lO 

Jeudi 

D 

V 

11 

Vendredi 

E 

IV 

12 

Samedi 

F 

III 

i3 

Dimanche 

G 

II 

i4 

Lundi 

A 

Ides. 

i5 

Mardi 

B 

XVII 

i6 

Mercredi 

C 

XVI 

17 

Jeudi 

D 
E 

XV 
XIV 

18 
•9 

Vendredi 
Samedi 

S.  Luc  ,  évang. 

F 

XIII 

20 

Dimanche 

G 

XII 

21 

Lundi 

A 

XI 

22 

Mardi 

B 

X 

23 

Mercredi 

C 

IX 

24 

Jeudi 

D 

VIII 

25 

Vendredi 

E 
F 

VII 
VI 

26 

27 

Samedi 

Dimanche 

Vigile. 

G 

V 

28 

Lundi 

S.  Simon  ,  S.  J. 

A 

IV 

29 

Mardi 

B 

III 

3û 

Mercredi 

C 

II 

3i 

Jeudi 

\  igile  jeûne. 

DRIER    F, 


5i 


dont  la  lettre  dominicale  est  F  ; 

les  lettres  dominicales    sont  G.  .F. 

OCTOBRE. 


FÊTES   MOBILES.     Pâques   tonib;mt  au 


21  Avril. 


XVII.    D. 


XVIII.  D. 


XIX.  Dim. 


XX.  Dlm. 


i4  Avril. 


XVUI.D. 


XIX.  Dim. 


XX.  Dim. 


XXI.  Dlm. 


Avril.  3i    M: 


Ma 


XIX.  Dim. 


XX.  Dim. 


XXI,  Dim. 


XXII.  D. 


XX.  Dim. 


XXI.  Dim. 


XXII.  D. 


XXIII.  D. 


XXI.  Dim. 


XXII.  D. 


XXIII.  D. 


XXIV.  D. 


CALEN 

Four  les  années  communes 
•  et  pour  les  années  bissextiles  dont 

NOVEMBRE. 


Lctt. 

Jours 

Jours 

Fêtes  fixe'es. 

Dodi 

du   mois. 

de  la  semaine. 

D 

Cal. 

1 

Vetidrcdi 

La  Toussaint. 

E 

IV 

2, 

Samedi 

Les  Morts. 

F 
G 

III 
II 

3 

4 

Dimanche 
Lundi 

A 

Non. 

5 

Mardi 

B 

Mil 

b 

Mercredi 

C 

VII 

7 

Jeudi 

D 

VI 

8 

Vendredi 

E 

V 

9 

Samedi 

F 
G 

IV 
III 

lO 

II 

DlMANCHi; 

Lundi 

S.  Martin. 

A 

II 

12 

Mardi 

B 

Ides. 

i3 

Mercredi 

C 

XVIII 

i4 

Jeudi 

D 

XVII 

i5 

Vendredi 

E 

XVI 

i6 

Samedi 

F 
G 

XV 
XIV 

17 
18 

Dimanche 
Lundi 

A 

XIII 

^9 

Mardi 

B 

XII 

20 

Mercredi 

( 

C 

XI 

21 

Jeudi 

Prés,  de  la  V. 

P 

X 

22 

Vendredi 

È 

IX 

23 

Samedi 

F 
G 

viii 

VII 

24 

.25 

Dimanche 
Lundi 

V     \ 

A 

VI 

26 

Mardi 

B 

V 

27 

Mercredi 

C 

IV 

28 

Jeudi 

D 

III 

2q 

Vendredi 

Vigile. 

E 

l\ 

3o 

Samedi 

S.  Anclré,  apôl. 

DRIER    F, 

dont  la  lettre  dominicale  est  F; 
les  lettres  dominicales  sont  G.  F. 

NOVEMBRE. 


S 


FÊTES   MOBILES.     Pâques  tombant  au 


21  Avril. 


XXI.  Dlm. 


XXII.  Dîm. 


XXIII.  Dim 


X^^V.  Dim. 


i4  Avril. 


XXII.  Dlm. 


XXIII.  Dim 


XXIV.  Dim 


XXV.  Dim. 


7   Avril.      I     3i    Mars.         24  Mars. 


XXIII.  Dim. 


XXIV.  Dlm. 


XXV.Dim. 


XXIV.  Dim. 


XKV.Dlm. 


XXVI.  Dim. 


XXV.  Dim. 


XXVI.  Dim. 


XXVII.  D. 


XXVI.  Dlm. 


XXVII.  D. 


XXVIII.  D. 


CALEN 


Pour  les  années  communes 


et,  pour  les  années  bissextiles  dont 


DECEMBRE. 


Letl. 

Jours 

Jours 

Fêtes  fixées. 

Doni. 

<lu  mois. 

de  la   semaine. 

F 

IV. 

1 

DlMAUCHE 

Lundi 

G 

A 

m 

3 

Mardi 

li 

II 

4 

Menredi 

C 

Non. 

5 

Jeudi 

D 

VIII 

6 

\  endredi 

- 

E 

VII 

7 

.Samedi 

F 

VI 

8 

Dimanche 

Conc.  de  la  V. 

G 

V 

9 

Lundi                     k 
Mardi                  ^ 

A 

IV 

lO 

B 

III 

II 

ÎVIercredi 

C 

II 

12 

Jeudi 

D 

Ides 

i3 

\  endredi 

E 

XIX 

i4 

vSamedi 

F 

XVIII 
XVII 

r5 
i6 

Dimanche 
Lundi 

G 

A 

XVI 

^7 

Mardi 

B 

XV 

I» 

Mercredi 

IV.  Tems. 

C 

XIV 

^9 

Jeudi 

D 

XIII 

20 

Vendredi 

Vigile. 

E 

xn 

21 

Samedi 

S.  Thomas ,  ap. 

F 

XI 
X 

2  3 

Dimanche 
Lundi 

G 

A 

IX 

^4 

INLirdi 

Vigile  ieûne. 

B 

VIII 

25 

Mercredi 

Noël.                    -^ 

C 

VII 

26 

Jeudi 

S.  Etierme,  m. 

D 

VI 

-7 

Vendredi 

S.  Jean  ,  apôt. 

E 

V 

28 

Samedi 

Les  SS.  Innocents. 

F 

IV 

III 

=9 
3o 

Dimanche 
Lundi 

G 

A 

II 

3i 

Mardi 

DR  1ER    F, 

dont  la  lettre  dominicale  est  F  ; 
les  lettres    dominicales  sont   G.   F. 
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DECEMBRE. 


21  Avril. 


LE 

.del'Av. 

II. 

Dimanc. 

III. 

Dlmanc. 

■ 

IV. 

Dimanc. 

D 

Octave. 

FÊTES    AîOBILES.     Paoces    tonihnni  nu 

7   Avril.      I     3i    Mars.  2^.  Mars. 

I.  D.  de  l'Av.  I.  Dl  de  l'Av.  I.  D.  de  l'Av 


II.  Dimanc. 


III.  Dimanc. 


IV.  Dimanc 


D.  Octave. 


II.  Dimanc. 


III.  Dimanc 


I\  .  Dimanc 


D.  Octave. 


II.  Dimanc. 


III.  Dimanc 


IV.  Dim. 


D.  Octave 


II.  Dimanc. 


m.  Dimauc 


IV.  Dim, 


D.  Octave. 


se 


CÂLEN 


iPourles  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


JANVIER. 


Lett. 
Dom. 


Jours 
du  mois. 


Années 
communes. 


Années 
bissextiles. 


Fêles 
fixées. 


A 

Cal. 

I 

B 

IV 

2 

C 

III 

3 

D 

II 

4 

E 

Non. 

5 

F 

VIII 

6 

G 

VII 

7 

A 

VI 

8 

B 

V 

Q 

C 

IV 

lO 

D 

III 

II 

E 

II 

12 

F 

Ides 

i3 

G 

XIX 

i4 

A 

XVIII 

i5 

B 

XVII 

i6 

C 

XVI 

17 

D 

XV 

18 

E 

XIV 

iq 

F 

XIII 

20 

G 

XII 

21 

A 

XI 

22 

B 

X 

23 

C 

IX 

-4 

D 

VHI 

25 

E 

VII 

26 

F 

VI 

27 

G 

V 

2.^ 

A 

IV 

29 

B 

III 

3o 

C 

II 

^l 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

V  endredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

J'iudi 

N  endred» 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

ÎNlercredi 

Jeudi 

Vendredi 


Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

^  endredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 


Circoncis. 


Epiphanie. 


DRIER    E, 

dont  la  lettre  dominicale  est  E  ; 
les  lettres   dominicales  sont  F.   E, 


S?; 


JANVIER 


5! 


20  Avril. 


FÊTES   MOBILES.     Pâques  tomhant  au 

io  ^Ja^s. 


i3  Avril.  6  Avril 


23  Mars. 


I.  Dimanc. 
I.  Dimaoc. 


II.   Diman. 
II.  Diinan. 


III.  Diman. 
m.  Diman. 


I.  Dimanc. 
I.  Dimanc. 


II.   Diman. 
II.   Diman. 


III.  Diman. 
III.  Diman. 


I.  Dimanc. 
I.   Dimanc. 


II.  Dimàn. 
II.  Diman 


m   Diman. 
III,  Diman. 


I.  Dimanc. 
I.  Dimanc. 


II.  Diman 
II.  Diman. 


I.  Dimanc. 
I.  Dimanc. 


Septiiage.s. 
Septuagés. 


Septuage's.      Séxagësime. 
Septuagés.      Sexagésime. 


n. 
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CALEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


FEVRIER. 


Lett. 

Jours 

Anne'es 

Anne'es 

Dom. 

du  mois. 

communes. 

bissextiles. 

D 

Cal. 

1 

Samedi 

Vendredi 

E 

IV 

.       2 

Dimanche 

Samedi 

F 

III 

3 

Lundi 

Dimanche 

G 

II 

/ 

Mhrdi 

Lundi 

A 

Non. 

5 

Mercredi 

Mardi 

B 

VIII 

6 

Jeudi 

Mercredi 

C 

VII 

7 

Vendredi 

Jeudi 

D 

VI 

8 

Samedi 

Vendredi 

E 

V 

9 

DlWAHCHE 

Samedi 

F 

IV 

lO 

Lundi 

Dimanche 

G 

III 

11 

Mardi 

Lundi 

A 

II 

12 

Mercredi 

Mardi 

B 

Ides. 

i3 

Jeudi 

Mercredi 

C 

XVI 

i4 

Vendredi 

Jeudi 

1) 

XV 

i5 

Samedi 

Vendredi 

E 

XIV 

i6 

Dimanche 

Samedi 

F 

XIII 

17 

Lundi 

Dimanche 

G 

XII 

18 

Mardi 

Lundi 

A 

XI 

^9 

Mercredi 

Mardi 

B 

X 

20 

Jeudi 

Mercredi 

C 

IX 

21 

Vendredi 

Jeudi 

D 

VIII 

22 

Samedi 

Vendredi 

E 

VII 

23 

Dimanche 

Sanu  di 

F 

VI 

--t 

Lundi 

Dimanche 

G*f 

V*  6 

25 

Mardi 

Lundi 

A  R 

IV   5 

26 

Mercredi 

Mardi 

Ba 

III  4 

27 

Jeudi 

Mercredi 

Cb 

H  3 

28 

Vendredi 

Jeudi 

c 

2 

29 

Vendredi 

Fêtes 


Purificat. 


Vigile. 

S.  Mathias. 

S.  Malhigis. 


*  Ces  Icrtrcj  f ,  g  ,  a  ,  b  ,  c,  et  ces  chifies  6 , 
bissextiles. 


S'  >  4>  >  >  2 ,  sont  pour  les  années 


DRIER    E, 
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dont  la  letlre  dominicale  est  E  ; 
les  lettres  dominicales    sont  F.  E. 

FÉVRIER. 


FÊTES   MOBILES.     Pâques  tombant  au 


20  Avril.  i3  Avril.  €   Avril.  3o  Mars. 


23  Mars. 


IV.  D.irogia. 
IV.  Diman. 


V.  Diman. 

V.  Diman. 


Sepluagés. 
Septuagés. 


Sexagésim. 
Sexagésim- 


IV.  Diman. 
IV .  Diman. 


Septuagés. 
Septuagés. 


Sexagésim. 
Sexagésim. 


Quinquag 
Quinquaf 

Cendres. 
Cendres. 


Septuagés. 
Septuagés. 


Sexagésim. 
Sexagésim. 


Quinquag. 
Quinquag. 

Cendres. 
Cendres. 


I.D.deCar. 
I.D.deCar. 

I V.  Tems. 
IV.  Tems. 


Sexagésim. 
Sexagésim. 


Quinquae- 
Quinquag 

Cendres. 
Cendres. 


I.D  de  Car. 
I.D.<leCar. 

IV.  Teins. 
IV,  Teips. 

II.  D.  Car. 
IL  D.  Car 


Quinquag. 
Quinquag. 

Cendres. 
Cendres. 


I.D.deCar. 
LD.de  Car. 

IV.  Tems. 
IV^.  Tems. 


IL  D.  Car. 
IL  D.  Car. 


III.  D.  Car. 
III.  D   Car, 


6(X 


CALEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


MARS. 


Leu. 
Do    . 

Jours 
Hu  mois 

Jours 
de  la  semaine. 

Fêtes  fixées 

D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 

C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 

CaL 
M 
V 
IV 

III 
11 

Non. 

viii 

MI 

VI 

V 

IV 

III 

II 
Ides. 
KVII 
XVI 

XV 
XIV 
XIII 
XII 

XI 

X 

IX 
Mil 
VII 

VI 

V 

IV 

III 

I 

2 

6 

4 

5 
6 

9 

lO 

1  1 

12 

i3 

i4 

i5 

i6 

17 
18 

'9 
20 
21 
22 

23 

^1 

2  ) 

26 
27 
26 

29 
3o 

3i 

Samedi 

DtMANGHE 

Lundi 

Mr.nli 

Twercredi 

Jeudi 

^  eudredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

IV  fard  i 

ftfenredi 

Jeudi 

^'endredî 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Maidi 

IMi-rrredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

LAnnonciat. 

DRIER    S, 


ei 


dont  la  lettre  dominicale  est  E  ; 


les  lettres  dominicales  sont  F.   E. 


MARS. 


FÊTES  MOBILES.     Pâques   tombant   au 


o  Avril.     1     i3   Avili.     I      6  Aviil 


3o  Mars. 


23  Mars. 


Quinquag. 
Cendres. 

I.  D.deCar. 
IV.  Tems. 

il  D.de  Car 


lIl.DdeCar 


IV. D.deCar 


I.  D.de  Car. 
IV.  Tems. 

II.D.deCar 


[lI.D.deCar 


IV  D  deC:.r 


D.de  la  Pas> 


II.D.deCar. 


III.D.deCar. 


IV.D.deCar. 


III.D.deCar 


IV.D.deCar 


D.  de  îaPass. 


IV.D.deCar 


D  de  la  Pass, 


D.de  la  Pass 


D  Rameaux 
Luudi-Saint. 


D.  Rameaux. 
Lundi-Sainl 
Mardi-SaiïU. 
Mercr.  Saint. 
Teudi-Sairt 
Vend.-.  Saint 
Samedi  Saint 
Paoves. 
Lundi. 


D.  Rameaux 
Lundi— Saint. 
Mardi-Saint. 
Mercr. Saint. 
Jeudi-Saint. 
Vcndr.  Sainl. 
San)edi  Saint 
Pâques. 
Lundi. 
Mardi. 


LD.Quasim. 


6â 


CALEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


AVRIL. 


Lett. 
Dom. 


Jours 
du  mois. 


Jours 
de  la   semaine. 


Fêtes   fixées. 


G 

Cal. 

A 

IV 

B 

III 

C 

II 

D 

Non. 

E 

VIII 

F 

VII 

G 

VI 

A 

V 

B 

IV 

C 

m 

D 

II 

E 

Ides. 

F 

XVIII 

G 

XVII 

A 

XVI 

B 

XV 

C 

XIV 

D 

XIII 

E 

XII 

F 

XI 

G 

X 

A 

IX 

B 

VIII 

C 

VII 

D 

VI 

E 

V 

F 

IV 

G 

III 

A 

11 

3 

4 

5 
6 

7 
8 

9 
to 

ri 

12 

i3 

i4 

i5 
i6 

'7 
i8 

19 
20 
21 
32 

23 

24 

25 


28 
29 

3o 


Mardi 

Mcicredi 

Jcuiii 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

ÎMercredl 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

\  endredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

A  endredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 


S.  Marc  ,  ev. 


DR  1ER  È, 

dont  la  lettre  dominicale  est  E  : 
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lés  lettres  dominicales  sont  F.  E. 


AVRIL. 


FÊTES   MOBILES.     Pâques  tombant  au 


20  Avril. 


i3  A\TiI. 


6  Avril. 


60  Mz 


25  Mars. 


D.de  la  Pass. 


D.  Rameaux. 

Lundi-Saint. 

Mardi-Saint 

Mercr. Saint. 

Jeudi-Saint. 

Vendr.  Saint. 

Same<li  Saint 

Pâques. 

Lundi. 

M-ardi. 


I.D.Quasim 


D.  Rameaux 

Lundi-Saint. 

Mardi-Saint. 

Mercr.  Saint. 

Jeudi-Saint. 

Vendr.  Saint. 

Samedi  Saint 

Pâques, 

Lundi. 

Mardi. 


I.D.Quasim. 


II. Dimanche 


Mardi-Sainf. 
Mercr.  Saint. 
Jeudi-Saint. 
Vendr.  Saint. 
Samedi  Saint 
Pâques. 
Lundi. 
Mardi. 


I.D.  Quasim. 


II.Di 


imanche 


III.  Dimanc 


Mardi 


I.D.Q, 


II. Dimanche 


M. Dimanche 


m.  Dimanc, 


III.  Dimanc 


IV.  Dimanc, 


IV.  Dimanc 


\'^.  Dimanche 
Rogations. 


H 


cale: 


Pour  les  années  commiuneâ 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


MAI. 


Lett. 
Dom. 


Jours 
du  ni  ois. 


Jours 
de  la  semaine 


Fêtes   fixées. 


B 

Cal. 

C 

VI 

D 

V 

E 

IV 

F 

III 

G 

II 

A 

Non. 

B 

VIII 

C 

VII 

D 

VI 

E 

V 

F 

IV 

G 

III 

A 

II 

B 

Ides. 

C 

XVII 

D 

XVI 

E 

XV 

F 

XIV 

G 

XIII 

A 

XII 

B 

XI 

C 

X 

D 

IX 

E 

VIII 

F 

VII 

G 

VI 

A 

V 

B 

IV 

C 

m 

D 

II 

1 

2 

3 

4 

5 

7 
8 

9 
lo 
1 1 
l'a 
i3 

^4 

i5 
i6 

'7 
i8 

'9 

20 
21 
22 
23 

24 
25 

26 

27 
28 
29 

3o 
3i 


Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

DlMANCHB 

Lundi 

Mardi 

Memedi 

Jeiidi 

Ventlredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 


S.  Jacques  S.  Ph. 


DR  1ER   E, 

dont  la  lettre  dominicale  est  E  ; 

les  lettres  dominicales  sont  F.  E. 


6S 


M  A  I. 


FÊTES   MOBILES.     Pâques  tombant   au                     i 

20  Avril. 

ID  Avril 

6  Avril.     1     3o  Mars. 

23  Mars. 

11.    Dinianc. 

III.  Dimanc. 

IVDlmanch. 

V. Dimanche 
Rogations. 

Ascension. 

VI.D.Octav 

Vigile. 
Pentecôte. 
Lundi. 
Mardi 

III.  Dimanc 

IV.  Dimanc. 

V.  Dimanche 
Rogations 

VI.D.Octav. 

i\  .  Tems. 

I.  Dim.  Trin 

Fête-Dieu. 
II. Dimanche 

Ascension. 

Vigile. 
Pentecôte. 
Lundi. 
Mardi. 
ly .  Tems. 

I.  Dim.  Trin. 

Fètc-Dieu. 

IV.  Dimanc. 

V,  Dimanche 
Rogations. 

VI.D.Octav. 

Ascension. 

Vigile. 
Pentecôte. 
Lundi. 
Mardi. 
IV.  Tems. 

Rogations. 

VI.D.Octav. 



Ascension. 

Vi»ile. 

II. 


e6 


CALEN 


Pour  lés  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


JUIN. 


Lett. 

Jours 

Jouis 

Fêtes  fixées. 

Dom 

du  mois. 

de  la    semaine. 

E 
F 
G 
A 
B 
C 

Cal. 
IV 
III 
II 

Non. 
VIII 

I 

3 

/ 

5 

6 

DlM.^NCHE 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

D 

VII 

7 

Samedi 

E 
F 
G 
A 

VI 
V 
IV 

III 

8 
9 

lo 
H 

Dimanche 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 

Saint  Barnabe. 

B 
C 

11 

Ides. 

12 

i3 

Jeudi 
Vendredi 

D 

XV III 

i4 

Samei'i 

E 
F 

XVII 
XVI 

i5 
j6 

Dimanche 
Lundi 

G 

XV 

17 

Mardi 

A 

XIV 

18 

Merdredi 

B 
C 

XIII 
XII 

19 
20 

Jeudi 
Vendredi 

D 

XI 

21 

Samedi 

E 

F 

X 

IX 

22 

23 

Dimanche 
Lundi 

Vigile  jeûne. 

G 

VIII 

24 

Mardi 

Nativ.  de  S.  J.  B.- 

A 

vu 

25 

Mercredi 

B 

VI 

2G 

Jeudi 

C 

V 

27 

Vendredi 

D 

IV 

28 

Samedi 

Vigile  jeûne. 

E 

m 

29' 

Dimanche 

S.  ÎPierre  S.  P. 

J     F 

II 

3i 

Lundi 

DRIEU    /s, 

dont  la  lettre  dominicale  est  E  , 

les  letti:es  dominicalesL  sont  F.  E. 
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JUIN. 


FETES    MOBILES.     Pâques  lombant  au 
20  Avril.     I      i3  Avril.     I      6    Avril.  io  Mars. 


:3   Mars,     li 


VI.D.Oclav 


V  ig;ile. 

Pentecôte. 

Lundi. 

Mardi. 

IV.Tems. 


I.  Dini.Trin. 

Fcte-Dicu. 
II. Dimanche 


III.    Di 


Pentecôte. 
Lundi. 
Mardi. 
IV.  Tems. 


I.  Dim.Trln. 


Fète-Dîeu. 


II. Dimanche 


III.  Dlmanc. 


IV.  Dim. 


I.  Dim.  Trin. 


Fête-Dieu. 


II  Dimanche 


II  Dinianclu' 


III.  Dimonc. 


III.  Dlmanc. 


IV .  Dimanc 


IV.  Dlmanc. 


V. Dimanche 


V.  Dlmanc. 


VI.  Dîm. 


m.  Dimanc. 


IV.  Dlmanc. 


V. Dimanche 


VI.  Dimanc 


VII.  Dim. 


^^ 


CALEN 

Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


JUILLET. 


Lett. 

Jours 

Jours 

Dom. 

du  mo 

de  la  semaine. 

Fêtes  fixées. 

s. 

G 

Cal. 

1 

iSlardi 

A 

M 

2 

Mercredi 

Visit.de  la  Vierge. 

B 

V 

3 

Jeudi 

C 

IV 

4 

Vendredi 

D 

m 

b 

Samedi 

E 
F 

II 

Non. 

6 

Dimanche 
L'indi 

G 

VIII 

b 

Mardi 

A 

VII 

9 

Mercredi 

B 

VI 

lO 

Jeudi 

C 

V 

II 

^  endredi 

D 

IV 

12 

Samedi 

E 
F 

III 
II 

t3 

Dimanche 
i.undl 

_    ; 

G 

Ides. 

i5 

Mardi 

A 

XVII 

i6 

Mercredi 

B 

XVI 

17 

Jeudi 

C 

XV 

18 

V'endredi 

D 

XIV 

'9 

Samedi 

E 

XIII 

20 

Dimanche 

;  ;  .  . 

F 

XII 

21 

Lundi 

G 

XI 

22 

Mardi 

A 

X 

23 

Mercredi 

B 

IX 

2-f 

Jeudi 

^  igile. 

C 

VI  II 

25 

V  endredi 

S.  Jacques  le  M. 

D 

VII 

26 

Samedi 

E 
F 

VI 
V 

»7 
28 

Dimanche 
Limdi 

G 

IV 

29 

Mardi 

A 

m 

3o 

Mercredi 

1      « 

II 

3i 

J&udi 

DRIER    E, 

dont  la  lettre  dominicale  est  E  ; 

les   lettres  dominicales   sont   F.  E. 


% 


JUILLET. 


FÊTES    MOBILES.     Paques  tombant  au 
20  Avril,     j     i3   Avril.  6  Avril,      j      3o  ÎNiars.      !     23  Mars. 


IV.  Dim. 


V.Dl 


VI.  Dîm. 


V.  Dîmanc. 


VI.  Dlr 


VII.  Dira. 


VI.*Dim. 


VII.  Dim. 


VII.  Dim. 


VIII.  Dîm. 


VIII.  Dim.       IX.  Dim.      X.  Dimanc 


VII.  Di 


VIII.  Dim. 


IX.  Dim. 


VIII.  Dim. 


IX.  Dim. 


X.  Dimanc. 


XI.  Di 


7^ 


CALEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


AOUT. 


Lelt. 

Jours 

Jours 

Fêtes  fixe'es. 

Dom. 

du  mois. 

de  la  semaine. 

C 

Cal. 

I 

^  endredi 

D 

IV 

2 

Samedi 

E 

III 

3 

Dimanche 

F 

II 

4 

Lundi 

G 

Non. 

5 

Mardi 

A 

VIII 

6 

Mercredi* 

Tr.  de  N.  S.. 

B 

VII 

7 

Jeudi 

C 

VI 

8 

Vendredi 

D 

V 

9 

Samedi 

Vigile. 

E 

IV 

lO 

Dimanche 

S.  I;aurent ,  mart. 

F 

m 

1 1 

Lundi 

G 

II 

12 

Mardi 

A 

Ides. 

i3 

Mercredi 

B 

XIX 

i4 

Jeudi 

Vigile  jeûne. 

C 

XVIII 

i5 

Vendredi 

L'Assomption. 

D 

XVlI 

i6 

Samedi 

E 
F 

XVI 
XV 

17 
18 

Dimanche 
Lundi 

G 

XIV 

^9 

Mardi 

A 

XIII 

20 

Mercredi 

B 

XII 

21 

.leudi 

C 

XI 

22 

Vendredi 

D 

X 

23 

Samedi 

Vigile. 

E 

IX 

^4 

Dimanche 

S.  Barthelemi,  ap. 

F 

VIII 

25 

Lundi 

S.  Louis. 

G 

VII 

26 

Mardi 

A 

VI 

27 

Mercredi 

B 

V 

28 

Jeudi 

C 

IV 

29 

Vendredi 

D 

III 

3o 

Samedi 

E 

n 

3i 

Dimanche 

DR  1ER    E, 

dont  la  lettre  dominicale  est  E  ; 
les  lettres  dominicales  sont   F.    E, 


7' 


AOUT. 


FÊTES    MOBILES.     Pâques  tombant  au 
20  Avril.  i3  Avril,    j      6  Avril.      1     3o  i\ïars.      1     23  JMar 


VIIÏ.  Dlm. 


IX.  Dlm. 


X.  Dimanc. 


XI.  Dlm. 


IX.  Dlm. 


X.  Dimanc. 


XI.  Dim. 


X  Dimanc. 


XI.  Dlm. 


XII.  Dim. 


XII.  Dlm.      XIII.  Dim 


XII.  Dira.     XIII.  Dim. 


XIV. Dlm. 


XI.  Dlm. 


XII  Dlm. 


XIII.  Dlm. 


XIV.  Dlm. 


XII.  Dlm. 


XIII.  Dlm. 


XIV.  Sfeim. 


XV  Dlm. 


XV.  Dlm. 


XVI.  Dira. 


7» 


CALEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


SEPTEMBRE.   . 


■■■■ai 

sss^ 

Lett. 

Jours 

Jours 

Fêtes  fixe'es. 

Dom. 

1 

du  nio 

s. 

de  la  semaine. 

F 

Cal. 

I 

Liiiicii 

G 

IV 

2 

Mardi 

A 

m 

3 

Meicredi 

B 

II 

4 

Jeudi 

C 

Non. 

5 

\'  endredl 

D 

Mil 

6 

Samedi 

E 

VU 

7 

Dimanche 

F 

VI 

8 

Lundi 

Nativ.  de  la  Vierge. 

G 

V 

9 

INIardi 

A 

IV 

lO 

Mercredi 

B 

m 

1 1 

Jeudi 

C 

II 

12 

\'tiidredi 

D 

Ides. 

i3 

Samedi 

E 

XVIIÏ 

û 

Dimanche 

Ex.  de  la  Croix. 

F 

XVÏI 

i5 

t.undi 

G 

XVI 

i6 

Mardi 

^ 

XV 

17 

Mercredi 

IV.  Tems. 

XIV 

18 

Jeudi 

C 

XIII 

'9 

Vendredi 

D 

XII 

20 

Samedi 

Vigile. 

E 

XI 

21 

Dimanche 

S,  Matli.,  ap. 

F 

X 

22 . 

Lundi 

G 

IX 

23 

Mardi 

A 

VIII 

Mercredi 

B 

VII 

25 

Jeudi 

C 

VI 

26 

Vendredi 

D 

V 

27 

Samedi 

1      Ë 

IV 

28 

Dimanche 

1      F 

m 

29 

Lundi 

S.  Michel. 

1      G 

II 

3o 

Mardi 

DRIER    E, 
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dont  la  lettre  dominicale  est  E  ; 
les  lettres  dominicales  sont  F.  JE. 

SEPTEMBRE. 


FETES  MOBILES.     Pâques   tombant  au 


20  Avril,    j     i3  Avril,     j      6  Avril.      1    3o  Mars.  23  M 


XIII.  Dim. 


XIV.  Dlm 


XIV.  Dlm. 


Xy.  Dlm. 


XV.  Dlm. 


XVI.  Dlm. 


XV.  Dlm. 


XVI.  Dlm. 


XVI.  Dlm. 


XVII.  Dlm. 


XVII.  Dlm.     XVIII.  D. 


XVI.  Dim.     XVII.  Dlm. 


XVIII.  D. 


XVII.   D. 


XVIII.  D. 


XIX.  Dlm. 


XIX.  Dira. 


XX.  Dim. 


II. 


id 
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CAL  EN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


OCTOBRE. 


Lelt. 

Jours 

Jours 

Fêles  fixées. 

Dom. 

du  mois. 

de  la  semaine. 

A 

Cal. 

I 

Mercredi 

B 

VI 

2 

Jeudi 

C 

V 

3 

Vendredi 

D 

IV 

4 

Samedi 

E 

III 

5 

Dimanche 

F 

II 

6 

Luudi 

G 

Non. 

7 

Mardi 

A 

Mil 

8 

Mercredi 

B 

VII 

9 

Jeudi 

C 

VI 

lO 

Vendredi 

D 

V 

1 1 

Samedi 

E 

IV 

12 

Dimanche 

F 

III 

i3 

Lundi 

G 

II 

i4 

Mardi 

A 

Ides. 

i5 

Mercredi 

B 

XVII 

i6 

Jeudi 

C 

XVI 

17 

Vendredi 

D 

XV 

i8 

Samedi 

S.  Luc  ,  e'vang. 

E 

XIV 

«9 

Dimanche 



F 

XIII 

20 

Lundi 

G 

XII 

21 

Mardi 

A 

XI 

22 

Mercredi 

B 

X 

23 

Jeudi 

C 

IX 

2-T 

Vendredi 

D 

VIII 

25 

Samedi 

E 

VII 

2G 

Dimanche 

F 

VI 

27 

Lundi 

Vigile'. 

G 

V 

28 

Matdi 

S.  Simon  ,  S.  J. 

A 

IV 

-9 

Mercredi 

B 

III 

3o 

Jeudi 

C 

u 

3i 

Vendredi 

Vigile  jeûne. 

DR  1ER  E, 

dont  la  Icltre  dominicale  est  E  : 
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les  lettres  dominicales  sont  F.  E. 


OCTOBRE. 


XVII.   D. 


XVIII.D. 


XIX.  Dîm. 


XX.  Dlm. 


XXI.  Dîui. 


XVIII.D. 


XIX.  Dlm. 


XX.  Dim. 


XXI.  Dîm. 


XXll.  D. 


XIX.  Dim. 


XX.  Dim. 


XXI.  Dim. 


XXII.  D. 


XXIÏI.  D. 


XX.   Dim. 


XXI.  Dim. 


XXII,  D. 


XXIII.  D. 


XXIV.  D. 


7.P 


CALEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


NOVEMBRE. 


Lett. 
Dom. 


Jours 
du  mois. 


Jours 
de  la  semaine. 


Fêtes  fixées. 


D 

Cal. 

1 

Samedi 

La  Toussaint. 

E 

IV 

2 

Dimanche 

Les  Morts. 

F 

III 

3 

Lundi 

G 

II 

4 

Mardi 

A 

Non. 

5 

Mercredi 

B 

VIII 

b 

Jeudi 

C 

VII 

7 

Vendredi 

D 

VI 

8 

Samedi 

E 

V 

IV 

9 

lO 

Dimanche 
Lundi 

F 

G 

III 

11 

Mardi 

S.  Martin. 

A 

II 

12 

INIercredi 

B 

Ides. 

i3 

Jeudi 

C 

XVIII 

i4 

Vendredi 

D 

XVII 

i5 

Samedi 

E 

XVI 

XV 

i6 

^7 

Dimanche 
Lundi 

F 

G 

XIV 

i« 

Mardi 

A 

XIII 

"9 

Mercredi 

B 

XII 

20 

Jeudi 

C 

XI 

21 

Vendredi 

Prés,  de  la  V. 

D 

X 

22 

Samedi 

E 

IX 

23 

Dimanche 

F 

VIII 

24 

Lundi 

G 

VII 

25 

Mardi 

A 

VI 

26 

Mercredi 

B 

V 

27 

Jeudi 

C 

IV 

28 

Vendredi 

D 

III 

29 

Samedi 

Vigile. 

E 

II 

3o 

Dimanche 

S.  André,  ap6t. 

DRIER    £, 

dont  la  lettre  dominicale  est  E  ; 
les  lettres  dominicales    sont  F.  E. 
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NOVEMBRE. 


FETES   MOBILES.     Pâques  tombant  au 
20  Avril.     1     i3  Avril.     1      6  Avril,      i     3o  Mars.         23  Mars. 


XXI.  Dim. 


XXII.  Dlm. 


XXIII.  Dim 


XXIV.  Dim 


XXII.  Dim. 


XXIII.  Dim 


XXIV.  Dim. 


XXIII.  Dlm, 


XXIV.  Dim 


XXV.  Dim. 


XXIV.  Dlm 


XXV.  Dlm. 


XXVI.  Dlm 


XXV.Dlm. 


XXVI.  Dlm. 


XXVII.  D. 


XXV.Dlm. 


XXVI.  Dlm. 


XXVII.  D. 


XXVIII.  D. 


l.D.del'Av. 


I.D.del'Av. 


l.D.del'Av. 


l.D.del'Av. 


I.  D.  de  I'At. 


yS 


CALE  N 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


DECEMBRE. 


Illilll  ITI IT1H 

Lett. 

Jou.»"s 

Jours 

Fêtes  fixe'es. 

Dom 

du  mois. 

de  la  semaine. 

F 

Cal 

I 

Lundi 

G 

IV 

2 

Mardi 

A 

lit 

3 

Mercredi 

B 

II 

4 

Jeudi 

c 

Non. 

5 

Vendredi 

D 

VUI 

G 

Samedi 

E 
F 

VII 
Vï 

DiImanche 

é 

Lundi 

Conc.  ifie  là  V, 

G 

V 

9 

Mardi 

A 

IV 

lO 

Mercredi 

B 

IIÏ 

II 

Jeudi 

C 

II 

12 

^'en(Jred^ 

D 

Ides. 

i3 

Samedi 

E 
F 

XIX 
XVIII 

i4 

i5 

Dimanche 
Lundi 

G 

XVII 

i6 

Mardi 

A 

XVI 

'7 

Mercredi 

IV.  Tems. 

B 

XV 

i8 

Jeudi 

C 

XIV 

'9 

Vendredi 

D 

XIII 

20 

Samedi 

Vigile. 

E 

XII 

21 

Dimanche 

S.  Thomas ,  ap. 

F 

XI 

22 

Lundi 

G 

X 

23 

Mardi 

A 

IX 

^', 

Mercredi 

Vigile  jeûne. 

B 

VIII 

25 

Jeudi 

Noël 

C 

vri 

26 

Vendredi 

S.  Etienne,  m. 

D 

VI 

27 

Samedi 

S.  Jeaii  ,  apôt. 

E 

V 

28 

Dimanche 

Les  SSi.  Innocents. 

i 

F 

TV 

29 

Lundi 

1 

G 

ni 

3o 

Mardi 

' 

A 

lï 

3i 

Mercredi 

DRIER    E, 

dont  la  lettre  dominicale  est  E  ; 

les  lettres   dominicales  sont  F.    E. 
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DÉCEMBRE. 


FETES    MOBILES.     Pâques    lonibnnt  au 
>o  Avril.     I     i3  Avril.  u  Avril.      1     jO    \!ars.  23  iVJars.     ' 


II.  DimanCi 


III.  Dimanc. 


II.  Dimanc. 


II.  Dimanc. 


III.  Dimanc. 


III.  Dimanc- 


IV.  Dimanc.  IV.  Dimanc. 


IV.  Dimanc 


D.  Octave, 


D.  Octave. 


D.  Octave. 


II.  Dimanc. 


III.  Dimanc 


IV.  Dim. 


D.  Octave. 


II.  Dimanc. 


III.  Dimanc. 


IV.  Dim. 


D.  Octave. 


So 


CALEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


JANVIER. 

Lett. 

Jours 

Années 

Anne'es 

Fêtes 

Dom. 

du   mois. 

communes. 

bissextiles. 

fixées. 

A 

CaL 

I 

Jeudi 

Mercredi 

Circoncis. 

B 

IV 

2 

Vendredi 

Jeudi 

C 

III 

3 

Samedi 

Vendredi 

D 

II 

4 

Dimanche 

Samedi 

E 

Non. 

5 

Lundi 

Dimanche 

F 

VIII 

6 

Mardi 

Lundi 

.  Epiphanie. 

G 

VII 

y 

Mercredi 

Mardi 

A 

VI 

8 

Jeudi 

Mercredi 

B 

V 

9 

Vendredi 

Jeudi 

C 

IV 

lO 

Samedi 

Vendredi 

D 
E 
F 

III 
II 

Ides. 

II 

12 

i3 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

G 

XIX 

i4 

Mercredi 

Mardi 

A 

XVIII 

i5 

Jeudi 

Mercredi 

B 

XVII 

i6 

Vendredi 

Jeudi 

C 

XVI 

17 

Samedi 

Vendredi 

D 
E 
F 

XV 
XIV 
XIII 

18 

'9 
20 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

G 

XII 

21 

Mercredi 

Mardi 

A 

XI 

22 

Jeudi 

Mercredi 

B 

X 

23 

Vendredi 

Jeudi 

C 

IX 

24 

Samedi 

Vendredi 

D 

VIII 

25 

Dimanche 

Samedi 

E 
F 

VII 
VI 

26 

27 

Lundi 
Mardi 

Dimanche 
Lundi 

G 

V 

28 

Mercredi 

Mardi 

A 

IV 

29 

Jeudi 

Mercredi 

B 

III 

3o 

Vendrtdi 

Jeudi 

G 

II 

3i 

Samedi 

Vendredi 

DRIER    7), 

dont  la  lettre  dominicale  est  D  ; 
les  lettres  dominicales  sont  E.  D. 
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JANVIER. 


FETES  MOBILES.  Pâques   tombant  au 


ig   ■\viil. 


Avril.  5    Avril. 


2g  Ai'ais.         22  îVIars. 


I.  Dimanr. 
1.  Dimanc. 


II.  Diman. 
II.  Diman. 


m.  Diman. 
m.  Diman. 


I.  D'vmanc. 
l.  Dimanc. 


Il    Diman. 
II.  Diman 


III.  Diman. 
III,  Diman. 


I.  Dimanc. 
I.  Diinànc. 


II.  Diman. 
II.  Diman. 


III.  Diman. 
III;  Diman. 


I.  Dimanc. 
I.  Dimanc. 


II.  Diman 
II.  Diman. 


Sepluage.s. 
Septuagés. 


l.  Dimanc. 
I,  Dimanc. 


Septuagcs 
Septuages. 


Sexagésinit 
Sexagcsir.ii 


II. 


I( 
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et  pour  les  années  bissextiles  dont 


FEVRIER. 


Lett. 
1  Doni. 

Jours 
du  mois. 

Anne'es 
communes. 

Années 
bissextiles 

Fêles 
fixées. 

KM 

;      D 

i  ^ 

1     G 
'     A 
1     B 
C 
'     D 

i 

•     A 

i     B 

i     C 

D 

;     E 
'<     F 
i     G 

;  A 

!     B 

i  ^ 

i     E 
F 
G*f 

!     B  a 
C  b 

c. 

Cal. 

IV 

III 

II 
Non. 
VIII 
VII 

VI 

V 

IV 

III 
II 

Ides. 
XVI 

XV 
XIV 
XIII 
Xil 

XI 

X 

IX 
VIII 

vil 

VI 
V*6 
IV  5 

IU4 

IÎ3 

2 

I 

3 

'f 
5 
6 

7 
8 

9 

U) 

II 

12 

i3 

i4 

i5 
iG 

17 
I» 

19 

20 

21 
22 

23 

24 

23 
26 

27 
28 

-9 

Dimanche 
Lundi 
Mardi 
Meicredl 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Mardi 
?*Iercredi 
Jei.di 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
.  Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 
Lundi    f'/g. 
Mardi 
Meicredi 
Jeudi 
V  endredl 
Samedi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

V  endredl 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

^  endredl 

Samedi 

Dimanche 

Lundi    y/g. 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Puriflcat. 

S.  Mathias. 
S.  Mathias. 

»   Ces 
j  bissextile 

cttresf,  g, 
s. 

a,b,  c 

,  ec  ces  chiffres  6 

1  î  ,  4  .  î  >  i  .    sor 

it  pour  les  années 

DRIER    D, 

dont  la  lettre  dominicale  est  D  ; 
les  lettres  dominicales  sont  E.  D. 


m 


FEVRIER. 


— 

FETES    i\IOB 

ILES.     Paqi 
5   Avril. 

ES   tombant   au                        j 

ig  Avril. 

12  Avril. 

29   Mars. 

22  Mars. 

IV.  Diman. 
IV.  Diman. 

IV.  Diman. 
IV.  Diman. 

Septuage's. 
Septuagés. 

Sexagésim. 
Sexagésim. 

Quinquag. 
Quinquag. 

Cendres. 
Cendres. 

V.  Diman. 
V.  Diman. 

Septuage's. 
Septuagés. 

Sexagésim. 
Sexagésim. 

Quinquag. 
Quinquag. 

Cendres. 
Cendres. 

I.  D.  de  Car. 
I.  D.  de  Car. 

IV.  Tems. 
IV.  Tems. 

Sepluage's. 
Septuagés. 

Sexage'sim. 
Sexage'sim. 

Quinquag. 
Quinquag. 

Cendres. 
Cendres. 

I.  D.  de  Car. 
I.  D.  de  Car. 

IV.  Tems 
IV.  Tems. 

II.  D.  Car, 
II.  D.  Car. 

i 

Sexagésini. 
Sexagésim. 

Quinquag 
Quinquag. 

Cendres. 

I.  D.  de  Car. 
I.  D.  de  Car 

IV.  Tems. 
IV.  Tems. 

II.  D    Car. 
II.  D.  Car. 

III.  D.  Car. 
III. D.  Car. 

1 

i 

CALEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


MARS/ 


^^ 

I    Letl. 
i   Doni. 

Jours 
du  mois. 

Jours 
de  la    semaine. 

Fêles  fixées. 

D 

i      E 

'     F 
G 

i      A 
B 
«_; 
D 
E 

1     F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 

Cal, 
VI 
V 
IV 

III 
II 

Non. 
VIII 

MI 

VI 
V 

IV 

III 
II 

Ides. 
XVII 
XVI 

XV 
XIV 
Xill 

XII 

XI 
X 

IX 
VIII 

VII 

VI 
V 

IV 

III 
II 

I 

2 

3 

4 

5 
6 

7 

9 

lO 

1 1 

12 

i3 

'4 
i5 
i6 

'7 
i8 

19 
20 
21 

23 

24 

25 

26 

^7 
28 

29 
3o 
3i 

Dimanche 

Lundi 

iNiardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

iNIeicredi 

Jeudi 

V  endredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

L'AnnoDciat. 

PRIER    d; 

dont  la  lettre  dominicale  est  D  ; 
les  lettres  dominicales   sont  E.  D. 

MARS. 


25 


FÊTES   MOBILES.     Pâques  tombant  an 
19  Avril.    I     12  Avril.     1     5    Avril.      |     2g  Mars.     1     22  Mars. 


Quinquagés. 
Cendres. 

I.  D.  de  Car. 
IV.  Teras. 

II. D. de  Car 


III.  D.  deC 


IV.  D.  de  C. 


I.  D.  de  Car. 


IV.  Tems. 


II.  D.  de  Car 


III.  D.  de  C 


IV.  D.  deC. 


D.de  la  Pass 


II.  D.  de  Car. 


III.D.deC 


IV.  D.deC. 


D.de  la  Pass. 


D.  Rameaux 
Lundi-Saint 
Mardi-Saint 


III.D.deC 


IV.  D.  de  C. 


D.de  la  Pass 


D.  Rame:»ux. 
Lundi— Saint. 
Mardi-Saint. 
Mercr.  Saint. 
Jeudi-Saint. 
Vendr.  Saint. 
Samedi  Saint 
Pâques. 
Lundi. 
Mardi. 


IV.  D.deC. 


I).  de  la  Pass. 


D  liameaux 
Lundi-Saint 
Manii-Saint. 
Merrr.  Saint. 
.Jeudi— Saint 
Vendr.  Saint 
Samedi  Saint 

R.'.QUES. 

Lundi. 
Mardi. 


î.D.Quasim. 
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Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


AVRIL. 


Letl. 
Dom. 

Jouii 
du  mois. 

Jours 
de  la   semaine. 

Fêtes  fixées. 

G 
i     A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
G 
D 
E 

l 

A 

Cal. 

IV 

III 

II 
Non. 
VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

m 
II 

Ides. 

XVIII 

XVII 

XVI 

XV 
XIV 
XllI 

XII 

XI 
X 

IX 
VIII 

VII 

Vï 
V 

IV 

III 
II 

I 

3 

4 

.5 
6 

9 

lO 

II 

12 

i3 

i4 

i5 

i6 

17 
18 

19 
20 
21 

23 

24 

25 

26 

27 
28 

^9 

Mercr'»di 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi  ' 

Vendredi 

Samedi 

Dimanchb 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeuc]i 

. 

' 

S.  Marc,  év. 

•  •  •  •  t 

DRIER    Z), 


87 


dont  la  lettre  dominicale  est  D  ; 
les  lettres  dominicales    sont    E.   D. 

AVRIL. 


FETES  MOBILES.     Pâques  tombant  au 


Avril. 


12  Avril. 


5  Avril.  2g  Mars.    |    22  Mars. 


D.  delà  Pass. 


D.  Rameaux. 

Lundi-Saint 

Mardi-Saint 

Mercr.  Saint. 

Jeudi-Sainf. 

Vendr.  Saint. 

Samedi  Saint 

Pâques. 

Lundi. 

Mardi. 


I.D.Quasim. 


D.  Rameaux 

Lundi-Saint. 

Mardi-Saint. 

Mercr.  Saint. 

Jeudi-Saint. 

Vendr.  Saint. 

Samedi  Saint 

Pâques. 

Lundi. 

Mardi. 


LD.Quosim» 


IL  Dimanc. 


Merrr.  Saint. 

Jeudi-Saint. 

Vendr.  Saint. 

Samedi  Saint 

Pâques. 

Lundi. 

Mardi. 


I.D.Quasim. 


II.  Dimanc. 


III.  Dimanc. 


I.D.  Quasim 


II.  Di 


III.  Dimanc 


II.  Dimanc. 


III.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


IV.  Dimanc.    V.  Dimanc. 
Rogations. 


Ascension. 
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Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


MAI. 


Lett. 
Dom 

Jours 
du  mois. 

Jours 
de    la  semaine. 

Fêtes  fixe'es. 

B 
C 
D 

•1 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G  . 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

V 

G 

A 

B 

C 

D 

Cal, 
VI 
V 
IV 

III 
II 

Non. 
VIII 

VII 

VI 
V 

IV 

III 
II 

Ides. 
XVII 
XVI 

XV 
XIV 
XIII 
XII 

XI 

X 

IX 
VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

m 

I 

3 

4 

5 
6 

7 
8 

9 

lO 

1 1 

12 

i3 

i4 
i5 
i6 

17 
i8 

19 
20 
21 
22 
20 
24 

25 

26 

27 
28 

29 
3o 

3ir 

V  endredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lrmdi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

^ endredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

jNIercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dlfil-^NCHE 

S.  Jacques  S.  Ph. 

. 

DRIÉR    i), 

dont  la  lettre  dominicale  est  D  ; 
les  lettres  dominicales  sont  E.  D. 

MAL 


FETES    MOBILES.     Pâques    tombant    au 
19   Avril,     j     12  Avril.  5    Avril.  29  Mars.     1     ia   Mars. 


IL  Dlmanc 


IIL  Dlmanc 


IIL  Dimanc 


IV.  Dimanc 


IV.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


V  Dimanche 
Rogations. 


V. Dimanche 
Rogations. 


V. Dimanche 
Rogatioiis. 

Ascension. 

VI.D.'Oct. 


Ascension. 
VI  D.  Oct. 


V. Dimanche 
Rogations. 


Ascension. 


Ascension. 

VI.  b.'oct. 


Vigile. 
Pentecôte. 
lundi. 
Manli. 
IV.  Tems. 


Vigile 

YLD.  Oct.  [Pentecôte. 


Vigile. 
Pentecôte. 
Lundi 
i>lardi. 
IV.  Tems. 


I.  Dim.  Trin. 


I.  Dim.  Trin, 

Fète-Dleu. 
ILDiman. 


VI.  D.  Oct. 


Vigile. 
Pentecôte. 
Lundi. 
Mardi. 
IV.  Tems. 


I.  Dim  Trin. 


Fête-Dieu. 


IL  Dimanc. 


IIL  Diman. 


II. 
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JUIN. 


5  -  -         " 

=' 

■M 

Lett. 

Jours 

Jours 

Fêtes  fixées. 

Dom. 

du  mois. 

de  la  semaine. 

E 

Cal. 

I 

Lundi 

F 
G 
A 
B 

IV 
III 
II       ' 

Non. 

2 

l    3 

4 

5 

Mardi 
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Jeudi 
Vendredi 

C 
D 
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VII 
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7 

Samedi 
Dimanche 
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E 
F 
G 
A 

VI 
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III 
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9 

lO 

II 

Lundi 
Mardi 
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Jeudi 

S.  Barnabe. 

B 

II 

12 

\  endredi 

C 

Ides. 

i3 

Samedi 

D 
E 

XVIII 
XVII 

i4 

i5 

Dimanche 
Lundi 

F 

XVI 

i6 

Mardi 

G 

XV 

17 

Mercredi 

A 
B 

XIV 
XÏII 

i8 
ï9 

Jeudi 
Vendredi 

C 

XII 

20 

Samedi 

D 

E 

XI 
X 

21 
22 

Dimanche 
Lundi 

F 

IX 

23 

Mardi 

Vigile  jeûne. 

G 

VIII 

24 

Mercredi 

Nativ.  de  S.  J.  B. 

A 

VII 

25 

Jeudi 

B 

VI 

26 

A  endredi 

C 

V 

27 

Samedi 

Vigile  jeûne. 

D 

IV 

III 

28 
29 

Dimanche 
Lundi 

1      E 

S.  Pierre  S.  P. 
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II 

3o 

Mardi 
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ig  AttII.  12  Avril.  5    Avril.      1     29  Mnrs.     1    22   Mars.     ' 


Vigile. 
Pentecôte. 
Lundi. 
Mardi. 
IV.  Tems. 


I.  Dini.  Trin, 


Fête-Dieu. 


IL  Di 


III.  Dimanc. 


Lundi. 
Mardi. 
IV.  Tems. 


L  Dim.  Trin. 


Fête-Dieu. 


II.  Dimanc. 


Fête-Dieu. 


II.  Dimanc. 


[II.  Dimanc. 


III.  Dimanc. 


fV.  Dimanc 


IV.  Dimanc. 


V.  Dimanc. 


III.  Dimanc 


IV.  Dimanc 


V.Dîmanche 


VI.Diman. 


IV.  Dimanc. 


V.  Di 


VI.  Dimanc. 


VII.  Dira 
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JUILLET. 


Lett. 
Doni. 


Jours 
du  mois. 


Jours 
de  la  semaine. 


Fêles  fixées. 
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A 

VI 
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C 

IV 
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E 

II 
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Non. 
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XVI 
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G 

XI 

A 

X 

B 

IX 
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VIII 
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B 
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lO 
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Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 
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Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

IVIorcredl 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

ÎM  errredi 

Jeudi 

Vendr§di 


Vjsit.  de  la  Vierge. 


Vigile. 

S.  Jacques  le  M. 
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JUILLET. 
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ig  Avril.  12   Avril.  5  Avril.      I     29  Mars.      !     22  Mars. 


IV.  Dim. 


V.  Dimanc. 


V.  Dimanc. 


VI.  Dim. 


VI.  Dim. 


VI.  Dim. 


VII.  Dim. 


VII.  Dim.     VIII.  Dim.      IX.  Dim. 


VII.  Dim. 


VII.  Dim. 


VIII.  Dim. 


VIII.  Dim.      IX.  Dim. 


VIII.  Dim. 


IX.  Dim. 


X.  Dimanc. 


X.  Dimanr. 


XI.  Dim. 
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Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


AOUT. 


Lelt. 
Dom. 


Jours 
tlii  tiîoîs. 


Jours 
de  la  semaine. 


Fêtes  fixées. 


c 

Cal. 

D 

IV 

E 

III 

F 

II 

G 

Non. 

A 

VIII 

B 

VII 

C 

VI 

D 

V 

E 

IV 

F 

III 

G 

II 

A 

Ides. 

B 

XIX 

C 

XVIII 

D 

XVII 

E 

XVI 

F 

XV 

G 

XIV 

A 

XIIÎ 

B 

XII 

C 

XI 

D 

X 

E 

IX 

F 

VIIÏ 

G 

VII 

A 

VI 

B 

V 

C 

IV 

D 

m 

E 

H 

9 

lO 


14 
i5 
16 

17 
18 

19 
20 
21 

23 

24 

25 

26 
27 
28 
29 

3o 
3i 


Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

V^endredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanchi 

Lu  ndi 


Tr.  de  N.  S. 

Vigile. 

S.  Laurent ,  mari. 

^  igile  jeûne. 
L'Assomption. 


Vigile. 


S.  Barthelemi,  ap. 
S.  Louis. 


I 
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AOUT. 


FETES    iMOBlLES.     Pâques  tombant  i 

m 

22  Mars. 

19  Avril. 

12   Avril.            5  Avril. 

29  Mars. 

VIII.  Dim. 

IX.  Dim. 

X  Dimanc. 

XI.  Dim. 

XII.  Dim. 

IX.  Dim. 

X.  Dimanc. 

XI.  Dim. 

XII  Dim, 

XIII.  Dim. 

X.  Dimanc. 

XI.  Dim. 

XII.  Dim. 

XIII.  Dim. 

XIV.  Dim. 

y^  Dim. 

XII.  Dim. 

XIII.  Dim 

XIV.  Dim. 

XV  Dim. 

XII.  Dim 

XIII.  Dim. 

XIV.  Dim. 

XV.  Di'm. 

XVI.  Dim. 

, 

J 

1 
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Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


SEPTEMBRE. 


Lelt. 
Dom. 


Jours 
du  mois. 


Jours 
de  la  semaine. 


Fêtes  fixées. 


F 

Cal. 

I 

Mardi 

G 

lY 

2 

Mercredi 

A 

m 

3 

Jeudi 

B 

II 

4 

Vendredi 

C 

Non. 

5 

Samedi 

D 

viii 

6 

DlMANCHI 



E 

VII 

7 

Lundi 

F 

VI 

8 

Mardi 

Nativ.  de  la  Vierge. 

G 

V 

9 

Mercredi 

A 

IV 

lO 

Jeudi 

B 

III 

1 1 

Vendredi 

C 

II 

12 

Samedi 

D 

Ides. 
XVIII 

i3 

i4 

Dimanche 
Lundi 

E 

Ex.  de  la  Croix. 

F 

XVII 

i5 

Mardi 

G 

XVI 

i6 

Mercredi 

IV.  Tems. 

A 

XV 

17 

Jeudi 

B 

XIV 

18 

Vendredi 

C 

XIII 

'9 

Samedi 

Vigile. 

D 

XII 

20 

Dimanche 

E 

XI 

21 

Lundi 

S.  Math.,  ap. 

F 

X 

22 

Mardi 

G 

IX 

23 

Mercredi 

^. 

A 

Vlll 

^4 

Jeudi 

B 

VII 

25 

Vendredi 

C 

VI 

26 

Samedi 

D 

V 

-7 

Dimanche 

E 

IV 

28 

Lundi 

F 

m 

^9 

Mardi 

S.  Michel. 

ir 

II 

3o 

Mercredi 

DRIEK   D, 
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dont  la  lettre  dominicale  est  D» 


les  lettres  dominicales  sont  E.  D. 


SEPTEMBRE. 


'9 


Avril. 


FETES   MOBILES.     Parues   tombant   au 
12  Avril.     1      5   Avril.      I     29   Mars. 


22  Mai'i. 


XIlI.Dim. 


XIV.  Dim. 


XV.  Di 


XVI.  Dlm. 


XVII.   Dlni. 


XIV.  Dim 


XV.  Dlni. 


XVI.  Dim. 


XVII.  Dim. 


XVIII.D. 


XV.  Dim. 


XVI.  Dim. 


XVII.  Dim. 


XVIII.  D. 


XIX.  Dim. 


XVI.  Dim. 


XVII.  Dim. 


XVIII.   D. 


XIX.  Dim. 


XX.   Dim. 


II. 


9» 


CALEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


OCTOBRE. 


Lelt. 

Jours 

Jours 

T 

Fêtes  fixe'es. 

Dom. 

du  mo" 

s. 

de  la  semaine. 

A 

Cal. 

I 

Jeudi 

B 

VI 

2 

Vendredi 

C 

V 

3 

Samedi 

1) 

IV 

4 

Dimanche 

* 

E 

III 

o 

Lundi 

F 

11 

6 

Mardi 

(; 

Non. 

7 

Mercredi 

A 

VIII 

8 

Jeudi 

B 

VII 

9 

Vendredi 

1    c 

VI 

10 

Samedi 

D 

V 

1 1 

Dimanche 

E 

IV 

12 

Lundi 

F 

m 

l3 

Mardi 

G 

11 

i4 

Mercredi 

A 

Ides. 

i5 

Jeudi 

B 

XVII 

i6 

\  endredi 

C 

XVI 

17 

Samedi 

1     ^ 

XV 

18 

Dimanche 

S.  Luc  ,  e'vang. 

1     E 

XIV 

»9 

Lundi 

F 

XIII 

20 

Mardi 

\     G 

XII 

21 

Mercredi 

'     A 

XI 

22 

Jeudi 

B 

X 

23 

Vendredi 

C 

IX 

24 

Samedi 

!     D 

VIII 

25 

Dimanche 

1     E 

VII 

26 

Lundi 

F 

VI 

27 

Mardi 

Vigile. 

G 

V 

28 

Mercredi 

S.  Simon  ,  S.  J. 

1     A 

IV 

-9 

Jeudi 

!     B 

m 

3o 

Vendredi 

1     C 

II 

3i 

Samedi 

Vigile  jeûne. 

DRIER  D, 

dont  la  lettre  dominicale  est  D: 

les  lettres  tlominicalcs  sont  E.  D. 

OCTOBRE. 


9a 


FÊTES    IMOBILES.     Paoues   tombant   nu 
19  Avril,     j      12.  Aviil.     f      5   Avril       I     29    Mars      j     22  Mars. 


XVII.    D. 


XVIII.  D. 


XIX.  Dini. 


XX.  Dim 


XXI.  Dim. 


XVIII.D. 


XIX.  Dim. 


XX.  Dii 


XXI.  Dh 


XXII.  D. 


XIX.  Dim. 


XX.  Dim. 


XXI.  Dim. 


XXII.  D. 


XXIII.  D. 


XX.  Dim. 


XXI.  Dim. 


XXII.  D. 


XXIII.  D. 


XXIV.  D. 


lOO 


CALEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


NOVEMBRE. 


-    Lelt. 

Jours 

Jours 



Fêtes  fixées. 

:  Dom 

du  mois. 

de  la   soinainr. 

;   ^^ 

Cal. 

I 

Dimanche 

La  T(  ussalnt. 

•     E 

IV 

2 

Lundi 

Les  M  cris. 

i      F 

III 

3 

Mardi 

G 

II 

4 

Morcredl 

A 

?S^on. 

5 

Jiudi 
Vendredi 

:     B 

Mil 

b 

i    c 

VII 

7 

Samedi 

1     D 

1      E 

VI 
V 

8 
9 

Dimanche 
Lundi 

;   F 

IV 

lO 

Mqrdl 

;    G 

III 

1 1 

iNîercredi 

S.  Martin. 

i     A 
1      B 

II 

12 

Jeudi 

Ides. 

i3 

Vendredi 

C 

XVI  II 

i4 

Samedi 

D 
E 

XVII 
XVI 

i5 
i6 

Dimanche 
Lundi 

1     F 

XV 

17 

Mardi 

1     G 

XIV 

18 

Mercredi 

A 

XIII 

19 

Jeudi 

B 

XII 

2i> 

Vendredi 

C 

XI 

21 

Samedi 

Près,  de  la  V. 

E 

X 
IX 

22 
20 

Dimanche 
Lundi 

F 

V[H 

24 

Mardi 

G 

VII 

25 

Mercredi 

A 

\I 

26 

Jeudi 

B 

V 

27 

Vendredi 

C 

IV 

28 

Samedi 

Vigile. 

D 
E 

m 
il 

-9 
3o 

Dimanche 
Lundi 

S.  Andié,  apôt. 

DRIER    1), 

dont  la  lettre  dominicale  est  D  ; 

les  lettres  dominicales    sont    E.  D. 


loi 


NOVEMBRE. 


FÊTES   MOBILES.     Pâques   tombant  au 


ig  Avril.  12  Avril  5    Avril.  2q   Mars.    1     22  Mars. 


XXI.  Dim.     XXII.  Diin.     vXlU.  Dim 


XXII.  Dim, 


XXIII.  Dim 


XXIV.  Dii 


I.D.derAv. 


XXIII.  Dim. 


XXÏV.  Dim. 


XXV.  Dim. 


I.D.del'Av. 


XXn.  Dm,.    XXN.Dim. 


XXIV.  Dim 


XXV.  Dim. 


XXV.  Dim. 


XXVI.  Dim 


XXVI.  Dir 


XXVII.  D. 


I.D.del'Av. 


I.D.del'Av. 


XXVI.  Dim. 


XXVII.  D. 


XXVIII.  D. 


I.D.del'Av. 


loi 


CALEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


DECEMBRE. 


i   Lel!. 

Jours 

Jours 

i  T. 

Fêtes  fixe'cs. 

:  Dom. 

du  mois. 

de  la  semaine. 

F 

C^l. 

I 

Mardi 

G 

IV 

2 

Mercredi 

A 

III 

3 

Jeudi 

B 

II 

4 

Vendredi 

C 

Non. 

5 

Samedi 

D 
E 

vui 

VII 

G 

7 

Dimanche 
Lundi 

F 

VI 

8 

iMardi 

Conc.  de  la  V. 

G 

V 

9 

Mercredi 

A 

IV 

lO 

Jeudi 

B 

m 

1 1 

N'ciidiedi 

C 

11 

12 

Samedi 

'     D 

Ides 

i3 

ï4 

Dimanche 
Lundi 

E 

XIX 

F 

XVIII 

i5 

Mardi 

G 

XVII 

i6 

Mercredi 

IV.  Tems. 

A 

XVI 

^7 

Jeudi 

B 

XV 

i8 

Vendredi 

C 

XIV 

19 

Saiiindi 

Vigile. 

jj 

XllI 

20 

Dimanche 

E 

XII 

21 

Lundi 

S.  Thomas,  ap. 

F 

XI 

22 

Mardi 

G 

X 

23 

Mercredi 

A 

IX 

24 

Jeudi 

Vigile  jeûne. 

B 

VIII 

25 

Vendredi 

N0£L 

C 

VII 

26 

Samedi 

S.  Etienne,  m. 

D 

VI 

27 

Dimanche 

S.  Jean  ,  apôl. 

E 

V 

28 

Lundi 

Les  SS.  Innocents. 

F 

ÏV 

2q 

Mardi 

G 

III 

3o 

Mercredi 

A 

II 

3i 

Jeudi 

DR  1ER    D, 


E03 


dont  la  lettre  dominicale  est  D  ; 
les  lettres  dominicales  sont  E.   D, 

DÉCEMBRE. 


FETES    MOBILES.     Pâques    lomhnnl   au 

miimni  iiiiiiii  I       — 


19  Avril.     1      12  Avril.     I      5   Avril,      j    2g    iNJnr..  22  Mars 


II.  Dlmanc. 


II.  Dlmanc. 


tll.  Dimanc. 


II.  Dimanc. 


II.  Dimanc. 


III.  Dimanc. 


III.  Dimanc. 


III.  Dimanc. 


III.  Dimanc. 


ÎII.  Dimanc, 


IV.  Dlmanc. 


IV.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


IV.  Dim. 


IV.  Dim. 


D.  Octave. 


D.  Octave. 


D.  Octave, 


D.  Octave. 


D.  Octave. 


io4 


CALEN 


Poui-  les  années  communes 


el  poux'  les  années  bissextiles  dont 


J  A  >i  V  I  E  R. 


1  Lett 

Jours 

Années 

Années 

Fêtes 

1 
Dom 

du  mois. 

communes. 

bissexliles. 

fixées. 

A 

Cal. 

I 

Vendiedi 

Jjudi 

Circoncis. 

B 

IV 

2 

Samedi 

Vendredi 

C 

III 

3 

Dimanche 

Samedi 

D 

II 

4 

Lundi 

Dimanche 

E 

Non. 

5 

Madi 

Lundi 

F 

VIII 

G 

Mfiiredi 

Mardi 

Epiplianie. 

G 

VU 

7 

Jeudi 

Mercredi 

A 

vj 

8 

\  endredi 

Jeudi 

B 

V 

9 

Samedi 

Vendredi 

C 
D 
E 

IV 

lO 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

III 
II 

1 1 

12 

F 

Ides 

i3 

ÎMercredi 

Mardi 

G 

XIX 

i4 

Jeudi 

Mercredi 

A 

XVIII 

i3 

Vendredi 

Jeudi 

B 

XVII 

i6 

Samedi 

V  endredi 

C 
D 

X\l 

17 

Dimanche 

Samedi 

XV 

Lundi 

Dimanche 

E 

XIV 

^9 

Mardi 

Lundi 

F 

XIII 

20 

Mercredi 

.  Mardi 

G 

XII 

21 

Jeudi 

Mercredi 

A 

XI 

22 

^  endredi 

Jeudi 

B 

X 

23 

Samedi 

^endredi 

C 
D 

IX 

VIII 

2J1. 

Dimanche 

Samedi 

25 

Lundi 

Dimanche 

E 

VII 

26 

Mardi 

Limdl 

F 

VI 

27 

Mercredi 

Ma.di 

G 

V 

28 

Jeudi 

INIercredl 

A 

IV 

29 

Vendredi 

Jeudi 

B 

m 

3o 

Samedi 

Vendredi 

C 

II 

3i 

DniArîCHE 

Samedi 

DRtER    Ci 

dont  la  lettre  dominicale  est  C; 


loj^ 


les  lettres  dominicales  sont  D.  C. 


JANVIER. 


FETES   MOBILES.     Paqles  tombant  au 
25  Avril      1      J 8   Avril.     I     II    Avril.     1      4Av,il       1     28  Mars. 


I.  Dimanc. 
I.  Dimanc. 


I.  Dimanc. 
I.  Dimanc. 


IT.  Diman.     II    D'man. 
II.  Diman.      II.   Diman. 


III.  Diman. 
III.  Diman 


IIÏ.  Diman. 
III.  Diman. 


I    Dimanc. 
I.   Dimanc. 


II.  Diman. 
II.  Diman 


lîl   Diman. 
m.  Diman. 


IV.  Diman.    IV.  Diman.     IV.  Diman.      Septuagcs.       Sexagésim 


I.   Dimanc. 
I.  Dimanc. 


II.  Diman 
11.  Diman. 


III.  Dimanc. 
111.  Diman. 


I.   Dimanc. 
I.  Dimanc. 


II.   Diman. 
II.  Diman. 


Septuages. 
Septuagés. 


ÏI. 


14 


io6 


CALEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


FEVRIER. 


Lett. 
Dom. 


D 

E 

F 

G 

A 

B 

G 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

G 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

G 

D 

E 

F 

G*f 
A  g 
Ba 
Gb 


Jours 
du  mois. 


Cal. 

IV 

III 

II 

Non. 

VIII 

VII 

VI 
V 
IV 

m 
II 

Ides. 
XVI 

XV 
XIV 
XIII 
XII 

XI 

X 

IX 
VIII 

vil 

VI 

V*6 
IV   5 

m  4 

II    '6 


9 

lO 


i5 

18 

'9 
20 


22 

23 

24 

25 

26 

28 
29 


Années 
rommunes. 


Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

^  endredi 

Samedi 

DlM.\NCHE 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

^  endredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

\  endredi 

Samedi 

Dimanche 


Années 
bissextiles. 


Fêtes 
fixées. 


Dl.MANCHE 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeuili 

^^endredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

IMercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

iMardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi" 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 


Purificat. 


Vi.ile. 

S.  Matliias. 

S.  Malhias. 


*  Ces  lettres  i ,  g>  a>  b,  c  ,  et  cm  chiffres  6,  î  ,  -i,  J  ,  1 ,   sont  pour  lesanndes 
bissextiles. 


D  RI  E  R    C, 

dont  la  lelfre  dominicale  est  C  ; 
les  lettres  dominicales  sont  D.  C. 


107 


FEVRIER. 


■kf 


FETES  MOBILES.     Pâques  tombant  au 


>5  Avril.     !      18  Avril.     I      II   Avril. 


4    Avril. 


28  Mars. 


IV,  Diman.     IV.  Diman.     IV.  Diman. 


V.  Diman. 
V.  Diman. 


^  I.  Diman. 
VI.  Diman. 


Septuagés. 
Septuagtîs. 


Sexagésim. 
Sexagésim. 


V.  Diman. 
^'.  Diman. 


Septuagés. 
Scpluagés. 


Sexagésim. 
Sexagésim. 


Quînquag. 
Quincjuag. 


Septuagés. 
Septuagés. 


Septuagés. 


Sexagésim. 
Sesafiésim. 


Sexagésim. 
Sexagésim. 


Quinquag. 
Quinquag. 

Cendres. 
Cendres. 


I.D.deCar. 
I.D.deCai. 


Quinquag. 
Quinquag. 

Cendres. 
Cendres. 


I.D.deCai 
I.D.deCai 

IV.  Tems. 
IV  ,  Tems. 


II.  D.  Car. 
II.  D.  Car 


Sexagésim. 


Quinquag. 
Quinquag. 

Cendres. 
Cendres. 


I.D.deCar. 
I.  D.  de  Car. 

1^  .  Tems. 
IV.  Tems. 


II.  D.  Car. 
II.  D  Car. 


III.  D.  Car. 
III.  D.  Car, 


CALEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


MARS. 


r^a^BBBHl 

mnao 

■■ 

Leit. 

Jours 

Jours 

Fêtes  fixe'es. 

!  Doni. 

du  mois. 

de    la   semaine. 

D 

Cal. 

I 

Luadi 

E 

VI 

2 

Mardi 

F 
G 

V 
IV 

3 

/ 

ÏNIercredi 
Jeudi 

A 

m 

5 

\  endredi 

B 

II 

6 

Samedi 

- 

C 

Non. 

7 

DlM .NCHE 

D 

VIII 

8 

Lundi 

E 

VII 

q 

Mardi 

F 

VI 

lO 

Mercredi 

G 

V 

1 1 

Jeu  il  i 

A 

IV 

12 

^  cudredi 

B 

III 

i3 

Samedi 

C 
D 

II 

Ides. 

'4 

i5 

Dimanche 
Lundi 



E 

XVII 

i6 

Mardi 

F 

G 

XVI 
XV 

17 
i3 

INiercredi 
Jeudi 

A 

XIV 

'9 

Vendredi 

B 

XIII 

20 

Samedi 

C 

xu 

21 

Dl.MANCHE 

D 

XI 

22 

Lundi 

E 
F 

x 

IX 

23 

24 

MarJi 
?.IercredI 

G 

VIII 

25 

Jeudi 

L  Annonciat. 

A 
B 

VII 
VI 

26 

2'' 

V  endredi 
Samedi 

C 
D 
E 
F 

V 
IV 

III 
II 

3o 
'3i 

Dimanche 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 

DRIÊR    C, 

dont  la  leltre  dominicale  est  C  ; 

les  lettres  donninicales   sont  D.    C, 

M  A  R  S. 


>09 


FÊTES  MOBILES.     Pâques    tombant   au                       | 

a5  Avril.     1     i8    Avril.          ii   Avril.            4  Avril. 

28  Mars. 

Cendres. 

IV.  Tems. 

Quinquag. 

I.D.  deCar. 

II.D.deCar. 

III.D.deCar. 

IV.D.deCar. 

Cendres. 

IV.  Tems. 

LD.de  Car. 

II.D.deCar. 

III.D.deCar. 

IV.D.deCar. 

D.  de  la  Pass. 

IV.  Tems. 

1 

II.D.deCar. 

III.D.deCar. 

IV.D.deCar 

D  de  la  Pass. 

D.  Rameaux. 
Lundi-Saint. 
Mardi-Saint. 

Mercr.Saint. 

Jeudi-Saint. 

Vcndr.  Sain/.  | 

Samedi  Sain  1| 

Pâques. 

Lundi. 

Mardi. 

lII.DdeCar. 

IV.D.deCar. 

D  delaPass. 

D.  Rameaux. 
Lundi-Saint . 
iVlardi-Saint. 
Mercr.Saint. 

i 

lié 


CALEN 


Pour  les  années  communes 


el  pour  k's  années  bissextiles  dont 


A  V  R  I  L. 


Letf. 

Dom. 

Jours 
du   mais. 

Jours 

Fêtes    fixées, 
de  la   semaine. 

G 

C 
1     D 

i     E 
1      F 
!     G 
!     A 

!    K 
c 

D 

1      E 
\     F 

1     A 

^     ? 
i      C 

;    ^ 

E 
F 

!    'l 

B 

i  S 

1     E 
!      F 
1     G 
'     A 

Cal. 
iV 

m 
II 

Non. 
VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

III 
11 

Ides. 

xviii 

XVII 

XVI 

XV 

XIV 

Xllî 

XÏI 

XI 

X 

TX 
VilT 
VTI 

M 

V 

IV 

III 
II 

I 

2 

3 

4 

5 
6 

7 
8 

9 

TO 
II 
12 

i3 

i4 

i5 
i6 

'7 
iS 

19 
20 

21 

22 

23 

24 

2.5 

26 

27 
28 
29 

3o 

Jeut-li 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Ma  1x1  i 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

V  endredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

ÎMercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

S.  Marc ,  év. 

DR  1ER    C, 


I  CI 


dont  la  lettre  dominicale  est  C; 
les  lettres  dominicales    sont    D.    C. 

AVRIL. 


FLTES    iNlOBiLES.     Paqces    loinLant   au 


l8     '\V!!l 


IVD.deCs 


t).  de  la  Pas 


D.de  ia  Pass. 


D   l-îameaiix. 

Lundi-Saint. 

Mardi-Saint, 

Mercr.Saint 

Jeudi-Saint. 

Vende.  Saint. 

Samedi  Saint 

Pactes. 

Lundi. 

Mardi. 


D.  Rameaux. 
Lundi-Saint. 
Mardi— Saint 
MertT.  Saint. 
Jeudi-.Saint. 
VcnJr.  Saint. 
Samedi  Saint 
Paqie.s. 
Lundi. 
Mardi. 


I.D.Quasim, 


D.  Rameaux. 

Lundi-Saint. 

Mardi-Saint 

Mercr.  Saint. 

Jeudi-Sninl. 

Vendr.  Saint. 

Samedi-SaiiU 

Paotes. 

Lundi. 

Mardi. 


LD.  Quasim. 


Teudi-Saint 
J  L-ndr.  Saint 
Samedi  Saint 
Pâques. 
Lundi. 
Mardi. 


I.D.Quasi:;! 


ILDimancbe 


ID. Quasim  ' 


n. Dimanche 


n.Diniancîic 


[IL  Dimanc. 


iil   Dimanc 


l^  .  Dimacc. 


cAlen 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


MAL 


Lett. 

Dom. 

1 

Jours 
du  mois. 

Jours 
de   la  semaine. 

Fêtes   fixe'es. 

B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 

CaL 
VI 
V 
IV 

III 
II 

Non. 

VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

III 
11 

Ides. 
XVII 
XVI 

XV 
XIV 
XIII 
XII 

XI 

X 

IX 
VIII 

vil 

VI 

V 

IV 

m 
11 

I 

2 

3 

4 

5 
6 

7 
8 

9 
lo 

11 

12 
l3 

i4 

i5 
i6 

'7 
i8 

19 

20 

21 
22 
23 

-4 

25 

26 

27 
28 
29 

3o 
3i 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Meicredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

S.  Jacques  S.  Pli. 

• 

.  .    . 

•    •••••••••• 

D 

DRIER    C, 

clont  la  lettre  domiuicâle  est  C; 

les  lettres  dominicales  sont  D.   C. 

M  A  I. 


23  Avili. 


FKiES    MOiJiLES.     Paqu^o    lomknii    ;> 
iS  Avril.     1     II   Avril. 


I.D  Qua^im 


II.    Dimanc 


III.  Dimanc 


II. Dimanche  in.  Dimanc, 


III.  Dimanc. 


1    \\  ri! 


IV    Dimanc 


I^  DimancL 


IV.  Dimanc 


IV.  Dimanc, 


V. Dimanc  iic 
|Rogations. 


Vi  Dimanche 
Rogations. 


V.  Dimanche 

Roeations 


V. Dimanche 

Ro^aiiun.s 


Mars.     ' 

! 


^.  Dimanche 
Rogations. 


Asceniion. 
vi.D.Octav 


Ascension. 
vi.D.Octav 


Ascension. 
vi.D.bctav. 


V  igile. 

■?EN'IJECÔTE. 

Lundi. 
Mardi. 
i\  .  Tenî5. 


Ascension. 
Vi.D.Octav   ! 


Viaile. 
Pentecôte. 

,undi. 

iardi. 


l"V  .  Tems. 


ï.  Dlm.  Trin 


^  igiie. 

Pentecôte,  jï.  Dim.Tiiii. 

Lundi. 


Fctc-Dieii. 
.I.Dimancî'.c 


H. 


i5 


ii4 


CALEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


JUIN. 


» 

■H 

Lelt. 

Jouri 

Jours 

Fêtes  fixe'es. 

Doni 

du  mois. 

de  la   semaine. 

E 

Cal. 

I 

Mardi 

F 
G 
A 

IV 

III 

II 

2 

3 

/ 

4- 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

B 
C 
D 

Non. 

Vin 

VII 

5 

6 

7 
8 

9 

lo 

II 

Samedi 

Dimanche 

Lvnidi 

E 
F 
G 
A 

VI 
V 
IV 

m 

Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 

Saint  Barnabe. 

B 

II 

Ides. 

12 

i3 

Samedi 

Dimanche 

D 
E 
F 
G 

XVIII 

XVII 

XVI 

XV 

>4 

i5 

i6 

Lundi 
Mardi 
Merdredi 
Jeudi 

A 

XIV 

i8 

Vendredi 

B 

XIII 

iq 

Samedi 

C 
D 

XII 
XI 

20 
21 

Dimanche 
Lundi 

E 

X 

22 

Mardi 

F 

IX 

23 

Mercredi 

Vigile  jeûne. 

G 

VIII 

2-4 

Jeudi 

Naliv.de  S.  J.  B. 

A 

VII 

25 

Vendredi 

1 

B 

VI 

26 

Samedi 

C 

V 

27 

Dimanche 

D 

IV 

28 

Lundi 

^'^igile  jeûne. 

E 

m 

-9 

Mardi 

S.  Pierre  S.  P. 

F 

II 

3o 

Mercredi 

BRIER    C, 

dont  la  lettre  dominicale  est  C  ; 

les  letircs   dominicales  sont    D.  C. 

JUIN. 


-5  Avril. 


FÊTES    MOBILES.     Pacues   tombant  au 
8  Avril.     I     II  Avril.     I      4    Avril 


Asce 


VI.D.Oclav 


Vigile. 
Pentecôte. 
Lundi. 
Mardi. 
IV.  Tems. 


I.  Dim.Trin. 


Féte-Dlcu. 


II. Dimanche 


Vigile. 
Pentecôte. 
Lundi. 
Mardi. 
IV.  Tems. 


I.  Dim.Trin. 

Fête-Dieu. 
II. Dimanche 


III.  Dimanc, 


Mardi. 
IV.  Tems. 


I.  Dini.  Tiin 


Fête-Dieu. 


II  Dimanche 


III.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


Fête-Dieu. 
II  Dimanche 


III.  Dimanc. 


IV.  Dlmnnc 


IV.  Dimanc 


^  .Dimancliei 


V.Dimanche 


VI.  Diitianc 


ii6 


CALEN 


Pour  les   années  communes 

ft  pour  les  années  bissextiles  dont 
\ 

JUILLET. 


etL 

Jo  us 

Jours 

Fêtes  fixées. 

" 

1  om. 

du  moi 

i. 

de  la  sciiiaiii':'. 

G 

Cal. 

1 

Jeudi 

A 

VI 

n 

Vendredi 

V  isil.  de  la  Vierge. 

li 

V 

o 

Samedi 

C 

IV 

m 

4 
5 

Dimanche 
Lundi 

D 

E 

II 

b 

Mardi 

F 

Non. 

7 

Mercredi 

G 

Mil 

8 

Jeudi 

A 

VII 

9 

Vendredi 

R 

VI 

lO 

Samedi 

G 
D 

V 
IV 

II 

12 

Dimanche 
Lundi 

E 

III 

i3 

Mardi 

F 

11 

i4 

Mercredi 

G 

Ides. 

i5 

Jeudi 

A 

XVII 

i6 

Vendredi 

' 

B 

XVI 

17 

Samedi 

G 
D 

XV 
XIV 

18 
•9 

Dimanche 
Lundi 

E 

XIII 

20 

Mardi 

F 

xn 

21 

Mercredi 

Vr 

XI 

22 

Jeudi 

A 

X 

20 

Vendredi 

B 

IX 

"4 

Samedi 

Vigile. 

G 

Vill 

20 

Dimanche 

S.  Jacques  le  M. 

11 

VII 

2'J 

Lundi 

E 

VI 

27 

Mardi 

F 

V 

28 

Mercredi 

G 

IV 

-9 

Jeudi 

A 

lil 

3o 

Yeudredi           , 

B 

II 

3i 

Samedi 

t 

D  R  I E  R    Ç, 

dont  la  lettre  dominicale  est  C; 
les  lettres   dominicales  sont  D.   C- 

JUILLET. 


ii6 


CALEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


AOUT. 


Lelt. 
Dom. 


Jours 
du  mois. 


Jours 
de  la  semaine. 


Fêtes  fixées. 


C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

Jî 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 


Cal. 

I 

IV 

2 

III 

3 

II 

4 

Non. 

5 

VIII 

6 

VII 

7 

VI 

8 

V 

9 

IV 

lO 

III 

11 

II 

12 

Ides. 

i6 

XIX 

I-i 

XVIII 

i5 

XVII 

i6 

XVI 

17 

XV 

iS 

XIV 

'y 

XÎII 

20 

XII 

21 

XI 

22 

X 

23 

IX 

24 

VIII 

25 

VII 

26 

VI 

27 

V 

28 

IV 

29 

III 

3o 

II 

3i 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

^ endredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

j\Iaidi 


Tr.  de  N.  S. 


Vigile. 

S    Laurent ,  mari. 


Vigile  jeûne. 
L'Assomption. 


Vigile. 

S.  Barthelemi,  ap. 

S.  Louis. 


DRIER   C  , 

dont  la  lettre  dominicale  est  C  ; 


^'9 


les  lettres  dominicales  sont    D.   C. 


AOUT, 


FETES    MOBILES.     Pâques  tombant  au 


25  Avril. 


VII.  Dim. 


VIII.  Dlm. 


IX.  Dîm. 


X.DI 


XL  Dltn. 


i8  Avril,     j     II    Avril.  4  ^^'^t'I- 


VTII.  Dim.       IX.  Dim.      X.  Dimanc. 


IX.  Dim. 


X.  Dimanc. 


XI.  Dim, 


XII.  Dim 


X  Dimanc. 


XI.  Dim. 


XII.  Dim. 


XIII.  Dim, 


XI.  Dim. 


XII.  Dim 


XIII  Dim 


XIV.  Dira. 


28  JMars. 


XI.  Dim. 


XII.  Dira. 


XIII.  Dim. 


XIV.  Dim. 


XV.  Dim. 


IZO 


CALEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


SEPTEMBRE. 


Lell. 

Jours 

Jours 

— 

Fêtes  fixées. 

Ddin. 

du  mois. 

de  la  semaine. 

F 

Cal. 

1 

Mei<  rcdi 

G 

IV 

2. 

Jeudi 

1 

i 

A 

III 

3 

Vendredi 

■ 

B 

II 

4 

Samedi' 

C 
D 

Non. 
VIII 

5 
6 

Dimanche 
Lundi 

j. 

E 

VII 

7 

iNJardl 

F 

VI 

« 

Mercredi 

Nativ.  de  la  Vierge. 

G 

V 

9 

Jeudi 

A 

IV 

lO 

Vendredi 

B 

III 

1 1 

Samedi 

C 
D 

II 

Ides. 

12 

i3 

Dimanche 
Lundi 

E 

XVIII 

i4 

INîardi 

Ex.  de  la  Croix. 

F 

XVII 

i5 

Mercredi 

IV.  Tems. 

G 

XVI 

i6 

Jeudi 

A 

XV 

17 

^  endredi 

B 

XIV 

iS 

Samedi 

C 
D 

XIII 
XII 

'9 
20 

Dimanche 
Lundi 

\  igile. 

E 

XI 

21 

Mardi 

S.  Matb. ,  ap. 

F 

X 

22 

Mercredi 

G 

IX 

23 

Jeudi 

A 

Vlfl 

~-^ 

Vendredi 

B 

VII 

25 

Samedi 

C 
D 

VI 
V 

26 

27 

Dimanche 
Lundi 

E 

IV 

28 

Mardi 

F 

m 

-9 

iVIercrcdi 

S.  Michel. 

G 

11 

3o 

Jeudi 

DR  1ER    C, 

dont  la  lettre  dominicale  est  C  , 

les  lettres  dominicales  sont  D.  G. 

SEPTEMBRE. 


FETES   MOBILES.     Pâques   tombant   au 
25  Avril,    f    i8  \vn!.     I    II    Av.il.     !     4  Aviii.     1    -3  M? 


XIE  Dlm. 


XIII.  Dim. 


XIV.  Dlm 


XV.  Dl 


XVI.  Dim 


XIII,  Dim. 


XIV.  Dîm. 


XV.  Dlm. 


XVI.  Dim. 


XVII;  Dim.' 


XIV.  Dlm 


XV.  Dlm. 


XVI.  Dim. 


XVII.  Dim. 


XVIII.  D. 


XV.  Dim. 


XVI.  Dlm. 


XVII.  Dlm. 


XVIII.  D. 


XIX.  Dim 


n. 
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CALEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


OCTOBRE. 


Lelt. 

Jours 

Jours 

Fêtes  l'ixe'es. 

Dom. 

du  mois. 

de  la  semaine. 

A 

Cal. 

I 

Vendredi 

B 

VI 

2 

Samedi 

c 

V 

3 

Dimanche 

D 

IV 

4 

Lundi 

E 

III 

5 

Mardi 

F 

II 

6 

Mercredi 

G 

Non. 

7 

Jeudi 

A 

VIII 

8 

Vendredi 

B 

VII 

9 

Samedi 

C 

VI 

lO 

Dimanche 

D 

V 

11 

Lundi 

. 

E 

IV 

12 

Mardi 

F 

m 

i3 

JVIertredi 

G 

II 

i4 

Jeudi 

A 

Ides. 

i5 

Vendredi 

B 

XVII 

i6 

Samedi 

C 

XVI 

17 

Dimanche 

.•    .     .    . 

1 

D 

XV 

18 

Lundi 

S.  Luc ,  e'vang. 

E 

XIV 

>9 

Mardi 

F 

XIII 

20 

Mercredi 

G 

XII 

21 

Jeudi 

A 

XI 

22 

Vendredi 

B 

X 

23 

Samedi 

C 

IX 

24 

Dimanche 

D 

VIII 

25 

Lundi 

E 

VII 

26 

Mardi 

!     F 

VI 

27 

Mercredi 

Vigile. 

i     G 

V 

28 

Jeudi 

S.  Simon  ,  S.  J. 

A 

IV 

29 

Vendredi 

B 

III 

3o 

Samedi 

Vigile  jeûne. 

i   C 

II 

3i 

Dimanche 

»    « 

DR  1ER  C, 

dont  la  lettre  dominicale  est  C: 
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les  lettres  dominicales  sont   C.  D. 


OCTOBRE. 


FETES  MOBILES.     Pâques  tombant  au 


25  Avril. 


'1 


i8  Avril.     I     II    Avril 


Avril. 


28  Mars. 


XVI.  Dim. 


XVII.    D. 


XVII!.  D. 


XIX.  Dim. 


XX.  Dîm. 


XVII 

.  Dim. 

XVIII.D. 

XIX. 

Dim. 

XX. 

Dim. 

XXI. 

Dîm. 

XVIII.  D. 


XIX.  Dim. 


XX.  Dim. 


XXI.  Dim. 


XXII.  D. 


XIX.  Dim. 


XX.  Dim. 


XXI.  Dim. 


XXII.  D. 


XXIII  D. 


XX.  Dim. 


XXI.  Dim. 


XXII.  D. 


XXIII.  D. 


XXIV.  D. 
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CALEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


NOVEMBRE. 


Jouis 
du   mois. 


Jours 
de  la   semaine. 


Fêtes  fixées. 


D 

Cal. 

E 

IV 

F 

m 

G 

II 

A 

Non. 

B 

VIII 

C 

VII 

1^ 

VI 

E 

V 

F 

IV 

G 

m 

A 

II 

B 

Ides. 

C 

XVIII 

I) 

XVIi 

E 

XVI 

F 

XV 

G 

XIV 

A 

XIII 

B 

XII 

C 

XI 

D 

X 

E 

IX 

F 

VIII 

G 

VII 

A 

VI 

B 

V 

C 

IV 

D 

III 

E 

II 

i6 
18 

21 


27 
28 

00 


Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jei  di 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

ÎNIercredi 

Jeudi 

^  endredi 

Samedi 

Dl.niANCHE 

Limdi 
Mardi 


La  Toussaint. 
Les  Morts. 


S.  Martin. 


Prés,  de  la  V. 


Vigile. 

S.  André,  apôt. 


DRIER    €, 

dont  la  lellte  dominicale  est  G  ; 
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les  lettres  dominicales    sont   D,  G. 


NOVEMBRE. 


FÊTES   MOBILES.     Pâques   tombant  an  ij 


25  Avril,     j      i8  Avril.     1      ii    Avril.    1      4   Avril.      |     28  Ma 


XXI. 

Dim. 

XXII. 

Dim. 

XXIII 

Dim. 

I.D.d 

eTAv. 

XXÏI.Dim. 


XXIII.  Dim. 


XXIV.  Dim 


I.D.del'Av 


XXIII.  Dim 


XXIV.  Dim 


XXV.  Dim. 


I.D.del'Av 


XXIV.  Dim 


XXV.  Dim. 


XXVI.  Dim 


I.D.del'Av. 


XXV. Dim.  Il 


XXVI.  Dim. 


XXVII.  D. 


I.D.del'Av 


;26 


CALEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  annces  bissextiles  dont 


DECEMBRE. 


Lett. 

Jours 

Jours 

am 

Fêtes  fixées. 

Dom. 

du  mois. 

de  la  semaine. 

F 

C-A. 

1 

Mercredi 

G 

IV 

2. 

Jeudi 

A 

III 

3 

\  endredi 

B 

II 

4 

Samedi 

C 
D 

Non. 
VIII 

5 
6 

Dimanche 
Lundi 

E 

VII 

7 

Mardi 

F 

VI 

8 

Mercredi 

Conc.  de  la  V. 

G 

V 

9 

Jeudi 

'      A 

IV 

lO 

Vendredi 

B 

III 

II 

Samedi 

C 
D 

II 

Ides 

12 

i3 

Dimanche 
Lundi 

E 

XIX 

i4 

Mardi 

F 

XVIII 

i5 

Mercredi 

IV.  Tems. 

G 

XVII 

i6 

Jeudi 

-      A 

XVI 

^7 

\  endredi 

B 

XV 

i8 

Samedi 

C 

XIV 

19 
20 

Dimanche 

D 

XIII 

Lundi 

Vigile. 

E 

XII 

ai 

Mardi 

S.  Thomas,  ap. 

F 

XI 

22 

Mercredi 

G 

X 

23 

Jeudi 

A 

IX 

--f 

Vendredi 

Vigile  jeûne. 

B 

VIII 

25 

Samedi 

Noël. 

C 

VII 

26 

Dimanche 

S.  Etienne,  m. 

D 

VI 

-7 

Lundi 

S.  Jean  ,  apôl. 

E 

V 

28 

Mardi 

Les  SS.  Innocents. 

F 

IV 

-9 

Mercredi 

G 

III 

3o 

Jeudi 

A 

II 

3i 

Vendredi 

DR  1ER    C, 
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dont  la  lettre  dominicale  est  C  ; 


les  lettres  dominicales  sont  D.    C. 


DÉCEMBRE. 


FÊTES    MOBILES.     Pâques    tombant  au 

II    Avril.    I     4  Avril.     1     28  M: 


25  Avril. 


[8  Aa 


II.  Dimanc. 


II.  Dimanc. 


II.  Dimanc. 


II.  Di 


II.  Dimanc. 


III.  Dimanc. 


III.  Dimanc 


III.  Dimanc. 


III.  Dimanc. 


III.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


IV.  Dinianc. 


IV.  Dim. 


IV.  Dim. 


D.  Octave. 


D.  Octare. 


D.  Octave. 


D.  Octave. 


D.  Octave. 


CALÉN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


JANVIER. 


'      Il 

nai 

Letl 

Jour; 

Années 

Anne'es 

Fêtes 

Dom. 

du  mois. 

communes. 

bissextiles. 

fixées. 

A 

Cal. 

I 

Samedi 

\  endredi 

Circoncis. 

B 

IV 

2 

Dimanche 

Samedi 

C 

III 

3 

Lundi 

Dimanche 

D 

II 

4 

Maidi 

Lundi 

E 

Non. 

5' 

Mercredi 

Mardi 

F 

VIII 

6 

Jeudi 

Meicrcdi 

Epiphanie. 

G 

VII 

7 

V  endredi 

Jeudi 

A 

VI 

8 

Samedi 

Vendredi 

B 

V 

g 

Dimanche 

Samedi 

C 
D 

IV 

III 

lO 

II 

Lundi 
Mardi 

Dimanche 
Lundi 

E 

II 

12 

Mercredi 

Mardi 

F 

Ides 

i3 

Jeudi 

Mercredi 

G 

XIX 

i4 

Vendredi 

Jeudi 

A 

x\  m 

i5 

Samedi 

\'endredi 

B 
C 
D 

XVII 
XVI 
XV 

i6 

17 
18 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Samedi 

Dimanche 

Jaiiidi 

E 

XIV 

19 

Mercredi 

Mardi 

F 

XIII 

20 

Jeudi 

Mercredi 

G 

XII 

21 

Vendredi 

Jeudi 

A 

XI 

22 

Samedi 

Vendredi 

B 

X 

23 

Dimanche 

Samedi 

C 
D 

IX 
VHI 

24 

25 

Lundi 
Mardi 

Dimanche 
laindi 

1      ^ 

VII 

26 

Mercredi 

]Mardi 

F 

VI 

27 

Jeudi 

1M( rcrcdi 

G 

V 

28 

Vendredi 

Jeudi 

A 

IV 

^9 

Samedi 

Vendredi 

B 

m 
II 

3o 

Dimanche 
Lundi 

Satncd  1 

3. 

L)lMANCnE 

. 

JDRIER    B, 

dont  la  lettre  dominicale  est  B  ; 
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les  lettres  dominicales  sont  C,   B. 


JANVIER. 


FETES   MOBJLES.     Pâques  tombant  au 
4  Avril.     I    *i 7   Avril.     1     10  Avril.     I      3AviiI.      1     27   Mars. 


I.  Dimanc. 
I.  Dimanc. 


II.  Dîman. 
11.  Diinan. 


III.  Dîman. 
III.  Diman. 


IV.  Diman. 
IV.  Diman. 


I.   Dimanc. 
I.  Dimanc. 


II     Diman. 
II.   Diman. 


III.  Diman. 
m.  Diman. 


I.   Diihanc. 
I.   Dimanc. 


II.  Dîman. 
II.  Diman 


III.  Diman. 
III.  Diman. 


I.   Dimanc. 
I.  Dimanc. 


II.  Diman 
II.  Diman 


îil.  Diman. 
III.  Diman, 


I.   DîmaïKj 
I.  Dimanc. 


II.    Diman 
II.  Diman. 


Septuagc.i. 
Septuagcs. 


IV.  Dîman.     IV.  Diman.      Septuages.      Scxagcsime.  j 
IV.  Diman  [  IV.  Diman.  |  Septuages.   |  Sexagésime. 


II. 


»7. 


lOA 


CALEN 


Pour  les  années  communes 


CL  pour  les  années  bissextiles  dont 


FEVRIEU. 


Lett. 
Dom. 


D 
E 
F 
G 
A 
Fî 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G*f 

Ag 
Ba 
Ch 


Jours 
du  mois. 


Cal. 
IV 
III 
II 
Non. 
VIII 

VU 

VI 
V 
IV 

III 
II 

Ides. 
XVI 

XV 
XIV 
XIII 
XI[ 

XI 

X 

IX 
VIII 
VII 

VI 
V*6 
IV   5 

m  4 

II    3 


5 
6 

7 
« 

9 

lO 


i5 

i6 

'7 

19 

20 

21 


2-t 
25 

2  G 
27 
28 
29 


Années 
communes. 


Années 
bissextiles. 


Fêtes 
fixées. 


Mardi 

Mercredi 

J  eud  i 

^  endredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

\  endredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

IMercredi 

Jeudi 

^  endredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

\  endredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 


Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

^  endredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

IJlMANCHE 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Sa  ni!  di 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

X'endredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 


Pufiûcal. 


Vigile. 

S.  i\Iathias. 

S.  Malhias. 


*  Ces  lettres  l  j 
busexcilcs. 


g ,  a ,  b ,  c  ,  «c  ces  chiffres  6  »  ; ,  4 ,  ;  ,  1  >  sont  pour  Us  années  | 


DR  1ER    B, 

dont  la  lettre  dominicale  est  B  ; 
les  lettres  doniiniciles  sont    C.   B. 


i3i 


FEVRIER. 


FETES  MOBILES.     Pâques  tombant   au 
24  Avril.  17  Avril.  10  Avril.  3   Avril. 


27  Mars. 


V.  Diman. 
V.  Diman. 


y\.  Diman. 
VI.  Diman. 


Septuagt's. 
Septuagés. 


Sexagesim. 
Sexagt'sim. 


V.  Diman. 

V,  Diman. 


Septuagés. 
Seplua<^és. 


Sexagésim. 
Sexagésim, 


Quinquag, 
Quiiwjuag. 


Septuagés. 

Septuagés. 


Se 


Sexagésim. 
Sexagésim. 


Quinquag. 
Quinquag. 

Cendres. 
Cendres. 


l.D.deCar. 
I.D.deCar. 


xagesim. 
>exagésini. 


Quinquag. 
Quinquag. 

Cerrdres. 
Cendres. 


I.D  fIcCar. 
I.D.deCar. 

IV.  Tems. 
IV.  Tems. 


II.  D.  Car. 
II.  D.  Car 


Quinquag. 
Quinquag. 

Cendres. 
Cendres. 


I.D.  de  Car. 

I.D.  de  Car. 

IV.  Tems. 
IV.  Tems. 


II.  D.  Car. 
II.  D.  Car. 


lîI.D.Car. 
III.  D.  Car. 


|3;4 


CALEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


MARS 


Le;i. 
Do  m 


Jours 


au 


Jours 


la  semaine. 


Fêtes  fixe'es, 


D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
« 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 


Cal. 
VI 
V 
IV 

III 
II 

Non. 

VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

III 
II 

Ides. 
XVII 
XVI 

XV 
XIV 
XIII 
XII 

XI 
X 

IX 
VIÎI 
VII 

M 
V 

IV 

III 
II 


12 

i3 

i4 

I  j 
i6 

17 
18 

'9 
20 


2-+ 

2  5 

26 

27 
28 

29 
3o 
3i 


Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

V  endredi 
Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Mardi 
jNIercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
DiiviANCHK 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 

V  endredi 
Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 


L'Annonciat. 


DRIËR    B, 

dont  la  lettre  dominicale  est  B  ; 

les  lettres  dominicales  sont    C.  B- 
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MARS. 


FÊTES  MOBILES.     Pâques   tombant   au                       | 

24  Avril,     j     17  AvriL          10  AvriL 

3  Avril. 

27  Mars. 

Cendres. 

IV.  Tems. 

Quinquag. 

I.  D.  de  Car. 

II.D.deCar. 

IILD.deCar. 

IV.D.deCar. 

Cendres. 

IV.  Tems. 

LD.de  Car. 

II.D.deCar. 

IIl.D.deCar. 

IV.D.deCar. 

D.  de  la  Pass. 

IV.  Tems. 

lI.D.deCar. 

IIl.D.deCar. 

IV.D.deCar 

D  de  la  Pass. 

D.  Rameaux. 
Lundi-Saint. 

Mercr.  Saint. 

Jeudi-Saint. 

Vcndr.  Saint. 

Samedi  Saint 

Pâques. 

Lundi. 

IVIardi. 

IIl.D.deCar. 

IV.D.deCar. 

D  de  la  Pass. 

D.  Rameaux. 
Lundi-Saint. 
Mardi-Saint. 
Mercr.  Saint. 
Jeudi-Saint. 

-. . . .  . 

î3i 


CALEN 

Pour  les  années  communes 
et  pour  les  années  blsscxlilcs  dont 

AVRIL. 


1  Lett. 

''■  Dom. 

Jours 
du  mois. 

Jours 
de  la   semaine. 

Fêtes    fixées. 

!     A 
1     B 

C 

D 

E 

F 
i     G 

A 

B 

C 

;  D 

i     E 

!  F 

I     A 
B 
C 
D 

G 

A 
1     B 

I     C 
1     D 
1     E 
'      F     ■ 

G 

A 

CaL 

IV 

III 

II 
Non. 
VIIl 

VH 

VI 

V 

IV 

III 

II 

Ides. 

XVIII 

XVII 

XVI 

XV 
XIV 
XIII 

XII 

XI 

X 

IX 
VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

III 
II 

1 

2 

3 

/ 

5 
6 

7 
8 

9 

lO 

1 1 

12 

i3 

'  i4 

i5 

i6 

17 
18 

'9 
20 
21 
22 

23 

24 

25 

26 

27 
28 
29 

3o 

VenJredi 

Samedi 

DlMAKCHB 

Lundi 

Mardi 

Merrredi 

Jeudi 

\'endredi 

Samedi 

DlMANCHI 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Je>.di 

Vendredi 

Samedi 

DlMANCHÏ 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

DlMANCHÏ 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

S.  Marc ,  èv. 

DRIER   B, 
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dont  la  lettre  dominicale  est  B  ; 
les  lettres  dominicales    sont    C.   B. 

AVRIL. 


24  Avril. 


FETES    MOBILES.     Paqiês    tombant   au 

17  Avril.  lo  Avril.     1      6   Avril.      J     27  Mars. 


IV.D.deCar 


D.delaPass. 


rD  Rameaux. 
I  Lundi-Saint. 

^L^I•di-Saint 

Merrr. Saint 

Feudi-Saint. 

f  endr.  Saint. 

Samedi  Saint 

Paqi'es. 

Lundi. 

Mardi. 


D.  de  la  Pass 


D.  Rameaux. 

Lundi-Saint. 

Vlardi-Saint. 

Mercr.  Saint. 

leudi-Saint. 

Vcndr.  Saint. 

Samedi  Saint 

Paqies. 

Lundi. 

Mardi. 


LD.Quasim. 


D  Rameaux. 
Lundi-Saint. 
Mardi-Saint. 
Vlerrr.  Saint. 
Jeudi— Sjint. 
Vendr.  Saint. 
Samedi-Saint 
I'aques. 
Lundi. 
Mardi. 


LD.  Quasim 


ILDimanche 


Vendr.  Saint. 
Samedi  Saint 
Pâques. 
Lundi. 
Mardi. 


LD.Quasim 


ILDimanche 


III.  Dimanc 


LD.Quasim. 


ILDimanche 


III.  Dimanc; 


IV.  Dimanc. 
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CALEH 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


MAI. 


Lett. 
Dom. 

Jours 
du  mois. 

Jours 
de  la  semaine. 

Fètt;s   fixées. 

n 

B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 

C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 

CaL 
VI 
V 
IV 

III 
II 

Non. 

VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

III 
11 

Ides. 
XVII 
XVI 

XV 
XIV 
XIII 

XII 

XI 
X 

IX 
VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

III 
II 

I 

2 

3 

4 

5 
6 

7 
8 

9 
lo 
II 
la 
i3 

i4 
i5 
i6 

^7 
i8 

^9 

20 
21 
22 
23 

24 

25 

26 

27 
28 
29 

3o 
3i 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Murcredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Sam'edi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

S.  Jacques  S.  Ph. 

. 

DRIEK    /?, 

dont  la  lettre  dominicale  est  B  ; 
les   lelti-es   dominicales   sont   C.  I», 


f4î 


MAI. 


Fi/rE.S     i\J{JiiiLES..     i'AyUES    t-.ii'.ihiyi!,    ;hi 


24  Avril.     [     ly  Avii 


I.p.Quasim. 


II.  Dîmanc. 


m.  Dimanc. 


IV.  Dlmauc. 


II.  Dimanc. 


III.  Dlnlanc 


IV.  Dimanc 


10  Avril. 


III.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


V^. Dimanche 

Rotations. 


V.Dimanchi 
Rowalions. 


V.Dimanclii- 
llogations. 


Vsccnsion. 
VI.  D.  Oct. 


\scenslon. 

VI  b.  Oct. 


Avril.      I     ::y    iVîars. 


ÏV.  Dini. 


V.Dimanrlie 
Rogations. 


,\scension. 
VI.  D.  Oct. 


Vigile. 
PextecôTe. 
Lundi. 
^f:lr  'i. 
IV.  Tems. 


Vigile. 

Pentecôte.    I.  Dlm.Trin. 

Lniidi 

Mardi. 


y .  Dimanr 
Rogalions.      tj 

\scension 

VI.  D.  Ort,  '\ 


Vigile. 

i^ENTECÔXr. 

Lundi. 
Mardi. 
IV.  Tem.s. 


I.  Dlm.  Tri: 

Féte-Dieii. 
II.  Dimanc 


II. 


iS 
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CALEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


JUIN. 


Leti. 

Jours 

Jours 

Fêtes  fixées. 

— 

Dom. 

du  mois.       1 

de  la  semaine. 

E 
F 
G 

Cal. 
IV 
III 

I 
3 

Mercredi 

Jeuili 

Vendredi 

A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 

II 

Non. 

VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

4 

5 
6 

7 
8 

9 

lO 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

A 

III 

II 

Samedi 

S.   Barnabe. 

B 
C 
D 
E 
F 
G 

II 

Ides. 

XVIII 

XVII 

XVI 

XV 

12 

i3 

i4 

i5 
i6 

17 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

A 

XIV 

18 

Sa.ncdi 

B 

C 

XIII 
XII 

19 
20 

Dimanche 
Lundi 

D 

XI 

21 

Mardi 

E 

X 

22 

Mercredi 

F 

IX 

2H 

Jeudi 

Vigile  jeûne. 

G 

VIII 

2-f 

Vendredi 

Nativ.  de  S.  J.  B. 

A 

MI 

25 

Samedi 

B 

VI 

26 

Dimanche 

C 

V 

27 

Lundi 

D 

IV 

28 

Mardi 

Vigile  jeûne. 

1      E 

III 

'9 

Mercredi 

S.  Pierre  S.  P. 

1       * 

II 

3o 

Jeudi 

DRIER   B; 

dont  la  lettre  dominicale  est  B  ; 

les  lettres  dominicales  sont  C.   B. 
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JUIN. 


FÊTES    MOBILES.     Pâques  tombant  au 
24  AthI      I     17  Avril.  10  Avril.     I      3    Avril.      I    27    Mars. 


Ascension. 
VI.D.Oct. 


Vigile. 
Pentecôte. 
Lundi. 
Mardi. 
IV.  Tems. 


I.  Dira.  Trin. 


Fête-Dieu. 


II.  Di 


Vigile. 
Pentecôte. 
Lundi. 
Mardi. 
IV,  Te  ras. 


I.  Dim.  Trin 


Fête-Dieu. 


II.  Dimanc. 


III.  Dimanr, 


IV.  Tems. 


I.  Dira.  Trin 

Fête-Dieu. 
II-  Dimanc. 


m.  Dimanc, 


IV.  Dimanc. 


Fête-Dieu. 


II.  Dimanc. 


III.  Dimanc 


IV.  Dimanc 


V. Dimanche 


III.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


V,  Dimanc. 


VI.  Dimanc. 


1.^6 


CALEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


JUILLET. 


i   Lett. 

Joiirs 

Jours 

Fêtes  ûxe'es. 

j  Dom. 

1 

du  mois. 

de  la  semaine. 

G 

Cal. 

I 

Vendredi 

A 

YI 

2 

Samedi 

Visil.de  la  Vierge. 

B 
C 

V 
IV 

3 

4 

Dimanche 
Lundi 

D 

III 

5 

Mardi 

E 

II 

6 

ÎNlercredi 

F 

Non. 

7 

Jeudi 

G 

VIII 

8 

Vendredi 

A 

VU 

9 

Samedi 

C 

VI 
V 

lO 

II 

Dimanche 
Lundi 

D 

IV 

12 

JMaidi 

E 

III 

i3 

Mercredi 

F 

11 

i4 

Jeudi 

G 

Ides. 

i5 

^  endredi 

A 

XVII 

i6 

Samedi 

1 

B 

XVI 

17 

Dimanche 

C 

XV 

18 

Lundi 

D 

XIV 

'9 

Mardi 

E 

X[Il 

20 

Alerrredi 

F 

XII 

21 

Jeudi 

G 

XI 

22 

Vendredi 

A 

X 

23 

Samedi 

Vigile. 

B 
C 

IX 
VIII 

20 

Dimanche 
Lundi 

S.  Jacques  le  M. 

1) 

vu 

26 

Mardi 

E 

VI 

""  / 

Merrredi 

F 

V 

28 

Jeudi 

G 

IV 

-9 

Vendredi 

A 

m 

3o 

Samedi 

B 

H 

3i 

Dimanche 

DRIER    B, 

dont  la  lettre  dominicale  est  B  ; 

les  lettres   dominicales  sont  C.   B. 


i4ï 


JUILLET. 


FÊTES    MOBILES.     Pâques  tombant  au 


24  Avril. 


17    Avril. 


10  Avril. 


3  Avril.      !     27  Mars. 


III.    Dim. 


IV.  Dipianc. 


V.  Diman. 


VI.Diman. 


VIL  Dim. 


IV.  Dim. 


V.  Dimanc. 


VI.  Dim. 


VII.  Dim. 


Vin.  Dim. 


V.  Dimanc. 


VI.  Dim. 


VIL  Dim. 


VIII.  Dim. 


IX.  Dim. 


VI.  Dîm. 


VII.  Dim. 


VIII.  Dira. 


IX.  Dim. 


X.  Dimanc. 


VIL  Dira.     VIII.  Dim.      IX.  Dim.      X.  Dimanc.      XI.  Dim 


i4? 


CALEÏf 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


AOUT. 


Lett. 

Jours 

Jours 

Fêtes  fixées. 

Dom. 

du  mois. 

de  la  semaine. 

C 

Cal. 

I 

Lundi 

D 

IV 

2 

Mardi 

E 

III 

3 

Mercredi 

F 

II 

4 

Jeudi 

G 

Non. 

5 

Vendredi 

A 

VIII 

6 

Samudi 

Tr.  de  N.  S. 

B 

VII 

7 

Dimanche 

C 

VI 

8 

Lundi 

D 

V 

9 

Mardi 

Vigile. 

E 

IV 

lO 

Mercredi 

S   Laurent,  mart 

F 

III 

n 

Jeudi 

G 

II 

12 

Vendredi 

.    A 

Ides. 

i3 

Samedi 

Vigile  jeûne. 

B 
C 

XIX 
XVIII 

'4 

i5 

Dimanche 
Lundi 

L'Assomption. 

D 

XVII 

i6 

Mardi 

E 

XVI 

^7 

Mercredi 

F 

XV 

i8 

Jeudi 

G 

XIV 

'9 

Vendredi 

A 

XIII 

no 

Samedi 

B 

XII 

21 

Dimanche 

C 

XI 

22 

Lundi 

D 

X 

23 

Mardi 

Vigile. 

E 

IX 

24 

Mercredi 

S.  Barthelemi ,  ap. 

F 

VIII 

25 

Jeudi 

S.  Louis. 

G 

VII 

26 

Vendredi 

A 

VI 

27 

Samedi 

B 
C 

V 
IV 

28 
29 

DîM ANCHE 
Lundi 

D 

III 

3o 

Mardi 

E 

II 

3i 

Mercredi 

DRIER    B, 

dont  la  lettre  dominicale  est  B  ; 

les  lettres  dominicales  sont    C.  B. 
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AOUT. 


24  Avril. 


FÊTES    MOBILES.     Pâques   tombant  au 
17  Avril.    I     10  Avril. 


VIII.  Dim. 


IX.  Dîm. 


X.  Diraanc. 


XI.  Dim. 


3  Avril. 


IX.  Dim. 


X  Dîmanc. 


XI.  Dim. 


X.  Dimanc. 


XI.  Di 


XII.  Dim. 


XI.  Dim. 


XII.  Dim. 


XIII  Dim. 


XII.  Dim. 


XIII.  Dim. 


XIV.  Dim. 


27  JMars. 


XII.  Dim. 


XIII.  Dim. 


XIV.  Dim. 


XV.  Dim, 


1.44. 


CALEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


SEPTEMBRE. 


Lett. 

Jouii 

Jours 

Fêtes  fixées. 

Dom. 

du  mois. 

de  la  semaine. 

F 

Cal. 

I 

Jeutli 

G 

IV 

2 

Vendredi 

A 

III 

3 

Samedi 

B 
C 

II 

Non. 

4 
5 

Dimanche 
Lundi 

D 

VIII 

6 

Mardi 

E 

VII 

7 

Mercredi 

F 

VI 

8 

Jeudi 

Nativ.de  la  Vierge. 

G 

V 

9 

Vendredi 

A 

IV 

lu 

Simedi 

B 

C 

m 
II 

1 1 

12 

Dimanche 
Lundi 

D 

Ides. 

i3 

Mardi 

E 

XVill 

^^4 

Men  redi 

Ex.  de  la  Croix. 

F 

XVII 

i5 

Jeudi 

G 

XVI 

i6 

\  endredi 

A 

XV 

'7 

Samedi 

B 
C 

XIV 
XIII 

i8 
'9 

Dimanche 
Lundi 

, 

D 

XII 

20 

Mardi 

Vigile. 

E 

XI 

21 

Mercredi 

IV.T.  S.  Math.,ap. 

F 

X 

22 

Jeudi 

G 

IX 

23 

Vendredi 

A 

VIII 

24 

Samedi 

B 
C 

VII 
VI 

25 

26 

Dimanche 
Lundi 

D 

V 

27 

Mardi 

E   • 

IV 

2» 

Mercredi 

F 

m 

-9 

Jeudi 

S.  Michel. 

G 

II 

3o 

Vendredi 

bRIER  B  , 
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dont  la  lettre  dominicale  est  B, 


les  lettres  dominicales  sont  C.  B. 


SEPTEMBRE. 


FÊTES   MOBILES.     Paou£S    tombant   au 
24  Avril.  17  Avril.      |     10    Avril.  o   Avril.  riy  Mar.s 


XII.  Dim. 


XIII.  Dlm. 


XIV.  Dim. 


XV.  Dim. 


XVI.  Du 


XIII.  Dim. 


XIV.  Dlm. 


XV.  Dim. 


XVI.  Dii 


XVII.  Dim. 


XIV.  Dim 


XV.  Dim. 


XVI.Din>. 


XVII.  Dim. 


XVIII.  D. 


XV.  Dim. 


XVI.  Dlm. 


XVII.  Dim. 


XVIII.  D. 


XIX.  Dim 


II. 


^9 


i46 


CALEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


OCTOBRE. 


Lelt 
Doin. 


Jours 
du  mois. 


Jouis 
tle  la  semaine. 


Fêles  fixées. 


A 

Cal. 

I 

Samctli 

B 

M 

2 

Dimanche 

C 

V 

3 

Linuli 

D 

IV 

4 

INTardi 

E 

m 

5 

JMercredi 

F 

11 

6 

Jeudi 

G 

Non. 

7 

Vendredi 

A 

VIÏI 

8 

Samedi 

B 

\II 

9 

Dimanche 

C 

VI 

lO 

Lvmdi 

D 

V 

11 

Mardi 

E 

IV 

12 

jMercredl 

F 

f  m 

i3 

Jeudi 

G 

u 

i4 

Vendredi 

A 

ÎJcs. 

i5 

Samedi 

B 

XVII 

i6 

Dimanche 

C 

XVI 

17 

Lundi 

D 

XV 

18 

Mardi 

E 

XIV 

«9 

Mercredi 

F 

XllI 

20 

Jeudi 

G 

XII 

21 

Vendredi 

A 

XI 

22 

Samedi 

B 

X 

20 

Dimanche 

C 

IX 

24 

Lundi 

D 

VIII 

25 

Mardi 

E 

vu 

26 

Mercredi 

F 

VI 

27 

Jeudi 

G 

V 

28 

Vendredi 

A 

IV 

29 

Samedi 

B 

III 

3o 

Dimanche 

C 

II 

3i 

Luudi 

Vigile  jeûne 


DR  1ER   B, 

tloot  la  lettre  dominicale  est  B: 

les  lettres  dominicales  sont  C,  B. 

OCTOBRE. 


i47 


-4  AvrîJ. 


FETES  MOBILES.     Pâques  tombant   au 

i^  Avril.     I      ro    Avril     j      '6    Avril.  27  Mars. 


XVI.  Dim. 


XVII.    D. 


XVHI  D. 


XIX.  Di 


XX.  Dim. 


XVII.  Dim.    XVUI.   D.  1    XIX.  Dim. 


XVIU.  D.   1  XIX.  Dim.      XX.  Dim. 


XIX  Dim. 


XX.  Dii 


XX.  Pim. 


XXI.  Dim. 


XXI.  Dim. 


XXII,  D. 


XXI.  Dii 


XXII.  D. 


XXIII.  D. 


XX.  Dim. 


XX [.  Dim. 


XXII.  D. 


XXIII.  D, 


XXIV.  D. 


i48 


CALEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


NOVEMBRE. 


Jours 
du   mois. 


Jours 
de  la   semaine. 


Fêtes  fixées. 


D 

Cal. 

I 

Mardi 

La  Toussaint. 

E 

IV 

o 

Mercredi 

Les  Morts. 

F 

III 

3 

Jeudi 

G 

II 

/ 

Vendredi 

A 

Non. 

5 

Samedi 

B 

VIII 
VII 

b 

7 

Dimanche 
Lundi 

C 

D 

VI 

8 

Mardi 

Ë 

V 

9 

Mercredi 

F 

IV 

lO 

Jeudi 

G 

III 

II 

Vendredi 

S.  Martin. 

A 

II 

12 

Samedi 

B 

Ides. 
XVIII 

i3 
14 

Dimanche 
Lundi 

C 

D 

XVII 

i5 

AJardi 

E 

XVI 

16 

Mercredi 

F 

XV 

'7 

Jeudi 

G 

XIV 

18 

V  endrcdi 

A 

XUI 

19 

Samedi 

B 

XII 

20 

Dimanche 

C 

XI 

21 

Lundi 

Prés,  ^e  la  V. 

1) 

X 

22 

Mardi 

E 

IX 

23 

Mercredi 

F 

VIII 

~-i 

Jeudi 

G 

VII 

25 

^'endredl 

A 

M 

26 

Snmcdi 

B 

V 
IV 

27 
28 

Dimanche 
Lundi 

- 

C 

D 

III 

29 

Mardi 

Vigile. 

E 

II 

3o 

JMercredi 

S.  André,  apôt,        | 

DRIER    B, 

dont  la  lettre  dominicale  est  B  ; 

les  lettres  dominicales    sont    C.  B. 

NOVEMBRE. 


149 


FÊTES    MOBILES.     Paoues   tombant  au 
24  Avril,     j      17  Avril.  10   Avril.    J      3   Avril,  27  Mars. 


XXI.  Dim. 


XXII.  Dim. 


XXIII.  Dlm. 


XXIV.  Dim. 


XXII.  Dim. 


XXIII.  Dim. 


KXIV.  Dim. 


XXV.  Dira. 


XXV.  Di 


XXVI.  Dim. 


XXIII.  Dlm 


XXIV.  Dim. 


XXV.  Dim. 


XXVI.  Dim. 


XXVII.  D. 


I.D.del'Av 


[.D.ael'Av. 


I.D.del'Av. 


I.D.derAv. 


I.D.  deTAv. 


i5o 


CALEN 


Pour  les  années  communes 


el  pour  les  années  bissextiles  dont 


DECEMBRE. 


Lett. 
Dom. 


Jours 
du  mois. 


Jours 
de  la  semaine. 


Fêtes  fixe'es. 


F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G. 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 


Cal. 

IV 

III 

II 

Non. 

VIII 

VII 

VI 
V 

IV 

III 
II 

Ides 
XIX 
XVIII 
XVII 
XVI 

XV 
XIV 
XIII 

XII 

XI 

X 

IX 

vin 
vil 

VI 

V 
IV 

II( 
II 


3 

4 

5 
G 

7 
8 

9 

lO 

II 

12 

i3 

i4 

i5 
i6 

17 
18 

19 
20 


20 

26 

-7 
28 

29 
3o 
3i 


Jeudi 

Vendr-di 

Samecii 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

V  endredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

^  endredi 

Samttdi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 


Conc.  de  la  V 


IV.  Tems. 


Vigile. 

S.  Thomas ,  ap. 


Vijjile  jeûne. 

Noël. 

S.  Etienne,  m. 

S.Jean  ,  apôt. 

Les  SS.  Innocents. 


DRIER    B, 


iSi 


dont  la  lettre  dominicale  est  B  ; 


les  lettres  dominicales  sont    C.    B^ 


DÉCEMBRE. 


FÊTES    MOBILES.     Pâques    tombant   au 
24  Avril.     I     17  Avril.  10    Avril.     1      3  Avril.  27  Mars. 


II.  Dimanc. 


II.  Dimanc. 


II.  Dimanc. 


II.  Di 


II.  Dimanc. 


m.  Dimanc. 


Ilt.Dir 


III.  Dimanc 


III.  Dimanc. 


III.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


IV.  Dim. 


IV.  Dim. 


iSà 


CALEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


JANVIER. 


Leit 

Jours 

Années 

Années 

Fêtes 

Dom 

du  mois. 

communes. 

bissextiles. 

fixées. 

A 

Cal. 

I 

DlMANCHii 

Samedi 

Circoncis. 

B 

IV 

2 

Lundi 

Dimanche 

C 

III 

3 

Mardi 

Lundi 

D 

II 

Mercredi 

Mardi 

E 

Non. 

5 

Jeudi 

Mercredi 

F 

VIII 

6 

Vendredi 

Jeudi 

Epiphanie. 

G 

VII 

7 

Samedi 

Vendredi 

A 

VI 

V 
IV 

8 
9 

lO 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Samedi 

Dimanche 

I-undi 

B 

C 

D 

III 

II 

Mercredi 

Mardi 

E 

II 

12 

Jeudi 

Mercredi 

F 

Ides 

i3 

Vendredi 

Jeudi 

G 

XIX 

i4 

Samedi 

^'endredi 

A 

XMII 
XVII 
XVI 

i5 
i6 

17 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

B 

C 

D 

XV 

18 

Mercredi 

Mardi 

E 

XIV 

19 

Jeudi 

Mercredi 

F 

XIII 

20 

Vendredi 

Jeudi 

G 

XII 

21 

Samedi 

^'  endredi 

A 

XI 
X 
IX 

22 

23 

..  / 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

B 

C 

D 

VllI 

25 

Mercredi 

Mardi 

E 

VII 

26 

Jeudi 

IVlercredi 

F 

VI 

27 

Vendredi 

Jeudi 

G 

V 

28 

Samedi 

Vendredi 

A 

IV 

29 

3i 

Dimanche 

Samedi 

B 

m 
n 

Lundi 
Mardi 

Dimanche 
Lundi 

C 

DRIER   A, 

dont  la  lettre  dominicale  est  A  ; 


i5%. 


les  lettres  dominicales  sont  B.   A. 


JANVIER. 


FÊTES   MOBILES.     Pâques  tombant  au 
i3  Avril.     I      i6  Avril.     1      g   Avril        j      -   Avril       |     26  Mars. 


I.  Dimanc. 
I.  Dimanc. 


II.   Diman. 
II.  Dimau. 


ÏII.  Diman. 
ni.  Diman. 


IV.  Diman. 
IV.  Diman. 


I.  Dimanc. 
I.   Dimanc. 


I.   Dimanc. 
I.   Dimanc. 


II    Diman.     H.  Diman. 
II.   Diman.     H.  Diman 


III.  Diman. 
m.  Diman. 


IV.  Diman. 
IV.  Diman. 


T.  Dimanc. 
I.  Dimanc. 


II.  Diman 
II.  Diman 


III.  Diman.     lïl.  Diman. 
III.  Diman.     iH-  Diman. 


IV.  Diman. 
IV.  Diman. 


I.  Dimanc 
I.  Dimanc 


II.  Diman. 
II.  Diman. 


Septuage-i 
Septuagés 


Septuagés.      .Sexagcsime. 
Septuagés.   j  Sexagésime. 


IL 


i54 


CALEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


FEVRIER. 


Lelt. 

Jours 

Anne'es 

Années 

Fêtes 

Dom. 

du  mois. 

communes. 

bissextiles. 

fixe'es. 

D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
G 
D 
E 
F 
G*f 

A  g 
Ba 

Cal. 
IV 
III 
II 
Non. 
VIÏI 
VII 
VI 
V 
IV 

III 
II 

Ides. 

XVI 

XV 

XIV 

XIII 

XII 

XI 

X 

IX 

VIII 

VII 

VI 

V*6 

IV   5 

III  4 

II    3 

2 

I 

2 

3 

4 

5 
6 

9 

lû 
II 

12 

i3 

i4 

i5 
i6 

17 
18 

19 

20 

.  21 

22 

23 

24 

25 

26 

-7 
28 

29 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

iMercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi' 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Purificat, 

Vigile. 

S.  Mathias. 

S.  Mathias. 

Cb 
c 

»  Ces  1 
bissextile 

ettresf,  g, 
s. 

»,b,s 

,  et  ces  chiffres  6 

.  y .  4  >  J •  i  >   sor 

t  pout  les  anjiéei 

DRIER   :^; 

dont  la  lettre  dominicale  est  A  ; 

les  lettres  dominicales  sont    B.  A. 


i55 


FEVRIER. 


FETES  MOBILES.     Pâques  tombant  au 
23  Avril.  1 6  Avril.  g  Avril.  2    Avril.  26  Mars. 


V.  Diman. 
V.  Diman^ 


VI.  Diman. 
VI.  Diman. 


Septuagés. 
Septuagës. 


Sexagésîm. 
Sexagésira. 


V.  Diman. 
V.  Diman, 


Septuagés. 
Septuagés. 


Sexagésim. 
Sexag«sim. 


Quinquag. 
Quinquag. 


Septuagés. 
Septuagés. 


Sexagésim. 
Sexagésim. 


Sexagésîm. 
Sexagésim. 


Quinquag. 
Quinquag. 

Cendres. 
Cendres. 


I.D.deCar. 
I.D.deCar. 


Quinqu.Tg. 
Quinquag. 

Cendres. 
Cendrçs. 


I.iD  deiCar. 
I.D.deCar. 

IV.Tems. 
IV,  Tems. 


II.  D.  ,Car. 
II.  D.  Car 


Quinquag. 
Quinquag. 

Cendres. 
Cendres. 


I.D.deCar. 
I.D.deCar. 

IV.  Tems. 
IV.Tems. 


II.lD.Car. 
II.ID.  Car. 


lïI.D.Car. 
III.  D.  Car. 


i56 


C  A  L  E  N 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont; 


M  A  R  S, 


'   Lelt. 
:  Doni. 


Jours 
du  mois. 


Jours 
de  la  semaine. 


Fêtes  fixëes. 


D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 


Cal. 
VI 
V 
IV 

III 
II 

Non. 

VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

III 
II 

Ides. 
XVII 
XVI 

XV 
XIV 
XIII 
XII 

XI 
X 

IX 
Vlll 

vu 

VI 

V 
IV 

III 
II 


3 

4 

5 
6 

7 
8 

9 

lO 

1 1 

12 

i3 

i4 

i5 
i6 

1? 
i8 

»y 

■J.0 
2.1 
22 
23 

^4 
25 

26 

27 
28 

^9 
3o 

3i 


Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

IVIercredl 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

INIercrcdi 

Jeudi 

Vendre  Jl 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 


L'Annonclat. 


DRIÉR    J; 

dont  la  lettre  dominicale  est  A  ; 


«57 


les  lettres  dominicales  sont   B,   A; 


MARS. 


FÊTES  MOBILES.     Pâques   tombant  au 
23  Avril.     I     16  Avril.     I      9  Avril.      |j      2  Avril. 


26  Mars. 


Quinquag. 


Cendres. 


Ï.D.deCa 


IV.  Tems. 


II.D.deCar. 


III.DdeCar. 


Cendres.         IV.  T 


I.  D.  de  Car. 
IV.  Tems. 

II.D.deCar 


III.D.deCar 


iV.D.deCar. 


II.D.deCar. 


III.D.deCar, 


[V.D.deCar 


D  de  la  Pass, 


III.D.deCai 


IV.D.deCar. 


IV.D.deCar. 


D.  de  la  Pass 


D  de  la  Pass. 


D.  Rameaux. 
Lundi-Saint. 
Mardi-Saint. 
Mercr.  Saint. 
Jeudi-Saint. 
Vendr.  Saint. 


D.  Rameaux 

Lundi-Saint. 

Mardi-Saint. 

Mercr.  Saint. 

Jeudi-Saint. 

Vcndr.  Saint. 

Samedi  Saint 

Pâques. 

Lundi. 

Mardi. 


i58 


CALEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


AVRIL. 


Lett. 
Dom. 

Jours 
du  mois. 

Jour.s 
de  la   semaine. 

Fêtes   fixées. 

G 

Cal. 

IV 

lïl 

II 
Non. 
VIII 
VII 

VI 

V 

IV 

III 
II 

Ides. 
XVIII 
XVII 
XVI 
XV 
XIV 
XIII 
XM 

XI 

X 

IX 
VIII 
VII 

VI 

V 

IV 

III 
II 

I 

2 

3 

4 

5 
6 

7 
8 

9 

lO 

II 

12 

i3 

i4 

i5 

i6 

'7 
i8 

'9 

20 
21 
22 
23 

34 
25 
26 

27 
28 
29 

3o 

.Sanxedà 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

DlMANCHï 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

DlMANCUC 

'     A 

•     B 

'     C 

!     D 

E 

\     F 

Cr 

A 

B 

C 

1     D 

E 
F 
G 
A 
B 
C 



D 

E 

F 

i 

G 

A 

1 

B 

J 

C 
D 
E 
F 
G 
A 

S.  Marc ,  év. 

1 

BRIER   A, 


i5a 


dont  la  lettre  dominicale  est  A; 


ks  lettres  dominicales    sont   B.    A. 


AVRIL. 


FÊTES    MOBILES.     Pai^ues    tombant  au 


23  Avril. 


i6  Avril. 


IV.D.deCai. 


D.de  laPass. 


D.  Rameaux. 

Lundi-Saint. 

Mardi-Saint 

Mercr. Saint. 

Jeudi-Saint. 

Vendr.  Saint. 

Samedi  Saint 

Pâques. 

Lundi. 

Mardi. 


l.D.Quâslm. 


D.de  la  Pass 


D.  Rameaux. 

Lundi-Saint 

Mardi-Saint 

Mercr!  Saint. 

Jeudi-Saint.. 

Vendr.  Saint. 

Samedi  Saint 

Pâques. 

Lundi. 

Mardi. 


I.D.Quasim, 


ILDlmanclit 


2   Avril. 


D   Rameaux 

Lundi-Saint. 

Mardi-Saint. 

Merrr.  Saint. 

Joudi-S.iint 

Vendr   Saint. 

Samedi-Saint 

Pâques. 

Lundi. 

Mardi. 


I.D.  Quasim. 


II;  Dimanche 


III.  Dimanc. 


Samedi  Saint 
Pâques. 
Lundi. 
Mardi. 


I.D.Quasim. 


II. Dimanche 


III.  Dimanc 


IV.  Diman. 


26  Mars. 


I  D. Quasim 


II. Dimanche' 


III.  Dimanc. 


IV.  Dîmanc. 


V.  Dimanche 


i6a 


CALEN 

î?oUr  les  années  cotnmunes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


MAL 


1 

Lett. 
Dom. 

Jours 
du  mois. 

Jours 
de    la    semaine. 

Fêtes   fixe'es. 

B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 

Cal. 
VI 
V 
IV 

III 
II 

Non. 

VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

III 
II 

Ides. 
XVII 

XVI 
XV 

XIV 

XIII 

XII 

XI 

X 

IX 

VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

III 
II 

I 
3 

4 

5 
6 

7 
8 

9 

10 

II 

12 

i3 

i4 

i5 
i6 

»7 
i8 

'9 

20 
21 
03 

23 

24 

25 

26 

27 
28 

:9 

il 

Lundi 

Mardi 

ÎNIercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi            . 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

S.  Jacques  S,  Ph. 

A 



DRIER    Ay 

dont  la  lettre  dominicale  est  A; 
^es  lettres  dominicales  sont  B.  A- 


i6x 


MAI. 


i3  Avril 


FETES    MOBILES.     Pâques   tombant   an 
16  Avril 


II.   Dimanc 


m.  Dimanc 


IV.  Dimanc 


m.  Dimanc 


IV.  Dimanc. 


V  Dimanche 
Hogaions. 


Ascension. 


9  Avril. 


2    Avril. 


IVDimanch. 


V.  Dimanche 
Rogations 


Ascension. 
viD.Octav 


Vigile. 

V. Dimanche  VI. D.  Octav.  PemtecoTE. 
Rogations Lundi. 

Mardi. 

IV.  Tems. 


V. Dimanche 
Riigaliuns 

Ascension. 

Vl.D.Octa*. 


Vigile. 
Pentecôte. 
Lundi. 
Viardi. 
IV .  Tems. 


26  Mars. 
Rogations. 

Ascen  ion. 

ViD.Octav 


Vigile. 
Pentecôte. 
Lundi. 
Viardi. 
IV.  Tems. 


I.Dim.Tr 


Fête-Dieu. 
I.  Dlm.  Txin.hl.Dimanchi 


II. 


21 


iiz- 


CALEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


JUIN. 


Lett. 
Dom 


Jours 
du  mois. 


Jours 


de  1 


a    semaine. 


Fêtes  fixe'ei 


E 
F 
G 
A 
B 
C 

E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 


Cal. 

IV 

III 

II 

Non. 

VIII 

VU 

VI 
V 

IV 

III 
II 

Ides. 

XVIII 

XVII 

XVI 

XV 
XIV 
XIII 
XII 

XI 
X 

IX 
VÏII 

VII 

VI 

V 

IV 

III 
II 


2 

3 

4 

5 
6 

7 
8 

9 
lo 

II 

12 

i3 

'4 

i5 

i6 

17 
18 

19 
20 
21 
22 

23 

24 

25 

26 

27 

2,S 
29 

3o 


Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

DlMANCH* 

Lundi 

Mardi 

Merdredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

S.Tmedi 

DlMANCHB 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 


Saint  Barnabe. 


Vigile  jeûne. 
Nativ.  de  S.  J.  B. 


Vigile  jeûne. 
S.  Pierre  S.  P. 


DRIER    a; 

dont  la  lettre  dominicale  est  A  ; 

les  lettres  dominicales  sont   B.  A. 


i63 


JUIN. 


FÊTES    MOBILES.     Pâques  tombant  au 


23  Avril. 


i6  Avril.     I       9  Avril. 


2    Avril. 


26  Ma^ 


Ascension. 
VI.D.Octav. 


Vigile. 
Pentecôte. 
Lundi. 
Mardi. 
IV.  Tems. 


Vigile. 
Pentecôte. 
Lundi. 
Mardi. 
IV.  Tcms. 


I.  Dim.Trin. 


Fête-Dieu. 


II. Dimanche 


I.  Dim.Trin 


Fète-Dicu. 


II. Dimanche 


III.  Dlmanc. 


I.  Dim.  Trln, 


Fête-Dieu. 


II  Dimancbe 


Fête-Dieu. 
[IDim:uiche 


III.  Dinaanc. 


m.  Dlmanc 


IV.  Dimanc. 


III.  Dimanc. 


IV.  Dlmanc 


V.  Dimanche 


IV.  Dlmanc. 


V.Dimanche 


VI.  Dimanc. 


t64 


CALEN 


Pour  les  annf'cs  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


JUILLET 


Lett, 

Jo    rs 

Jours 

Fêtes  fixe'es. 

Dom 

du  mois. 

de  la  semaine. 

. 

!      G 

Cal. 

I 

Kiamedi 

!      A 

VI 

■J, 

Dimanche 

Visil.dt  la  Vierge. 

i      B 

V 

6 

Limdi 

C 

IV 

4 

MarJi 

D 

III 

b 

iVit-rcredi 

E 

ÏI 

b 

Jeudi 

F 

Non. 

7 

Ven  iredi 

G 

VIII 

a 

Samedi 

1     A 

\  11 
VI 

9 

1   !J 

Dimanche 
f.undi 

!    C 

V 

I    I 

Mardi 

'■      D 

IV 

12 

iVliicredi 

;    E 

III 

<3 

Je.idi 

i     F 

II 

i4 

Vendredi 

i     ^ 

Ides. 

i5 

Samedi 

1     A 
i      ^ 

XVII 
XVI 

1(3 

'7 

DllIANCHE 

Lundi 

C 

XV 

i8 

Mardi 

D 

XIV 

'9 

Mercredi 

E 

XIII 

20 

Jeudi 

F 

XII 

21 

Vendredi 

G 

XI 

22 

Samedi 

A 
B 

X 

IX 

26 
2-+ 

Dimanche 
Lundi 

Vigile. 

C 

Vill 

25 

Mardi 

S.  Jacques  le  M. 

1) 

VII 

2I3 

Merrredi 

E 

VI 

27 

.Jeudi 

F 

V 

28 

Vendredi 

G 

IV 

29 

.Samedi 

A 

m 

3o 

DlMANCHJE 

B 

II 

3i 

Lundi 

DR  1ER    A, 

dont  la  lettre  dominicale  est  A  ; 

les  lettres   dominicales  sont  B.  A. 
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JUILLET. 


FETES    MOBILES.     Pâques  tombant  au 


23  Avril. 


III.    Dini. 


x6    Avril. 


IV.  Dimanc 


9  Avril. 


V.Di 


Avril. 


VI.Dlraan. 


26  Mars. 


VIL  Dim. 


IV.  Dim. 


V.  Dimanc. 


VI.  Dim. 


VII.  Dim. 


VIII.  Dim. 


V.  Dimanc. 


VI.Dim. 


VII.  Dim. 


VIII.  Dim. 


IX.  Dim. 


VI.  Dim. 


VIL  Dim. 


VIII.  Dim. 


IX.  Dim. 


X.  Dimanc. 


VII.  Dim. 


VIII.  Dim. 


IX.  Dim. 


X.  Dimanc. 


XI,  Plm. 
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CALEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissexliles  dont 


AOUT. 


Lelt. 
Dom. 


Jours 


du 


Jours 
de  la  semaine. 


Fêtes  fisées. 


c 

Ca!. 

D 

lY 

E 

IIÎ 

F 

II 

G 

Non. 

A 

VIII 

B 

VII 

C 

VI 

D 

V 

E 

IV 

F 

III 

G 

11 

A 

Ides. 

B 

XiX 

C 

XVIII 

D 

XVII 

E 

XVI 

F 

XV 

G 

XIV 

A 

XIII 

B 

XII 

C 

XI 

D 

X 

E 

IX 

F 

VIII 

G 

VII 

A 

VI 

B 

V 

C 

IV 

D 

III 

E 

II 

I 
a 
3 

4 
5 
6 

7 
8 

9 

lO 

1 1 
iz 
i3 

i4 

i5 
i6 

17 
18 

19 
20 
21 
22 

23 

24 

25 

26 

27 
28 
29 

3o 
3i 


Maid; 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

IMercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 


Tr.  de  N.  S. 


Vigile. 

S   Laurent ,  mart. 


Vigile  jeûne. 
L'Assomption. 


Vigile. 

S.  Barthclemi ,  ap. 

S.  Louis. 


DRIER    A, 

dont  la  lettre  dolnihicale  est  A  ; 

les  lettres  dominicales  sont    B.   A. 
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AOUT. 


FÊTES    MOBILES.     Pâques  tombant  au 
23  Avril.  16  Avril.  9  Avril.,  2  Avri!>      1     26  Mars. 


VIII.  Dim. 


IX.  Dlm. 


X  Dimanc. 


XL  Dim. 


XII.  Dim. 


IX.  Dim. 


X.  Dimanc. 


XI.  Dim. 


XII.  Dim. 


XJII.  Dim. 


X.  Dimanc. 


XI.  Dim. 


XII.  Dim, 


XIII  Di 


XIV.  Dim. 


XI.  Dlm. 


XII.  Dlm. 


XIII.  Dlm. 


XIV.  Dim 


XV.  Dim. 
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CALEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


SEPTEMBRE. 


Lett. 
Dom. 


Jours 
du  mois. 


Jours 
de  la  semaine. 


Fêtes  fixées. 


F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
Q 


Cal. 
IV 

m 
II 

Non. 

Vlll 

Vil 

VI 

V 

IV 

III 
II 

Ides. 

XVIll 

XVII 

XVI 

XV 

XIV 

XIII 

XII 

XI 

X 

IX 

Vlll 

VII 

VI 

V 

IV 

m 
II 


12 

i3 

14 
i5 
16 

17 
18 

'9 
20 
21 
22 

23 

24 

25 

26 

27 
28 

29 

3o 


^ endredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Srimedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

MtTf  redi 

Jeudi 

V  tndredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendiedi 

Samedi 


Nativ.  de  la  Vierge. 


Ex.  de  la  Croix. 


IV.  T.  Vigile. 
S.  Math.,  ap. 


S.  Michel. 


DRiÈtv  yl. 
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dont  la  lettre  dominicale  est  A  , 


les  lettres  dominicales  sont  B,  A. 


SEPTEMBRE. 


FETES  MOBILES.     Pâques   tombant   au 
23  Avril.  16  Avril.      j      g    Avril.  2    Avril  a6  Ma 


XII.  Dim. 


XIII.  Dim. 


XIV.  Dim 


XV.  Dim. 


XIII.  Dim. 


XIV.  Dim. 


XV.  Dim. 


XVI.  Dim. 


XIV,.  Dira. 


XV.  Dim. 


XVI.  Dim. 


XVII.  Dim. 


XV.  Dim. 


XVI.  Dim.    XVII.  Dim. 


XVII.  Dim, 


XVIII.  D. 


XVI.  Dim 


XVIII.  D. 


XIX.  Dim 


II. 


CALEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


OCTOBRE. 


Lelt 

Jours 

Jours 

Fêtes  fixées. 

Dom. 

du  mois. 

de  la  semaine. 

A 

Cal. 

I 

Dimanche 

B 

VI 

2 

Lundi 

;    c 

V 

3 

Mardi 

D 

IV 

4 

îMercredI 

E 

m 

5 

Jeudi 

F 

II 

6 

Vendredi 

G 

Non. 

7 

Samedi 

'     A 

vni 

b 

Dimanche 

B 

VII 

9 

Lundi 

C 

Vi 

lO 

Mardi 

D 

V 

II 

INIertredî 

E 

IV 

12 

JCMdi 

:   F 

m 

i3 

Vendredi 

G 

II 

i4 

Samedi 

A 

Ides. 

i5 

Dimanche 

.     r     .     .     .    . 

B 

XVI  i 

iG 

Lundi 

C 

XVI 

'7 

Mardi 

D 

XV 

i8 

Mercredi 

S.  Luc  ,  évang. 

E 

XIV 

>9 

Jeudi 

F 

Xili 

ao 

Vendredi 

,     G 

X[I 

21 

Samedi 

A 

XI 

22 

Dimanche 

B 

X 

d3 

Lui'di 

C 

IX 

24 

Mardi 

I) 

VIII 

25 

Mercredi 

E 

VII 

26 

.Jeudi 

F 

VI 

27 

^  endredl 

Vigile. 

G 

V 

28 

Samedi 

S.  Simon  ,  S.  J. 

A 

IV 

29 

Dimanche 



B 

III 

3o 

Lundi 

C 

11 

3i 

Mardi 

Vigile  jeûne. 

DR  1ER  -'A, 

dont  la  lettre  dominicale  est  A; 

les  lettres  dominicales  sont   B.   A. 

OCTOBRE. 


»7t 


FÊTES  MOBILES.     Pâques  tombant  au 


23  Avril. 


XVI.  Dim. 


XVII.    D. 


i6  A> 


il.     I      g  Avril       I      2   Avril.      j     2 


6  Ma 


XVII.  Dim.   XV 111.   D, 


XVIII.  D. 


XVIII.  D.       XIX.  Dim. 


XIX.  Dim.      XX.  Dim 


XIX.  Dim. 


XX.  Dim. 


XXI.  Dim.      XXII.  D 


XX.  Dim.   [ 


XXI.  Dim. 


XIX.  Dim. 


XX.  Dîm. 


XXI.  Dim. 


XXII.  D. 


XXIII.  D. 


XX.  Dim. 


XXI.  Dim. 


XXII.  D, 


XXIIl.  D. 


XXIV.  D. 
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CALEN 

Pour  les  années  communes) 
et  pour  les  années  bissextile^  c|ontl 


TS  0  V  E  M  B  R  E. 


Letl. 

Jours 

Jours 

Fêtes  fixe'es. 

Don 

du  mp 

's. 

do  la   stniaine. 

D 

Gai 

I 

^Mercredi 

La  Toussaint. 

E 

IV 

0 

Jeudi 

Les  Morts. 

F 

III 

3 

Vdndredi 

G 

U 

4 

Samedi 

A 
B 

Nqii. 
VIII 

5 
b 

Dimanche 
Lundi 

c 

VII 

7 

Mardi 

D 

VI 

8 

Mercredi 

E 

V 

9 

Jeudi 

F 

IV 

10 

^  endredi 

G 

III 

II 

Samedi 

S.  Martin. 

B 

II 

Ides. 

13 

i3 

Dimanche 
Lundi 

G 

XVIII 

i4 

Mardi 

, 

D 

XVII 

i5 

Mercredi 

1     E 

XVI 

16 

Jeudi 

'     F 

XV 

17 

V  eiidredi 

G 

XIV 

18 

Samedi 

A 

XIII 

'9 

DlMiVNCHE 

B 

XII 

20 

Lundi 

C 

XI 

21 

'  Mardi 

Prés,  de  la  V. 

D 

X 

22 

Mercredi 

E 

IX 

23 

Jeudi 

F 

vni 

24 

V  endredi 

G 

VII 

25 

Samedi 

'     A 
1     B 

VI 
V 

2(3 

27 

Dimanche 
Lundi 

;  ~ 

!    c 

IV 

28 

ÏNIardi 

i    ^ 

m 

29 

Mercredi 

Vigile. 

1     E     1 

II 

3o 

Jeudi 

S.  André,  apôt. 

DRIER    Ai 


'72. 


dont  la  lettre  dominicale  est  A  ; 
les  lettres  dominicales    sont   B.  A. 

NOVEMBRE. 


FÊTES   MOBILES.    Pâques  tombant  au 
23  Avril.     I     16  Avril,     j      9  Avril,     j      2   Avril.  26  Mars. 


XXI.  Dim. 


XXII.  Dim. 


XXIII.  Dim 


XXIV.  Dim. 


XXII.  Dim.   XXIII.  Dim. 


XXII I.  Dim 


XXIV.  Dim 


XXV.Dim. 


XXIV.  Dim 


XXV.Dim. 


XXVI.  Dim 


XXIV.  Dim, 


XXV.Dim. 


XXV.Dim. 


XXVI.  Dim. 


XXVI.  Dim, 


XXVII.  D. 


XXVII.  D. 


xxvin.D. 
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CALEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


DECEMBRE. 


Lett. 

Jour 

Dom. 

du  me 

F 

C-A. 

G 

IV 

A 

III 

B 

II 

C 

Non. 

D 

VIII 

E 

VII 

F 

VI 

G 

V 

A 

IV 

B 

III 

C 

II 

D 

Ides 

E 

XIX 

F 

XVIII 

G 

XVII 

A 

XVI 

B 

XV 

C 

XIV 

D 

XIII 

E 

Xtl 

F 

XI 

G 

X 

A 

IX 

B 

VIII 

C 

vu 

D 

VI 

E 

V 

F 

IV 

G 

m 

A 

II 

Jours 
de  la  semaine. 


Fêtes  fixe'es. 


9 

lO 

II 

12 

i3 

14 
i5 
16 

ï7 
18 


23 

24 

25 
2ti 

28 
29 

ào 
3i 


Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

î,Undi 

A'Jardi 

Mf  rcredi 

Jec.di 

^'eiidredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Maidi 

Mer-redi 

Jeudi 

Vendredi 

Sam.-^di 

DlMANCHB 

Lundi 

lAiardi 

Mercredi 

Jeudi 

^  endredi 

Samiedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

DIMA^'CHE 


Concède  la  Vierge. 


IV.  Tems.  Vigile. 
S.  Thomas ,  ap. 


ViL'il 


gue  )e 


Noël. 

S.  Etienne,  m. 
S.  Jean  ,  npôt. 
l^es  6S.  Innocents. 


BRIER   A, 


17S 


dont  la  lettre  dominicale  est  A  ; 


les  lettres  dominicales  sont    B.  A." 


DECEMBRE. 


FETES    MOBILES.     Pâques    tombant  au 
23  Avril.  16  Avril.  9    Avril.      1      2  Avril.  26  Mars. 


I.D.del'Av 


II.  Dlmanc. 


III.  Dimanc. 


IV.  Dlmanc 


D.  Octave. 


I.D.del'Av. 


I.D.del'Av. 


I.D.del'Ai 


II.  Dl 


II.  Dimanc. 


II.  Dimanc 


III.  Dimanc. 


III.  Dlmanc 


III.  Dimanc 


IV.  Dimanc. 


ÎV.  Dimanc. 


IV.  Dlm. 


D.  Octave. 


D.  Octave. 


D.  Octave. 


I.D.del'Av. 


II.  Dimanc. 


III.  Dimanc. 


IV.  Dîr 


D.    Octave- 


TABLE    DEMONSTRATIVE 

DES     SEPT     CALENDRIERS. 

Voila,  donc  nos  sept  Calendriers  distribués  suivant  l'ordre  rétrograde  des  sept 
lettres  dominicales  ,  avec  les  cinq  Pâques  qui  appartiennent  à  chacune  de  ces 
letlres.  Mais  comme  les  Pâques  de  chaque  calendrier  ne  se  suivent  pas  immë-^ 
dialenicnt ,  il  s'agit  maintenant  de  faire  voir  sur  quels  principes  nous  les  avons 
placées  dans  les  calendriers  où  elles  se  trouvent.  La  Table  suivante  tiendra  lieu 
de  dcmonstralion. 

LES    TRENTE- CINQ    PAQUES, 
Avec  lesLettresdominicales  qui  y  correspondent. 


P-     r^ 


c 

1 

E 

E 
o 

'.s 

s 

c 

< 

< 

^    s 


c 

■^ 

E 

Ë 
o 
u 

'.3 

s 

lU 

•«> 

c 

< 

C 

^  < 


M 

M 
M 
M 
IVI 
M 
M 
M 
M 


D 

El> 

E 

FE 

F 

G  F 

G 

A  G 

A 

BA 

B 

CB 

C 

DC 

D 

ED 

E 

FE 

6i    itl 
I    A 


F 

Gl 

G 

A  G 

A 

BA 

B 

CB 

C 

UC 

D 

ED 

E 

FE 

F 

GF 

G 

A  G 

9  A 

10  A 

11  A 


12 

i3 

i4 

i5 
i6 

a  17 


BA 
CB 
DC 
ED 
FE 
G  F 
AG 
BA 
CB 


I»    A 
19   A 


24  A 

25  A 


DC 
ED 
FE 
G  F 
A  G 
BA 
CB 
DC 


Table  des  Concurrents  et  Lettres  dominicales,  par  le  moyen  de  laquelle,  con- 
nai-ssant  la  lettre  dominicale  d'une  année  proposée,  on  connaîtra  le  jour  de 
îa  semaine  dans  lequel  cette  année  a  commencé,  et  pareillement  à  quel  jour 
elle  finira.  Avec  ie  secours  de  cette  Table  ,  on  peut  trouver  les  lettres  domi- 
nicales pour  une  suite  d'années  quelconques  ,  quand  on  connaît  la  lettre  de 
l'année  d'où  l'on  part. 


G 

F 

E 

D 

C 

B 

A 

r» 

I 

2 

3 

4 

5 

6 

aVt 

GF 

FE 

ED 

DC 

111,1 

CB 

BA 

A  lundi. 

A  mardi. 

A  mercre. 

A  jeudi. 

A  vendr. 

\  .-amedi. 

A  dimanc. 

îî  mardi. 

B  mcrcr 

B  jeudi. 

B  vendr. 

B  samedi. 

B  dimanc. 

B  lundi 

C  mcrcr. 

C  jeudi. 

C  vendr. 

C  samedi. 

C  dimanc. 

C  lundi. 

C  mardi 

D  jeudi. 

D  veodr. 

D  samedi. 

Ddimanc. 

D lundi 

D  mardi. 

D  mercre. 

E  \endr. 

E  samedi. 

E  dimanc 

E  lundi. 

E  maidi. 

IL  mercre. 

li  jeudi. 

F  samedi. 

F  dim.-mc 

F  lundi. 

F  mardi. 

F  mercr. 

F  jeudi. 

F  vendr 

Gdininnc. 

G  lundi. 

G  mardi 

G  mercr. 

G  jeudi. 

G  vendr. 

(i  samedi. 

Le  picmicr  jour  d'il'an  est  toujoars  désigné  par  la  lettre  h.  Les  lettres  G,  F,  E,DC,15,A, 
sont  pour  les  années  communes  ;  et  les  lettres  A  G  ,  c;  F,  FF.,  ED,  DC,  CB  et  HA, 
sont  pour  les  années  bissextiles.  L'année  commune  étant  composée  de  jfi^  jours  ,  il  est 
constant  qu'elle  commence  et  finit  pat  le  même  jour  •  de  la,  semaine.  Or,  si/Ciest  par  le 
dimanclis  que  commence  une  .innée  commune ,  elle  finira  pareillement  le  dimanche  ;  et 
la  lettre  dominicale,  affectée  à  une  année  commune  qui  commence  par  ce  jour,  est  la 
lettre  A.  L'année  qui  suivra  immédiatement,  en  supposant  qu'elle  soit  commune,  commencera 
par    le  lundi  ,   et  finira  à  pareil  jour. 

l'année  bissextile ,  étant  composée  de  ;6C  jours,  en  supposant  qu'eUc  commence  le  samedi, 
finira  le  dimanche,  les  lettres  dominicales,  aftcctécs  à  une  année  bissextile  qui  commence  par 
le  samedi,  sont  c:  B,  et  incontestablement  l'année  qui  sniva  celle-ci  commencera  pat  !• 
lundi,  «t  aura   G  pour    indiquei   ic  dimanche  i  ainsi  des  autres. 


GLOSSAIRE  DES  DATES, 


ÔtJ 


LISTE  ALPHABÉTIQUE 


DES  NOMS  PEU  CONNUS 


DE  CERTAINS  JOURS  DE  LA  SEMAINE 


ET  DU  MOIS* 


LIans  les  chartes  et  autres  anciens  monuments,  on  trou\'e  les 
jours  de  la  semaine  et  du  mois  souvent  .narfjués  par  des  noms  par- 
ticuliers, et  depuis  long-tems  bannis  de  l'usage.  La  signification 
de  ces  noms  embarrasse  la  plupart  des  lecteurs.  Il  était  donc  iiidis- 

{)ensable  ,  dans  un  ouvrage  de  la  nature  de  celui-ci ,  d'en  donner 
'explication.  Nous  les  rangerons  ,  dans  l'ordre  alphabétique  ,  en 
forme  de  Glossaire  ,  sans  distinction  de  grec  ,  de  latin  et  de  fran-« 
çais  ,  et  sans  en  excepter  les  dirnancbes  designés  par  les  premiers 
mots  de  Viniruitde  la  messe  ,  ou  de  (|iielques  ripons.  Si  ces  mots 
commencent  par  la  Ipttre  A  ,  nous  les  placerons  sous  l'A  ,  et  de 
même  des  autres;  persuadés  qu'il  est  plus  aisé  de  lestionver, 
ainsi  placés,  que  si  nous  les  avions  mis  sous  le  nom  générique  de 
dowiiùca  ou  de  dimanche.  Quand  un  dimancbe,  une  fête,  ou 
un  autre  jour,  sont  marqués  par  deux  mots  qui  commencent  par 
deux  différentes  lettres,  et  dont  l'un  se  met  devant  ou  après 
l'autre  indifféremment,  nous  les  mettrons  sous  chacune  de  ces 
deux  lettres  ,  aimant  mieux  répéter,  que  d'exposer  le  lecteur  à 
e'iercher  un  mot  où  il  ne  se  rencontre  point. 

II,  I 
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A. 

'jibsolutionis  dîes,  ou  dies  Jovis  absoluii\  le  jeudi  absolu  ,  ou  le 
jeudi  saint. 

'Adoia/e  Dominum,  introït,  et  nom  du  troisième  dimanche  aprè» 
l'Epiphanie. 

'Adoration  des  Mages  ,  le  6  janvier.  Voyez  Ep'phania. 

Ad  te  Leoavi,  introït,  et  nom  du  premier  dimanche  de  l'A  vent. 

Anasiasimvs ,  jour  de  Pâques  chez  les  Grecs. 

Animarum  dies ,  le  jour  des  Ames  ou  des  Morts,  le  2  novembre. 

Ante  diem  ,  ou  A.  D.  comme  Ante  diem  IX  kalend.  martias  ;  c'est 
la  même  chose  que  Ad  diem  IX  kalend.  marlias ,  dont  il  y  a 
aussi  des  exemples.  On  trouve  dans  Gicéron,  Episf.  famil.  L 
X^  ep.  28  ,  l.  XI  y  ep.  6 ,  et  l.  XII ,  ep.  22 ,  aS ,  Ad  XIII  kalend. 
jan.  Ante  XIII  kjlend.jan.  et  XIII  kalend.  jan.  employés  pour 
marquer  le  20  décembre.  Scnèque  désigne  par  ces  mots,  A. 
D-  III-  eidus  artobris^  le  jour  de  la  mort  de  l'empereur  Claude  , 
eue  Tacileet  Suétone  attestent  être  arrivée  le  m  des  ides  d'oc- 
tobre ou  le  iSde  ce  mois.  Aulu-GcUe,  marque  par  ces  mots  , 
Ante  diem  III  non.  jan. ,  lejjour  natal  de  Cicéron,  qui  déclare 
lui-même,  dans  ses  lettres  à  Atticus  (/.  7,  ep.  S  .,  et  l.  i3,  ep. 
41  )  ,  être  réellement  né  le  3  des  nones  de  janvier,  ou  le  3  de 
ce  mois.  Les  anciens  auteurs  ecclésiastiques  se  sont  ser%'is  des 
mêmes  expressions.  Le  pape  Innocent  I,  écrivant  à  Aurcle, 
évêque  de  Carthage,  (^ep.  11.)  lui  indique  le  jour  de  Pîique» 
pour  l'an  4' 4  1  V^^  y^n/«  diem  XI  kalend.  aprilis;  et  l'on  voit 
elfectivement,  par  nos  Tables,  que  le  jour  de  Pâques  tomba, 
cette  année,  lexi  des  calendes  d'avril,  ou  le  i£2  mars.  F^actance 
{^Instit.  dii>in.  ,  /.  4i  f^-  10)  dit  que  notre  Sauveur  a  souffert 
Ante  diem  X  calend.  aprilis;  et  dans  le  livre  De  la  mort  des  per- 
sécuteurs.,  qu'on  lui  attribue,  qu'il  a  été  crucifié  post  diem  X 
kalend.  april.  ;  ce  qui  signifie  la  même  chose  selon  Baluze  : 
mais  cette  dernière  formule  est  unique  ,  et  ne  se  rencontre 
point  ailleurs.  Les  Grecs  ont  aussi  quelquefois  employé  la  pre- 
mière. Le  jour  delà  première  action,  par  exemple,  du  con- 
cile général  d'Ephèse  ,  est  ainsi  marqué  dans  les  actes,  ^rpo  k»- 
?i.tt^oçia)v  (Labbe,  Conr.il.  T.  111,  (:o/.  44^^-  )  ^^  celui  du  concile 
de  Calcédoine  par  ces  mots  :  T?  vfo  ôktÙ  î^ûi  Ox.TuZfitt* 
(  T.  IV.  col  77-  )      . 

'Aniipascha ,  le  second  dimanche  après  Pâques ,  chez  les  Grecs, 
que  nous  comptons  pour  le  premier.  La  semaine  qui  conv- 
mence  par  ce  dimanche  se  nomme  antipascale. 

ApocreoSf  c'est  le  carême -prenant  des  Grecs  ^  ^ui  commence- a« 
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lundi  de  le  Septuagésime,  et  finit  au  dimanche  suivant,  jour 

de  notre  Sexagésime ,  passé  lequel  ils  ne  mangent  plus  de 

chair. 
4ppantio  Dominif  ou  apparitio  ,  seul,  le  6  janvier.  Voyez  Epî- 

phania. 
Architridini  dies ,  le  second  dimanche  après  l'Epiphanie.  Voy, 

Festum  Architridini. 
Ascensa  Domini  ^  aujourd'hui ,  Asr.cnsto  ,  l'Ascension. 
Ascensio  B.  M.  V.  la  fête  de  l'Assomption,  ainsi   nommée  au 

neuvième  siècle. 
Aspideiisà  longe,  premier  dimanche  d'Avent,  ainsi  nommé  du 

I  répons  du  i  nocturne. 
Aifeugle-né ,  le  mercredi  de  la  IV  semaine  de  Carême, 


B. 


Bieio(péf»s,  id  €st<,  Ramifera,  vel  Paîmijera  ,  le  dimanche  des  Ra- 
meaux ,  chez  les  Grecs. 

Baptisterium^  c'est  le  nom  que  les  Arméniens  donnent  à  l'Epi- 
phanie. 

Bcnedida^  introït,  et  nom  du  dimanche  de  la  Trinité. 

Bufiordicum  y  Bouhourdis  ,  ou  Behourdi,  et  Behourdich,  espèce 
de  joute,  qui  se  faisait  avec  des  bâtons,  les  I  et  II  dimanches  de 
Cirême.  Le  dimence  premier  Behourdi,  dans  un  cartulaire 
de  Cambrai.  Ijc  samedi  après  le  Behourdich.  Hist.  génér.  de  la 
maison  de  Guines,  pr.  p.  556. 

Bordœ  ,  Brandones,  Burœ ,  les  Bordes ,  les  Brandons ,  les  Bures  , 
ou  les  Bules,  I  dimanche  de  Carême  et  foute  la  semaine  qut 
suit.  Voyez  le  Gloss.  de  du  Cange,  et  son  supplément,  sur  ces 
mots. 

Bronckeiia,  le  dimanche  des  Rameaux.  (Du  Cange,  snpp.) 


c. 


Caîenes.,  le  25  décembre,  ou  le  jour  de  Noël,  en  Provence. 

La  Cananée ,  le  jeudi  de  la  première  semaine  de  Carême. 

Candela ,  chandelle  ,  mot  employé  pour  marquer  le  tiers  de  îa^ 
ntiit,  qu'on  divisait  en  trois  chandelles.  Dans  une  charte  de 
1 366  ,  il  est  dit  :  L 'exposant  s 'en  allait  en  sa  maison  ,  environ 
heure  d'une  chandelle  de  nuit.  Et  une  autre  de  i4o8  :  En  cejai" 
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sânf  ^  le  suppliant  mût  et  vacqiia  tout  ledit  jour  et  lien  ju5qu*& 
deuv  chandelles  de  nuit.  (  Du  Cange  ,  supp.  Voy.  Candela.  ) 

Candelalio  ^  Candelaria  ,  Candelîere ,  Calamaî^  le  second  de  fé- 
vrier. Voyez  Hypapunti. 

Cantate  Domino ,  introït ,  et  nom  du  IV  dimanche  d'après 
Pâf)i:es. 

Capititavium ,  le  dimanche  des  Rameaux  ;  parce  qu'en  ce  jour 
on  lavait  la  tête  de  ceux  qui  devaient  être  baptisés ,  pour  leur 
ôler  la  crasse  qu'ils  pouvaient  avoir  contractée  pendant  le 
Carême  ,  les  bains  étant  alors  défendus. 

Caput  jejunii ^  le  jour  des  Cendres. 

Caput  kalciidarum  ,  caput  nonarum  ,  caplit  iduum.  "Voy.  kalendœ. 

Cara  cognatio  ,  le  22  février.  Voyez  Festum  S.  Pétri  Epularum. 

Caramentrant .  le  mardi  gras. 

Curemeniranum ,  ou  Carementranus ,  Carême-entrant ,  le  mardi 
gras. 

Caremprenium  ,  Carême-prenant ,  le  mardi  gras. 

Caristia  ,  le  22  février.  Voyez  Festum  S.  Pétri  Epularum. 

Caruiropivm  ,  le  mardi  gras. 

Carniptarium ,  le  mardi  gras.  C'est  peut-être  une  faute  pour 
Carjv'capiu  ''. 

Cariu'prim/m  ,  Carw'sprimim  ,  signifie  quelquefois  les  premiers 
jours  de  Carême  ,  et  quelquefois  le  dimanche  de  la  Sepluagé- 
slnie  ;  parce  qu'on  commençait,  dès  ce  dimanche,  à  se  priver 
ou  à  s'abstenir  de  manger  de  la  chair;  sur-tout  les  ecclésias- 
tiques et  les  religieiix  :  c'est  ce  qui  fait  que  ce  dimanche  est 
aiu'i  appelé  CamipriiHum ^  Carnispriiùum y  ou  Privicarnium  sU" 
ccràotum  ;  etc. 

CaiTiispriiHuin  noi'um  ,  le  dimanche  de  la  Quinquagésime.  Voyes 
Domi.iicu  ad  cames  leoandas. 

Cariii.spriiûum  i^etiis  ^  le  premier  dimanche  de  Carême.  Avant  le 
neuvième  siècle,  dans  l'egllsc  latine,  on  ne  commençait  l'abs- 
tinence que  le  premier  dimanche  de  Carême  :  et  l'on  ne  jeû- 
nait point  les  quatre  derniers  jours  de  la  semaine  de  la  Quin- 
quagésime, comme  nous  les  jeûnons  aujourd'hui 

Inter  duo  camisprivia ,  les  jours  de  la  semaine  de  la  Quinquagé- 
sime. 

Canu'vora  ,  le  mardi  gras. 

La  Chandeleur,  ou  (  handcleuse  ,  le  2  février.  Voyez  Ilypapontî. 

Charitas  Dei ,  introït  de  la  messe  du  samedi  des  quatre  tcms  de 
la  Pentecôte. 

Cherelismus  y  du  grec  x'^t^iris/^os ,  Salutation  ,  Annonciation  ,  le 
25  mars. 

Qrcumdcderunt  y  introït,  et  nom  du  dimanche  de  la  Septua- 
gésime.  i 
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Clausum  Pascha,  Pâque  close,  autrefois  la  close  de  Pâques^  le 
dimanche  d'après  Pâques ,  ou  la  Quasimodo.  Le  dimanche 
suivant  s'appelait  dominica prima  post  clausum  Pascha  ,  (  c'est 
notre  second  dimanche  après  Pâques  )  et  ainsi  des  suivans. 

Clausum  Pentecostes  ,  le  dimanche  de  la  Trinité.  On  le  voit 
cependant  pris  pour  le  II  dimanche  après  la  Pentecôte,  dans  la 
Chronique  de  Benoît  de  Péterborouch. 

Cixna  Domùii,  le  jeudi-saint. 

Commemoratio  omnium Jîdelium ,  le  2  novembre,  chez  les  Latins  ; 
le  jeudi  avant  la  Pentecôte ,  chez  les  Grecs  ;  dans  l'église  de 
Milan,  au  XVI  siècle  ,  jusqu'en  i58a ,  le  lundi  après  le  II l  di- 
manche d'octobre. 

fjommovisti  terram  et  conturbasti  eam  ,  le  dimanche  de  la  Scxagé- 
sime.  Il  est  dit  que  le  cardinal  Otton,  légat  du  pape  Gré- 
goire IX,  arriva,  l'an  12'^!  ,  à  Liège,  le  dimanche  où  l'on 
chante  à  la  messe  ce  verset ,  qui  est  le  commencement  du 
trait. 

Compassion  de  la  Vierge^  ou  Notre-Dame  de  Pitié,  le  ven- 
dredi de  la  semaine  de  la  Passion. 

Conceptio  B.  Mariœ  ^  Conception  de  la  sainte  Vierge,  le  8  dé- 
cembre. 

Conseil  des  Juifs ,  le  vendredi  avant  le  dimanche  des  Rameaux^ 

Correction  jraternelh  ^  le  mardi  de  la  troisième  semaine  de  Ca- 
rême. 

Croix  noires  (les),  cruces  nigrœ ,  la  procession  du  jour  de  Saint- 
Marc.  Litania  hac,  dit  Durand  (  Ration,  dii'.  off.  /.  6  ,  c.  102) 
dicitur  Gregoriana  ,  vel  Romana.  i^ocatur  eliam  cruces  nigrtz  , 
quoniam  ,  in  signum  mœroris  ex  tanîa  hominum  strage  (la  peste 
qui  avait  désolé  Rome),  et  in  signum  pœnitentiœ^  homines  nif{ris 
vestibus  induebantur  ^  et  cruces  et  altaiia  nigris  velabaniur.  Le 
sire  de  Joinville  appelle  de  même  le  jour  de  Saint-Marc,  le 
jour  des  croix  noires.  En  général,  dans  lesbas-tems,  on  donnait 
le  nom  de  croix  à  toutes  les  processions.  Le  prêtre  ^A^olfard  , 
au  1.  H  des  Miracles  de  sainte  Walburge,  c.  2,  nomme  la 
semaine  des  Rogations,  hebdomada  crucium,  (Voyez  du  Gange, 
sur  l'hist.  de  Saint-Louis,  p.  4'^  et  44-  ) 


D. 


Vapacemy  introït,  et  nom  du  XVIII  dimanche  après  la  Pente- 
côte. 

JJttmon  mutus ,  le  démon  muet ,  le  troisième  dimanche  de  Ca- 
rême, 
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Beàir.atio  Basilkœ  Salvatoris ,  la  fête  de  la  Dédicacé  cle  la  basi- 
lique constaotinienne  de  l'église  du  Sauveur ,  ou  de  Saint- 
Joan-de-Lalran  ,  le  9  novembre. 

Bedicatiu  Basilicarum  sanctorum  Apostolorum  Pétri  et  Paulin  le 
20  novembre. 

Dehm  .  pour  lundi  dans  le  te.'tâment  de  Baudouin  III ,  comte  de 
Guines.  On  trouve  aussi  dîliins  dans  des  lettres  de  Philippe- 
Îe-Bel ,  écrites  aux  habitants  du  l.angu'-doc,  en  i3o6  :  Dunade 
à  Paris  lo  diluns  davant  Pasques  floiies.  (  Rcc.  des  Ordonn. 
tora.  I,  p.  449.) 

Beluys  ^  même  signification.  Hellin,  seigneur  de  Chisoing, 
mande,  à  plusieurs  personnes,  qu'il  a  vendu  à  Marguerite  , 
comtesse  de  Flandre  ,  les  hommages  qu'elles  lui  devaient,  et 
qu'il  les  tient  quittes  de  leurs  féautés.  ki  furent  données ^  l'an 
de  l'Incarnation  mil  CCLX  et  onze  le  deluys  devient  Pâques 
fiories. 

Le  Démanche  d'avant  que  Dieu  fiît  vendu^  le  soir  des  Rameaux, 
dans  une  charte  du  chapitre  de  Saint- Vulfrân  d'Abbeville,  de 
l'an  «293. 

TJeposilio ,  le  jour  de  là  mort  d'un  saint,  qui  n'est  point  martyr, 
ordinairement. 

Dei^enrei,  vendredi.  Gilles  Rigault ,  seigneur  de  Coen,  recon- 
naît avoir  reçu  du  comte  de  Flandre  20  livres ,  parisis  par 
lettres,  ki  furent  données^  l'an  de  grasche  MCC  JIJI  XX  et  XIII .^ 
Je  dcvenres  prochain  après  Pâqnes  closes. 

ÎJciis  in  adj'utorium,  introït ,  et  nom  du  XII  dimanche  après  la 
Pentecôte. 

Deus  in  loco  sancto^  introït,  et  nom  du  XI  dimanche  après  la 
Pentecôte, 

Deus  omnium  exauâitor  est ^  2.^  répons  du  i  nocturne  du  III  di- 
manche après  la  Pentecôte,  et  des  suivants,  jusqu'au  I  dimanche 
d'août.  Dans  une  chronique  de  Normandie,  donnée  par  Du- 
cbène,  parmi  les  Historiens  de  cette  province,  on  trouve,  sous 
î'an  1170,  le  couronnement  du  jeune  Henri ,  fils  du  roi  d'An- 
gleterre Henri  H  ,  marqué  :  Dominica  quà  r.aniatur ^  Deus 
OMTSiUM.  Or,  il  est  certain,  d'ailleurs,  que  ce  jeune  prince  fut 
couronné,  un  dimanche,  21  juin  1170,  comme  le  prouve  le 
P.  Pagi  ;  lequel  dimanche  était  le  IV  après  la  Pentecôte» 
ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  nos  Tables,  Pâques  tombant,  celte 
année,  le  5  avril ,  et  la  lettre  dominicale  étant  D. 

Dicil  Dominas^  introït,  et  nom  du  XXill  et  XXIV  dimanche 
après  la  Pentecôte. 

Dies  ÀbsolutiGuis ,  le  jeudi  absolu ,  le  jeudi-saint. 

Hies  Adoraliis  ^  le  vendredi -saint .  dit  aussi  vendredl-aouré. 

l'iesJEgjpliaci.  Certains  jours  réputés  malheureux  ,  suivant  une 
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ancienne  superstition  ,  et  auxquels  on  croyait  ne  devoir  ni  se 
faire  tirer  du  sang ,  ni  entamer  aucune  entreprise.  Il  y  en  avait 
deux  pour  chaque  mois.  On  les  connaîtra  par  les  deux  vers 
suivants,  composés  de  douze  mots,  dont  chacun  est  propre  à 
un  mois  : 

Auguriordeeios^  auiito  ïumine  ctangor  ^ 
Liquet  olcns  ai/es,  coîuit  col  us ,  excute  GalluOti 

Le  premier  mol  appartient  au  mois  de  janvier  ;  le  second  ,  à 
février,  et  ainsi  des  suivants  ;  de  manière  que  la  première  lettre 
de  la  première  syllabe  de  chaque  mol  désigne,  suivant  l'ordre 

Su'elle  a  dans  Talphahet ,  le  pr^'mier  jour  égv'ptren,  à  compter 
u  commencement  du  mois  auquel  il  correspond;  et  la  pre- 
mière lettre  de  la  seconde  syllabe  ,  le  second  jour  égyptien 
de  ce  même  mois,  à  compter  de  la  fin,  en  remontant.  Ainsi  ie 
mot  augurior ,  qui  commence  par  au  ,  montre  que  le  premier 
jour  de  janvier  est  un  jour  égyptien  ;  et  G,  étant  la  septième 
de  l'alphabet ,  désigne  le  aS  janvier,  qui  est  le  septième  jour 
de  ce  mois,  en  remontant  depuis  la  fin  ;  et  de  même  des  autres 
mois.  Pasqtiier  et  Denys  Godefroy  nous  ont  donné  la  liste  de 
ces  jours,  tirée  des  Ephémérides  de  Paris,  du  tems  des  rois 
Charles  VI  et  Charles  VII. On  les  voit  aussi  marqués,  dans  les 
anciens  calendriers  de  diverses  églises,  quoique  saint  Augus- 
tin (/«  Epi$t.  adGalai.^  c.  4.)  et  d'autres  écrivains  ecclésias- 
tiques, se  soient  élevés  contre  cette  superstition  ,qui  remonte 
jusqu'au  tems  de  l'idolâtrie  égyptienne. 

Dies  animarum,  le  jour  des  Ames  ou  des  Morts ,  2  novembre. 

Vies  Burarum ,  jour  des  Bures ,  premier  dimanche  de  carême. 
Voyez  Borda. 

Dies  BurdUlini  y  la  quinzaine  des  Behourdiçhs.  Vgyez  Boliordi- 
cum. 

Dies  Calendurum.  Voyez  kalendœ. 

Dies  carnem  re/inc/uens ,  en  Hongrie  ,  le  mardi  gras.  (  Perterfy. 
Conc.  Hung.  T.  I ,  p.  3i.  ) 

Die^Dominims^  le  jour  du  Seigneur  par  excellence,  le  jour  de 
Pâques. 

Dies  Fe/icissimus  y  le  jour  de  Pâques. 

D!es  Florum  atcfue  Ramorum  ,  le  dimanche  des  RameauT. 

Dies  Focorum  ^  premier  dimanche  de  Carême.  Voyez  Dies  Bu-^ 
rarum. 

Dies Lameniationis ^  les  trois  jours  de  la  semaine-sainte,  où  i'ofi 
chante  les  lamentations  de  Jérémi«. 

Dies  MagnuSf  le  jour  de  Pâques, 
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Dies  Mercwinus,  le  mercredi ,  aÎTisl  nommé,  dans  les  statuls^a 
cardinal  de  Foix  ,  en  r  44*3- 

JJies  Mystevioriim ,  c'est  le  jeudi-saint  chez  les  Syriens,  et  autres 
peuples  du  Levant. 

Dies  JSata/is,  le  jour  du  martyre,  ou  de  la  mort  d'un  saint; 
l'anniversaire  de  l'élévation  d'un  prince,  d'un  pape,  d'un 
évoque  ,  etc. 

Vies  Neuphytorum,  les  six  jours  entre  le  dimanche  de  Pâques  et 
celui  de  Quasimodo. 

Dîes  Osanna ,  le  dimanche  des  Rameaux. 

Vies  Palmanmi ,  Ramonim  ,  le  dimanche  des  Rameaux. 

Vies  Fingues,  les  jours  gras,  qui  précèdent  le  jour  des  Cendres. 

Vies  Rosanim  ,  le  6  février,  chez  les  Hongrois,  suivant  Sponde  , 
ad  an.  i386. 

Vies  S.  Pétri,  le  jour  de  la  Chaire  de  Saint-Pierre  à  Antioche  , 
2.2.  février  ;  à  la  différence  de  Vies  SS.  Pétri  et  Pauli,  qui  est 
le  29  juin. 

Vies  Sandus ,  le  dimanche. 

Vies  '^aiirti  ,  le  Carême. 

Vies  Scru/inii.,  les  jours  des  scrutins,  où  l'on  examinait  les  caté- 
chumènes destinés  au  baptême.  Il  y  avait  ordinairement  sept 
scrutins.  Le  premier  se  faisait,  le  lundi  ou  le  mercredi  de  la 
troisième  semaine  de  Carême;  le  second,  le  samedi  de  la 
même  semaine;  les  cinq  autres,  le  mercredi  de  la  quatrième 
semaine,  et  les  quatre  jours  suivants  dans  plusieurs  églises; 
mais,  en  d'autres  églises,  ce  n'était  point  les  mêmes  jours.  Il 
n'y  a  que  le  mercredi  de  la  qualrième  semaine  de  Carême  qui 
ait  été  par-tout  le  jour  du  grand  scrutin  :  Vies  ,  ou  Feria  ma- 
gni  Scruliiiii. 

Vies  Sulis.,  le  dimanche,  appelé  par  les  astronomes /eyoï/r  du 
Soleil. 

Vies  Figinti,  les  vingt  jonrs ,  depuis  Noël  jusqu'à  l'octave  des 
Rois.  Lettres  de  grâce  de  l'an  142^  ,  la  i'eille  des  vingt  jours 
nommés  les  PETITS  RoiS. 

Vies  Firidittm^en  Allemand  Vergrilne  Vonnersiag .,  le  jeudi-saint 
dans  quelques  anciens  calendriers  allemands.  Le  savant  D.  Mar- 
tin Gerbert,  abbe  de  Saint-Biaise,  dans  la  Forêt-Noire ,  avoue 
qu'il  n'a  pas  pu  trouver  la  raison  de  cette  dénomination  :  Ra- 
iionem  hiijus  denominationisj  aChristilignn  viridi.,  impctrare  a  me 
riecdum  potui .,  ut  probarem.  (  Vit.  Lifiirg.  Alem.  T.  I,  page 

^49  r"-)  .  .  . 

Vilun,  Vimar.,  lundi,  mardi,  dans  quelques  anciens  actes  fran- 
çais. 

Vimanrhe  Behourdich ,  ou  dimanche  des  Brandons.  Voyez  Bor, 
liordiaum. 
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Dimanche  des  Bures ^  premier  dimanche  de  Carême.- Voyez 
Bordœ. 

Dimanche  du  mois  de  Pâques  ,  c'est  le  dimanche  de  Quadmodo. 

Dimanche  Repus,  oviPteprus^  le  dimanche  de  la  Passion;  ainsi 
nommé  de  Reposilus ,  parce  que,  suivant  le  rit  romain,  la 
veille  de  ce  dimanche  on  couvre  les  images  des  saints.  Repus  , 
dans  notre  ancien  langage  ,  répond  à  Reposilus. 

Dimio  Apostolorum  ,  le  1 5  juillet.  On  voit  une  charte  de  Jacques 
de  Condé  ,  de  Cundafo  ,  pro  Ecclesid  Cundatensi ,  datée  m  vigi- 
liâ  dmsionis  Apostoloruvi  ^  ann,  1240,  c'est-à-dire  le  14  juil- 
let {Mirœus  ^  opp.  Diplom. ,  T.  I  ,  p.  769.  )  Les  Polonais  cé- 
lèbrent, encore  de  nos  jours,  la  fête  de  la  Division  des  Apôtres, 
en  faveur  de  la  grande  victoire  qu'ils  remportèrent,  ce  jour-là, 
en  i4io,  à  Tanneberg,  sur  les  chevaliers  teutoniques. 
(  Cromer.  ) 

Dodecameron .,  c'est  le  nom  que  les  Grecs  donnent  aux  douze 
jours,  qui  sont  entre  jNoèl  et  l'Epiphanie. 

Domine.,  in  tua  misencordia  ,  introït,  et  nom  du  premier  di- 
manche après  la  Pentecôte. 

Domine .,  ne  longe.,  introït ,  et  nom  du  dimanche  des  Rameaux. 

Dominica  ad  carnes  levandas ,  le  dimanche  de  la  Quinquagé- 
sime. 

Dominica  ad  carnes  toUehdas .,  le  même  dimanche.  Voyez  Carr- 
nispriiHum  nooum. 

Dominica  ad  Palmas ,  le  dimanche  des  Rameaux, 

Dominica  ante  Brandones  ,  le  dimanche  de  la  Quinquagésime. 

Dominica  unie  Candelas  ,  le  dimanche  avant  la  Chandeleur. 

Dominica  ante  Litanias ,  le  cinquième  dimanche  après  Pâques. 

Dominica  ante  sancta  Lumina,  chez  les  Grecs  ,  le  dimanche  dans 
l'octave  de  la  Circoncision  ,  ou  avant  l'Epiphanie. 

Dominica  apcrta.,  tout  dimanche  qui  n'est  point  prévenu  par  l'of- 
fice de  quelque  saint,  ou  d'une  octave. 

Dominica  Asoti ,  ou  Filii  prodigi .,  chez  les  Grecs  le  dimanche  de 
la  Septuagésime ,  jour  auquel  on  lit  l'évangile  de  Tlinfant 
Prodigue  ;  c'est,  chez  les  Latins,  le  samedi  de  la  deuxième  se- 
maine de  Carême. 

Dominica  Benedicla ,  le  dimanche  de  la  Trinité,  îe  pre.nier 
après  la  Pentecôte. 

Dominica  Brandonum ,  Burarum,  Focorum  ,  le  premier  dimanche 
de  Carême.  Voyez  Bordœ. 

Dominica  carne  le^'ale.,  ou  de  carne  hi^ario  ,  c'est  le  dimanche  de 
la  Quinquagésime,  chez  tous  ceux  qui  commencent  te  jeune 
du  Carême  au  mercredi  (|ui  suit  ce  dimanclie  ;  mais  c'est  le 

K  premier  dimanche  de  la  Quadragésimc,  pour  les  MiLinab  et  les 
IL  3 
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autres  qui,  à  leur  exemple,  n'ouvrent  le  jeune  qu'à  ce  di* 
manche-ci. 
Dominica  Cœci  nati^  chez  les  Grecs,  le  sixième  dimanche  pascal, 
qui  répond  à  notre  cinquième  dimanche  après  Pâques.  A  Mi- 
lan ,  le  dimanche  de  l'aveugle-né  est  le  quatrième  de  Carême. 
Dans  le  reste  de  l'église  latine ,  où  l'on  suit  le  rit  romain  , 
l'évangile  de  l'aveugle-né  se  lit,  le  mercredi  de  la  quatrième 
semaine  de  Carême,  qui  s'appelle,  pour  cette  raison ,  le  mer- 
credi de  l'aveugle-né. 

Dominica  Chananeœ^  le  deuxième  dimanche  de  Carême. 

Dominica  de  Fontanis  ^  dimanche  des  Fontaines,  le  quatrième 
dimanche  de  Carême  dans  le  Perche  et  ailleurs. 

Dominica  de  Lignis  orditis.  \ oyez  Bohordicum. 

Dominica  Duplex,  le  dimanche  de  la  Trinité  ,  parce  qu'il  est  en 
même  tems  le  premier  dimanche  après  la  Pentecôte. 

Dominica  Jérusalem ,  quatrième  dimanche  de  Carême. 

Dominica  in  Albis  ,  in  Albis  depositls ,  post  Albas ,  le  premier  di- 
manche après  Pâques  ,  la  Quasimodo. 

Dominica  in  Capite  Quadrogcsimœ ,  en  Béarn ,  Dimenge  Cabée  , 
le  dimanclie  de  la  Quinquagésime. 

Dominica  Indulgentiœ  ,  le  dimanche  des  Rameaux. 

Dominica  in  Palmis ,  in  Ramis,  le  dimanche  des  Rameaux. 

Dominica  in  Passione  Domini ,  le  dimanche  de  la  Passion,  îe 
cinquième  de  Carême.  Cela  s'entend  quelquefois  de  tous  les 
dimanches  de  Carême. 

Dominica  Liicœ  prima,  secundo,  etc. ,  chez  les  Grecs,  les  diman- 
ches après  l'exaltation  de  la  sainte  croix  ,  parce  qu'on  lit,  ces 
jours-là,  l'évangile  de  saint  Luc.  On  en  compte  treize,  dont 
le  dixième  répond  à  notre  premier  dimanche  de  l'Avent. 

Dominica  Lucœ  décima  cjuinta  ,  sive  Zachod,  c'est  le  second  di- 
manche après  l'Epiphanie,  chez  les  Grecs,  jour  auquel  on 
reprend  la  lecture  de  l'évangile  de  saint  Luc. 

Dominica  Lucœ  décima  sexta ,  ^iV/?  Publicani  et  Pharisai ,  le  troi- 
sième dimanche  après  l'Epiphanie  ,  chez  les  Grecs. 

Dominica  Mapparum  albarum  ,  le  second  dimanche  après 
Pâques. 

Dominica  Matthœi  prima,  secundo,  ter  lia ,  etc.  ,  c'est  ainsi  que 
les  Grecs  appellent  les  dimanches  après  la  Pentecôte ,  parce 
qu'on  lit,  ces  jours-là,  l'évangile  de  saint  Mathieu,  di\isé  par 
sections;  il  est  a  remarquer  que  le  premier  de  ces  dimanches 
répond  à  notre  premier  dimanche  après  la  Pentecôte  ;  à  la 
différence  des  dimanches  après  Pâques  des  Grecs  ,  qui  anti- 
cipaient d'une  unité  sur  les  nôtres. 

Dominica  Mediana^  le  dimanche  de  la  Passion.  Folcuin,  dans  $a 
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Chronique  de  Laube ,  l'appelle  Mediana  ocfaoa  ^  peut-être 
parce  que  c'est  le  huitième  dimanche,  en  commençant  par 
celui  de  la  Septuagésime;  mais  la  semaine  qui  précède  immé- 
diatement ce  dimanche,  s'appelait  aussi  Hebdomada  Me- 
diana. 

Dominica  mensîs  Paschœ.  Voyez  Mensis  Paschalis. 

Dominica  miserirordiœ.  C'est  ainsi,  qu'avant  le  XII  siècle,  les 
Latins  appelaient  le  IV  dimanche  après  la  Pentecôte ,  sui- 
vant M.  Baillet. 

Dominica  nova,  Kupiux.*]  vÊ«t,  chez  les  Grecsy  le  premier  dimanche 
après  Pà(|ues.  Voyez  AniipascJia. 

Dominica  OIii>arum  ,  le  dimanche  des  Rameaux. 

Dominica  Osanna ,  ou  Osannœ  ,  le  dimanche  des  Rameaux. 

Dominica  Para/y fici ,  chez  les  Grecs  ,  notre  troisième  dimanche 
après  Pâques  ,  qu'ils  appellent  le  quatrième. 

Dominica  pust  Albas.  Voyez  Dominica  in  Albis. 

Dominica  post  Ascensum  Domini,  le  dimanche  dans  Toclave  de 
l'Ascension. 

Dominica  post  focos  ■)  post  ignés ,  le  dimanche  après  les  Brandons, 
ou  le  second  dimanche  de  Carême. 

Dominica  post  sancta  lumina,  chez  les  Grecs,  le  premier  dimanche 
après  l'Epiphanie.  . 

Dominica  post  Slrenas ,  le  premier  dimanche  après  le  premier 
janvier. 

Dominica  prima  ,  secunda  ,  fertia  ante  Natale  Domini  ,  le  second  , 
le  troisième  et  le  quatrième  dimanche  de  l'A  vent ,  dans  un 
vieux  calendrier  romain,  cité  par  du  Cange,  au  mot  Dominica, 

Dominica  Publicani  el  Pharisœi,  chez  les  Grecs,  le  sixième  di- 
manche après  l'Epiphanie. 

Dominica  Quinlana,  Quintanœ,  de Qiiinfana .,  ou  Quinfana  seul,' 
le  premier  dimanche  de  Carême,  qui  est  le  cinquième  avant 
la  quinzaine  de  Pâques. 

Dominica  Qnadraginta ,  le  dimanche  de  la  Quinquagésime.  (Du 
Cange,  supp. ) 

Dominica  Ramispalmarum ,  le  dimanche  des  Rameaux. 

Dominica  Resurrectio,  ne  marque  point  toujours  le  dimanche  de 
la  résurrection  du  Sauveur;  il  se  prend  quelquefois  pour  cha- 
que dimanche  de  l'année. 

Dominica  Rogationum,  le  cinquième  dimanche  après  Pâques. 

Dominica  Rosœ,  ou  de  Rosa,  ou  Rosata,  le  quatrième  dimanche 
de  Carême,  ainsi  appelé  à  cause  de  la  bénédiction  que  le  Papii 
fait,  ce  jour-là,  d'une  Rose  d'or.  Il  donne  ordinairement  celle 
Rose  à  la  persojie  la  plus  qualifiée  qui  se  trouve  alors  à 
Rome;  et  l'envoie  même  quelquefois,  comme  un  rare  présent, 
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à  irne  personne  éloignée  ,  d'une  haute  dignité  et  d'un  grand 
nom.  On  appelle  encore  à  Rome  : 

Dominica  âe  Rosa ,  ou  de  Rosis ,  le  dimanche  dans  l'octave  de 
l'Ascension;  soit  parce  que  c'est  le  tems  que  les  roses  fleu- 
rissent; soit  parce  qu'on  en  jetait  autrefois  dans  l'église  où 
était  la  station ,  lorsque  le  Pape  y  officiait. 

"Dominica  Samaritani ,  chez  les  Grecs,  notre  quatrième  dimanche 
après  Pâques,  qu'ils  appellent  le  cinquième. 

Dominica  samta ,  ou  sancia  in  Pascha  ^  le  jour  de  Pâques. 

Dominica.  sanciœ  Trinitatis,  le  dimanche  de  la  Trinité,  le  premier 
après  la  Pentecôte.  Il  est  quelquefois  appelé  le  Roi  des  Diman- 
ches. 

'Dominica  ,  •recui^o-Trpaç  jsuvjjVe»?  ,  ou  adorandœ  Cnicis ,  le  troisième 
dimanche  de  Carême,  chez  les  Grecs,  qui  adorent  solennelle- 
ment la  croix,  ce  jour-là,  et  toute  la  semaine  suivante,  qui  est 
leur  quatrième  semaine  de  Carême. 

Dominica  de  Transfiguratiune ,  le  second  dimanche  de  Carême  , 
dont  l'Evangile  contient  l'histoire  de  la  transfiguration  du 
Sauveur. 

Dominica  trium  septimanarum  Paschaiis  ,  le  troisième  dimanche 
après  Pâques.  Cela  se  prouve ,  par  le  procès-verhal  du  parle- 
ment (qualifié  à  tort  concile  .par  le  P.  Lahhe)  ,  tenu  à  Paris 
l'an  1224  parle  roi  Louis  VIII  ;  pièce  rapportée  dans  les  preu- 
ves de  l'Histoire  de  Languedoc  ,  tom.  111 ,  col.  93.  Il  y  est  dit 
que  le  légat  Conrad  fut  introduis  dans  cette  assemblée,  Do^ 
minica  trium*'sepiimanaruni  Paschoc  ,  pour  recevoir  la  réponse 
du  Roi  au  Pape,  touchant  la  révocation  des  indulgences  qu'il 
avait  accordées  à  ceux  qui  se  croiseraient  contre  les  Albigeois. 
Or,  l'auteur  des  Gestes  de  Louis  Vlll ,  nous  apprend,  que  ce 
jour  était  le  S  mai,  jour  auquel  tombait,  en  1224,  le  troisif^me 
dimanche  après  Pâques.  (  e  dimanche,  et  celui  des  trois 
semaines  de  Pâques,  sont  donc  la  même  chose.  (Voyez  Très 
septimancz  Paschœ.  ) 

On  trouve  aussi  Dominica  trium  septimanarum  Pentccostes  :  sem- 
blable explication;  c'est-à-dire  ,  que  ces  trois  semaines  com^ 
mencent  à  la  Pentecôte.  (  Voyez  Très  sepfimanœ.  ) 

Dominica  Tyrophagi ,  le  dimanche  de  la  Quinquagésime,  chez  les 
Grecs ,  qui  donnent  ce  même  nom  à  la  semaine  qui  le  précède. 
Après  ce  dimanche,  il  n'est  plus  permis,  dans  l'église  grecque , 
d'user  de  laitage,  jusqu'à  Pâques. 

Dominica  oacans  ^  ou  t'acat,  c'est  le  nom  qu'on  donne,  dans  l'é-» 
glise  latine,  aux  deux  dimanches  d'entre  Noël  et  l'Epiphanie  ; 
parce  qu'ils  sont  toujours  remplis  par  une  fête  ou  une  octave» 
On  a  encore  appelé  : 
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Vominîcœ  vacantes,  les  dimanches  qui  suivent  les  samedis  des 
Quatre-Temps  et  de  l'ordination  ;  parce  que  l'office  de  ces 
samedis  se  faisant  autrefois  la  nuit,  il  ne  laissait  point  assez  de 
tems  pour  faire  un  office  propre  le  dimanche  matin.  Ainsi , 
ces  dimanches  étaient  alors  appelés  Vacantes^  parce  qu'ils 
n'avaient  point  d'office  propre. 

Vominica ,  unam  Domini^  le  deuxième  dimanche  après  Pâques, 
ainsi  désigné  dans  le  Journal  des  Visites,  que  Simon  de  lîeau- 
lieu ,  archevêque  de  Bourges  et  primat  d'Aquitaine,  fit  dans 
la  province  de  Bordeaux,  en  1291.  (  E  dît  t'a  Vencta  concil.  y 
tom.  XIV^  pag.  986.  ) 

Domlnîcum ,  pour  Domi'nica ,  dans  quelques  auteurs  du  moyen 
âge  ;  comme  Domi'nirum  sanctum ,  le  jour  de  Pâques  ,  Dumi— 
nicum  secundum  post  claiisum  Pascha  ^  le  troisième  dimanche 
après  Pâques. 

Dominus  fortiludo  ^  introït,  et  nom  du  sixième  dimanche  après 
la  Pentecôte. 

Vominus  illuminatio  m^a,  Introït,  et  nom  du  quatrième  diman- 
che après  la  Pentecôte. 

Dormitio  St.  Mariœ^  l'Assomption  de  la  sainte  Vierge,  le  i5 
août.  Dans  plusieurs  anciens  calendriers,  celte  fête  se  trouve 
placée  au  18  janvier.  Les  Maronites,  dans  leur  collège  de 
Bome,  en  conservent  un,  en  langue  syriaque,  où  il  est  parlé 
du  repos  de  la  mère  de  Dieu,  au  ^i  du  mois  tybi,  qui  répond 
au  16  janvier. 

Dum  clamarem  y  introït,  et  nom  du  dixième  dimanche  après  la 
Pentecôte. 

Vitm  médium  silentium,  le  dimanche  dans  l'octave  de  Noël,  et 
celui  d'après  la  Circoncision ,  lorsqu'il  tombe  la  veille  des 
Rois. 

E. 

Eau  changée  en  vin  aux  noces  de  Cana,  le  6  janvier.  Voyez 
Epiphania. 

Ecce  Deus  adjuoat,  introït,  et  nom  du  neuvième  dimanche  après 
la  Pentecôte.  ^ 

L'Enfant  Prodigue ,  le  samedi  de  la  seconde  semaine  de  Ca- 
rême. 

Epipanti ,  le  2.  février.  Voyez  Hypapanti. 

Epiphania ^  Theophania ^  Epiphanie  ,  le  jour  des  Rois;  en  Gau- 
lois, Tiphaine .,  Tiphagne  ^  Tiéphaine  ^  Tiéphanie .,  etc.  Noms 
qui  ont  aussi  été  donnés  au  jour  de  Noël ,  mais  très-rarement  , 
dans  ces  derniers  siècles  ;  à  moins  que  le  nom  de  Noël  ne  soit 
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ajouté,  Tiphainc  de  Noël.  On  a  encore  appelé  l'Epiphanie  J 
appantio ^  apparition  de  notre  Seigneur,  lorsqu'il  s'est  fait 
connaître  aux  hommes.  Festuni  stellœ  ^  la  fêle  de  l'Etoile.  La 
fête  des  Rois,  de  l'adoration  des  Mages;  de  l'eau  changée  en 
vin  aux  noces  de  Cana  ;  du  baptême  de  Jésus-Christ  :  toutes 
ces  fêtes  se  célèbrent  en  un  même  jour,  le  6  janvier,  excepté 
celle  de  Noël ,  qui  s'est  toujours  célébrée  le  aS  décembre  en 
Occident.  Mais  en  Egypte  et  en  Grèce,  on  l'a  aussi  célébrée 
avec  l'Epiphanie,  le  6  janvier,  dans  les  premiers  siècles. 

Estomiln,  introït  du  dimanche  de  la  Quinquagésime. 

Eidaules^  ou  Eulalles ,  pour  Octave.  Dans  le  Cartulaire  de  Saint- 
Pierre-du-Mont:  ce  fut  fait^  fan  que  H  miUiaire  corroit  par  M  et 
ce  et  LX  et  XIII  ans  ,  lou  lundi  après  les  Eutaules  de  la  Pente- 
rosfe.  Une  épitaphe,  gravée  sur  une  tombe,  à  la  cathédrale  de 
INIctz,  porte  :  Cy  gist  li  Sires  Jehans  de  Raigecourt ,  chanoines  et 
Cuustre  de  Soyons ,  et  préQos  de  S.  Salvour.  Hi  morut  loujor  des 
Eutales  S.  Annes  ^  per  MCCC  et  XLriIl  ans.  Prieis por 'lui.  Amen. 

Exaltatio  sanctœ  Crwm,  fête  attachée  au  i4  septembre,  dans  l'é- 
glise grecque,  comme  dans  l'église  latine.  On  prétend,  sur  la 
foi  des  actes  de  sainte  Marie  égyptienne,  qu'elle  se  célébrait, 
avant  que  l'empereur  Héraclius  eût  reporté,  à  Jérusalem,  la 
vraie  Croix  qu'il  avait  rtcouvrée  sur  les  Perses ,  l'an  6^18.  Ce 
qui  est  certain,  c'est  qu'à  Jérusalem  on  célébrait,  le  14  sep- 
tembre ,  l'anniversaire  de  la  Dédicace  de  l'Eglise  de  la  f\ésur- 
rection  ,  bâtie  par  sainte  Hélène;  et  qu'en  ce  jour  on  adorait 
la  vraie  Croix. 

Eiiaudi ,  Domine,  introït  du  dimanche  dans  l'octave  de  l'Ascen- 
sion ,  ou  du  sixième  dimanche  après  Pâques. 

Expectatio  B.  Man'œ,  la  fête  de  l'Expectation  de  la  sainte 
Vierge ,  ou  de  l'attente  de  ses  couches  ;  le  jour  qu'on  chante 
la  première  des  antiennes  appelées  les  OO  de  l'Avent.  C  est 
le  18  décembre,  et ,  en  quelques  églises ,  le  1 6  du  même  mois , 
comme  à  Paris,  où  il  y  a  neuf  antiennes,  au  lieu  qu'il  n'y  en 
a  que  sept ,  dans  les  églises  où  cette  fêle  de  l'Epectation  se  fait 
le  18  du  mois. 

Exurge ,  Domine ,  introït  du  dimanche  de  la  Sexagésime. 

F. 

Foetus  est  Dominus,  introït,  et  nom  du  second  dimanche  après I^ 
Pentecôte. 

La  Femme  Adultère^  le  samedi  de  la  troisième  semaine  de  Ca- 
rême. 

Feriu  ad  Angehim ,  le  mercredi  des  Quatre  -  Tems  d'Avent , 
parce  qu'on  chante  ce  jour-là  l'évangile  Missus  est. 
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Teria  Calida ,    la  foire  chaude  ;  c'est  la  loire  de  Saint  -  Jean- 
Baptiste  ,  à  ïroyes. 
Feria  Frigida ,  la  foire  du  premier  octobre  ,  au  même  lieu. 
Feria  prima  ,  le  dimanche. 

Feria  quarta  major  ^  ou  magna  ^  le  mercredi-saint. 
Feria  quinta  major  ^  ou  magna  ,  le  jeudi-saint. 
Feria  secundo  major^  ou  magna^  le  lundi-saint. 
Fei-ia  scptima  ^  le  samedi-saint. 
Feria  séria  major  ^  ou  magna  ,  le  vendredi-saint. 
Feria  iertia  major  ^  ou  magna^  le  mardi-saint. 
Feria  magni sautinii ^  le  mercredi  de  la  quatrième  semaine  de 
Carême,    où  l'on  commençait  l'examen   àcs  catcchumènes 
qu'on  devait  admettre  au  baptême,  dix-huit  jours  .iprès. 
Festa  Paschalia  «  Les  auteurs  ecclésiastiques,  grecs  et  latins  ,  dit 
n   M.  de  Marca  (^Histoire  de  Béarn,  pag.  800),  depuis  mille 
»  ans,  ont  appelé  les  trois  solennités,  delà  Nativité,  de  la  Ré- 
»  surrection ,  et  de  la  Pentecôte ,  les  fcfcs  Paschales  ou  les 
j>  jours  Paschals,  soit  à  l'exemple  des  Juifs,  qui  noramoient 
»  Pâques  les  trois  principales  solennités  de  l'année,  la  Scéno- 
n  pegie,  les  Azymes,  et  la  Pentecôte,  qui  étoit  la  fermure  ou  le 
j>  dernier  jour  de  la  cinquantaine  après  le  dernier  des  Azy— 
}>  mes;  soit  en  conséquence,   peut-être,   de  ce  que,  par  le 
j>  synode  d'-Agde  et  par  les  Capitulaires  ,  il  fut  ordonné  à  tous 
»  les  fidèles  de  communier  aux  trois  fêtes  de  Pâques,  de  la 
»  Pentecôte  et  de  la  Nativité,  comme  il  étoit  ordonné  aupa- 
j'  ravant  de  conférer  le  baptême  aux  fêtes  seules  de  Pâques  et 
»  'de  la  Pentecôte...  auxquels  jours  l'usage  ajouta  depuis,  celui 
»  de  la  Nativité ,  pour  la  célébration  du  baptême  solennel  , 
»  comme  il  étoit  affecté  pour  la  communion  ». 
Fête  aux  Cornets ,  ou  le  quarei  Saint  Gentien ,  7  mal ,  veille  de  la 
translation  des  reliques  de  saint  Gentien,  à  l'abbaye  de  Cor- 
bie.  Ce  jour,  après  les  vêpres,  un  nombre  d'habitants  de  Corbie^ 
qui  tenaient  de  l'abbaye,  à  demi-cens,  certaines  portions  de 
terre  appelées  quadre.lli^    d'où  est  venu   le  nom  de   quarel , 
montaient  à  cheval ,  se  rendaient  à  la  porte  de  l'abbaye,  cha- 
cun une  corne  de  bœuf  à  la  main  ;  la  parade  faite,  et  les  cfjr— 
nés   remplies    de  vin ,    la   compagnie  s'en    retournait  bien 
contente.  De-là ,  le  nom  de  Fête  aux  Cornets^  donné  à  cette 
cérémonie. 
Festii'itas  Dominirœ  Matris ,  la  fête  de  l'Annonciation  ,  dans  le 

neuvième  concile  de  Tolède. 
Festum  Aninuinim ,  la  fête  des  Ames ,  le  jour  des  Morts  ,  la 
z  novembre. 
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Fesium  Apostolorum  ,  la  fête  de  tous  les  Apôtres  ,  célébrée  au- 
trefois, le  i*"^.  mai,  chez  les  Latins;  le  oo  juin,  chez  les  Grecs. 

Festum  ylvchllricUni  ^  le  second  dimanche  après  rÉpiphanie ,  à 
cause  de  l'Evangile  qui  rapporte  le  miracle  des  noces  de  Cana. 

Fcstum  Aniwriim  Qiristi.  Voyez  Festuni  Coronœ  Christî. 

Festinn  Asinorum,  fête,  ou  cérémonie  autrefois  célébrée,  à  Rouen, 
le  23  décembre;  et  à  Beauvais,  le  14  janvier. 

Fcstum  ylzymorum  ,  le  jour  de  Pâques. 

Festum  B.  M.  Ckophœ  ^  le  zS  mai,  anciennement  à  Paris. 

Festum  B.  M.  Salome  ^  le  22  octobre  ,  anciennement. à  Paris. 

Festum  Broncheriœ.  Voyez  Bronrheria. 

Festum  Lalendurum  ,  dans  une  charte  de  Marseille,  semble  être 
le  jour  de  Noël ,  que  les  Marseillais  appellent  encore  aujour- 
d'hui Calcnes.  Voyez  Festum  Calendarum  au  mot  Katendœ. 

Festum  Campanarum  ,  en  quelques-unes  de  nos  provinces,  lé  aS 
de  mars  ,  parce  que  ,  peut-être,  on  sonnait  beaucoup  les  clo- 
ches, à  cause  de  la  fête  de  l'Annonciation. 

Fesium  Candelarum  ,  ou  Candelosœ ,  la  Chandeleur  ,  le  2.  février. 
Voyez  lîypapanti. 

Fesium  Cfirisfi\  Noël,  suivant  la  Chronique  Anglo-Saxone. 

Festum  de  Clavis  Domini.  Voyez  Festum  Curonœ  Christ!. 

Festum  Conceptioïds  sancti  Joannis  Baptistœ  ^  le  20  septembre,  à 
Limoges. 

Festum  Corumz  Chrîsti ,  fête  célébrée  en  Allemagne,  le  vendredi 
d'après  l'octave  de  Pâques  ,  ou  le  vendredi  suivant ,  si  le  pre- 
mier est  occupé.  Cette  fête  est  encore  appelée  Festum  Armo- 
rum  Christi,  iustrumcntorum  Dojninicœ  Passiom's  ^  Hastœ^'CIa- 
çuruju  ,  etc.  Festum  de  Curona  et  Clavis  Domini  ^  de  Lancea  et 
Cla<<is ,  etc. 

Fesium  Coronœ  Domini .,  la  fête  de  la  Susception  de  la  sainte 
Couronne  parsaint  Louis,se célèbre, à  Paris,  le  onzième  d'août. 

Festum  Dicisionis ,  ou  de  Dispersionc  Apostolorum ,  lorsqu'ils  se 
séparèrent  pour  aller  prêcher  l'Evangile  par  tout  le  monde. 
Cette  fête  est  marquée,  dans  plusieurs  martyrologes,  au  i5 
juillet  ;  et  au  i4  du  même  mois  ,  dans  un  manuscrit  de  Saint- 
Victor  de  Paris. 

Festum  Ei>aii§ciismi ,  cinquième  dimanche  après  Pâques.  Cette 
fête,  où  l'on  honore  le  commencement  de  la  Prédication  de 
J.-C,  était  autrefois  attachée,  eu  plusieurs  lieux,  au  1".  mai. 

Festum  Herbarum  ,  l'Assomption  de  la  sainte  Vierge. 

Festum  Hypcipantes  ,  le  2  février.  Voyez  lîypapanti. 
Fcstum  Hypodiaconorum ,    ou   Subdiaconorum  ,    fête   des    Sous- 
Diacres  ,  le  premier  de  l'an  ,  dans  quelques  églises ,  ou  le  jour 
suivant  ;  dans  d'autres ,  à  la  fin  de  l'année. 
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^■esitim   Instrumentortim  Doiniidcœ  Passioids  ,    de  Lancea  Do-' 

mini ^  etc.  Voyez  Festum  Coronœ  Clirisli. 
Festum  Liiminuin  ,  la  Chandeleur,  le  2  février.  Voyez  Hypapanti. 

Chez  les  Grecs,  c'est  l'Kpiphanie.   Eopri?  tZv  (pûrav 
Festum  B.  Mariœ  de  Nioe,  Salnle-Marie-aux-Neiges,  cjue  l'église 

^    Romaine  célèbre  le  5  août. 

Festum  S.  Martini  Buliiunis ,  Saint-!Martin-le-Bouillant ,  le  4 
juillet. 

Festum  Occursus ,  le  2  février.  Voyez  Hypapanti. 

Festum  Olii'arum  ,  le  dimanche  des  Piameaux. 

Festum  Orthodoxiœ ,  chez  les  Grecs ,  le  deuxième  dimianche  de 
Carême,  où  l'on  célèbre  la  mémoire  du  concile  tenu  à  Cons- 
tantinople,  l'an  842,  à  pareil  jour,  après  la  mort  de  l'empe- 
reur Théophile,  pour  le  rétablissement  des  saintes  Images. 

Festum  omnium  Sanctonim  ,  fête  de  tous  les  Saints,  la  Toussaint, 
i":"^.  novembre;  le  premier  dimanche  après  la  Pentecôte,  chez 
les  Grecs. 

Festum  Palmarum ,  le  dimanche  des  PiameaUx. 

Festum  primitivum  ,  le  i*^"^.  août. 

Festum  S.  Pétri  Epularum,  la  chaire  de  Saint-Pierre,  à  Antioche,' 
le  22  février;  jour  auquel  les  Païens  faisaient  de  grands  repas 
aux  tombeaux  de  leurs  parents,  ce  qu'ils  appelaient  cnra  co- 
gnaiio ,  ou  caristia.  On  permit  aussi  aux  Chrétiens  de  faire^  ce 
jour-là,  des  Agapes,  ou  banquets  religieux,  en  l'honneur  de 
saint  Pierre. 

Festum  primitiarum ,  le  i^"".  d'août,  ainsi  désigné  dans  la  Chro- 
nique saxonne  d'Angleterre. 

Festum  suncti  Régis ,  en  Hongrie,  la  fête  du  roi  Saint-Etienne, 
qui  tombe  le  2  septembre. 

Festum septem  Fratrum,  le  7  juillet,  dans  un  calendrier  de  Metz. 

Festum  septuaginta  duorum  Christi  Discipulorum ,  le  i5  juillet, 
qui  est  aussi  le  jour  consacré  à  \^  fête  de  la  di\nsion  des  Apô- 
tres :  ce  qui  a  peut-être  donné  lieu,  à  l'auteur  du  Martyrologe 
français  ,  de  rapporter  la  fête  des  soixanle-douze  Disciples  au 
4  janvier,  comme  les  Grecs,  qui  la  font  ce  jour-là. 

Festum  S.  Simeonis    le  2  février.  Voyez  Hypapanti. 

Festum  Siellœ  ,  le  6  janvier.  Voyez  Epipfiauia. 

Festum  Stultorum  ,  la  fête  des  Fous  ;  le  premier  jour  de  l'an  ,  eu 
plusieurs  villes. 

Festum  Translationis  Jesu ,  dans  le  testarnent  de  Rotherham , 
évêque  d'Yorck,  en  i49^  »  fst  la  même  fête  que  la  Transfigu- 
ration, que  nous  célébrons  le  6  août.  C'est  peut-être  une  faute 
pour  Festum  Transfiguralionis. 

Festum  SS.  Trinitatis.  il  y  en  avait  deux  :  l'une,  le  premier  diman 
II.  '  3 
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che  après  la  Pentecôte  ;  l'autre,  le  dernier.  La  première  s'ap"'^ 

pelait  Trinitas  œsiioalis. 
Fesfiim  Valletorum^  la  fête  aux  Variés;  le  dimanche  après  la 

Saint-Denis. 
Forcnsis  pour  Feri'a.  On  trouve,  dans  Ludewig,  des  chartes  da-, 

tées  Forensi  m  ^  Forensi  F.  {Reliq.  mss.  ,  tom.  VI ,  pag.  i47» 

i54.)  C'est  le  mardi  et  le  jeudi. 

G. 

Gaudete  in  Domino ,  introït,  et  nom  du  troisième  dimanche  de 
l'Avent, 

Genethliiwus  dies  Constantinopolitanœ  Urbis ,  la  Dédicace  de  la 
ville  de  Constantinople,  le  1 1  mai. 

Cioidi^  c'est  le  nom  que  donne  Bède  aux  deux  mois  de  décembre 
et  de  janvier,  parce  que,  dans  l'année  luni-solaire  des  anciens^ 
Anglo-Saxons  ,  le  solstice  tombait ,  tantôt  l'un  ,  tantôt  l'au- 
tre de  ces  deux  mois, 

H. 

^Hcbdomada  Authcnlica  ,  la  semaine-sainte. 

Hebdomada  Crucis  ^  la  semaine-sainte. 

Hcbdumada  Duplex.  Voyez  Hebdomada  Trinilalis. 

Hebdomada  Expectationis ,  la  semaine  d'après  l'Ascension ,  qui 
nous  rappelle  l'attente  de  la  descente  du  Saint-Esprit  sur  les 
Apôtres. 

Hebdomada  Indu] genticE  ^  la  semaine-sainte. 

Hebdomada  IMagna  ,  la  semaine -sainte  :  on  donnait  aussi  ce 
nom  à  la  semaine  avant  la  Pentecôte. 

Hebdomada  Mediana  Quadragesimce ,  la  quatrième  semaine  de 
Carême  ,  celle  avant  la  Passion. 

Hebdomada  Muta,    la   semaine-sainte;  parce  qu'on  ne  sonne 

point  les  cloches  les  trois  derniers  jours. 
Hebdomada  Pœnalis  ^  Pœnosa,  la  semaine-sainte,  vulgairement 

la  semaine  péneuse. 
Hebdomada  Sucra  ^  la  semaine  avant  Pâques,  et  aussi  celle  qui 

précède  la  Pentecôte. 
Hebdomada  Tiinitalis^  la  semaine  après  le  dimanche  de  la  Tri- 
nité ,  appelée  aussi  Hebdomada  Duplex ,  parce  qu'elle  est  en 
même-tems  la  semaine  du  premier  dima.iche  après  la  Pen- 
tecôte. 
Hebdomadœ  Grœrœ.  Les  semaines  des  Grecs  sont  composées 
comme  les  nôtres,  de  sept  jours;  mais  avec  cette  différence 
que  le  dimanche  est  souvent  le  dernier  jour  de  la  semaine  y  aa 
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'  îieu  qu'il  est  toujours  le  premier  de  la  nôtre.  Ceci  mérite  atten- 
tion par  rapport  aux  dates.  Le  nom  d'une  semaine  ne  se  tire 
pas  toujours,  chez  les  Grecs,  du  dimanche  qui  la  précède. 
Dans  certains  tems  de  l'année,  il  se  tire  de  celui  qui  la  suit, 
ex  qui  en  est  comme  le  terme.  Ainsi ,  la  première  semaine  de 
Carême,  dans  le  calendrier  grec,  est  celle  qui  précède  le  pre- 
mier dimanche  de  Carême ,  et  dans  laquelle  se  rencontre  notre 
jour  des  Cendres.  La  semaine  de  la  Passion  est  celle  qui  est 
suivie  immédiatement  du  dimanche  de  ce  nom  :  celle  des 
Rameaux,  la  semaine  qui  est  avant  ce  dimanche.  Voici  un 
exemple  intéressant,  qu'il  est  à  propos  de  rapporter  sur  celle- 
ci.  On  lit,  dans  Ville-Hardouin,  que  Constantinople  fut  prise, 
par  les  Français  ,  le  12  avril  1 204 ,  le  lundi  de  Pâques  Flories  , 
Cette  expression  a  trompé  quelques  auteurs,  qui ,  faute  de  faire 
attention  que  Ville  -  Hardouin  comptait  les  semaines  à  la 
grecque,  ont  cru  qu'il  marquait,  par-là,  le  lendemain  des  Ra- 
meaux, au  lieu  qu'il  désignait  le  lundi  de  la  semaine  précé- 
dente, qui,  effectivement,  tomhait  le  12  avril  en  1204.  La 
semaine  qui  suit  les  Rameaux  ne  s'appelle  pas  cependant  la 
semaine  de  Pâques ,  chez  les  Grecs  ;  mais  la  semaine-sainte, 
comme  parmi  nous.  On  voit  par-là  que  les  semaines  quadragé- 
simales  des  Gi^csne  répondent  point  à  celles  des  Latins,  quoi- 
qu'elles soient  en  même  nombre  précisément  que  les  nôtres.. 
Il  n'en  est  pas  de  même  des  semaines  qui  sont  entre  Pâques  et 
la  Pentecôte  :  elles  ne  prennent  point  leur  nom  du  dimanche 
qui  les  termine.  La  semaine,  par  exemple,  quivient  après  l'oc- 
tave de  Pâques,  s'appelle,  chez  les  Grecs,  comme  parmi  nous, 
la  seconde  semaine  après  Pâques;  mais  le  dimanche  suivant, 
qui  est  notre  second  dimanche  après  Pâques ,  se  nomme  , 
parmi  les  Grecs,  le  troisième,  et  ainsi  des  autres  ;  ensorte 
qu'ils  comptent  sept  dimanches  entre  Pâques  et  la  Pentecôte  , 
celui  de  Pâques  compris ,  et  autant  de  semaines.  Après  la 
Pentecôte,  ils  recommencent  à  compter  le  dimanche  pour  le 
dernier  jour  de  la  semaine.  Cependant,  par  une  contradic- 
tion singulière,  les  Grecs  ne  laissent  pas  d'appeler  en  tous 
tems ,  comme  nous ,  le^undi ,  le  second  jour  de  la  semaine , 
le  mardi  le  troisième,  et  de  même  des  suivants. 

Hebdumas  Viacœnesîma ,  la  semaine  du  renouvellement  :  c'est  la 
première  de  Pâques,  chez  Içs,  Grecs. 

Jluitiève  de  S.  Jean  ,  huitiève  de  S.  Martin  ;  octave  de  S.  Jean  , 
octave  de  S.  Martin  ,  et  ainsi  des  autres. 

Hypapanti  ,  hypapanfe  ,  hypanfœ  ,  du  grec  "ÏTruTrecvr-/;  ,  en  latîn 
orxursus  ;  en  français  ,  rencontre  :  fête  de  la  Présentation  cle 
N.  S.  J.  C.  au  Temple,  où  se  rencontrèrent  le  vieillard  Si- 
jnçon  et  Anne  la  prophétesse  :  Feslum  S.  Simeoim  ,  candélariw^ 
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S.  Mari'œ  randclariœ  ,  candelosœ  ,  candelarum  .  luminum  ^  la 
Chandeleur  ;  en  quelques  provinces,  la  Chandeleuse  ;  com- 
munément la  PuriiJcalion  de  la  sainte  Vierge  ,  que  nous  célé- 
bi'ons ,  le  2.  février. 

I. 

In  exccho  ihrono  ,  introït ,  et  nom  du  premier  dimanche  après 
l'Épi  pliaaie. 

In  <>oluntale  tua  ,  introït,  et  nom  du  vingt-et-unième  dimanche 
après  la  Pentecôte. 

Inclina  iiiirem  tiiam  ,  introït,  et  nom  du  quinzième  dimanche 
après  la  Pentecôte. 

Indiclum  .  la  foire  du  Lendit,  établie  à  >S.  Denis,  en  France,  par 
Charlcs-le-C.hauve  ,  suivant  Guillaume  de  Nangis.  Elle  com- 
mcnçail,  anciennement,  le  mercredi  delà  seconde  semaine  du 
mois  de  juin  :  Et  niindînas  indirtî ,  in  platœa  quœ  indictiim  di~ 
citur  ,  quolibet  anno^  in  serundit  (juuria  feria  junii  Jieri  insdluit.. 
On  voit  des  chartes  anciennes,  datées  d'avant  ou  d'après  le 
Lendit. 

Le  pape  Ui'bain  II,  étant  à  Angers,  l'an  loqfi,  y  établit 
aussi  un  Lendit ,  poiu'  l'anniversaire  de  la  dédicace  qu'il  y 
avait  faite  de  l'église  de  S.  Nicolas  ,  le  dimanche  de  la  Septua- 
gésime  ,  lo  février,  de  cette  année  :  Constituit  etiam  ,  dit  le^ 
comte  Foulques  le  Rechin  ,  idem  aposiolicus  ,  et  edicto  jussit , 
ut  in  eodcm  termina  fjuo  dedicaiionemfererat,  indictuni  publicum 
c.clehrarelur  uno  quoque  anno  apud  S.  Nicolmim.)  Dans  la  Chro- 
nique d'Angers,  (Martenne,  Anecd.  ,  tom.  III,  col.  1081  )  f 
l'incendie  du  pont  d'Angers  est  daté  de  l'an  ii45  ,  Sabbato 
posi  indirtum  ,  c'est-à-dire  ,  le  16  février, 

Xnventio  sanctœ  Crucis ,  le  3  mai  chez  les  Latins;  le  6  mars,  chez 
les  Grecs  du  moyen  âge.  Les  Grecs  d'aujourd'hui  la  joignent 
à  la  fête  de  l'Exaltation. 

JnQocavil  nie  ,  introït ,  et  nom  du  premier  dimanche  de  Carc^me. 

Isiî  sunt  dies ,  dimanche  de  la  Passion,  ainsi  nommé  du  répons 
de  la  Procession, 

J, 

Jean  (  S.)  de  Collaces ,  la  décollation  de  S.  Jean.  Baluze  ,  Hist. 

de  la  maison  d'Auv.  ,  t.  Il ,  p.  29.5. 
Jeudi  ,  le  grand  jeudi ,  le  jcTidi  -  saint  ,  appelé  encore  ,  le  jeudi 

blanc  j  à  cause  (ju'on  distribuait ,  en  ce  saint  jour,  des  pâin& 
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blancs  aux  pauvres  ;   ce  qui  se  pratique  encore  en  plusieurs 

églises  ,  après  le  lavement  des  pieJs. 
Jeudis  Magnificet  ^  ou  le  jeudi  de  la  mi-Carême,  ainsi  nommé, 

en  Picardie,  du  premier  mot  de  la  collecte. 
Joannes  Albus  (6".  )  ,  fcledcS.  Jean-Baptiste  ,  au  24  juin. 
Juiiler  Monath.  C'est  ainsi  que  les  Suédois  appellent  le  mois  de 

décembre ,  du  nom  de  la  fcte  ou  du  banquet  qu'ils  célébraient , 

étant  encore  païens  ,  aux  deux  jours  du  solstice  d'hiver.  La 

Jol  est  ancienne  dans  le  Nord  ;  et  il  en  est  fait  mention  dans 

l'Edda. 
Juiirs  nafaiix ,  les  plus  grandes  fêtes  de  l'année.  Voyez  Natales. 
Jiibîlate  ,  onirds  tenu  ,  introït,  et  nom  du  troisième  dimanche 

après  Pâques, 
Judica  me  ,  introït,  et  nom  du  dimanche  de  la  Passion. 
Jugement  dernier ,  le  lundi  de  la  première  semaine  de  Carême. 
JuTgnet ,  pour  juillet  ;  (  du  Cauge,  Gloss.  Franc,  sur  ce  mot.  ) 
Justus  es  ,  domine  ,  introït ,  et  nom  du  dix-septième  dimanche 

après  la  Pentecôte. 
• 

K. 

Kalendœ  ,  dies  calendarum. ,  ou  kalendanim ,  le  jour  des  calendes. 
C'est  ordinairement  le  premier  jour  du  mois  ,  et  quelquefois 
le  premier  jour  du  mois  précédent  ,  autpiel  on  commençait  à 
compter  par  les  calendes  du  mois  suivant.  Nous  trouvons,  par 
exemple ,  dans  les  Annales  ,  publiées  par  Lambecius ,  au 
tome  II  de  la  Bibliothèque  Césaréenne ,  que  Charlemagne , 
revenant  de  Rome ,  en  774  ,  se  trouva  à  I.auresham  ,  die  kalen- 
darum  septemhris  ,  qui  était  le  jour  de  la  translation  de  saint 
Nazaire  dans  cette  abbaye.  Les  translations  des  reliques  se  fai- 
saient alors  le  dimanche  ;  et ,  en  774  ,  le  premier  de  septembre 
était  un  jeudi.  Ainsi,  le  die  ka/endarum  sepfemlris  ne  signifie 
point  le  premier  de  ce  mois  :  il  signifie  ce  que  la  Chronique 
du  même  monastère  nous  exprime  par  in  capite  kaiendarum 
septemhrium  ,  cesl-à-dire,  le  XIX  calendas  septemhris  ,  ou  le 
quatorze  du  mois  d'août ,  qui  est  le  premier  jour  de  ce  mois, 
auquel  on  commençait  à  compter  par  les  calendes  de  sep- 
tembre ,  et  qui  était,  en  effet,  un  dimanche ,  en  774. 

wSur  quoi  il  y  a  deux  remarques  à  faire  :  1",  qu'au  lieu  de 
compter  dans  un  ordre  rétrograde  ,  à  la  manière  des  Romains  , 
les  jours  avant  les  nones,  les  ides  et  les  calendes  ,  les  rédac- 
teurs des  chartes,  du  moyen  et  du  has  âge  ,  les  comptaient 
fiueiquefois  dans  un  ordre  direct.  Ainsi  ,  au  lieu  de  marquer, 
par  exemple,  le  i4  janvier  par  A7.Y  kalcndas  Jebruarii .,  ils 
inellent  prima  die  calendarum  fehruarii  ;  et  pour  le  jour  sui^ 
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vant,'  serunda  die  calendanim  felruarii  ^  à  la  place  cle  xy'ijl 
kaîendas  Jehruaril ^  etc.  ;  2.".  que  ,  dans  la  date  de  plusieurs 
chai  tes  ,  les  jours  des  nones  ,  des  ides  ,  des  calendes  ,  n'en- 
trent point  en  ligne  de  compte  :  autre  différence  entre  nos 
anciens,  et  les  Romains,  qui  ,  dans  leur  supputation,  compre- 
naient, et  le  jour  même  des  uones ,  des  ides  et  des  calendes, 
et  celui  où  elles  arrivent  ;  par  conséquent ,  où  nous  marque- 
rions XIX  kaîendas  sur  le  modèle  des  Komains,  nos  anciens 
ne  mettaient  que  XFIII  kaîendas.  Mais  cela  n'a  pas  toujours 
été  constant. 

I^ous  trouvons  aussi  que  ,  dans  les  bas  tems,  en  conservant 
au  premier  jour  du  mois  le  nom  de  calendes  ,  on  comptait  les 
suivants  dans  Tordre  direct.  Ainsi,  on  disait  quelquefois  -.post 
VII  kalend.  martii ,  pour  le  7  mars. 

Nous  remarquerons  encore  que,  même  parmi  les  Piomains , 
ces  mots  calendes,  nones,  ides,  n'avaient  pas  toujours  la 
même  signification.  Quelquefois  ils  se  prenaient  dans  un  sens 
absolu  ,  pour  marquer  tout  l'espace  de  tems  qui  avait  rapport 
aux  calendes  ,  aux  nones  et  aux  ides.  D'autrefois,  et  pour  Tor- 
dinalre  ,  ces  noms  s'employaient  dans  une  signification  plus 
restreinte,  pour  désigner  un  jour  particulier.  Cette  distinction 
est  importante  ,  pour  concilier  des  dates  qui  paraissent  se 
contredire.  Par  exemple,  lorsque  Suétone  dit  que  Tibère 
(Tan  7fS4  de  Rome,  3 1  de  J.  C),  garda  le  consulat  jusqu'aux 
ides  de  mai.  il  n'est  pas  contraire,  quoi  qu'en  dise  le  cardinal 
de  Noris  ,  a  une  inscription  de  Noie  ,  rapportée  par  ce  prélat  ; 
monument  où  il  est  marqué  que  Tibère  abdiqua  le  consulat  , 
le  VU  des  ides  de  mai.  Ici ,  le  nom  des  ides  est  employé  dans 
un  sens  limité  ;  là  ,  il  embrasse  tout  l'intervalle  qui  a  rapport 
aux  ides. 
Kalendœ  ,  ou  fesliim  kalendaruin ,  fête  ridicule,  profane  et  toute 
païenne,  long-tems  célébrée  à  Rome,  et  ailleurs,  le  premier 
de  janvier.  L'Eglise  a  eu  beaucoup  de  peine  à  l'abolir. 

L. 

Lœtare  ,  introït,  et  nom  du  quatrième  dimanche  de  Carême, 

Lardarium  ,  le  mardi-gras  ,  ainsi  appelé  dans  le  Liraosin  ,  au 
douzième  siècle,  suivant  GeoUroy  du  Vigeois  (^Chron.,  p.  3.34.) 

Le  Lazare  ,   le  vendredi  de  la  quatrième  semaine  de  Carême. 

Litania  ,  litaniœ  ,  souvent  confondues  avec  les  Rogations  par  nos 
auteurs  ;  parce  qu'on  chante  des  litanies  aux  processions  des 
Rogations  ,  et  que  le  mot  Airuyt»  ,  en  grec ,  est  la  même 
chose  que  rogatio  ou  supplicatio  ^  en  latin.  Pour  distinguer  les 
litanies  du  jour  de  Saint  Marc  ,  le  26  avril ,  des  litanies  des 
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tiogations,  on  a  souvent  appelé  les  premières  litania  ma/'ur  y 
ou  Utania  romana  ,  parce  qu'elles  ont  élé  ordonnées  à  Rome, 
par  saint  Grégoire  le  Grand  ;  et  les  secondes  lliania  mi'nor  ^ 
ou  Utania  gatlicana  ,  parce  qu'elles  ont  élé  d'abord  établies  à 
Vienne,  en  Dauphiné,  par  S.  Mamert,  évèque  de  cette  ville  , 
d'où  elles  ont  passé  dans  les  églises  de  France ,  avant  que  d'être 
en  usage  dans  l'église  de  Rome  et  dans  les  autres  églises  étran- 
gères. Voyez  les  Croix  mdrcs. 
Lundi  ,  le  grand  lundi ,  le  lundi-saint. 

M. 

Malade  de  38  ans, ,  le  vendredi  de  la  première  semaine ,  ou  des 
Quatre-Temps  de  Carême. 

Mardi ,  le  grand  mardi  ,  le  mardi-saint. 

iS .  Maria  ad  Nii'es  ,  le  5  août.  Voyez  Festum  Maries  de  Ni\>e. 

S.  Marlinus  calidus  ,  S.  Martin  Bouillant,  le  4  juillet,  jour  de 
sa  translation. 

Martror^  la  Toussaint ,  dans  les  chartes  de  Languedoc.  i>e  Mar~ 
iror  in  Martror  ^  d'une  fête  de  la  Toussaint  à  l'autre.  Mar-tror  , 
veut  dire  Martyrs  ;  et  l'on  donnait  ce  nom  à  la  Toussaint , 
parce  que  celte  fête,  dans  son  origine,  n'était  consacrée  qu'aux 
Martyrs. 

Marzache  ,  la  éete  de  l'Annonciation  ,  ainsi  appelée  par  quel- 
ques-uns de  nos  auteurs  français  ,  parce  qu'elle  tombe  eii 
mars  ,  le  2.S  du  même  mois. 

Le  Mauvais  riche  ,  le  jeudi  de  la  seconde  semaine  de  Carême. 

Mémento  mei,  introït  du  quatrième  dimanche  de  l'Avent,  autre- 
fois ;  aujourd'hui ,  c'est  Rorale  ccvii. 

Mensis  intrans ,  intrdiens  ,  les  seize  premiers  jours  des  mois  de 
3i  jours,  et  les  quinze  premiers  des  mois  de  oo  jours.  Ces 
jours  se  comptaient  par  un  ,  deux  ,  trois,  comme  nous  les 
comptons  aujourd'hui  ;  on  ne  faisait  qu'y  ajouter  le  mot  in- 
trans ,  on  intru'iens  ;  par  exemple  ,  die  XIV  intrantc  maio  , 
pour  le  i4  mai.  Il  n'en  est  point  de  même  des  jours  marqués 
par 

Mensis  exiens,  astans ,  slans  ,  restons^  les  quinze  derniers  jours 
du  mois.  On  comptait  ceux— ci  en  rétrogradant.  Ainsi  ,  par 
exemple  :  Actuni  teriià  die  exeunte  ,  astante  ,  stante,  restante  , 
mense  septembri,  ou  bien  ,  actum  tertià  die  exitûs  mensis  septem- 
bris ^  marque  le  a8  septembre,  en  commençant  île  compter 
par  la  fin  de  ce  mois,  et  en  rétrogradant,  un  le  •■>o,  deux  le  a»), 
trois  le  28,  quatre  le  27  ,  etc.  On  voit  un  2;ran«l  nombre 
d'exemples  de  cette  manière  de  compter  dès  le  dixième  siècle, 
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dans  le  Glossaire  de  M.  du  Cange  ;  elle  doit  être  remarquée 
pour  ne  point  s'y  trom^)er. 

Les  Grecs  ,  comme  nous  le  disons  plus  amplement  ailleurs  , 
avaient  une  n^.anière  de  partager  le  mois  fort  approchante  de 
celle-ci.  Us  divisaient  leurs  mois  en  trois  décades, ou  dizaines» 
et  comptaient  les  deux  premières  directement  ,  ou  dans  l'or- 
dre naturel,  Myjvàç  ic-ruyAvn  ir^àry;^  c'est-à-dire,  mensîs  ineuntls 
prima  ;  ^y,yoç  f^ia-ouvro;  7rpûr>j  ,  inensïs  ruediantis  prima  ;  ou  bien 
■Tffàryi  iTTt  <^;î«.û!<4<  umlecima.  La  dernière  dizaine  était  ordinai- 
rement comptée  à  rebours  :  çêivovros  f^»ivog  f.v^ix.cir>] ,  desinentis 
jtieiisis  luideciriiu  ,  pour  les  mois  de  3 1  jours;  ^skcctij  ,  der.imâ  , 
pour  ceux  de  '60  jours.  Dans  Tun  et  Fautre  cas  ,  c'était  le  21 
du  mois  Le  compte  était  donc  rétrograde.  Mais  il  semble  que  , 
dès  le  cinquième  siècle  ,  les  Grecs  ne  partageaient  plus  leur 
mois  qu'en  deux  parties  à  peu  près  égales,  et  que  (p&ivovroç  ^«jvo's- 
renfermait  toute  la  seconde,  qui  pouvait  s'étendre  jusf[u'à  i5 
jours.  Ln  effet ,  Synesius  se  sert  de  la  date  r^tç  k»i  diKoi,Tij  <f)dt~ 
vovroç  f/,yjvàç  décima  tertia  desinentis  mensîs. 

Menns  feruilia  ,  le  mois  fenal  ,  juillet. 

Mensis  magnus ,  le  grand  mois  ;  juin  ,  ainsi  nommé  à  cause  qu'il 
renferme  les  plus  longs  jours. 

Mensis  messionum  ,  le  mois  des  messons  (  des  moissons  )  ;  le 
•mois  d'août. 

Mensis  novariim  ,  le  mois  d'avril. 

Mensis  Pasrhœ  ,  le  mois  de  Pâques,  la  quinzaine  de  Pâques. 

Mensis  Pur gaturiiis  ,  février,  à  cause  de  la  Purification  de  la  sainte 
Vierge,  qui  se  célèbre  le  2.  de  ce  mois  ;  ou  plutôt  parce  que 
les  Romains  avaient  (outume  d'oifrir,  pour  les  morts,  des 
sacrifices  d'expiation  ,  en  ce  rhois  de  février. 

Mensis  undecimus,  mensis  duodecimus.  C'était,  chez  les  Romains 
el  chez  les  FrançaiT:,  sous  la  première  race,  les  mois  de  jan- 
vier et  de  février.  On  voit  même  des  chartes  du  dixième 
siècle,  où  ils  sont  ainsi  appelés. 

Mercredi  ens  ancien  kesms ,  dans  un  titre  de  l'Hôtel-dc-Ville  de 
Lille.  M.  de  Brequigny  ,  consulté  sur  celte  date  ,  conjecture 
qu'il  faut  lire  ens  uuranf  kems  ,  c'est-à-dire  ,  en  ombrant  ka- 
rcsme  ,  ce  cjui  marquerait  le  jour  des  Cendres. 

Mercredi  des  traditions  ,  celui  de  la  troisième  semaine  de  Ca- 
rême. 

Mercredi^  le  grand  mercredi  ,  le  mercredi-saint. 

Mercoris  dies  ,  le  mercredi. 

Mesonestime ,  chez  les  Grecs  ,  la  semaine  de  la  mi-Carême  ,  qui 
est  leur  quatrième  semaine  quadragésimalc. 

Mesopentecosie ,  chez  les  Grecs  ,  c'est  le  nom  qu'on  donne  aux 
huit  jours  qui  commencent  le  mercredi   de  la  quatrième 
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Semaine  après  Pâques,  et  finissent,  le  raercredi  àe  la  semaine 

suivante. 
î^liserere  mei ,  Domine^  introït,  et  nom  du  seizième  dimanche 

après  la  Pentecôte. 
Misericordia  Domini ,  introït,  et  nom  du  second  dimanche  après 

Pâques. 
Missa ,  le  jour  de  la  fête  d'un  saint ,  comme  Missa  sancti  Joan- 

nis  ^  pour  la  S.  Jean. 
Missœ  Domini,  allcluia  ,  alléluia  ,  alléluia ,  le  dimanche  de  Qua- 

simodo.  Les  statuts  synodaux  de  Gui   de  Hainaut ,  évêque 

d'Utrecht ,  sont  de  l'an  iZio^  ferid  tertidy  post  Missas  Domini f 

ulleluia  »  alléluia  ,  alléluia. 

N. 

"Natale -t  ou  Natîoitas  Domiru\  la  naissance  de  Notre-Seigneur  y 
le  2.5  décembre.  Fesiorum  omnium  Metrupolis ,  dit  S.  Jean. 
Chrysostôme. 

Natale  S.  Man'œ  ,  fête  célébrée  autrefois  dans  l'Église ,  le  pre- 
mier janvier.  C'est  la  plus  ancienne  de  toutes  les  fêtes  de  la 
sainte  Vierge. 

Natale  S.  Pétri  de  Cathedra  ,  la  chaire  de  S.  Pierre  à  Rotne  ;  le 
i8  janvier  ;  ou  à  Antioche  ,  le  22  février. 

Natale  ,  ISatalis^  ou  JSatalis  dies  ,  le  jour  du  martyre  ,  ou  de  la 
mort  d'un  saint  ;  mais  particulièrement  d'un  miartyr.  Le  jour 
de  la  mort  d'un  saint,  non  martyr,  est  ordinairement  appelé 
Deposilio. 

Natales  ,  les  principales  fêtes  de  l'année  ,  Noël  ,  Pâques ,  la 
Pentecôte  et  la  Toussaint ,  dans  une  charte  de  Pons,  évêque 
d'Arras.  Ces  fêtes  sont  quelquefois  appelées  Jours  nataux. 

Natalis  ,  l'anniversaire  du  jour  qu'une  personne  distinguée  est 
montée  en  dignité,  comme  le  Pape  sur  le  saint-siége  ,  etc. 

Natalis  calicis,  le  jeudi-saint. 

Natalis  S.  Joannis  Bapiistœ  ,  c'est  la  fête  de  la  décollation  de  saint 
Jean  (  le  acj  août)  ,  dans  les  anciens  martyrologes  et  dans  les 
chroniques  ;  à  la  différence  de  Natiintas  ,  qui  est  le  jour  de  sa 
naissance. 

NafalisS.  Mariœ  ad  martyres ,  ou  Dedicatio  ecclesiœ  B.  Mariœ  ad 
martyres.  Le  Aiartyrologe  romain  marque  cette  fête  ,  au  i3 
mai.  C'est  Boniface  IV  qui  l'a  instituée  ,  lorsqu'il  changea  en 
église  le  panthéon  de  Rome. 

Natalis  reliquiarum  ,  le  jour  de  la  translation  des  reliques  d'un 
saint. 

Notre-Dame-l'Angei>ine  .,  ou  Septembrèche  ;  la  Nativité  de  la 
sainte  Vierge  ,  ainsi  appelée  en  Anjou, 

IL      '  f^  •  ^ 
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Wotre-Dame-Chasse-Mors ,  la  fête  de  l'Annonciation. 

^X\'oire-Dame- de- Pitié  ,  le  vendredi  avant  le  dimanche  des  Ra-î 
meaux ,  en  plusieurs  églises.  Voyez  Compassion  de  la  sainte 
Vierge. 

Woire-Dame  de  Mi-Àotit^  la  fête  de  l'Assomption. 

Nolre-Dame-aux-Mar/eaux^  la  fcte  de  l'Annonciation.  (  Voyez 
Daniel  ,  Mi/.  Franc.  ,  t.  I ,  pag.  iS3.  ) 

'Nox ,  l'espace  de  24  heures  ,  pris  d'un  soir  à  un  autre  soir.  C'é- 
tait l'usage  des  Gaulois  et  des  Germains  ,  selon  Jules  César  et 
Tacite  ,  de  diviser  le  tems  par  le  nombre  des  nuits.  Les  Francs  , 
les  Anglo-Saxons  et  les  peuples  du  Nord,  adoptèrent  cet  usage, 
qui  avait  encore  lieu,  dans  la  France,  au  douzième  siècle. ^j/o# 
noctes  habet  infans  iste  p  est-il  dit  dans  la  Vie  de  S.  Goar.  Non 
noctes,  dit  Geoffroy,  abbé  deVendôme,  ser.undiim  consuetudinem 
l.a'îcorum,  sed ser.undiim  instituta  canonum,  inducias postulamust 

'Nux  intempes/a  ,  c'est  le  nom  que  les  Romains  donnaient  à  l'es- 
pace de  la  nuit,  depuis  le  concubium ,  où  l'heure  à  laquelle  on 
se  couchait  ,  jusqu'à  minuit. 

'JVox  sacraia,  la  veille  de  Pâques. 

o. 

'Oc/aoa  infantium  ,  le  dimanche  dans  l'octave  de  Pâques ,  ainsi 
appelé  par  saint  Augustin. 

Octaoe  du  grand  Carême.  Nous  conjecturons  que  cette  expression 
marque  la  semaine  de  Pâques,  Chefu  fait  Van  de  grâce  MCCCII, 
le  merquedi  prochain  ,  après  les  octaves  dhu  grant  quaresme  ;  (du 
Cange,  Suppl.  voce,  Quadragesiiiia  major.  ) 

Octogesima  ,  pour  Septuagesima  ,  dans  une  Chronique  abrégée 
de  Mormandie  ;  Anno  MC  il,  Ypapente,  et  Octogesima  eodem  die 
fiierunt. 

Oculi ,  introït ,  et  nom  du  troisième  dimanche  de  Carême. 

Olerifs  ,  les  antiennes  commençant  par  O  ,  qui  se  chantent  à 
vêpres  ,  pendant  les  sept  derniers  joints  de  l'Avent  ,  non 
compris  la  veille  de  Noël.  Le  dimanche  dernier  des  Oleiies  ,  de 
devant  Noël  :  charte  citée  dans  le  Supplément  de  du  Cange  , 
à  la  lettre  O. 

Olympias  \  sur  la  signification  qu'on  a  donnée  à  ce  terme,  dans  les 
bas  tems  ,  voyez  ce  qui  est  dit  à  la  fin  de  l'article  des  Olym- 
piades ,  dans  notre  Dissertation  sur  l'Art  de  vérifier  les  an- 
ciennes dates. 

Omnes  gentes^  introït ,  et  nom  du  septième  dimanche  après  la 
Pentecôte. 

Qmnia  qua,  fecistî ,  introït  et  nom  du  vingtième  dimanche  après 
la  Pentecôte. 


GLOSSAIRE  DES  DATES,  27 

Omnls  terra  ^  introït,  et  nom  du  deuxième  dimanche  après  rÉpi-; 

phanie. 
Osanna  ,  le  dimanche  des  Rameaux. 
Ottemhre ,  pour  octobre» 


Falns  ,  le  dimanche  des  cinq  pains  ;  le  quatrième  de  Carême. 

Palmœ^  seul,  ou  Palmarum  dies  ,  le  dimanche  des  Rameaux. 

Pâques  comniiiniant,  ou  Pâques  escommunichant,  et  Pâques  com- 
munianx  ;  le  jour  de  Pâques,  dans  une  charte  de  Charles  VI,. 
en  1387.  Une  quittance  ,  rapportée  par  du  Chêne  ,  est  datée 
du  deux  aiffii  ,  nuit  de  Pâques  communiant  ^  avant  le  cierge  béni. 
Monslrelet ,  pour  marquer  le  tems  où  commence  son  Histoire,, 
s'exprime  ainsi  dans  le  Prologue  :  Si  commencera  cette  présente 
Chronique^  au  jour  de  Pasques  communiant,  Van  de  grâce  i4oo« 
Il  se  prend  aussi  pour  la  quinzaine  de  Pâques.  Des  lettres  de 
grâce,  de  l'an  i38.3  ,  dans  le  Trésor  des  Chartes,  sont  datées 
du  mardi  après  la  quinzaine  de  Pasques  communiant  ;  d'autres 
lettres  de  1 090,  portent  en  date,  le  lundide Pasques  communiant.. 

Pâques  charneuv  ,  le  jour  de  Pâques,  à  cause  qu'où  y  commence 
à  manger  de  la  chair. 

Pâques  nèoes  ,  le  jour  où  commençait  alors  la  nouvelle  année," 
que  l'on  comptait  d'après  la  bénédiction  du  Cierge  pascal, 

Pâques  de  Noël,  le  jour  de  la  Nativité  de  Notre  Seigneur  ^  qu'au- 
trefois on  appelait  aussi  Pâques  ,  sans  addition.,  et  qu'on  ne 
distinguait  de  la  fête  de  la  Résurrection,  qu'eu  nommant 
celle-ci  les  grandes  Pâques.  C'est  ainsi  qu'on  concilie  des  an- 
ciens écrivains,  qui  mettent  le  même  fait,  les  uns  à  Noël,  les 
autres  à  Pâques.  Encore  de  nos  jours ,  on  dit  à  Rome  ,  Pâques 
de  Noël,  et  Pâques  delà  Résurrection.  En  France,  on  disait,  il 
y  a  environ  un  siècle  .faire  ses  Pâques,  pour  dire,  com- 
munier à  quelque  grande  fête  de  l'année,  indépendamment  de 
la  fête  de  Pâques. 
•Parasceve  ,  du  grec  Tcu^utnctvyi ,  préparation  ;  le  vendredi-saint, 
et  quelquefois  le  vendredi  de  chaque  semaine. 

Pascha  seul ,  le  saint  jour  de  Pâques  ordinairement ,  et  quelque- 
fois la  semaine  de  Pâques  ,  comme  Paschalis  dies.  Il  se  prend 
encore  quelquefois,  surtout  en  Italie  et  en  Espagne,  pour 
d'autres  fêtes  que  pour  celle  de  Pâques  ;  mais  ordinairement 
on  y  ajoute  le  nom  de  la  fête  ,  comnie  Pascha  Pentecostes,^ 
pour  la  Pentecôte  ,  Pascha  Epiphaniœ  ^  ou  Epiphaniorum,  pour 
l'Epiphanie ,  etc. 

Pascha  annotinum  ,  c'est  l'anniversaire  de  la  Pâque  de  L'annçe 
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firéicédisnte.  On  le  célèbre  encore  aujourd'hui  (1787)  âans. 
'église  de  Cambrai. 

Tascîia  dausuni  ,  Pâques  closes  ;  le  dimanche  de  l'octave,  ou  la 
Qnasimodo  ;  cluse  de  Fasche. 

Pascha  competentiiwi ,  le  dimanche  des  Rameaux  ,  à  cause  du 
symbole  qu'on  donnait  ce  jour-là  à  réciter  à  ceux  qui  deman- 
dfaient  le  baptême. 

Pascha  Jlorum  ^floridum,  Pâques  fleuries  ;  le  dimanche  des  Ra- 
meaux. 

Pascha  médium  ,  le  mercredi  dans  l'octave  de  Pâques. 

Pascha  petiium  ,  le  même  que  Pascha  competentium. 

Pascha  prinium ,  le  22  mars  ,  ainsi  appelé  par  plusieurs  anciens  , 
parce  que  Pâques  peut  tomber  ce  jour-là ,  et  qu'il  ne  peut 
tomber  plutôt. 

Pascha  rosarum  ,  la  Pentecôte  ;  lorsque  les  roses  fleurissent ,  ou 
sont  en  fleur. 

Pastor  bonus ,  le  bon  pasteur  ;  le  second  dimanche  après  Pâques., 
dont  l'Évangile  commence  :  Ego  sum  pastor  bonus. 

Pausatio  S.  Mariœ ,  le  jour  de  l'Assomption  ;  le  1 5  août. 

La  Pécheresse  pénitente^  le  jeudi  de  la  semaine  de  la  Passion. 

Pentecoste  ,  la  Pentecôte.  Ce  mot  marque  quelquefois  ,  et  prin- 
cipalement chez  les  Grecs ,  tout  le  tems  pascal  depuis  Pâques 
jusqu'à  la  Pentecôte. 

Pentecoste  média ,  le  mercredi  de  la  semaine  de  la  Pentecôte  , 
chez  les  Latins. 

Penihesis  ;  c'est  un  des  noms  que  les  Grecs  donnaient  autrefois 
à  la  fête  de  la  Purification. 

S.  Petrus  in  gula  Augusti  ,  Saint-Pierre  aux  Liens  ,  aussi  dit 
Saint-Pierre  Angoul-Août,  et  Angel-Août.  Les  Anglais  appel- 
lent le  premier  jour  d'août,  /amma5«?ay.  Dans  les  anciens  livres 
saxons  ,  ce  jour  est  appelé  hlaf-mass  ,  c'est  à-dire  ,  la  messe  du 
pain  ou  du  blé.  Ce  nom  se  trouve,  dans  la  Chronique  saxonne 
imprimée  ,  et  caractérise  la  fête  des  premiers  fruits  de  la 
moisson  {^Ad  an.  921  ). 

Populus  Sion ,  introït,  et  nom  du  second  dimanche  de  l'A  vent, 

Prœsentatio  D.  N.  J.  C. ,  la  présentation  de  Notre-Seigneur  au 
Temple,  le  2  février.  Voyez  Hypapanti. 

Privicarnium  Sacerdotum  ,  le  dimanche  de  la  Septuagésime.  Voy, 
Carniprinum. 

Prosphonesime  ;  c'est  le  nom  que  les  Grecs  donnent  à  la  semaine 
de  la  Septuagésime.  Ce  nom  veut  dire  invitation  ,  parce  que, 
dans  cette  semaine  ,  on  y  annonce  au  peuple  le  Carême  qui 
approche. 

Profector  nosier,  introït,  et  nom  du  quatorzième  diméyiche  après 
la  Pentecôte. 
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'Puerperium  ^  la  fête  de  l'Enfantement,  ou  des  c'ouches  sacrées 
de  la  Vierge;  le  26  décembre,  chez  les  Grecs  et  les  Mos- 
covites. 

Purificatio  B  M  aria  ^  la  fêle  de  la  Purification  de  la  sainte 
Yierge  ;  le  2  février.  Voyez  Hypapanti. 


Q. 


Quadra^esïma ^  Carême,  Ce  nom,  pris  absolument,  désigne  les 
quarante  jours  de  jeûne  qui  précèdent  la  fête  de  Pâques,  et 
qu'on  désigne,  dans  quelques  actes,  sous  le  nom  de  Qmidrage- 
sima  major^  le  grand  Carême.  Mais  on  pratiquait  anciennement 
plusieurs  Carêmes  dans  l'année  :  premièrement,  celui  donton 
vient  de  parler;  secondement,  le  carême  de  la  Pentecôte;  troi- 
sièmement, le  carême  de  Noël.  C'est  ce  qu'on  voit  exprcssé- 
mentmarqué  dans  les  Capitulaires  de  Charlomagne,  l.Vl,  c.  1 84. 
Admoncant  sacerdotes,  utjejunla  tria  légitima  in  aniio  agantur^  îd 
est^  XL  dies  ante  Nafi\'itatem  Domini ,  et  XL  anic  Fascha^  ubi  de 
cinias  anni  sohimus  ;  et  pust  PenfecostenXL  dics.  Voilà  pour  l'é- 
glise latine.  Aces  Carêmes,  les  Grecs  ajoutent  ceux  des  apôtres 
saint  Pierre  et  saint  Paul ,  et  de  l'Assomption  de  la  sainte 
Vierge.  Les  Jacobites  observent  encore  un  sixième  Carême, 
qu'ils  nomment  des  Ninivites. 

Quadragesima  intrans ,  Quaresmentranum ,  Carême  entrant.  Voyez 
Caresmentranus.  (Quadragesima  intrans,  se  prend  aussi  pour  le 
premier  dimanche  de  Carême.  (Voyez  du  Cange,  Suppl.) 

Quadraginia  ,  ou  Dominica  Quadraginta  ,  le  dimanche  de  la 
Quinquagésime ,  ainsi  appelé  du  premier  répons  de  matines  : 
Quadraginta  dies  et  noctes,  etc.^  dans  l'ancien  Bréviaire  de 
Êeauvais. 

Ouadringesima  ,  le  même  que  Quadragesima.  (  Mab.  Lit.  Gall. 
p.  228  ). 

Quasimodo  ,  introït,  et  nom  du  premier  dimanche  après  Pâques, 
qui  est  celui  de  l'Octave. 

Quindana  ,  guindena,  (fuinquenna  ^  la  quinzaine.  Quindena  Pas- 
rhœ  ,  la  quinzaine  de  Pâques.  Ce  sont  les  huit  jours  qui  pré- 
cèdent cette  féie ,  et  les  huit  jours  qui  la  suivent. 

Quindena  Pentecostes .,  la  quinzaine  de  la  Pentecôte,  commençant 
à  la  Pentecôte  même.  Ainsi ,  Dominica  inQuindena  Pentecostes 
est  le  second  dimanche  après  la  Pentecôte.  On  trouve  aussi 
Quindena  Natii'italis ,  Quindena  Purifirationis  .,  Quindena  sancti 
Joannis  Bjptistcc  .,  Quindena  sancti  M icliae/is ,  etc.;  raome  ex- 
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plication ,  c'est-à-dire ,  que  ces  quinzaines  commencent  à  la 
fête  même.  Nous  en  avons  la  preuve  pour  la  quinzaine  de 
ÎS'oël,  dans  le  concile  de  Montpellier,  tenu  en  iziS.  Pierre 
de  Vaux-Cernay  le  date  de  la  quinzaine  de  Noël ,  et  les  actes 
le  datent  du  YI  des  ides ,  ou  8  de  janvier.  (  Voyez  Très  sep- 
timanœ  ). 

Qiiinquagesiitia ^  le  dimanche  de  la  Quinquagésime  ordinaire- 
ment ;  et  quelquefois  le  Temps  Paschal ,  qui  est  de  cinquante 
jours,  depuis  Pâques  jusqu'à  la  Pentt'côle  ;  et  quelquefois 
aussi  le  jour  de  la  Pentecôte  même,  qui  est  le  cinquantième. 

Quintuna^  la  quinlaine  ;  le  premier  dinianrhe  de  Carême,  et 
non  pas  le  dimanche  de  la  Quinquagésime,  comine  le  marque 
du  Cange. 

Qiiînfilis  nicnsis;  c'est  le  nom  qu'on  donnait  au  mois  de  juillet, 
avant  que  Marc- Antoine  lui  eût  donné  celui  de  Jules-César. 


R. 

Ramispalma ,  le  dimanche  des  Rameaux. 

Reddite  qiiœ  surti  Cœsuiis  Cœsari  ^  le  vingt-deuxième  dimanche 
après  la  Pentecôte ,  ainsi  appelé  ,  par  les  historiens  contem- 
porains de  la  bataille  de  Weissemberg ,  près  de  Prague ,  donnée 
le  8  novembre  1 620  ;  Dominica  ,  disent-ils  ,  in  (jua  cantatur 
Eoangelhini.  Pxeddite ,  etc. 

Heloiio  jHien  Jesu  de  /Egypto  ,  le  7  janvier. 

Reminiscere ,  introït ,  et  nom  du  second  dimanche  de  Carême. 

Refsaille-Mois,  les  mois  de  juin  et  de  juillet.  (Du  Cange,  Suppl.) 

Respice  ,  Domine  ^  introït ,  et  nom  du  treizième  dimanche  après 
la  Pentecôte. 

Rihélatiun  de  Saint-Michel  (  le  jour  de  la  )  ,  8  de  mai.  Voyez 
Monstrelet,  tom.  I ,  jol.  87  recto. 

Le  Roi  des  dimanches ,  le  dimanche  de  la  Trinité.  Voyez  Do- 
minica sanctœ  Trinilatis. 

Rorate  cœli,  introït,  et  nom  du  quatrième  dimanche  de  l'A  vent, 
aujourd'hui  ;  autrefois,  c'était  Mémento  mei. 

liosœ  Dominica  ,  le  quatrième  dimanche  de  Carême ,  et  celui 
dans  l'octave  de  l'Ascension.  Voyez  Dominica  Rosœ, 

S. 

Sahbatum  ,  le  samedi  ordinairement ,  ou  quelquefois  la  semaine 
entière.  De  là  viennent ,  una ,  ou  prima  Sabbaliy  pour  le  pre- 
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mîer  jour  de  la  semaine  ,  c'est-à-dire  ,  le  dimanclie  ;  et  se^ 
runda  Sabbati^  pour  le  lundi,  etc. 
Sahbatum  Acathisti  ^  c'est  le  nom  que  les  Grecs  donnaient  au 
samedi  de  la  cinquième  semaine  de  Carême  :  ce  jour  était 
fêté,  à  Constantinople,  en  mémoire  de  la  délivrance  miracu- 
leuse de  cette  ville,  assiégée  par  les  Abares  ;  événement  arrivé 
l'an  626,  et  dont  ils  se  croyaient  redevables  à  la  protection 
de  la  sainte  Vierge,  Ce  jour-là  ,  on  chantait,  à  l'honneur  de 
la  mère  de  Dieu  ,  une  hymne  nommée  Acathistos  ,  parce 
qu'on  la  chantait  debout.  Voyez  Gretzer,  L.  III,  obse/y.  in 
Coddi'num  -,  c.  ']. 

Sabbatum  duodeciin  lecttonum  ,  samedi  aux  douze  leçons  ;  les 
quatre  samedis  des  Quatre-Temps. 

Sabbatum  Luminiim  ,  le  samedi-saint. 

Sabhatum  Magnum,  le  grand  samedi,  le  samedi-saint. 

Sabbatum  vacans  ,  le  samedi  avant  le  dimanche  des  Rameaux  ," 
ainsi  appelé  à  Pvome ,  parce  qu'il  n'avait  point  d'office  ;  le 
Pape  étant  occupé  à  distribuer  des  aumônes,  en  ce  jour-là. 

Salus  Populi,  introït,  et  nom  du  dix- neuvième  dimanche  après 
la  Pentecôte. 

La  Samaritaine,  le  vendredi  de  la  mi-Carême  ,  ou  de  la  troi- 
sième semaine  de  Carême. 

Scrufinii  l)ics.  Voyez  au  mot  Dies. 

Septimana ,  la  semaine.  Voyez  Ilebdomada. 

Septimana  communis ,  la  semaine  qui  commençait  au  dimanche 
après  la  Saint-Michel  de  septembre.  (Haltaus  Calend.  medii 
œi>i,  pag.  loi.)  Dans  Ludewig,  {^Rel.  mss.,  toni.  7,  pog,  493-)» 
on  trouve  un  diplôme  daté,  A.  i3o6,  fcriaquarta  in  Communl- 
bus.  C'est  le  5  octobre. 

Septimana  média  jejuuiurum  Paschalium ,  la  troisième  semaine  de 
Carême.  Il  ne  faut  point  confondre  cette  semaine  avec  Ileb- 
domada mediana  Quadragesimœ  :  celle  -  ci  est  la  quatrième 
semaine  de  Carême. 

Septimana  pocnusa  ;  la  semaine  péneuse,  la  semaine-sainte. 

Septuagesima  ,  c^  est  \e  neuvième  dimanche,  et  non  le  soixante- 
dixième  jour  avant  Pâques,  comme  plusieurs  l'ont  pensé  :  mais, 
parce  que  le  sixième  dimanche  avant  cette  grande  fête,  qui 
est  le  premier  de  Carême,  fut  nommé  Quadragésime ;  ori 
nomma  les  trois  qui  le  précèdent  Quinquagésime,  Sexagésiine 
et  Septuagésime. 

Seoal ,  le  mois  de  juillet.  Charte  de  Godefroi  II,  sire  de  Peru- 
weys  :  Ce  fut  fait  l\m  del  Incarnation  Jesu  MCCLXIV,  el  mois  de 
Seval,  le  jour  S.  Jakcmé  et  S.  Christoffie.  (  Butkens ,  tom.  1 , 
pr.  pag.  229.  ) 
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Sextills  mensis ,  c'est  le  nom  que  portait  le  mois  d'août ,  avâtït 
qu'Auguste  lui  eût  donné  le  sien. 

Si  iniquitates^  introït,  et  nom  du  vingt  -  deuxième  dimanche 
après  la  Pentecôte. 

Sicut  oculi  seivorum .  introït  du  lundi  après  le  premier  diman- 
che de  Carême.  Charte  de  la  fondation  de  la  collégiale  de 
Saint-Denis  d'issoudun  ,  par  Gérard  la  Fuile,  abbé  de  N.  D. 
d'issoudun.  Actum   solemniter  in  capitula  nostro,  feria  II  qua 

ca«/a^f/r  :  sicut  oculi  servorum ,    quinto  idus  martii 

atino  Dovi.  Incarn,  MCL  xxxv.  (^GalL  Ch.  no. ,  iom.  II ,  prob. 
col.  49) 

Solemnitas  Solemnitatum  .,  le  saint  jour  de  Pâques. 

Somerirus  ou  Sonniartras.,  le  mois  de  juin,  au  pays  Messin.  Charte 
de  Baudouin  d'Eplnal,  abbé  de  Saint-Vincent  de  Metz,  datée 
lou  premier  jour  de  somertras ,  l'an  de  grasce  noslre  Signer  ,  mil 
trois  cent  et  dous  ans.  Sauf-conduit  accordé,  l'an  i356,  à  tous 
ceux  qui  viendront  acheter  les  laines  en  cette  ville,  pour  la 
saixon  don  vendaige  des  termes  de  Paisques .,  dès  le  Jour  de  feste 
Saint-Gengoul.,  en  may,juscesJour  de  feste  S.  Vy  en  sonmartruSf 
c'est-à-dire,  jusqu'à  la  fête  de  Saint-Vit,  Saint-Modeste  et 
Sainte-Crescence ,  martyrs,  qui. tombe  le  i5  juin. 

Suscepimus,  Dcus,  introït,  et  nom  du  huitième  dimanche  après 
la  Pentecôte. 

Susceptio  Sanctœ  Crucis  ,  la  Susception  de  la  Sainte  -  Croix ,  à 
Paris  ,  le  premier  dimanche  d'août. 

T. 

Tessaracoste ,  c'est  le  nom  que  les  Grecs  donnent  au  Carême. 

Tetrada  ,  le  quatrième  jour  de  la  semaine ,  ou  le  mercredi. 

T/ieopha?ua,  la  fête  de  Noël,  et  celle  de  l'Epiphanie,  confondues, 
dans  les  premiers  siècles,  en  Orient,  et  célébrées,  l'une  et 
l'autre ,  le  6  janvier.  De  là ,  viennent  ces  mots  Gaulois  :  Ti- 
phagne.,  Tiphaine .,  Tiéphaïne,  Thiéphanie.,  Tiéphaigne,  Tiphai- 
gne.,  qui  signifient  ordinairement  le  jour  des  Rois.  Voyez  Epi'- 
phania. 

Thore  maneth ,  ou  hme  de  Thor.  C'est  le  nom  que  les  Suédois 
donnent  an  mois  de  janvier,  et  les  Danois  au  mois  de  mars, 
du  nom  d'une  fête  qu  ils  célébraient  dans  le  tems  de  leur  paga- 
nisme. 

Des  Traditions ,  le  mercredi  de  la  troisième  semaine  de  Carême; 
parce  que  l'Evangile  parle  des  fausses  traditions  des  Juifs , 
que  les  disciples  du  Sauveur  n'observaient  point  dans  leur 
repas. 
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Ttansfiguratloms  Dominka  ^  le  second  dimanche  de  Carême^ 
parce  qu'on  y  chanle  l'évangile  de  la  Transfiguration  de  No-, 
tre-Seigneur  Jésus-Christ. 

Transfigurationis  festiim  ,  la  Transfiguration  de  Notre-Seigneur  , 
le  6  août. 

Très  Septimanœ  Pasrhales.  Les  lettres  d'ajournement  adressées 
par  le  roi  Philippe-le-Long  aux  pairs  de  France ,  dans  le  fa- 
meux procès  de  Robert  d'Artois,  et  rapportées  tout  au  long 
par  le  l*.  Anselme ,  tom.  II  ,  pag.  830  ,  portent  :  Ad  diem 
Sabbatl  post  très  septlnianus  instantis  Pasrluiiis ,   videlicel  ud 

'  diem  oigesimam  maii.  Ces  lettres  sont  datées  du  9  avril  de  l'an 
iSij.  Mais  il  est  indubitable  qu'elles  appartiennent  à  l'an 
i3i8,  suivant  notre  manière  de  commencer  l'année.  En  effet, 
^les  sont  antérieures,  comme  il  est  visible ,  au  jour  de  Pâques. 
Or,  Pâques,  en  iSiy  ,  tombait  le  3  avril;  et  de  plus,  le  20 
mai ,  cette  année,  était  un  vendredi ,  et  non  pas  un  samedi  ; 
au  lieu  qu'en  i3i8  ,  Pâques  tombait  le  28  avril ,  et  le  20  mai 
était  le  samedi  de  la  quatrième  semaine  après  Pâques.  Les  trois; 
semaines  précédentes  sont  donc  ce  que  Philippe-le-Long 
appelait  très  septimanas Pasr.hatis.  Ainsi,  cette  expression,  qui 
se  rencontre  dans  d'autres  actes,  marque  les  trois  semaines 
qui  commençaient  au  jour  de  Pâques. 

On  trouve  aussi  ties  septimanœ  Pentecostes ,  très  septimanai 
Natii'ifaiis ,  très  septimanœ. S.  Joannis  B.  :  semblable  explica- 
tion. La  raison  de  cette  dénomination,  c'est  que,  dans  plu- 
sieurs endroits,  les  grandes  fêtes  avaient  trois  octaves  consé- 
cutives ;  en  d'autres,  elles  n'en  avaient  que  deux  ;  ce  qui  était 
exprimé  par  le  mot  quindena.  Yoilà  pourquoi,  dans  les  an- 
ciennes chartes  et  chroniques ,  on  trouve  plus  ordinairement 
octai>œ  qu'of/apo. 

Tfluhtv ,  c'est  le  nom  que  les  Grecs  donnent  au  dimanche  ayant 
la  Septuagésime  ,  parce  que ,  ce  jour-là,  on  commence  \à. 
grande  hymne  appelée  Tpia^iovj  qui  dure  jusqu'à  Pâques. 

V. 


Vcrdi-aoré^  pour  Vendredi- adoré ^  le  vendredi-saint ,  ainsi  appelé 
autrefois  parmi  le  peuple,  à  cause  de  l'adoration  de  la  (>roix* 

La  l^euoe  de  JSaim  ,  le  jeudi  de  la  quatrième  semaine  de  Carême. 

Vigilia  Horemii y  la  veille  de  Saint-Laurent ,  ou  le  9  août ,  dans 
un  traité  de  Gebbehard  ,  évêque  d'Halberstat,  passé  l'an  1477» 
avec  l'abbaye  de  Quedelinbourg.  (Ludewig,  tom.  X,  pag.  g3.) 

Ijcs  Vignerons  ^  le  vendredi  de  la  seconde  semaine  de  Carême. 
IL  5 
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Yocem  jucunditatis ,  introït ,  et  nom  du  cinquième  dimancliô 
après  Pâques. 


[ff^itave ,  octave.  Et  <>cl  que  les  deoant  dites  dix  liipres  soient  prises  et 
payées  au  devant  dit  Chapelain  us  TVitai;es  ,  de  cheste  Chande- 
leur prochaine  à  venir.  (Testament  d'Alix,  femme  de  Jean, 
seigneur  de  Lille ,  de  l'an  1:474-  ) 

{JViiii'e,  même  signification. 


CATALOGUE 

ALPHABÉTIQUE  ET  CHRONOLOGIQUE 

DES   SAINTS. 


JuES  itttes  des  Saints  tenant,  lieu  de  jour  et  de  mois  dans  les  dates 
de  plusieurs  anciens  monuments ,  il  est  important  de  savoir  à 
quel  mois  et  à  quel  jour  du  mois  elles  appartiennent.  C'est  une 
des  raisons  qui  nous  engagent  à  donner  un  Catalogue  des  Saints 
dont  on  célèbre  la  fête,  ou  la  mémoire,  dans  l'Eglise.  Mais  on  ne 
s'est  pas  borné  à  marquer  le  jour  que  l'Egiise  leur  a  consacré 
dans  ses  fastes  ;  on  a  fixé  de  plus,  autant  que  tes  lumières  de  la 
critique  l'ont  permis,  l'époque  où  ils  ont  commencé  à  se  dis- 
tinguer, avec  Tannée  et  le  jour  précis  de  leur  mort.  Cet  objet 
n'est  pas  le  moins  essentiel  de  notre  tiavail.  En  effet ,  puisque 
les  Saints  font  le  plus  bel  ornement  de  l'Eglise ,  et  leurs  actions 
la  partie  la  plus  utile  de  son  histoire,  et  même  que  plusieurs  d'en- 
tr'eux  ont  eu  part  aux  événements  publics  de  leur  âge ,  n'était-ce 
pas  un  devoir  indispensable  pour  nous  de  rechercher  avec  soin 
et  le  lems  où  ils  ont  fleuri,  et  celui  où  ils  ont  cessé  de  vivre  ? 
Du  reste,  quoique  ce  Catalogue  soit  considérablement  augmenté 
dans  cette  nouvelle  édition  ,  nous  n'avons  pas  entrepris  d'y  faire 
entrer  tous  les  Saints  dont  le  culte  est  local ,  et  particulier  à  cer- 
taines Eglises  :  cela  irait  à  l'infini.  Nous  nous  sommes  i"enfermés 
dans  le  dénombrement  de  ceux  qui  ont  eu  le  plus  de  célébrité, 
ou  dont  les  noms  se  l'encontrent  plus  fréquemment  dans  les 
chartes  et  les  histoires.  Lorsque  plusieurs  Saints  portent  le  même 
nom  ,  nous  les  langerons  ,  suivant  l'ordre  chronologique  ,  sans 
égard  pour  les  surnoms  ou  les  titres  qui  les  différencient. 

A. 

S.  Abbon  ,  abbé  de  Fleuri ,  vers  l'an  988 ,  martyrisé  à  la  Réole^ 
le  i3  novembre  1004. 
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SS,  Y^bdon  et  Sennen  ,  persans  ,  martyrs  à  Rome ,  en  25o  ;  leur 
fête  ,  le  3o  juillet. 

S.  Abraham ,  abbé  de  Saint-Cirgues ,  en  Auvergne ,  mort  vers 
l'an  47- i  sa  fcte  le  iS  juin. 

S.  Acace.  Voyez  S.  Agathange. 

b.Acaire  ,  yirarius,  ou  Aicatius^  évêque  de  Noyon  et  de  Tour- 
nai ,  l'an  6:i  i  ;  mort  l'an  689 ,  le  27  novembre. 

S.  Achard ,  ou  Acaire ,  yiicadrus^  abbé  de  Quinçai ,  vers  l'an  667  , 
de  Jumii-ges  ,  en 683,  mort  le  i5  septembre  687  ;  sa  fête,  le 
i5  septembre. 

S.  Acbillée ,  martyr  au  premier  ou  deuxième  siècle  ;  on  en  fait 
la  fête  avec  celle  de  saint  Nérée  ,  le  la  mai. 

S,  Adalbert  ,  évéque  de  Prague  ,  en  g83  ,  apôtre  de  Prusse  ,  mar- 
tyrisé le  23  avril  997.  Le  P.  Mansi  rapporte  sa  mort  à  l'an  996. 

La  bienheureuse  Adélaïde  ,  reine  d'Italie ,  puis  impératrice 
d'Allemagne ,  fernme  d'Otlon  I"". ,  décédée ,  le  1 6  décem- 
bre qqt),  au  monastère  de  Seltz,  sur  le  Rhin ,  à  l'âge  de  69  ans. 

S.  Adelard ,  yldelarihis  ,  vulgairement  saint  Allard  ,  né  lan  753 , 
de  Bernard,  fils  de  Charles  Martel,  moine  de  Corbie,  en 
Picardie,  l'an  772  ,  abbé  de  la  même  abbaye  en  777  ,  fonda- 
teur et  abbé  de  la  nouvelle  Corbie,  en  Saxe,  l'an  820,  mort 
le  2  janvier  de  l'an  826,  dans  l'ancit-nne  Corbie. 

S.  Adelbert,  abbé  de  Wiirtzbourg,  en  966,  apôtre  des  Ruges  , 
et  non  des  Russes  ,  prerriier  archevêque  de  Magdebourg  en 
970;  mort  le  20  juin  981 .  .    . 

S.  Adjuteur ,  ou  Âjoutre  ^  moine  de  Tiron,  mort  probablement 
le  3o  avi'il  i  i3i  ,  ou  1 132. 

S.  Adon ,  né  vers  l'an  800 ,  élevé  à  l'abbaye  de  Ferrières  dès  sa 
plus  tendre  jeunesse;  évêque  de  Vienne  l'an  860,  mort  le 
16  décembre  878  ,  âgé  de  76  ans. 

S.  Adrien  ,  martyr  de  Nicomédie.  On  en  fait  mémoire  le  8  sep- 
tembre dans  l'éghse  latine ,  et  le  26  août  chez  les  Grecs.  Il 
a  souffert  en  3o5  ,  ou  3o6. 

S.  Mgidius^  voyez  S.  Gilles. 

Ste.  Afre,  martyre  à  Augsbourg ,  avec  sa  mère  et  ses  trois  ser- 
vantes ,  l'an  3o4  ;  leur  fête  ,  le  5  août. 

S.  Afrique,  ou  saint  Efrique ,  dit  aussi  saint  Fric  et  Salnt- 
Ofrlque  ,  évêque  de  Comminges ,  mort  au  sixième  siècle  ;  ses 
fêtes  ,1e  i5  janvier,  le  8  février,  et  le  i  mal. 

Çaintcs  Agape  ,  Chionle  et  Irène,  sœurs,  martyrisées  à  Thessa- 
lonique;  les  deux  premières,  au  mois  de  mars;  la  dernière , 
le  i^f.  avril ,  l'an  3o4  ;  leur  fête  ,  le  1"  avril  chez  les  Latins , 
le  16  du  même  mois  chez  les  Grecs. 

3-  -'^g^pet,  martyr  de  Palestrlne,  ou  Prœneste  ,  vers  l'an  274  ,  à. 
Vàgcdc  i5  ou  16  ans;  sa  fête,  le  18  août, 
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S.  Agapet ,  pape ,  sacré  le  3  juin  535  ,  mort  le  22  avril  536  ;  sa 
fête ,  qui  est  le  jour  de  sa  translation  de  Constantinople  à 
Rome ,  le  20  septembre. 

S.  Agathange ,  diacre  de  saint  Clément ,  cvêque  d'Ancyre  , 
martyrisé,  avec  ce  saint,  dans  Tune  des  premières  persécutions. 
Quoique  leur  marlvre  soit  certain  ,  on  ne  peut  faire  aucun 
fond  sur  leurs  actes  ;  leur  fêle  le  23  janvier.  On  d(inna  aussi 
le  surnom  d'Agatliange  à  saint  Acace  ,  evêque  d'Antioche,  en 
Asie,  martyrisé  le  29  mars  25o ,  ou  25 1 ,  et  honoré  par  les 
Grecs  le  3 1  du  même  mois. 

Sle.  Agathe ,  vierge  et  martyre.  On  met  sa  mort  au  5  février 
25 1  ,  jour  de  sa  lète. 

S.  Agalhon ,  élu  pape  le  26  juin  de  l'an  6yg ,  mort  le  10  jan- 
vier de  Tan  (J82  ;  Téglise  latine  en  fait  mémoire,  le  10  janvier. 

S.  Agllbert ,  ou  Ailbert,  évéque  de  Dorchester,  en  Angleterre, 
l'an  G;3o,  de  Paris  ,  l'an  66^  ;  mort  en  6^5  ,  honoré  le  1 1  oc- 
tobre. 

S.  Agile  ,  ou  Aile  ,  premier  abbé  de  Rebais,  offert,  à  Tàge  de 
7  ans  ,  à  saint  Colomban  ,  dans  le  tems  qu'il  bâtissait  le  mo- 
nastère de  Luxeuil,  c'est-à-dire  en  590  ;  mort,  âgé  de  cent 
ans  ,  le  3o  août ,  suivant  l'auteur  de  sa  vie.  D'où  il  suit  qu'il 
a  cessé  de  vivre  en  683  ,  et  non  en  654  ■>  comme  l'a  marqué 
l'un  des  plus  grands  critiques  du  dernier  siècle. 

S.  Agnan  ,  Âmunus  ^  évêque  d'Orléans,  l'an  3go  ,  du  vivant  de 
saint  Euverte ,  mort  le  7  septembre  891 .  On  prétend  que 
saint  Agnan  est  mort  le  17  novembre  453,  après  soixante- 
deux  ans  d'épiscopat ;  sa  translation,  le  i4  juin. 

Sle.  Agnès,  vierge  et  martyre,  au  commencement  du  qua- 
trième siècle  ;  sa  fête,  le  21  janvier.  Ses  actes  sont  fort  suspects, 
quoique  saint  Ambroise,  dans  son  éloge  ,  semble  en  avoir  fait 
usage.  Mais  remarquez  qu  il  ne  parle  que  d'après  une  tradition  ; 
tradîtur^  dit-iL 

S.  Agoard,  saint  Agilbert  et  leurs  compagnons,  martyrs  à  Cré- 
leil,  près  de  Paris,  au  troisième  siècle;  leur  fête,  le  25  juin. 

S.  Agobart ,  ou  Aguebaud  ,  qualifié  saint ,  coadjuteur  de  Lci- 
drade,  évêque  de  Lyon,  en  814,  évêque  seul,  après  la  retraite 
de  Leidrade ,  en  81  b  ;  assiste  à  l'assemblée  de  Compiègne ,  où 
Louis-le-Débonnaire  est  déposé  en  833.  H  est  déposé  lui- 
même,  en  son  absence,  au  concile  de  Thionville,  où  Louis— 
le-Débonnaire  est  rétabli ,  au  mois  de  février  835  ,  revient  à 
son  église  de  Lyon  en  837  ,  et  meurt  le  6  juin  ,  accompagnant 
l'Empereur  en  Saintonge,  l'an  84o. 

3.  Agri,  ou  Airi,  Agerkus  ci  Àgi'ricus,  évêque  de  \erdun, 
Xa^n  55p  ,  mort  le  i".  décembre  591 ,  jour  de  sa  fête. 
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S.  \idan ,  premier  abbé,  et  premier  évêque  de  LinJish  ou 
Lindisfar ,  mort  l'an  65 1  ;  sa  fêle  ,  le  3i  août. 

S.  Aiguifé  ,  Aou ,  Aioul,  ou  Aieul,  Agiulfus^  Aygulfus  s  et 
yliiilfus,  éveque  de  Bourges,  vers  Tan  8iï  ,  mort  vers  Tau 
«335  ;  sa  fète^e  célèbre  le  2.2.  mai  dans  le  Berri, 

S.  Alban  ,  martyr  à  Maïence  au  cinquième  siècle;  sa  fête,  le 
2.1  juin. 

S.  Alban  ,  premier  martyr  d'Angleterre ,  mort  vers  l'an  287  ; 
sa  fêie  le  22.  juin. 

S.  Albert ,  élu  éveque  de  Liège  l'an  i  kSH,  cardinal  l'an  119:^  , 
martyrisé  à  Reims  le  2?>  novembre  de  la  même  année. 

Le  B.  Albert-le-Grand  ,  dominicain  en  i2.>.i  ,  évêque  de  Ratis- 
bonne,  au  commencement  de  l'an  1260,  se  démet  l'an  1^63, 
et  meurt  le  i5  novembre  1282. 

Ste.  Albine,  veuve  de  l'ublicola  ,  fdle  de  sainte  Mélanie  l'an- 
cienne ,  et  mère  de  Mélanie  la  jeûne  ,  mo'rte  vers  Tan  4^3  ;  sa 
fête,  le  3i  décembre.  • 

Le  B.  Alcuin,  abbé  ,  précepteur  de  Charlemagne  en  781  ,  jus- 
qu'en 790,  qu'il  retourna  en  Angleterre.  Cbarlemagne  le 
rappela  l'an  800,  en  France  ,  où  il  est  mort  le  ig  mai  804. 

Ste.  Aldegonde,  vierge,  en  liainaut,  fondatrice  de  l'abbaye 
des  cbanoincsses  de  Maubeiige  ;  morle  le  00  janvier  684. 

S.  Aldric,  ou  Audri,  né  l'an  776  ,  abbé  de  Ferrières,  Fan  827, 
archevêque  de  Sens  ,  élu  en  829,  sacré  au  commencement  de 
83o  ,  mort  en  840,  ou  841.  L'église  de  Sens  fait  sa  fête,  le 
G  juin;  mais  à  Ferrières  et  ailleurs,  on  la  célèbre,  le  10  octobre. 

S.  Aldric  ,  sacré  évêque  du  Mans,  le  dimanche,  22  décembre 
832  ,  mort  le  7  janvier  de  l'an  85G. 

S.  Aleaume ,  ou  Elesme  ,  yldelelmus  ,  moine  de  la  Chaise-Dieu  , 
en  Auvergne ,  puis  abbé  de  Saint-Jean  de  Burgos ,  en  Es- 
pTigne ,  mort  vers  l'an  1100.  M.  BaUlet  rapporte  sa  vie  au 
3o  janvier. 

S.  Alexandre,  martyr  à  Lyon.  T'oy'ez  S.  Epipode. 

8.  Alexandre,  évêque  de  Jérusalem,  martyr  l'an  249-  On  croit, 
que  c'est  le  même  Alexandre  qui  est  inséré  dans  le  canon  de 
la  messe,  après  saint  Ignace,  évêque  d'Antioche  et  martyr  :  sa 
fête  ,  à  Paris,  le  18  mars  ;  chez  les  Grecs,  le  22  décembre. 

S.  Alexandre,  évêque  (TAlexandrie ,  mort  le  17  avril  826;  sa 
fête  ,  dans  le  Mai  tyrologe  romain  ,  le  26  février. 

S.  Alexandre,  instituteur  des  Acemètes  ,  mort  le  i5  janvier  de 
l'an  440. 

S.  Alexandre  le  Charbonnier  ,  évêque  de  Comane ,  dans  le 
Pont,  martyr  vers  Fan  200,  ou25i  ;  sa  fête  ,  le  11  août. 

•  S.  Alexis,  mort  dans  les  premières  années  du  cinquième  siècle, 
est  honoré  le  17  juillet,  à  Rome,  où  il  mourut;  le  17  mars, 


^  CAtAI.Or.UE   DES  SAPrTS.  .^9 

chez  les  Grecs.  Il  ne  laut  point  le  confomii-e  avec  saint  Jean 
Calybite. 

S.  Alire,  lUidius  ^  évêque  de  Clormont,  en  Auvergne,  vers  Tan 
336 ,  mort  vers  l'an  6iiS  ;  sa  fête  ,  le  5  juin. 

S.  Alphonse.  Voyez  S.  Ildephonse. 

S.  Alype,  évèque  de  Tagasle,  vers  l'an  394?  disciple  do  saint 
Augustin  à  Carthage,  son  compagnon  dans  ses  égarements,  et 
ensuite  le  fidèle  imitateur  de  ses  vertus  et  de  son  zèle  pour  la 
Religion  ;  mort  aprf-s  l'an  43o. 

S.  Amable,  Amaldlis  Ricomagensis^  curé  et  patron  de  Riom  ,  en 
Auvergne  ,  mort ,  dit-on  ,  l'an  474  »  1<^  ^'^^  tic  novembre.  La 
fête  de  sa  translation ,  le  19  octobre. 

Ste.  Amal  berge ,  veuve,  mère  de  plusieurs  saints,  morte  au 
monastère  des  religieuses  de  Maubeuge ,  et  enterrée  au  mo- 
nastère de  Lobbes  l'an  670  ;  sa  fête,  le  10  juillet. 

S.  Amand  ,  évêque  de  Rordeaux  ,  vers  l'an  404  ,  mort  après  l'an 
43i  ;  sa  fête,  le  18  juin. 

S.  Amand,  né  l'an  689,  missionnaire  en  628,  évêque  de  Maè's- 
tricht  en  649  ,  se  démet  en  662  ,  meurt  en  GyS.  Le  Martyro- 
loge met  sa  fête  au  6  février. 

S.  Amarand,  ou  Amaranthe ,  Amaranihus  ,  martyr,  à  Alby,  au 
troisième  siècle  ;  sa  fête ,  le  7  novembre. 

S.  Amarand,  Amarandus^  évêque  d'Alby  vers  l'an  700  ,  mort 
avant  722. 

S.  Amateur,  Amatre ,  ou  Amaitre ,  évêque  diAuxerre  vers 
l'an  388,  mort  le  i".  mal  4^8. 

S.  Ambrois,  Ambrosius  y  Evêque  de  Cahors  vers  Fan  752,  ab- 
dique vers  l'an  769 ,  et  meurt  solitaire  dans  le  Rerri ,  l'an  7^0  ; 
sa  fête,  le  16  octobre. 

S.  Ambroise  ,  docteur  de  l'Eglise  ,  évêque  de  Milan  ,  sacré , 
comme  l'on  croit,  le  y  décembre  374,  mort  après  minuit,  le 
4  avril  ,  qui  était  le  samedi-saint ,  de  l'an  'à(^-j  ;  sa  fête  ,  à 
Rome,  le  7  décembre  ;  le  4  avril ,  à  Paris. 

Le  R.  Ambroise  Autpert,  abbé  de  Saint-Vincent,  sur  le  Vol- 
torne,  en  Italie,  l'an  776  ^  mort  Tan  778,  le  18  juillet. 

S.  Amé,  Amatiis  ^  évêque,  l'an  669,  de  Sion,  en  Valais,  Sedn- 
nensis  ,  et  non  de  Sens  ,  comme  l'avancent  Baillet  et  les  Bol- 
landistes  ;  calomnié  par  des  envieux,  et  chassé  de  son  église 
par  le  roi  Thierry  111  ,  en  674  ?  niort,  l'an  690,  au  monas- 
tère de  Rreuil ,  dans  le  diocèse  de  Thérouenne.  Ses  fêtes  , 
sur-tout  à  Douai ,  dont  il  est  le  patron ,  sont  le  1 3  septembre , 
qui  est  le  jour  de  sa  mort,  le  28  avril,  et  le  19  octobre. 
Celle-ci  est  maintenant  la  principale  dans  son  église  de 
Douai. 

S.  Amct ,  ou  Amé ,  Amatus ,  premier  ahjjé  de  Habenda ,  depuis 
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Remiremont ,  en  620  /mort  le  i3  septembre   vers  l'an  6a^i 
S.  Ammon  ,  fondaleur  des  hermites  de  la  montagne  de  Nilrie  , 

à  70  milles  d'Alexandrie,  au-delà  du  lac  Mareotis ,  mort  le 

4  octobre,  vers  le  milieu  du  quatrième  siècle. 
S.  Amour  ,  aquitain  de  naissance  ,  diacre  dans  THasbaye,  mort 

vers  le  milieu  du  septième  siècle  ;  sa  fête,  le  8  octobre. 
S.  Amphiloque,  évéque  d'Icône,  en  Lycaonie,  sacré  l'an  3^4? 

mort  vers  3c)4i  sa  tête  ,  le  2.3  novembre. 
S.  Anaclet,  pape  au  premier  siècle  ;  sa  fête ,  en  l'église  de  Paris, 

le  26  avril. 
S.  Anaslase  ,  persan  ,   marlyr  le  22  janvier  628  ;  sa  fête ,  le 

22  janvier. 
Ste.  Anaslase,  dame  romaine,  martyre  vers  Tan  3o5  ;  sa.  fête  ^ 

cbez  les  Grecs,   le  22  décembre;  chez  les  Latins,  le  2.S  du 

même  mois. 
S.  Andéol ,  Andcolus  ^  sous-diacre,  martyr,  en  Vlvarais  ,  l'aa 

208.  Le  Martyrologe  en  fait  mémoire  le  i*^"^.  mai. 
S.  Andoche,  prêtre,  saint  Thyrse  et  saint  Félix,  martyrs  à  Sau- 

lieu,  dans  le  diocèse  d'Autun  ,  vers  l'an  179;  leur  fête  ,  le 

24  septembre. 

S.  André,  apôtre  ;  sa  fête ,  le  3o  novembre. 

S.  André  Aveilino  ,  clerc  régulier   de  l'ordre  des  Théatins,   et 

prêtre  ,  patron  de  la  Sicile  et  de  la  ville  de  Naples;  mort  le 

lo  novembre  1608. 
Ste.  Angadreqne,  Angadrisma  ,  vierge  et  patrone  de  Beauvais , 

morte  le  j4  octobre,  vers  l'an  698  ;  sa  translation  ,  le 27  mars. 
SS.  Anges  Gardiens;  la  fête  en  leur  honneur,  les  octobre  chez 

les  l^atins  ,  et  le  8  novembre  chez  les  Grecs. 
S.  Angilbert  ,  Angelbert,    vulgairement  Englevert,  septième 

abbé  de  Saint-lxiquler ,  en  Ponthieu  ,  l'an  793;   mort  l'an 

8i4  ,  le  18  février. 
Sle,  Anne,  mère  de  la  sainte  Vierge;    sa  fête,  le  26  juillet  , 

renvoyée  au  28  du  même  mois,  à  i^aris,  à  Jieauvais,  et  encore 

ailleurs;   parce  que  le  26  est  occupé  par  une  autre  lête  ;  le 

25  juillet  chez  l(='S  Grecs. 

S.  Annon,  archevêque  de  Cologne,  l'an  io55  ,  mort  le  4  tlé- 

cembre  1075. 
S.  Ansbert,  abbé  de  Fontenelle  ,  ou  Saint-Vandrille ,  en  678  , 

évêque  de  Rouen  l'an  683  ;  mort  vers  l'an  696  ,   le  9  février  , 

à  l'abbaye  de  Ilaumont  en  Hainaut. 
S.  Anschaire,  moine  de  Corbie,  en  Picardie,  apôtre  de  Dane- 

marcken  826,  et  de  Suède  en  ^>29 ,  premier  archevêque  de 

Hambourg,  en  8.-;o  ,  légat   du  pape  dans  le  Nord,   en  833, 

obligé  de  quitter  Hambourg,  en  84S  ,  éycque  de  Brème,   eu 

Si;4  »  mort  le  3  février  iJ65. 
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S.  Anselme,  évêque  de  Lucques,  mort  le  i8  mars  1086. 

S.  Anselme  ,  ahbé  du  Bec  ,  en  1078  ,    archevêque  de  Cantor- 

beri ,  nommé  le  6  mars  ioqS,  sacré  le  4  décembre  suivant  , 

mort  le  21  avril  1 109. 
S.  Antholme^  général  des  Chartreux,  vers  l'an   ii4t  ,    évêque 

de  Bellai ,  sacré  le  8  septembre  1 163  ,  quitte  son  évêché,  peu 

de  tems  après  ,  et  meurt  à  la  Grande-Chartreuse  ,  le  :46  juin 

Ï178. 
S.  Anthime  ,  évoque  deNicomédie,  martyr,  en  oo3  ;  sa  fête, 

le  1^7  avril. 
S.  Antoine,  patriarche  des  Cénobites,  mort  le  17  janvier  356. 
S.  Antoine,  moine  de  Lerins,  mort  vers  l'an  820,  ou  53o ,  le 

28  décembre. 
S.  Antoine  de  Pade  ,  de  Tordre  de  Saint-François  ,  l'an  1221  , 

mort  le  i3  juin  i23i  ,  âgé  de  36  ans  j  canonisé  en  i232  ;  sa 

mémoire  ,  à  Paris  ,  le  28  mars. 
S.  Antoniu,  martyr,  patron  de  la  cathédrale  de  Pamiers  ;  sa 

fête ,  le  2  septemlire. 
$.  Antonin  ,  archevêque  de  Florence,  en  i44^  ?  mort  le  2  mai 

i45cj;  canonisé  en    i523  ;  sa  fête,  â  Paris,   le   10  mai  :   à 

Rome ,  le   jour  de  sa  mort. 
S.  Août  ,  Au^ustiis^  prêtre  en  Berri  ,  mort  après  le  milieu  du 

sixième  siècle  ;  honoré  le  7  octobre. 
S.  Aphrodise ,  premier  évêque  de  Beziers  ,  au  troisième  siècle 

probablement  ;  on  met  sa  fête  au  22  mars. 
S.  Apollinaire,  premier  évêque  de  Ravenne,  au  premier  ou  au 

deuxième  siècle  ;  sa  f  te  ,  le  23  juillet. 
S.  Apollinaire  ,  évêque  d'Hiéraple,   et  apologiste  de  la  religion 

chrétienne,  mort  après  l'an  177  ;  sa  fête,  le  8  janvier,  chez 

les  Latins. 
'S.  Apollinaire,  évêque  de  Valence,  vers  l'an  f^-^o  ^  mort  vers 

l'an  523  ;   sa  fête  ,  le  5  octobre. 
Ste.  Apolline,  ou  Apollonie  ,  vierge  et  martyre,  en  249  ;  TEglise 

en  fait  mémoire  le  cj  février. 
S.  Aquilin,  évêque  d'Evrcux,  vers  l'an  653,  mort  l'an  6y5  ;  sa 

fête  ,  le  iq  octobre. 
S.  Arbogaste  ,  évêque  de  Strasbourg,  mort  en  678,  comme  le 

prouve  M.  Grandidier  (//^/.  de  l  Egl.de  Sinisb.  tom.  t,  p.  7.); 

sa  fêto  ,  le  2  1  juillet. 
S.  Archelaijs,  évêque  de  Cascar  ,  en  Mésopotamie,  au  troisième 

siècle  ;   célèbre  par  les   disputes  qu'il  eut  avec  l'hérésiarque 

Manès  ,  qu'il  confondit  en  deux  conférences  ;  nommé  dans  le 

Martyrologe  romain  au  26  décembre. 
S.  A/L'dius ,  ou  Aridlus.  Voyez  S.  Yriez. 

S.  Areg  ,  Aregius ,  ou  Ariuius ,  éyêque  de  Noyers  :  il  a  souscrit 
II.  6 
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au  concile  d'Orléans  ,  en  549  ,  et  à  celui  de  Paris  ,  en  55i  ;  il 
est  honoré,  dans  son  diocèse  ,  le  1 6  août. 

S.  Ariald,  diacre  de  Milan  ,  martyrisé,  par  les  Simoniaques,  le 
28  juin  1066,  canonisé,  Tannée  suivante,  par  Alexandre  II. 

S.  Ariga  ,  ou  Areg ,  Aiighis  et  Arediiis  ,  évêque  de  Gap ,  en  Dau- 
phiné  ,  l'an  679  ,  mort  le  i''\mai  604. 

S,  Arnoul  ,  Arnulfus  ,  assassiné  dans  la  forêt  d'Yveline ,  au  dio- 
cèse de  Chartres,  vers  l'an  534  ,  et  honoré  du  titre  de  martyr  ; 
sa  fête,  le  18  juillet. 

S.  Arnoul,  lige  de  la  deuxième  race  de  nos  Rois,  époux  de  Dode 

qui  le  fit  père  de  Clodulphe  et  d'Anschise  ou  Ansigise  ;   puis 

évêque  de  Metz,  en  611  (et  non  en  61 4);  ahdique  l'an  626, 

et  meurt  le  16  août  G40  ;  sa  fête ,  le  jour  de  sa  mort ,  et  le  i8 

«juillet,  jour  de  sa  translation. 

S.  Arnoul  ,  religieux  de  Vendôme*,  évêque  de  Gap,  en  io55, 
mort  le  19  septembre  ,  vers  l'an  1074. 

S.  Arnoul ,  moine  de  S.  Médard,  évêque  de  Soissons  ,  en  1080  , 
jusqu'en  io85,  est  mort  à  Aldembourg  ,  le  i5  août  1087;  ca- 
nonisé en  1 1  21. 

S.  Arsène,  précepteur  des  cnfans  de  Théodose  le  Grand ,  puis, 
en  394,  anachorète  de  Sceté  ,  mort  vers  449?  sa  fête  ,  le  19 
juillet. 

S.  Asaph  ,  évêque  au  pays  de  Galles ,  mort  vers  la  fin  du  sixième 

•     siècle:  sa  fête  ,  le  i*^*".  mai. 

S.  Ascole  ,  évêque  de  Thessalonique  ,  mort  en  383  ;  sa  fête ,  le 
3o  décembre. 

S.  Athanase  ,  évêque  d'Alexandrie  ,  le  27  décembre  SaG  ,  mort 
le  i8  janvier  373  ;  sa  fête  ,  le  même  jour;  et  encore,  chez  les 
Grecs,  le  2  mai ,  jour  de  la  translation  de  ses  reliques  à  Cons- 
tanlinople ,  le  9  juin  et  le  27  du  même  mois  ;  chez  les  Latins , 
le  2  mai. 

S.  Aubert,  Audebertus  ^  Aufpertus ,  évêque  de  Cambrai  et  d'Ar- 
ras ,  le  21  mars  ti33  ,  mort  l'an  668;  sa  fête ,  le  i3  décembre, 

Ste.  Aubierge  ,  abbesse  de  Fax-emoutier  ,  vers  l'an  693.  Voyez 
Eiiilburge. 

S.  Aubin  ,  Albinus^  évêque  d'Angers ,  en  629 ,  mort  le  premier 
mars  549- 

SJe.  Aude,  vierge  ,  à  Paris,  au  sixième  siècle  ;  sa  fête,  le  i8  no- 
vembre. 

S.  Aventin  ,  archidiacre  du  Dunois  ,  puis  évêque  de  Chartres  , 
honoré  à  Châleaudun.  On  met  sa  mort  en  628,  et  sa  fête  ,  le  4 
février. 

S.  Aventin ,  solitaire  au  diocèse  de  Troyes,  mort  le  4  février  SS/ 
ou  540. 

S.  Augustin ,  docteur  de  l'Eglise  ,  né  le  i3  novembre  354,  l>3p- 
tisé  le  24  avril  387  ,  prêtre  en  Sgi  ,  évêque  d'Hipponc,  du 
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vivant  de  Valère  ,  en  ôc^G ,  et  depuis  la  mort  de  Valère  jus- 
qu'en 4^0,  S.  Augustin  est  mort,  le  28  août  de  la  même  année, 

S.  Augustin  ,  évèque  de  Cantorberi ,  en  Angleterre,  l'an  Scjy  , 
mort  le  26  mai  607  ;  sa  translation  ,  le  6  septembre. 

S.  Avit,  ou  Avl ,  Alcinuis  Ecdicius  Avitus  ^  évêquede  Vienne  , 
mort  le  5  février  SaS. 

S.  Avit,  ou  Avi,  abbé  de  S.  Mesmin  ,  près  d'Orléans,  vers  l'an 
620,  On  ignore  le  tems  de  sa  mort  ;  mais  on  en  fait  mémoire 
le  17  juin  ,  de  même  que  d'un  autre  wS;  Avi  ,  abbé  de  Châ^ 
teaudun  ,  qui  vivait  au  même  tems, 

S,  Aunaire,  Aunarius  ,  Anarhaiius ,  évêque  d'Auxerre  ,  en  67 1  , 
mort  probablement,  le  26  septembre  6o5, 

Ste.  Aure  ,  ou  Aurée  ,  Auvea  ,  abbesse,  vers  l'an  633,  de  S.  Mar- 
tial dans  Paris,  où  étaient  les  Barnabites  :  sa  fête,  le  4  octobre, 
jour  de  sa  mort ,  arrivée  l'an  666. 

S.  Aurèle,  évêque  de  Cartbagc  ,  irtort  l'an  4^3,  après  environ 
4o  ans  d'épiscopat  ;  sa  fête  ,  suivant  un  ancien  calendrier  , 
donné  par  dom  Mabillon,  se  célébrait,  en  Afrique,  le  20  juillet. 

S,  Aurélien  ,  évêque  d'Arles  ,  au  commencement  de  l'an  546  , 
mort  le  16  juin  552. 

S.  Ausone  ,  premier  évêque  d'Angoulême,  au  troisième  ,  qua- 
trième ou  cinquième  siècle  ;  on  en  fait  la  fêle,  le  22  mai  et  le 
II  juin. 

S.  Auspice ,  Auspicius  ,  premier  évêque  d'Apt  et  martyr.  On 
ignore  le  tems  où  il  a  vécu. 

Ste.  Austreberte  ,  vierge ,  première  abbesse  de  Pavilli  ,  dans  le 
pays  de  Caux,  en  Normandie  ;  morte  le  10  février  70^. 

S.  Austregisile  ,  Austrille  ,  ou  Outrdle  ,  Austregi/us  ,  .t'.vêciu(i 
de  Bourges,  en  61 1  ,  mort  le  20  mai  624  ;  sa  fête  à  Paris ,  le 
23  mai. 

S,  Austremoine ,  Stremow'us  ^  ou  Sfnmonîus  ^  apôtre  et  premier 
évêque  d'Auvergne  ;  sa  fête  .  le  premier  novembre  ;  ses  trans- 
lations ,  le  premier  février  et  le  23  mai. 

Ste.  Austrude,  Ausinidis  ,  vierge  et  abbesse  de  S.  Jean  de  Laon  , 
après  sainte  Salaberge,  sa  mère,  morte  Tan  664,  bénie,  par  son 
évêque  ,  l'an  655.  On  rapporte  sa  mort  à  l'an  688  ou  à  l'an 
707  ;  sa  fête,  le  17  octobre. 

S.  Auxence  ,  solitaire  ,  près  de  Calcédoine  ,  mort  vers  l'an  470  ; 
sa  mémoire  à  Rome  ,  le  i5  février  ;  à  Paris  ,  le  17  avril  ;  cliez 
les  Grecs  ,  le  14  février. 

S.  Aybert ,  prêtre  et  reclus  bénédictin  ,  en  Hainaut ,  mort  le  7 
avril  io4o. 

S.  Ayou  ,  Aygulfus  ,  abbé  de  Lerins  ,  vers  Tan  668  ;  martyr  ^ 
vers  l'an  675  ;  sa  fête,  avec  celle  de  ses  compagnons,  le  ^ 
septembre. 
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S.  Babibs,  ëvêque  d'Antloche,  martyr  L'an  2.B1  ;  sa  fête  ,  chez 
les  Latins  ,  le  24  janvier  ;  chez  les  Grecs  ,  le  4  septembre. 

S.  Babolein  ,  Babolenus  ,  premier  abbé  de  S.  Maur  des  Fossés, 
vers  l'an  601%  mort  le  26  juin  ,  vers  l'an  660  ;  sa  fête ,  le  même 
jour. 

Ste.  Barbe,  vierge  et  martyre  à  Héliopolis ,  en  Egypte,  l'an  3o6  , 
(  Assemani  )  ;  sa  fêle ,  le  4  décembre. 

S.  iîarnard  ,  Bernharl  ,  ou  Berear  ,  fondateur  et  premier  abbé 
d'Ambronai  ,  en  Bresse  ;  puis  archevêque  de  Vienne  ,  mort 
au  monastère  de  Romans,  *^n  Dauphiné,  le  23  janvier  ^1^2.. 

S.  Barnabe  ,  apôtre  des  Gentils  ,  dont  on  tait  la  fête  le  1 1  juin. 

S.  Bartbelemi  ,  apôtre  ;  sa  fêle ,  le  7  ^  août ,  .  hez  les  l.alins  ;  le 
II  juin  ,  chez  les  Grecs  :  à  Hone,  on  la  fait  le  28  août.  Le  P. 
Stilting,  bollandiste, prétend  qu'il  est  lemeuie  que  ISathanael. 

S.  Basile  ,  prêtre  d'Àncyre ,  martvrisé  le  liH  ou  29  juin  de  l'an 
362  ;  sa  fête,  le  22  mars,  chez  les  Grecs. 

S.  Basile  le  Grand ,  évcque  de  Césaree ,  en  (  appadoce  ,  ordonné 
l'an  Syq  ,  le  i4  jnin  ,  qui  est  le  jour  dosa  fête  à  Kome  ;  mort 
au  commencement  de  l'an  879.  J.'êglise  de  Paris  honore  sa 
mémoire,  le  3i  mars,  et  les  Grecs,  le  premier  et  le  .;(•  janvier. 

S.Basile,  ÈasUius  ,  ëvêque  d'Alx,  vers  Tan  449  ;  on  Ignore  le 
teiTis  de  sa  mort. 

S.  Basilide,  S.  Cyrin ,  ou  Qulrin,  S.  Nabor,  S.  Nazaire,  ou  Na- 
zare,  martyrs  à  Kome,  vers  Tan  3ot),on  enfai'  la  fête,  le  12  juin. 

S.  Basillsque  ,  soldat,  martyrisé  à  Comane,  dans  le  Pont,  l  aa 
3o6  ;  sa  iête  ,  le  22  mai. 

S.  Basle  ,  Basolus ,  ermite  en  Champagne  ,  mort  le  26  novem- 
bre 620. 

Ste.  Batilde  ,  Bailechllde  ,  Bautour  ,  ou  Baudour ,  reine  de 
France  ,  puis  religieuse  à  Chelles  ,  morte  l'an  6bo  ;  sa  fête  , 
le  3o  janvier  :  sa  translation  ,  le  26  février. 

S.  Baudille  ,  ou  Baudèle  ,  martyr  de  Nlsmes,  au  troisième  ou 
quatrlèmeslèfle:  les  Martyrologes  en  font  mémoire,  le  20  mai. 

S.  Eavon  ,  ou  Baf ,  Soeo  ,  moine  de  S.  Pierre  de  Gand  et  pa- 
tron de  celte  ville  ,  mort  ermite,  vers  l'an  G53 ,  et  peut-être 
en  (JSy  ,  le  premier  octobre. 

S.  Bède,  dit  le  Vénérable  ,  religieux  anglais  ,  père  de  l'Eglise, 
mort  le  26  mal  yoS  ;  sa  fête  est  remise  au  37  du  même  mois. 

Ste.  Beggne,  fille  de  Pépin  de  Landen  ,  maire  du  palais  :  sœur 
de  Ste.  Gertrude  de  JSivelle  ;  veuve  d'Ansigise  ,  fils  de  S.  Ar- 
noul  ;  fondatrice  et  première  abbesse  d'Anden  sur  Meuse  ; 
inorte  en  698.  Le  Martyrologe  romain  en  fait  mention  au  17 
décembre.  Ce  n'est  pas  à  elle,  comme  plusieurs  le  prétendent, 
Wiais  à  Lambert  Berggh ,  ou  le  Bègue,  prêtre  de  Liège,  au 
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«lonzième  siècle  ,  que  se  rapporte  rinstltution  des  Béguines, 
(lorit  la  première  communauté,  établie  à  Liège,  en  iiyS  ,  fut 
transférée  à  Nivelle  ,  en  1207. 

S.  Benezet  ,  Benedel ,  on  Beneclict ,  berger;  fondateur,  à  Tàge 
de  18  ans,  du  pont  d'Avignon,  appelé  ,  pour  cela,  Paslor  et 
Fonfifex.,  dans  son  office  ;  mort  en  1 184  :  on  en  fait  mémoire, 
le  i4  avril. 

S.  Bénigne  ,  apôtre  de  Bourgogne,  martyr,  vers  l'an  179  ;  sa 
principale  fête,  le  24  novembre  ;  les  autres  fêtes,  sont  le  27  fé- 
vrier ,  le  26  avril  et  le  3  novembre. 

S.  Bennon,  évêque  de  Misne,  ouMeissen,  en  Saxe,  canonisé  en 
i523;  sa  fête,  le  i5  juin. 

S  Benoît,  patriarche  des  moines  d'Occident ,  né  vers  l'an  ^''^o  » 
mort  le  21  mars  543,  selon  le  P.  Mabillon  ;  sa  fête,  le  même 
jour,  chez  les  Latins;  le  12  mars,  chez  les  Grecs;  sa  translation, 
le  1 1  juillet,  en  France. 

S.  Benoît  Biscop  ,  abbé  en  Angleterre  ,  mort  l'an  G90,  ou  vers 
l'an  7o3  ;  sa  lêle  ,  le  12  janvier. 

S,  lienoît  ,  abbé  d'Ani^ne,  ou  Agnane,  en  Languedoc,  vers 
l'an  780,  puis  d'Inde,  ou  Saint-Corneille,  près  d'Aix-la- 
Chapelle  ,  vers  l'an  816  ;  mort  le  1 1  février  821 . 

S.  Bercaire,  Beiranus  t\  Bererus  ,  premier  abbé  de  Hautvillers  , 
à  quatre  lieues  de  Reims  ,  vers  l'an  662  ,  de  Montiérender , 
vers  l'an  673  ,  mort  la  nuit  de  Pâques  ,  qui  tombait  le  26 
mars  l'an  696  ;  sa  fêle ,  le  16  octobre. 

S.  Bernard  ,  évêque  de  Vienne,  en  Dauphinc.  Voyez  S.  Barjiard. 

S.  Bernard  de  ?»îenLhon,  archidiacre  d'Aoustc  ,  en  Piémont, 
apôtre  des  Alpes  ,  mort  le  28  mai  1008  :  sa  fêle  ,  le  i5  juin. 

Le  B.  Bernard,  premier  abbé  de  Tiron,  l'an  nog  ,  mort  le  i4 
avril  1 1 17  ;  sa  translation  ,  le  23  avril. 

S.  Bernard,  évêque  d'Hildesheim ,  canonisé  en  1194;  sa  fêle, 
le  20  novembre, 

S.  Bernard  ,  le  dernier  des  pères  de  l'Église  dans  l'ordre  des 
tems  ,  mais  non  le  moins  célèbre  ;  né  Pau  1090,  à  Tontaines- 
lez- Dijon,  dont  Tescelin  ,  son  père,  était  seigneur;  élevé  à 
Châtillon-sur-Seine,  moine  de  Cîteaux  ,  en  in3  ,  fondateur 
et  premier  abbé  de  (^lalrvauv,  en  u  i5  ;  mort  en  1 153  ,  le  20 
août ,  qui  est  le  jour  de  sa  fête  ,  canonisé  en  1 174- 

S.  Bernardin  de  Sienne  ,  né  l'an  i38o  ,  réformateur  des  Corde- 
liers  ,  en  144^  ;  mort  le  20  mai  i444  ■>  canonisé  en  i45o. 

LeB.  Bernon,  premier  abbé  de  (]luni,  en.910;  mort  le  1 3  jan- 
vier 927. 

Sle.  Berte,  veuve,  abbesse  de  Blangl  ,  en  Artois  ,  vers  Tan  Ggo  ; 
morte  le  4  juillet ,  vers  Tan  72.5. 

Sic.  Bertille,  BertUa  ,  vierge  ,  religieuse  de  Jouarre  ,  après  l'an 
U4'>  ;  première  abbcssc  de  Chelles  ,  l'an  64^;  morte  Iç  5  no- 
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vembre  692  ,  et  non  vers  l'an  702 ,  comme  D.  MablUon  le 
cotijpclure. 

S.  Beiljn,  abbé  de  Sltbieu  ,  à  Saint-Omer  ,  en  65c)  ;  mort  le  5 
scptembri-  de  l'an  709  ,  après  avoir  remis  sa  charge  d'abbé  à 
Rigoberl  ,  son  disciple  ,  dès  l'an  696  ;  la  fête  de  sa  transla- 
tion ,  le  16  juillet. 

S.  Bertou  ,  ou  Berlulfe  ,  premier  abbé  de  Renti ,  en  Artois  ;  mort 
le  5  février  ,  vers  l'an  705. 

S.  Bertrand  ,  Berti-Chramnus  ,  Be^trannus ,  ou  Bertrandus  ,  évê- 
que  du  Mans  ,  en  586  ;  mort ,  comme  on  le  croit  ,  le  60  juin 
de  l'an  Bai  ;  sa  fête  ,  le  8  juillet. 

S.  Bertrand  ,  évéque  de  Comminees ,  en  Gascogne,  vers  l'an 
1076  ;  mort  le  iS  ou  le  16  octobre,  vers  l'an  1126  ;  safcbe 
principale,  le  i5  du  même  mois. 

Sîe.  Bfcuve  ,  ou  Bove  ,  abbesse  à  Reims  ,  morte  vers  l'an  67^  ;  sa 
fête  ,  le  24  avril. 

S.  Beuvon  ,  ou  Bobon  ,  Boho  et  Boous ,  gentilhomme  provençal  ; 
mort  en  pèlerinage  à  Voghera,  près  de  Pavie  ,  le  22  mai  98G  ; 
sa  fête,  le  u  janvier  ,  et  le  22  mai  en  Lombardie,  où  il  est 
invoqué  par  les  paysans,  pour  la  conservation  des  bestiaux. 

Ste.  Bibiane  ,  Bibiana  ,  vierge  et  martyre  à  Rome  ,  sous  Julien 
l'Apostat,  l'an  36^  ;  sa  fête  ,  le  2  décembre. 

S.  Biaise  ,  évêque  de  Sébaste  ,  et  martyr,  vers  l'an  3 16.  L'église 
latine  en  fait  mémoire  ,  le  3  février  ;  et  l'église  grecque  ,  le  1 1 
du  même  mois. 

S.  Blanchar,  ou  Blanchet,  dit  aussi  Planchet  ;  le  même  que 
saint  Pancrace ,  martyr  du  deuxième  siècle ,  dont  on  célèbre 
la  fête  avec  celle  de  saint  Nérée,  de  saint  Achillée,  et  de  sainte 
Domitllle  ,  le  12  mai. 

Boëce ,  Anicius-Manlius- Torguaius-Seoerinus-Boëtius^  philosophe 
vraiment  chrétien,  consul  seul  en  487  et  5 10,  avec  son  beau- 
père  Symmaque,  en  622  ;  exilé  à  Pavie,  et  mis  l'an  624  en  pri- 
son, où  le  roi  Tliéodoric  le  fait  mourir  cruellement,  le  23  oc- 
tobre de  la  même  année  ,  comme  on  le  croit.  Il  est  honoré 
comme  saint,  dans  quelques  églises  d'Italie. 

S.  Bon,  ou  Bonet ,  Bonitus^  Bonus,  Bonifadus ,  Eusehiiis , 
évêque  de  Clermont ,  abdiqua  en  699  ;  mort  le  i5  janvier  710. 

S.  Bona\enture  ,  général  de  l'ordre  de  S.  François,  en  1 286,  car- 
dinal, et  évêque  d'Albano  ,  en  1270;  mort  le  i4  juillet  1274» 
canonisé  en  i/^'àz, 

S.  Boniface,  martyr ,  au  commencement ,  à  ce  que  l'on  croit  , 
du  quatrième  siècle  ;  l'église  de  Rome  en  fait  mémoire,  le  i4 
mai  ;  sa  fête,  à  Paris ,  le  26  mai. 

^.  Boniface,  pape,  sacré  le  29  décembre  ,  en  4iS'>  niort  le  4 
décembre  ,  en  422  ;  enterré  le  sS  du  même  mois  ,  qui  est  le 
jour  de  sa  fête, 
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S.  Bonlface,  apôtre  de  l'Allemagne  ,  évêque  en  yaS  ,  martyrisé 
à  Dorkum ,  en  Frise,  avec  62  autres  personnes  ,  le  5  juin  de 
l'an  764  ou  755  ;  sa  fête  ,  le  5  juin. 

Le  B.  Boniface  ,  dit  de  la  Cambre  ,  né  à  Bruxelles  ,  vers  l'an 
1 188  ,  vient  à  Paris,  en  i2o5  ;  va  à  Cologne ,  en  i2.'6b  ;  évêc|ue 
de  Lausanne ,  en  laSy  ;  abdique  son  évêché,  en  1247;  et  re- 
vient à  Paris  ;  on  croit  que  ce  fut  alors  qu'il  fut  fait  recteur 
de  l'Université  ,  en  1249-  Il  se  retire  ensuite  dans  un  mona'^- 
tère  de  filles  ,  près  Bruxelles  ,  où  il  est  mort,  le  19  février 
de  l'an  1266. 

S.  Brice  ,  Biict'io  et  Brictius  ,  évêque  de  Tours  ,  après  saint  Mar- 
tin ,  l'an  400  ;  mort  le  i3  novembre  444- 

S.  Brieu ,  Briocus  ,  Briomaclus  ,  ou  Vriomadiis  ,  au  cinquième  , 
sixième  ou  septième  siècle  ;   sa  fêle  ,  le  29  et  3o  avril  ;  et  le 
.premier  mai  ,  celle  de  la  translation  de  plusieurs  de  ses  reli- 
ques de  Saint-Serge  d'Angers  à  Saint-Brieu  ,  le  18  octobre. 

Ste.  Brigitte  ,  ou  Brigide,  de  Suède,  veuve,  morte  le  2.S  juillet 
iSiS  ,  canonisée  en  1^9 1  ;  sa  fêle,  le  7  octobre  d'abord  ,  au- 
jourd'hui le  8  du  même  mois. 

S.  Bruno  ,  né  à  Cologne  ,  l'an  io35  ,  au  plus  tard  ;  instituteur 
des  Chartreux,  l'an  1084  ;  chanoine  et  écolâtre  de  Reims  ; 
mort  le  6  octobre  de  l'an  iioi,  canonisé  en  i5i4. 

lie  B.  Brunon ,  archevêque  de  Cologne  ,  l'an  gSS  ,  mort  le  1 1 

.     octobre  965. 

S.  Brunon  ,  ou  saint  Brun  ,  évêque  régionnaire ,  l'an  1002  ,  apô- 
tre delà  Prusse,  martyrisé  ,  avec  18  de  ses  compagnons,  le  i4 
février  l'an  1009  ;  sa  fête,  le  i5  octobre. 

S.  Brunon  ,  évêque  de  Segni ,  en  Italie  ,  l'an  loSi  ;  mort  le  3i 
août  iiaS  ,  au  Mont-Cassin  ;  sa  fête,  le  18  juillet. 

S.  Brunon  ,  évêque  de  Wiirtzbourg,  mort  en  io45  ,  canonisé 
en  1 248  :  sa  fête  ,  le  17  mai. 

S.  Burkard  ,  ou  Burchard  ,  premier  évêque  de  Wiirtzbourg ,  en 
742  ,  mort  vers  l'an  753;  sa  fête  ,  le  14  octobre  ;  autrefois  ,  en 
Allemagne ,  le  jeudi  après  la  Saint-Denis. 

c. 

s,  Cagnou  ,  Chagnoaldus  ^  Chaînoaldus,  Chanulphus  ^  Agnoaldus 
et  Hagnoaldus  ,  frère  de  saint  Faron,  évêque  de  Meaux,  et  de 
sainte  Fare ,  première  abbesse  de  Faremoutier  ;  évêque  de 
Laon  ;  mort  le  6  septembre  de  Fan  638  au  plus  tard  ;  car  l'an- 
née de  sa  mort  n'est  pas  certaine. 

S.  Caius,  ou  Gains,  pape  ,  le  17  décembre  283;  mort  le  22 
avril  296. 

S.  Calais  ,  ou  Calés  ,  Carilefus  ,  ou  Karilefus  ,  abbé  du  menas* 
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1ère  qui  porte  aujourd'hui  son  nom,  dans  le  Maine  ,  l'an  53a  } 
mort  le  premier  juillet ,  vers  l'an  542. 
S.  Calliste  ,  pape  vers  le  commencement  de  l'an  219;  martyr 

l'an  2.22  ;  sa  fètè  ,  le  14  octobre. 
S.  Caltrj  ,  Calcevicus  et  Chalaciericus  ,  évêque  de  Chartres  ,  l'an 

556  ;  mort,  conmie  on  le  croit ,  le  8  octobre  SBy. 
S.  Canut ,  roi  de  Dancmarck,  quatrième  du  nom  ,  mis  à  mort  , 

par  ses  sujets  ,  le  10  juillet  de  l'an  108G  ;  sa  fêle,  le  it)  janvier. 
S.  Canut-lc-Jeunc,  fils  d'Eric,  roi  deDanemarck,  assassiné  le  7 

janvier  de  l'an  i  i3o  ,  ou  environ  ,  et  canonisé  ,    comme  le 

prouve  Mansi  ,  l'an  1 171  ;  sa  fête  ,  le  7  janvier. 
S.  l  aprais,  martyr  d'Agen,  le  2r)  octobre  de  l'an  287,  ou  environ. 
Le  B.  Carloman  ,  fils  de  Charles  Martel ,  duc  des  Français,  après 

la  mort  de  son  père,  en  74'  :  renonce  au  monde,  en  747  ,  et 

se  fait  moine  au  Mont-Cassin.  Il  est  mort  à   Vienne,  le  17 

août,  selon  dom  Bouquet,  en  754. 
S.  Casimir,  fils  de  Casimir  111,   roi  de  Pologne;  mort  le  4 

mars  1480,  canonisé  en  i522. 
S,  Cassien  ,  évèqued'Aulun  ;  mortavantle  milieu  du  quatrième 

siècle  ;  sa  principale  fétc  ,  le  5  août. 
S.  Cassien,  prêtre  de  Marseille  et  père  de  l'Eglise,  mort  vers 

l'an  434  i  sa  mémoire  est  honorée  à  Marseille    le  n3  juillet  , 

et  en  Grèce  ,  le  29  février  des  années  bissextiles. 
S.  Cassius,  ou  Cassis,  et  G^fïB  autres  martyrs,  en  Auvergne  , 

vers  l'an  266  ;  leur  fête  ,  le  i5  mai. 
S.  Castor,  abbé  du  monastère  de  vSaint-Faustin,  évêque  d'Apt, 

en   i4'9/  honoré,  dans  son  église  ,  le  20  septembre.  Cassien 

kii  dédia  ses  douze  livres  des  Institutions  ,  en  422. 
Ste.  Catherine  ,  vierge  et  martyre  du  quatrième  siècle  ;  sa  fête  , 

le  20  novembre. 
Ste.  Catherine  de  Sienne  ,  vierge  ,  religieuse  du  tiers-ordre  de 

Saint-Dominique;  morte  le  29  avril  f-iBo,  canonisée  en  14G1. 
Ste.  Catherine  de  Suède  ,  vierge  ,  fdle  de  sainte  Brigitte  ;  morte 

le  24  mars  i38i  ;  sa  fête  ,  à  Paris  ,  le  24  mars. 
Ste.  Cécile  ,  vierge  et  martyre  ,  peut-être  au  deuxième  siècle  ;  sa 

fêle  ,  le  22  novembre. 
S.  Cedde  ,  ou  Céadde  ,  évêque  de  Lindish  ,  ou  Lindisfarn ,  puis 

de  Lichfield  ,  en  Angleterre  ;  mort  le  2  mars  672  ;  sa  fête  ,  le 

même  jour  en  Angleterre. 
S.  Célérin  ,  ou  Sérénic ,  Seremcus  ,  né  à  Spolette  ,  mort  dans  un 

désert ,  près  de  Séez  ,  vers  l'an  669. 
vS,  Célestin,  pape,  premier  du  nom,  sacré  le  10  septembre  422  , 

mort  le  3o  juillet  432  ;  sa  fête ,  le  6  avril. 
Ste.  Céligne ,  Gr//AH« ,   on  Cilinia  ^   vierge  à  Meaux ,    amie  de 

sainte  Geneviève,  morte  au  cinquième  siècle,   honorée  à 

Paris  et  à  Mcaux,  le  21  octobre. 
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S.  Céolfride,  dit  vulgairement,  en  France,  saint  Ceoulfroy,  oa 
saint  Ceufrei ,  parent  de  saint  Uenoît  Bisrop ,  abbé  de  Snint- 
Pierre  de  ^\  irmoulh ,  au  diocèse  de  Dur'iain,  en  Angleterre  , 
qu'ils  fondèrent  ensemble  en  674,  puis  de  Saint-Paul  de 
Jarrow,  en  682  .  mort  à  Langrcs ,  en  allant  à  Rome ,  le  aS 
septembre  716;  sa  fête  ,  le  jour  de  sa  mort. 

S.  Céran  ,  Ceraunus^  ou  Ceraunius  ^  évêque  dé  Paiis  au  com- 
mencement du  septième  siècle  ,  mort  avant  l'an  627  ;  le  ay 
septembre  est  le  jour  de  sa  fête. 

S.  Cerboney ,  Cerbuniiis  ^  évéque  de  Populone,  en  Toscane,'' 
mort  Tan  568;  sa  fêle,  le  10  octobre,  à  Rome;  le  17  du  même 
mois,  à  Paris. 

S.  Césaire  ,  médecin  ,  frère  de  saint  Grégoire  de  Nazianze,  raiort 
l'an  36g  ;  sa  fête,  le  26  février. 

S.  Césaire,  père  de  l'Eglise,  évéque  d'Arles,  en  5o2,  mort  le 
27  août  542. 

S.  Chadoin  ,  ou  Hardoin  ,  Oiadoenus  ,  Caduùidus  ,  Clodoe.ius  , 
Harduiiiiis ,  ou  Hadoinnus ,  douzième  évéque  du  Mans ,  vers 
l'an  628,  mort  vers  l'an  653,  le  20  août,  jour  auquel  il  est 
honoré,  dans  le  pays  du  Maine. 

S.  Chaffre ,  ou  Théofroi ,  Theofredus  et  Tietfredus  ,  abbé  de 
Carmeni,  en  Vêlai ,  martyrisé  par  les  Sarrazins,  le  19  octobre 
vers  l'an  728  ,  après  avoir  gouverné  son  monastère,  plusieurs 
années,  sans  qu'on  sache  combien. 

S.  Chamant  ,  ou  Amant ,  Amanlius ,  premier  évêque  de  Rodez 
au  cinquième  siècle  ;  sa  fête,  le  4  novembre. 

Charlcmagne,  premier  empereur  d'Occident,  canonisé  l'an  1 165, 
par  l'antipape  Paschal  III ,  à  la  demande  de  l'empereur  Fré- 
déric Barberousse.  Les  papes  légitimes,  parreconnûssance  des 
biens  que  ce  prince  a  faits  à  l'église  de  Rome  ,  n'ayant  point 
réclamé  contre  cette  canonisation  ,  plusieurs  ont  pris  pour  une 
approbation  leur  silence.  Louis  Xf  ordonna  ,  sous  p;  ine  de 
mort,  de  chômer  cette  fête;  elle  se  célèbre,  à  Aix-la-Chapelle 
et  ailleurs  ,  le  29  (28)  janvier,  jour  de  sa  mort ,  et  le  28  août, 
jour  de  sa  translation  ,  en  1 166. 

Le  B.  Charles  le  Bon ,  comte  de  Flandre  ,  en  î  1 19  ,  tué  par  des 
scélérats,  lorsqu'il  priait  dans  l'église  de  Saint-Donatien  de 
Bruges  ,  le  2  mars  1 127. 

S.  Charles  Borromée  ,  né  le  2  octobre  l'an  l538 ,  abbé  de  Saint- 
Gratignan,  l'an  i55o  ,  cardinal,  le  3i  décembre  i56o,  et  ar- 
chevêque de  Milan  ,  le  8  février  i56i ,  mort  le  3  novembre 

i584. 
S.  Chaumond ,  Anemundus  ,  Ennemundus ,  Chanemiindus  ,  Dal- 
phinus ,  ou  Ùahwusj  évêque  de  Lyon  ,  vers  le  milieu  du  sep^ 
II»  '  7 
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tième  siècle,  massacré  par  ordre  du  maire  Ebroïn  ,  Fan  GSg  , 
ou  660;  sa  fêle,  à  Lyon  ,  le  28  septembre. 

S.  Chef,  ou  Cherf,  Thpuderius  et  Thuodariiis^  abbé  de  Vienne , 
en  Daupblné ,  vers  l'an  SSy  ,  mort  le  29  octobre  ,  vers  l'an 
575. 

S.  Cheron,  Carannus  ^  martyr,  nu  pays  Chartrain ,  vers  le  cin- 
quième siècle  ;  sa  principale  fcte ,  le  28  mai. 

Ste.  Christine,  vierge  et  martyre  du  troisième,  ou  quatrième 
siècle,  en  Toscane,  honorée  le  24.  juillet. 

S.  Christophe  ,  Chn'stophonis  ,  martyr  du  troisiècle  siècle  ,  dont 
on  fait  mémoire,  le  aS  juillet,  à  Pvome  ;  chez  les  Grecs,  le  9 
mai. 

S.  Chrodegand ,  i'ojez  S.  Crodegand. 

S.  Chromace  ,  évêque  d'Aquilée,  vers  l'an  38g  ,  mort  l'an  4i  i  1 
vers  le  même  tems  que  le  fameux  Rufin ,  prêtre  de  cette  église  ;  ' 
sa  fête ,  le  2  décembre. 

S.  Chrysanthe  et  sainte  Darie,  vierge,  martyrs  à  Rome ,  au  troî-' 
sième  siècle  ;  leur  fête ,  le  2.5  octobre. 

S.  Chryseuil,  martyr,  en  Flandre,  en  281  ;  sa  fête,  le  7  février. 

S.  Chrysogone  ,  prêtre,  martyr  ,  près  d'Aquilée,  vers  l'an  3o4; 
sa  fête  ,  le  24  novembre. 

S.  Clair,  prêtre,  en  Touralne,  au  quatrième  siècle  ;  sa  fête,  le 
8  novembre. 

S.  Clair,  prêtre  et  miartyr,  enVexin,  au  troisième,  ou  quatrième 
siècle ,  honoré  le  4  novembre. 

S.  (^lair  ,  ou  (>lars  d'Aquitaine,  évêque  et  martyr,  du  troisième, 
ou  quatrième  siècle  ;  sa  fête,  le  pi-emier  juin. 

S.  Clair,  Clams.,  abbé  à  Vienne,  en  Dauphiné  ;  mort  vers  l'an 
GGo  ;  sa  fête  est  marquée  au  premier  janvier. 

Ste.  Claire,  vierge,  mère  des  religieuses  de  Saint-François,  en 
1212  ,  morte  en  i253,  le  11  août  ,  canonisée  en  i255;  sa 
fête  ,  le  12  d'août. 

S.  Claude,  évêque  de  Besancon,  probablement  en  5 16,  reli- 
gieux de  Saint-Oyant  du  Mont- Jou  ,  en  523,  abbé  du  même 
monastère  ,  en  626  ,  mort  en  58 1  ;  sa  fête  ,  en  France  ,  le 
6  juin.  On  la  trouA-e aussi  marquée,  dans  quelques  Martyro- 
loges, au  12  janvier  et  au  7  juin. 

S.  Clément ,  pape,  premier  du  nom  ,  en  l'an  gi,  martyr  ,  l'an 
lot)  ;  sa  fête  ,  le  23  novembre,  marquée  dans  le  Martyrologe, 
le  1 7  du  même  mois ,  et  la  dédicace  de  son  église ,  le  22  juillet. 

S.  Clément  d'Alexandrie,  Titus  Flamis  Clemens ^  docteur  de 
l'Kglise ,  mort  après  l'an  211;  sa  fête,  le  4  décembre. 

St€.  Clotilde,  Chrotildis  et  Chrodechi'/dis ,  reine  de  France  l'an 
493 ,  morte  vers  l'an  545  ;  sa  fête,  le  3  juin. 
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S.  Clou,  Clodulphus ,  Flondulphus  et  Hlodu/phus ^  évèque  de  Metz, 

l'an  654  1  niort  l'an  694  ,  le  8  juin. 
S.  Cloud,  C/tlodoaldus ,  prêtre  du  diocèse  de  Paris  en  55 1 ,  mort 
vers  l'an  5Go,  le  7  septembre  ,  jour  de  sa  fête. 

La  B.  Colette  Boilette  de  Corbic,  réformatrice  de  l'ordre  de 
Sainte-Claire,  en  i4o6,  morte  le  6  mars  i447' 

S.  Colman ,  martyr  en  Autriche,  le  i3  octobre  de  l'an  1012; 
sa  fête ,  le  naème  jour. 

S.  Colomban,  fondateur  et  abbé  de  I-uxeu  l'an  592 ,  mort  le  21 
novembre  61 5  ;  sa  translation  se  célèbre,  à  Luxeu,  avec  celii  s 
de  saint  Eustase  et  de  saint  Walbert ,  le  3i  août. 

Ste.  Colombe,  vierge  et  martyr'J  à  Sens,  l'an  278,  probablement 
le  3i  décembre;  sa  translation  est  marquée  dans  le  Martyro- 
loge, le  17  du  même  mois,  et  la  dédicace  de  l'église,  sous  sou 
nom,  le  22  juillet. 

S.  Côrae  et  saint  Damicn,  frères,  médecins  et  martyrs  du  troi- 
sième ou  quatrième  siècle  ;  leur  fête ,  le  27  septembre,  chez  les 
Latins,  le  1".  juillet  chez  les  Grecs.  Ceux-ci  appellent  ces 
deux  saints  Anargyri^  parce  qu'ils  exerçaient  gratuitement  leur 
profession. 

St.  Comsorce  ,  covec  S.  Eucher  II ,  p.  58.. 

S.  Conrad,  évêque  de  Constance  ,  en  904,  mort  le  2G  novembre 
976  ,  canonisé  en  1 1 28  ;  sa  fête,  le  jour  de  sa  mort. 

S.  Constantien,  solitaire  au  pays  du  Maine,  mort  après  i'an  5Ci  ; 
il  est  honoré  le  I■^  décembre. 

S.  Contest,  Contestas ^  évêque  de  Raïeux  sur  la  fin  du  cinquième 
siècle,  ou  au  commencement  du  suivant,  mort  le  ig  janvier. 
Son  corps  est  aujourd'hui  à  Fécamp. 

S.  Convoyon ,  premier  abbé  du  monastère  de  Redon,  en  Bre- 
tagne, l'an  83 1,  mort  dans  celui  de  Plestan,  même  province, 
le  5  janvier  de  l'an  868 ,  ou  environ  ;  sa  fête,  le  28  décembre  , 
jour  de  la  translation  de  ses  reliques. 

S.  Corbinien  ,  premier  évêque  de  Frisingue,  en  Bavière,  vers 
Tan  7i5  ,  mort  l'an  780  ;  sa  fête,  le  8  septembre. 

S.  Corentin,   premier  évêque  de  Cornouaille,  ou  de  Quimper, 

'  en  Basse- Bretagne ,  au  quatrième  ou  cinquième  siècle;  ses 
fêtes  sont ,  le  i'=^  mai,  le  5  septembre  et  le  12  décembre. 

S.  Corneille,  centurion  de  Césarée  ,  en  Palestine,  le  premier 
des  Gentils  convertis  à  la  Foi;  sa  mémoire  est  marquée  au  2 
février  dans  le  Martyrologe  romain.  Los  Grecs  la  célèbrent  le 
23  septembre ,  et  donnent  à  Corneille  les  titres  d'évêque  et  de 
martyr. 

S.  Corneille,  pape,  le  4  juin  25 1  ,  après  une  vacance  de  près  de 

:  dix-sept  mois  (depuis  le  martyre  de  saint  Fabien ,  le  20  janvier 
Ue  l'an  aSo)  martyr,  en  exil,  le  mardi  14  septembre  262  j. 
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après  avoir  tenu  le  Saint-Siège  un  an,  quatre  mois  cl  dix 
jours;  sa  fèto ,  aujourd'hui,  le  i6  septembre. 

Les  Quatre  Couronnés,  frères,  martyrs  à  Rome,  au  quatrième 
siècle.  L'Eglise  en  fait  mémoire  le  8  novembre, 

S.  Crépin  et  saint  Crépinien ,  frères  ,  martyrs  à  Soissons,  l'an 
287  ,  ou  288  ;  leur  fête,  le  25  octobre. 

S.  Crescent ,  disciple  de  saint  Paul,  évêque ,  à  ce  qu'on  pré- 
tend, de  Vienne,  en  Dauphiné;  sa  fête,  à  Rome,  le  27  juin; 
en  France  ,  le  29  décembre. 

S.  Crodegand,  ou  Godegrand,  Chrodogandus ^  évêque  de  Metz, 
appelé  par  honneur  Archevêque ,  en  74^  ■>  mort  le  6  mars 
7'iB. 

La  Sainte-Croix.  Son  invention,  le  3  mai ,  et  son  exaltation,  le 
14  sept'  mi)rc. 

S.  Cucufat ,  africain,  martyr  à  Barcelone  l'an  3o4  ;  sa  fête, 
le  aS  juillet. 

Stc.  Cunegonde.  veuve  de  l'empereur  saint  Henri ,  religieuse  à 
Kaffungen  ,  près  de  Cassel ,  au  diocèse  de  Paderborn ,  morte 
l'an  io33,  et  non  io38,  comme  le  dit  Marianus  Scotus,  ni 
1040  ,  comme  l'a  surent  les  Bollandisles  ;  canonisée  en  1200  ; 
sa  fête  ,  le  3  mars ,  jour  de  sa  mort. 

S.  Cunibert,  Hunibcrt,  ou  Clunibert,  évêque  de  Cologne,  le  25 
septembre  6^3,  mort  le  12  novembre  663  ;  sa  fête,  le  jour  de 
sa  mort. 

S,  Cuthbert ,  évêque  de  Lindisfarn  ,  en  Angleterre  ,  l'an  G85 , 
mo'"t  le  20  mars  687, 

vS,  Cvbar,  Eparrhius  ^  reclus  à  Angoulême,  mort  le  i^''.  juillet 
de  l'an  58.. 

S  Cvprirn,  Tasciua  CopcUianiis  Cypiiamis  ^  évêque  de  Carthage 
en  2ij.8,  martyrisé  U'  14  septen^bre  268;  sa  fête,  d'abord  le 
jour  de  sa  mort,  et  ensuite  le  j  6  septembre,  avec  celle  de  saint 
CorneiliL' ,  pour  faire  place  à  l'Exaltation  delà  sainte  Croix. 

S.  f  yprie;i  le  Magicien,  et  sainte  Justine,  martyrs  à  Nicomé- 
die,  comme  on  le  croit ,  en  3o4;  leur  fête,  le  26  septembre. 

S.  Cypricn ,  évêque  de  Toulon  vers  l'an  5i6,  mort  avant  l'an 
549  ;  sa  fête ,  le  3  octobre. 

S.  Cyprien,  on  Sabran ,  Cvpnanmis^  abbé  à  Périgueux,  mort» 
assez  probablement,  vers  l'an  58o.  Il  est  honoré  le  9  dé- 
cembre. 

S.  Cyr,  ou  Cyrique,  enfant,  et  sainte  Julitte,  sa  mère,  mar- 
tyrs l'an  So5  ;  leur  fête,  le  16  juin  chez  les  Latins;  le  i5  juil- 
let chez  les  Grecs. 

S.  Cvan,  pour  Siran,  Si£;iranmi.<>,  premier  abbé  de  Lonrey,  l'au 
641  ;  mort  le  4  décembre,  vers  Tan  657. 
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S.  Cyriaque,  saint  Large  et  saint  Smaragtle,  martyrs  à  Rome, 
au  conimencement  du  quatrième  siècle;  It'ur  fêle,  le  8  août. 

S.  Cyrille,  éveque  de  Jérusalem  en  35 1,  mort  en  386;  on  en 
fait  mémoire,  le  i8  mars. 

S,  Cyrille,  patriarche  d'Alexandrie  en  4i2,  père  et  docteur  de 
Teglise  grecque,  mort  le  27  juin  44+;  sa  fête,  le  28  janvier 
chez  les  Latins  ;  chez  les  Grecs ,  le  [8  janvier  et  le  9  juin. 

S.  Cyrille,  moine,  aussi  appelé  Constantin,  et  saint  Methodius 
son  frère,  sacré.  Fan  8fî8  ,  evèfpie  régionnaire  par  le  pape 
Adrien  II,  apôtres  des  Ijuigares,  des  Moraves  et  des  Esclavons, 
et  inventeurs  des  lettres  esclavoncs  ;  le  premier  ,  mort  vei-s 
l'an  870;  le  second,  après  Tan  889;  leur  fête,  dans  l'église 
latine,  le  9  mars.  Chez  les  Grecs  et  les  Moscovites,  saint 
Cyrille  est  honoré  le  1 4.  février ,  et  saint  Méthode  le  1 1  mai. 

S.  Cyrin  ,  martyr.  Voyez  S.  Basilide. 

D. 

S.  Dace,  Datius,  évèque  de  Milan,  mort  en  février  SSa  ;  sa 
fête ,  le  14  janvier. 

S.  Dagobert ,  dont  on  fait  la  fête  à  Stenai ,  en  Basse-Lorraine , 
le  2  septembre,  est  identifié ,  mal  à  propos,  par  plusieurs  au- 
teurs, avec  Bi!gobert  II  ^  roi  d'yVustrasie. 

S.  Damase,  pape,  ordonné  la  première  ou  la  seconde  semaine 
d'octobi'e,  l'an  366  ,  moit  le  1 1  décembre  384- 

S.  David,  evèque  de  Caerléon  ou  de  Ménevie,  qui  porte  aujour- 
d'hui son  nom,  au  pays  de  Galles,  mort  vers  Tan  544;  sa 
fête,  le  l'^  mars,  en  Angleterre. 

S.  Dauphin.  J'oycz  S.  Chaumond. 

S.  Delpnin,  Delphinus  ^  évèque  de  Bordeaux,  assiste  au  concile 
de  Saragosse  en  080 ,  et  meurt ,  assez  probablement ,  le  aï 
décembre  l^o'ô. 

S.  Démétrius,  martyr  à  Tliessalonique ,  Tan  307;  sa  fête,  dans 
l'église  latine,  le  8  octo:)re  t  chez  K-s  Grecs  et  en  Russie,  le  26 
du  même  mois.  Ce  saint  «st  appelé  saint  Dimitri,  chez  les  Ita- 
liens. Les  Turcs  le  désign-nt  sous  le  nom  de  Casin-Giuni. 
«  Ils  ont,  dit  le  prince  Canlimir,  leurs  légendes  fabuleuses  à 
»  son  sujet,  et  assurent  qu'il  fjt  musulman;  ce  qu'ils  disent 
»  aussi  de  saint  Georges,  qui,  chez  eux,  est  appelé  Hydyr/ez. 
»  Ils  célèbrent  les  fêt^s  de  ces  deux  saints  les  mêmes  jours 
}>  que  les  chrétiens  d'Drient;  savoir,  le  20  avril  et  le  26  oc- 
"  tobre.  t.'i  st  par  ces  deux  jours ,  comme  par  des  termes 
}>  fixes  pour  chaque  année,  que  les  Turcs  règlent  leurs  expé- 
-V  dilions.  Après  le  28  avril ,  on  entre  en  campagne  ;  et  le  2G 
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,  »  octobre  met  fin  au  service  de  la  saison  ».  Cantimir,  Ih'sl. 
Oihom.  ,  toni.  II .,  pag.  3c). 

S.  l>onis  PAréopagite,  premier  évêque  d'Athènes,  et  martyr; 
honoré  le  3  octobre. 

S.  Denis,  apôtre  des  Gaules  et  évêque  de  Paris,  envoyé,  sui- 
vant Fortunat  de  Poitiers,  et  Grégoire  de  Tours,  sous  l'em- 
pereur Dece,  au  milieu  du  troisième  siècle;  martyrisé  avec 
ses  compagnons,  Rustique  et  Eleuthèie  ;  leur  fête,  le  9  oc- 
tobîC. 

S.  Denis,  pape,  ordonné,  après  une  année  de  vacance,  le  22 
juillet  de  l'an  :25q,  mort  le  26  décembre  269. 

S.  Denis,  évoque  de  Milan  en  35i  ,  déposé  ,  l'an  355  ,  par  les 
Ariens,  au  concile  de  Milan,  et  envoyé  en  exil  par  l'empereur 
Constantin  ;  mort  vers  l'an  556;  sa  fëte ,  le  25  mai. 

Denis-le-Charti-eux,  mort,  en  odeur  de  sainteté,  le  12  mars 

S.  Désiré,  évêque  de  Bourges,  mort  le  8  mai  de  l'an  55o,  selon 

l'opinion  la  plus  probable,  dit  M.  lîalUet. 
S.  Deus  Dédit,  pape,  le  19  octobre  Gi5  ,  mort  le  8  novembre 

619;  sa  fête,  le  même  jour. 
S.  Didace ,  ou  Diego,    de  l'ordre  de  Saint-François,  mort  le 
•   12  novembre  i4B3,  canonisé  en  i588;saiête,  le  1 3  novembre. 
S.  Didier,  nommé  aussi  saint  Dizier,  saint  Deseri,  saint  Dre- 

zery,  saint  Désir  ,D^.î/6?mM.ï  ,  évoque  de  Langres,  martyrisé 

vers  l'an  4i  i  ;  sa  léte ,  le  23  mai. 
S.  Didier,  Desiderius  ^  évoque  de  Vienne,  en  Dauphiné,  l'an  596 , 

assassiné  par  ordre  de  la  reine  Brunehaut ,  le  20  mai  608  ;  sa 

fêle,  à  Lyon,  le  lo  août;  ailleurs  le  23  mai. 
S.  Didier,  vulgairement  Gérif,  évêque   do  Cahors,    en  C29 , 

comme  le  prouve  le  P.  Mabillon  ,  tom.  I ,  Analeria^  pag.  53o  ; 

mort  la  vingt-sixième  année  de  son  épiscopat,  le  i:)  novembre 

654. 
S.  Dlé ,  Deoàatus ,  Théodafus ,  TJieudatus ,  époque  de  Nevers , 

puis  abbé  de  Jointures,  en  Lorraine,  mort  un  dimanche,  le  19 

juin  G79  ou  684-  C'est  un  autre  saint  Dlé,  qu'on  croit  plus 

ancien,  qui  a  donné  le  nom  de  saint  Dlé  à  un  bourg,  sur  la 

Loire,  près  de  Chambord. 
.S.  Dlelf ,  Délie,  Dieu  ,  ou  Déol,  Deicofa,  ou  Deicolus^  abbé  de 

Lure,  en   Franche-Comté,  mort  le   18  janvier,  vers  l'an 

625. 
S.  Disibod  ,  ou  Disen  ,  Desibodus  ,  évêque  réglonnaire  ,  et  abbé 

de  Disemberg,  au  diocèse  de  Maïence,  vers  l'an  674,  mort 

vers  l'an  700,  le  8  septembre,  selon  Pxaban-Maur ,  ou  le  8 

juillet ,  selon  sainte  llildcgarde. 
Sic.  Dode ,  nièce  de  sainte  Beuve,  abbesse  à  Reims  après  sa 
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«îanlo,  morle  vers  l'an  Gj'i  ;  on  ne  sait  point  Tannée  de  la  mort 
vie  sainte  Dode  ;  on  en  fait  la  fêle  avec  celle  de  sainte  Beuve  . 
le  24  avril. 

S.  Dominique-l'Enculrassé,  solitaire  en  Italie,  mort  le  i4  oc- 
tobre 1062. 

S.  Dominique ,  instituteur  des  Dominicains  sous  la  règle  de 
saint  Augustin  ,  en  1216,  mort  le  vendredi  6  août  1221,  ca- 
nonisé en  i2,H4  ;  sa  fête ,  le  4  août> 

S.  Domnin ,  officier  de  la  cliamLire  de  Fcmpereur  ?.Taximien 
Herculius,  martyrisé  entre  Milan  et  Plaisance  ,  l'an  004  ,  dans 
le  lieu  où  est  aujourd'hui  le  Bourg  de  San-Donnino;  sa  fête, 
le  g  octobre. 

S.  Domnolc ,  ou  Dame  ,  évèque  du  Mans  l'an  545  ,  mort  le  1*^, 
décembre  583  (BoUand.) 

S,  Donatien  et  saint  Rogatien  ,  frères  ,  appelés  à  Nantes  les  Frè- 
res Nantais,  martyrs  sur  la  fm  du  troisième  siècle;  leur  fête, 
le  24  mai. 

S.  Donatien  ,  évêque  de  Reims ,  entre  le  milieu  et  la  fm  du  qua- 
trième sitcle  ,  il  est  honoré  le  24  mai,  le  3o  août  et  le  14  oc- 
tobre ,  principalement  à  Bruges,  en  Flandre,  dont  il  est  le 
patron. 

Sfe.  Dorothée,  vierge  et  martyre  de  Césarée  en  Cappadoce,  au 
commencement  du  quatrième  siècle.  Le  Martyrologe  en  fait 
mention  le  6  février. 

»S.  Drausin  ,  Drausius  ,  Drausdo ,  ou  Drantio  ,  évêque  de  Sois- 
sons  en  6S4  ,  niort  le  5  mars  674  ;  sa  fête,  le  2  juin. 

S.  Drnctové ,  ou  Droite,  premier  abbé  de  Sai nt- Germai n-.- 
des-Prés,  à  Paris,  en  SSg,  mort  vers  l'an  58o.  L'Eglise  honoré 
sa  mémoire  le  10  mars. 

S.  Druon,  ou  Dreux,  Drog'o,  reclus  en  Hainaut;  mort ,  comme 
on  le  croit,  le  16  avril  1186. 

S.  Dunstan  ,  archevêque  de  Cantorberi  en  961  ,  mort  le  19  mai 
988  ;  sa  fête,  le  19  mai. 

E. 

s.  Ebbes,  ou  Ebbon ,  abbé  de  Saint-Pierre-le-Vif,  vers  l'an  704, 
évêque  de  Sens  vers  709  ,  mort,  selon  quelques  savants  ,  le  27 
août  743,  qui  est  le  jour  de  sa  fête  à  Sens;  celle  de  sa  trans- 
lation, le  i5  février. 

Ste.  Edilburge,  ou  Aubierge  ,  Edalherga  ^  ou  Edllbiirgis  ^  troi- 
sième abbesse  de  Farmoutiers,  au  septième  siècle,  morte  vers 
l'an  695  ;  sa  fête,  le  7  juillet. 

S.  Edme,  archevêque  de  Cantorberi,  l'an  1^34»  "^^rt  à  Soisy, 
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près  de  Provins  en  Brie,  le  i6  novembre   12^1  ,  canonisé  ert 

1245  ou  1261  ;  sa  translation,  le  9  juin. 
S.  Edmond,  roi  d'Angleterre,  ou  d' tast- Angle  ,  en  887,  mar- 
tyrisé par  les  Danois  ,  le  2.2  novembre  870  ;  sa  fête  principale  , 

le  jour  de  sa  mort  ;  sa  translation,  le  29  avril. 
S.  Edouard  ,  roi  d'Angleterre  en  976  ,  assassiné  l'an  978 ,  et 

honoré  comme  martyr,  à  Rome,  le  18  mars  ;  à  Paris  ,  le   19 

du  même  mois;  la  fêle  de  sa  première  translation  j  le  18  fé- 
vrier; celle  de  la  seconde,  le  20  juin. 
S.  Edouard,  roi  d'Angleterre  en  i<^42,  dit  le  Confesseur,  mort 

le  4  janvier  io(36  ,  canonisé  en   ii'ii  ;  sa  fête  natale,  le  5 

janvier;  celle  de  sa  translacion,  le  i  i  octobre. 
S.  Egbert ,  prêtre  anglais ,  missionnaire  d'Irlande ,  moi't  l'an 

729;  sa  fêle,  le  24  avril. 
S.  Eleuthère,  pape,  depuis  177  jusqu'en  ig^.  L'Eglise  en  fait 

mémoire  le  26  mai. 
S.  Eleuthère,  évoque  de  Tournai  en  49*^»  mort  le  20   février  , 

on  le  3o  juin  de  l'an  S.')2  ;  sa  lête,  le  20  février. 
S.  Eleulhère,  évêque  d'Auxerre  en  5o2,  mort,  comme  on  le 

croit,  le  16  août  ofîi. 
Ste.  Elisabeth,  abbesse  de  Schonauge,  au  diocèse  de  Trêves, 

morte  le  18  juin  ii(i.S. 
Sie.  Elisabeth  de  Hongrie,  veuve  de  Louis  IV,  landgrave  de 

Thuringe,  morte  le   19  novembre  i2''ii  ,  dans  l'hopilal  de 

Marpourg,  bàli  par  ses  soins  ;  canonisée  en  12.^0  j  sa  fête,  le 

jour  de  sa  mort  ;  sa  translation  en  1200. 
Ste.  Elisabeth,  reine  de  Portugal,  morte  le  4  juillet  i336;  sa 

fête,  le  8  juillet. 
S.  Elme,  coy^-s  S    Erasmo- 
S.  Elof,  ou  Aloph  ,  Eliphius^  martyr,  en  Lorraine,  l'an  862, 

ou  363;  sa  fêle,  le  iG  octobre. 
S.  Eloi ,  E/ights ,  évêque  de  Moyon  et  de  Tournai,  sacré  à 

Pvouen,  avec  saint  Ouen ,  le  21  mai  640  ;  mort  la  nuit  du  3o 

novembre  au  i«''.  décembre  669;  sa  fête,   le   i^f.  décembre. 

Voyez^  sur  la  date  de  son  ordination,  D.  Bouquet,  tom.  III, 

pag.  557. 
S.  Elphege,  archevêque  de  Cantorberi,   en   1006,  tué  par  les 

Danois  et  les  rebelles  du  pays,  vers  l'an  1012  ;  sa  fête,  le  19 

avril. 
S.  Elzéar,  comte  d'Arian,  baron  d'Ansouis,  et  sainte  Delphine, 

sa  femme,  vierge  ,  en  Provence,  au  quatorzième  siècle,  baint 

Elzéar,    est  mort  à  Paris,  le  27  septembre  i323,  et  sainte 

Delphine,  dit-on,  le  26  novembre  1869. 
S.   Emilien,  vulgairement    dit  Milhan,   curé  et  solitaire    en 

Espagne,  mort  vers  l'an  674  ;  sa  fête,  le  12  novembre. 
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S.   Emrncram,    Emmeramnus   et    Ileimerammus  ,    éveque    en 

France,  ou  chorévèf|ue,   puis  missionnaire  de  Ratisbonne, 

martyr,  comme  ou  le  croit .  le  22  septembre  bSz.  On  ignore 

les  autres  époques  de  la  \ie  de  ce  saint. 

Ste.  Emmerantlene,  vierge  et  martyre,  vers  l'an  3o4  ;  sa  fête, 

le  ?.2  janvier. 
S.  Emmeric ,  ou  F.raery  ^  Emcriais,  fils  de  saint  Etienne,  roi 

de  Hongrie,  mort  l'an  io3i  ;  sa  fête,  le  4  novembre. 
S.  Engelbert,  archevêque  de  Cologne  l'an    i2i5  ,    martyr  l'an 

1220,  et  Vionoré  comme  tel,  le  7  novembre. 
S.  Ennodius ,  évêque  de  Pavic  vers  l'an  5ii  ,  mort  le  l*^août 

621  ;  il  est  honoré  comme  saint,  à  Paris,  le  17  juillet. 
S.  Ephrem,  diacre  d'Edesse ,  père  de  l'Eglise,  mort  l'an  37S, 
le  9  juin,  ou  le  i5  juillet.  I^e  Martyrologe  romain  en  faitmc- 
moire  le  i".  février,  et  le  Synaxaire  des  Maronites,  ainsi  que 
le  Ménologe  des  Grecs  .  le  28  janvier. 
S.  Epimaque,  martyr  au  troisième  siècle;  sa  fête,  avec  celle 
de  saint  Gordien ,  le  10  mai ,  chez  les  Latins;  le  9,  chez  les 
Grecs. 
S.  Epiphane,  évêque  de  Salamine ,  ou  Constance,  en  Chypre, 
vers  Tan  366,  père  et  docteur  de  l'Eglise,  mort  probablement 
en  4^)3  ;  sa  fête  ,  le  i  2  mai. 
S.  Epiphane,  évêque  de  Pavie  en  466,  mort  le  21  janvier  49^» 

ou  497* 
S.  Epipode  et  saint  Alexandre,  martyrs  à  Lyon,  l'an  178  ;  leur 

fête ,  à  Rome ,  le  22  avril  ;  à  Paris ,  le  6  du  même  mois. 
S.  Erasme,  vulgairement  saint  Elme  ,  évêque  et  martyr,  en  Cam- 
panie,  vers  le  commencement  du  quatrième  siècle;  sa  mé- 
moire ,  le  3  juin  ,  suivant  les  anciennes  chartes. 
S.  Erbland  ,  ou  Hermeland  ,  Ermelaiidus  ou  Herniclandus,  abbé 
d'Aindre  ,  en  Bretagne,  vers  l'anB76,  mort  l'an  "18,  sa  mé- 
moire,  le  26  mars;  à  Paris ^  le  18  octobro,   jour  de  sa  trans- 
lation ,  faite  en  8G9. 
S.  Erembert,  moine  de  Saint- Vandrille ,  en  Normandie,  évêcjlie 
de  Toulouse  en  656  ;  quitte  son  évêché,   vers  l'an  6b8 ,   et 
revient  à  son  monastère,  où  il  est  morte  vers  l'an  671,  ou 
675,  selon  d'autres;  sa  fête,  le  i4  mai. 
S.  Erme,  ou  Ermin,  Ermino  et  E r minus  ^^   évêque  et  abbé  de 
Lobbes,  au  pays  de  Liège,  en  712,  mort  le  20  avril  737  ;  on 
fait  sa  fête,  le  26  du  même  mois. 
Ste.   l'.rmine,  ou  Irmine ,   fille  du  roi   Dagobert  II,   abbcsse 
d'Oeren,  près  de  Trêves,  morte  dans  les  premières  années  du 
huitième  siècle;  sa  fête,  le  24  décembre. 
S.  Esgobille ,  voyez  S.  Nigaise. 

S.  Etienne,  premier  martvr,  le  a6  décembre  ;  sa  fête  ,  chez  les 
II.  -  ^  ^ 
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precs,  le  27  décembre;  la  fête  Je  l'invention  de  son  corps, 

en  4i5,  se  célèbre  le  3  août. 
S.  Etienne,  premier  du  nom,  pape,  après  saint  Lucc,  mort  le 

4  ou  le  5  mars  252.  Saint  Etienne  est  mort  en  287,  probable- 
ment le  2  août ,  qui  est  le  jour  de  sa  fête. 
S.  Etienne,  premier  roi  de  Hongrie,  mort  le  i5  août  io38  ;  sa 

fêle  ,  autrefois  le  20  août ,  maintenant  le  2  septembre. 
S.  Etienne,  fondateur  de  l'ordre  de  Grammont,  né  l'an  1046, 

et  mort  le  8  février  1 124  ;  canonisé  en  iibg. 
S.  Etienne,   troisième  abbé  de  Citeaux  en  1109,  mort  le  28 

mars  de  l'an  1 134  ;  sa  fêle ,  le  17  avril. 

S.  Euchaire ,  Euchaiius^  premier  évêque  de  Trêves  au  troi- 
sième siècle  ;  sa  fëie  ,  le  6  décembre. 

S.  Eucher,  Eucheritis,  évêque  de  I>yon  vers  l'an  4^4?  mort  l'an 
45 1  ,  ou,  selon  d'autres,  en  4^4  5  sa  fête,  le  16  novembre. 

S.  Eucher  II,  évêque  de  Lyon  depuis  5ii3  jusqu'en  53o. 
M.  Antelmi  prétend  qu'il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
l'évêque  Eucher,  qui  souscrivit  les  actes  des  conciles  d'Arles, 
en  524  ,  de  Carpentras,  en  627,  et  d'Orange  ,  en  629.  Celui- 
ci  est  néanmoins  qualifié  évêque  de  Lyon,  par  l'auteur  con- 
teiTiporaln  de  la  Yie  de  sainte  Comsorce,  vierge  ,   qui  floris- 

.  sait  en  Provence,  au  sixième  siècle,  et  dont  le  Martyrologe 
romain  fait  mention  au  22  juin;  la  fête  de  saint  Eucher  11, 
le  iB  juillet. 

S.  Eucher,  Eucherius  ^  évêque  d'Orléans  en  621,  exilé  à  Co- 
logne, puis  à  Saint-Trou,  diocèse  de  Liège  ,  où  il  est  mort , 
en  708,  selon  le  P.  Mabillon.  Le  Martyrologe  en  fait  mention 
le  20  février. 

S.  Eugène,  martyr,  à  Deuil ,  en  Parisis,  au  troisième  siècle  ;  sa 
fête,  le  i5  novembre. 

S.  Eugène,  évêque  de  Carihage  en  481  ,  le  ig  mal ,  mort  l'an 
.'îo5,  le  6  septembre,  à  Vlans,  dans  le  territoire  d'Albi,  où 
il  s'était  retiré  ;  sa  fête,  le  i3  juillet. 

S,  Eugène,  évêque  de  Tolède  en  645,  mort  en  687  ;  sa  fête, 
le  i3  novembre. 

Ste.  Eugénie,  vierge,  et  martyre  à  Rome  l'an  3o4  ;  sa  fête, 
le  25  décembre. 

3|e.  Eulalie,  de  Barcelonne,  martyre  sous  Dloclétien  ;  sa  fête, 
le  12  février,  il  y  a  plusieurs  églises  et  villages  de  son  nom  , 
fcn  Gulenne  et  Languedoc,  où  elle  est  appelée  sainte  Aulaire, 
sainte  Olacie,  sainte  Occille,  sainte  Olaiile,  sainte  Olazie,  etc. 
Ses  actes  ne  sont  point  authentiques. 

Sic.  Eulalie  ,  vierge,  martyrisée  à  Merida ,  en  Espagne,  vers  la 
mi-décembre  3o4i  sa  fête  ,  le  10  décembre. 
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S.  Eulogc,  palrlarclie  d'Alexandrie  en  58o  ,  mort  Tan  607  ;  sa 

fête  ,  le  i3  septembre. 
S.  Euloge ,  prêtre  de  Cordone,  martyrisé  le  11  mars  85g. 
S,  Evode,  E&odius ^  évêque  de  Rouen,  probablement  vers  l'an 

426,  mort  peut-être  l'an  l^'ào.  Le  Martyrologe  en  fait  mention 

le  6  octobre. 
Ste.  Euphémie,  vierge  ,  et  martyre  de  Calcédoine  en  807,  ou, 

au  plus  tard,  en  .'iii.  L'-'-glise  latine  en  fait  mémoire,  le  16 

septembre,  et  l'église  grecque,  le   11   juillet  et  le   16  sep- 
tembre. 
S.  Euphraise,  Eiiphrasius,  évêque  de  Clermont,  en  Auvergne, 

en  490?  mort  en  5i5,  le  i5  mai  ,  plutôt  que  le  t4  janvier  ; 

sa  fête ,  le  i5  mai. 
Ste.  Euphrasic,  viei-ge ,  dans  la  Thébaïde,  dont  le  Martyrologe 

romain  fait  mention  le  i3  mars,  et  le  Ménologe  grec,  le  :i5 

juillet  ;  morte  après  l'an  4 10. 
S.  Eupbrone,  Eufroy,  ou  Eufroine,  évêque  de  Tours  en  55G, 

mort  le  4  août  de  l'an  573. 
Ste.  Eupbrosine,  martyre  à  Terracine ,  sous  l'empire  de  Ûo- 

mitien  ;  sa  fête,  le  7  mai. 
Ste.  Eupsique ,  martyrisée  à  Césarée,  en  Cappadoce ,  en  pré- 
sence de  Julien  l'Apostat,  le  9  avril  862,       ' 
S.  Eusèbe ,  pape,  ordonné  le  20  mai  de  l'an  3 10,  mort  le  26 

septembre  de  la  même  année. 
S.  Eusèbe,  évêque  de  Verceil  avant  le  milieu  du  quatrième 

siècle,  mort  vers  l'an  'Sjo;   sa  fête,   marquée    autrefois  le 

i"^"".  août,  aujourd'hui,  le  i5  décembre. 

S.  Eusèbe ,  prêtre  romiain ,  confesseur  au  quatrième  siècle , 
dit-on  ;  honoré  le  i4  août. 

S.  Eusice ,  Eusitius  f  ermite  en  Berri ,  puis  abbé  de  Celles 
l'an  532,  mort  assez  probablement  vers  l'an  842,  le  27  no- 
vembre, jour  auquel  on  fait  sa  fête,  et  encore  le  28  avril. 

S.  Euspice,  premier  abbé  deMici,  près  d'Orléans,   vers  l'art 

5o8,  mort  deux  ans  après.  Sa  vie  est  rapportée,  avec  celle  de 

son  neveu  ,  saint  Mesmin  ,  le  iS  décembre. 
S.  Eustache  et  ses  compagnons,  martyrs  au  deuxième  siècle; 

leur  fête,  le  20  septembre. 
S.  Eustache  ,  évêque  de  Tours  l'an  444  r  mort  en  4'">i  ;  sa  fête, 

le  19  septembre. 
S.  Eustase ,  ou  Eustaise,  abbé  de  Luxeu ,  en  Franche-Comté, 

l'an  611,  mort   en  625.   Le  Martyrologe  romain  marque  sa 

fête  ,  le  29  mars. 
S.  Eustathe,  évêque  d'Antioche  l'an  824  ou  325,  mort  vers 

l'an  337  ,  suivant  M.  de  Tillcmont  ;   vers  l'an  870  ,  sui- 
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vaut  Socrale  et  Sozomène  ;  sa  fèlc ,  chez  les  Grecs,  le  20  fé- 
vrier. 

Sle.  Eustoqule  ,  vierge  ,  et  fille  de  sainte  Paulc  ,  morte  à  Beth- 
léem le  28  septembre  419;  sa  fête,  le  mémo  jour. 

S.  Eutrope,  premier  évêque  de  Saintes,  martyr  du  troisième 
siècle ,  dont  on  fait  mémoire  le  . Jo  avril. 

S.  Eutrope,  évéque  d'Orange,  vers  l'an  463,  mort  après  l'an 
^■j'rt  ;  sa  fête  ,  marquée  le  27  mai. 

S.  Eutrope,  disciple  et  successeur  de  saint  Marlin,  abbé  de 
Saintes,  mort  au  cinquième  siècle,  et  honoré,  avec  son 
maître  ,  le  7  décembre. 

Ste.  Eutrope  ,  ou  Eutropie,  veuve  ,  en  Auvergne,  au  cinquième 
siècle  ;  sa  fête  ,  le  i5  septembre. 

S.  Eutychien ,  pape,  ordonné  le  5  ou  le  6  janvier  276,  mort 
le  7  ou  le  8  décembre  283. 

S.  Euverte  ,  Eoortius,  Eimrtius  et  Eor/ius  y  évêque  d'Orléans 
vers  l'an  Sao,  mort  le  7  septembre  040,  suivant  le  nouvel 
historien  d'Orléans.  Les  auteurs  du  nouveau  Gallki  iJhri.sfiana^ 
mettent  sa  mort  vers  l'an  3g  i ,  sans  rien  décider  sur  le  com- 
miencement  de  son  épiscopat. 

S.  Evarlste,  pape  vers  l'an  100,  mort  probablement  vers  la  fin 
d'octobre  de  l'an  109  ;  sa  fête,  le  20  du  même  mois. 

S.  Evre ,  Aper,  évêque  de  Toul  au  commencement  du  cin- 
quième siècle  ;  sa  fête  ,  le  i5  septembre. 

S.  Evi'emond,  Eoenniindus  ei  Ehretnundus  ^  abbé  de  Fontenay- 
sur-Orne,  eu  Bcssin  ,  et  de  Mont-du-Maire ,  dans  le  dioccse 
de  Séez ,  en  Normandie,  vers  l'an  688;  sa  mort,  vers  l'an 
720,  et  sa  fête,  le  10  juin. 

S.  Evrols ,  ou  Evroul ,  Ebrulfus  et  Eberulfiis ,  reclus  et  abbé  , 
près  de  Bcauvais  au   sentième  siècle  ;  sa  fête,  le  26  juillet. 

S.  Evroul,  Ebrulfus  y  premier  abbé  du  monastère  de  son  nom, 
ou  d'Ouche,  en  Hyesmois  ,  au  diocèse  de  Lisieux  ,  l'an  565  , 
mort  le  29  décembre  596. 

S.  Exupcre ,  évêque  de  Toulouse  sur  la  fin  du  quatrième 
siècle  ,  mort  au  plutôt  l'an  4<>9  î  ses  fêtes  sont ,  le  i4  juin,  et 
le  28  septembre.  ' 

F. 

S.  Fabien,  pape  le  10  janvier  206,  martyr,  le  20  du  même 
mois  25o. 

Ste.  Fabiole,  dame  romaine ,  morte  l'an  4oo  ;  sa  fête,  le  27  dé- 
cembre. 

S.  Fal ,  ou  Phal ,  F'idolus ,  abbé ,  au  diocèse  de  Troycs  , 
en  Champagne,  mort  vers  l'an  5Gi  ou  S-jo  ;  sa  fête,  le 
16   mai. 
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Ste.  Fare,  Burgondofara ,  vierge,  et  première  abbesse  de  Fare- 
•    moutier.  Tan  617,  morte  le  6  avril,  vers  l'an  655  ;  sa  fête ,  le 

7  décembre. 
S.  Fargeau  ,  ou  Ferjeu  ,  prêtre  ,  Ferreoîus ,   et  saint  Fargeon  , 
diacre  ,  Ferrutius  et   Ferruiio  ,   martyrs  ,  de  Besançon  ,  l'au 
211  ou  21  a  ;  leur  fiHo  principale,  le  i6  juin. 
S.   Faron ,    évêque  de  Meaux,    l'an   627,   mort  le  28  octo- 
bre 672. 
Fauste ,  abbé  de  Lerins,  en  4-^3  ,  évêque  de  Riez,  vers  l'an  460, 
mort  vers  4^0i  ou  4^5  ,   ou  même  encore  plus  tard.  On  en 
fait  la  fête,  à  Riez  ,  le  ib  janvier  et  le  28  septembre.  Saint 
Isidore  n'avait  pas  grande  foi  aux  reliques  de  ce  saint ,  qu'il 
appelle  virum  profundœ  caUiditatis.  Aussi  l'église  romaine  ne 
l'a-t-elle  point  mis  dans  son  Martyrologe. 
S.  Faustin  et  saint  Jovite,  frères  et   martyrs,   vers  l'an   i34  ; 

l'Eglise  en  fait  la  fêle  le  i5  février. 
S.   Félicien  et  saint  Prime,  frères  et  martyrs,  à  Rome,  en  286 

ou  287  ;  leur  fête  ,  le  9  juin. 
Sfe.  Félicité ,  dame  romaine,  martyrisée  à  Rome,  avec  ses  sept 
fds,   l'an  164,  suivant  Tillemont ,  sous  l'empereur   Marc- 
Aurèle  ;  sa  mémoire  ,  le  28  novembre  ;  celle  de  ses  fds  ,  le 
10  juillet,  ce  qui  donne  lieu.de  croire  qu'elle  ne  consomma 
son  sacrifice  que  quatre  mois  après  ses  enfants.  L'église  de 
Paris  réunit  la  mémoire  delà  mère  et  des  fils,  au  10  juillet. 
Le  P.  Berti  place  leur  martyre  en  l'an  i5o  ,  sous  Antonin-le- 
Pieux. 
S.  Félix,  prêtre,   saint   Fortunat  et  saint  Achillée ,  diacres, 
apôtres  du  Valentinois,  martyrisés  à  Valence,  sur  le  Rbône, 
l'an  21 1  ,  le  20  avril. 
S.  Félix,  prêtre  de  Noie,  et  confesseur,  mort  vers  l'an  260,  ou 

265  ;  sa  fête,  le  i4  janvier. 
S,  Félix  I*^"". ,  pape ,  le  28  ou  le  29  décembre  2G9,  mort  proba- 
blement le  22  décembre  274  :  sa  fête  ,  le  3o  mai. 
S.  Félix  et  saint  Adaucle,  ou  Audacte,  par  transposition,  martyrs 

à  Rom.e  ,  au  quatrième  siècle  ;  leur  fête,  le  3o  août. 
S.  Félix ,  évêque  de  Trêves ,  en  386 ,   abdique  en  899  ;  mort 

vers  l'an  4oo  ,  et  enterré  le  26  mars. 
S.  Félix  ,  pape,  deuxième  Je  co  nom  (ou  troisième  ,  selon  quel- 
ques-uns, qui  comptent  iTial-à- propos  parmi  les  Papes,  ua 
Félix ,  que  les  Ariens  substituèrent  à  Libère,  pendant  son 
exil  ),  ordonné  le  6  mars  483 ,  mort,  comme  on  le  croit ,  le 
25  février  492. 
S.  Félix ,  évêque  de  Nantes  ,  en  55o ,  niort  le  6  ou  le  8  janvier 

584  ;  sa  fête,  le  7  juillet. 
■S.  Félix  de   Valois ,  collègue  de  saint  Jean  de  Matha ,  dans 
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l'institution  de  l'ordre  de  la  Sainte-ïrinité ,  pour  la  rédemp- 
tion des  captifs,  l'an  1198;  mort  le  4  novembre  1212  ;  sa 
fêle,  aujourd'hui,  le  2.0  du  même  mois. 

S.  Ferréol ,  Forget ,  ou  Fargeu  ,  Ferreolus  ,  martyr,  à  Vienne, 
en  Dauphiné  ,  au  quatrième  siècle  ;  sa  fête  ,  le  i8  septembre. 

S.  Ferréol,  évêque  d'Uzès,  l'an  553,  mort ,  comme  on  le  croit, 
le  4  janvier  58 1  ;  sa  fêle  ,  le  18  septembre. 

S.  Fiacre,  Fefrus  ^  autrefois,  aujourd'hui  Ftacrius  ^  solitaire, 
au  diocèse  de  Meaux,  où  il  était  venu  d'Irlande,  et  non 
d'Ecosse,  mort  vers  l'an  670  ;  sa  fête,  le  3o  août. 

S.  Fidèle,  soldat  et  martyr,  à  Côme ,  dans  le  Milanais,  l'an  3o4  ; 
sa  fête,  le  28  octobre. 

S.  Filibert,  FIlibertus .  moine,  puis  abbé  de  Rebais,  en  65o  , 
fondateur  et  abbé  de  Jumièges,  vers  Tan  654,  rnort  en  Poi- 
tou ,  en  l'ile  de  Noirmoulier,  le  20  aoiit  61S4,  probablement. 

S.  Firmxllien ,  évêque  de  Césarée ,  en  Cappadoce ,  mort  le  26 
décendire  269  ;  sa  fête  ,  chez  les  Grecs,  le  28  octobre. 

S.  Firmin ,  premier  évêque  d'Amiens,  martyr,  vers  l'an  287  ; 
sa  fête  ,  le  25  septembre. 

S.  Firmin- le-Confès,  ou  Confesseur,  pour  le  distinguer  du 
martyr,  éséque  d'Amiens,  au  quatrième  ou  cinquième  siècle  ; 
sa  fête  ,  le  i*'^.  septembre. 

S.  Firmin ,  évêque  d'Uzès  ,  en  Languedoc ,  l'an  538  ;  morl  le  1 1 
octobre  553. 

S.  Firmin ,  évêque  de  Mende  ;  on  célèbre  sa  fête  le  i\  jan- 
vier. 

S.  Flavien ,  patriarche  d'Anlioche  ,  en  38i ,  mort  en  4o4  ,  le  26 
septembre  ;  sa  fête ,  le  2 1  février. 

S.  Flavien,  patriarche  de  Constantinople,  en  447»  condamné 
au  brigandage  d'Ephèse  ,  et  mort  en  449  »  ^6  1 1  août.  Le 
Martyrologe  romain  en  fait  mémoire,  le  ib  février;  le  Méno- 
loge  grec,  de  même. 

S.Florent,  disciple  de  saint  Martin,  abbé  du  monastère  de 
donne,  appelé  depuis  Saint-Florent-le-Vieux,  en  Anjou  ; 
mort  au  commencement  du  cinquième  siècle  ;  sa  fête,  le  22 
septembre. 

S.  Florentin,  et  saint  Hilaire ,  ou  Hilier,  martyrs,  en  Bour- 
gogne vers  l'an  4o6  ;  leur  fête,  le  27  septembre. 

S.  Flour,  Floriis,  premier  évêque  de  Lodève  ,  en  Languedoc, 
au  quatrième  siècle,  probablement;  sa  fête,  le  3  novembre. 

Sic.  Foi,  vierge  et  martyre,  d'Agen,  vers  l'an  287;  sa  fêle,  le 
6  octobre. 

S.  Foignan,  Foillanus  et  Fitllanus,  assassiné  par  des  voleurs  le- 
3i  octobre  655. 
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S,  Folcùîn  ,  Folciiinus^  évêque  de  Thérouenne ,  l'an  817  ,  mort 
le  14  décembre  855. 

S.  Frambourd  ,  ou  Frambaud  ,  Frambaldus ^  solitaire  au  Maine  ^ 
mort  vers  le  milieu  du  sixième  siècle  ;  sa  fêle,  le  16  août. 

S.  François  d'Assise,  instituteur  des  Frères  Mineurs  en  Tan 
1209  ,  mort  le  4  octobre  1226  ,  canonisé  le  16  juillet  1228. 

S.  François  de  Paule  ,  instituteur  des  Minimes  ,  vers  l'an  i4'^5  , 
mort  le  vendredi-saint ,  2  avril  iSoy  ,  à  quatre-vingt-onze 
ans,  canonise  en  lôig. 

Le  bienheureux  François  d'Estaing,  né  à  Kodez  le  6  janvier  i4f)2, 
docteur  en  droit ,  à  Pavic,  le  ig  mai  1481^ ,  chanoine  de  Lyon , 
prêtre  le  18  septembre  i4y9î  conseiller  du  grand  conseil 
nouvellement  établi  par  Louis  Xll,  roi  de  France  ;  évêque 
de  Rodez  le  11  novembre  i5oi  ,  sacré  en  i5o4,  mort  le  i^'. 
novembre  iSag  :  on  lui  donne  le  titre  de  bienheureux. 

S.  François  Xavier ,  apôtre  des  Indes,  en  i54i  1  iTiort  le  2  dé- 
cembre i552,  bêtifié  en  i6iq,  canonisé  en  i(j2i.   . 

S.  François  de  Sales  ,  sacré  évoque  de  Genève,  le  8  décembre 
de  làn  1602,  mort  à  Lyon,  le  28  du  même  mois  1G22,  ca- 
nonisé le  ly  avril  i665;  sa  fête,  le  29  janvier. 

&ie.  Françoise,  dame  romaine,  veuve,  institutrice  des  Colla- 
tines  ,  en  i425  ,  morte  le  9  mars  i44o- 

S.  Frédéric  ,  évêque  d'IJtrecbt  vers  l'an  820  ,  martyrisé  par 
des  assassins,  comme  on  le  croit ,   le  18  juillet  de  l'an  838, 

S.  Friard ,  reclus  près  de  Nantes ,  mort  en  5^7 ,  selon  le  père 
le  Ceinte  ,  ou  peut-être  en  583  ,  selon  M.  Baillel  ;  sa  fêle,  le 
I".  août. 

S.  Frobert,  ou  Flobert,  Frodobertus  ^  premier  abbé  de  Moutier- 
la-Celle  ,  près  de  Troyes,  en  Champagne,  vers  l'an  653,  mort 
la  nuit  du  3i  décembre  au  i".  janvier  673;  sa  principale 
fête,  le  8  janvier,  qui  est  le  jour  de  sa  translation  ,  en  873. 

S.  Frodoald,  évêque  de  Mcnde  et  martyr;  on  célèbre  sa  fêle,  le 
iz  septembre. 

S.  Froiland,  évêque  de  Léon  en  990,  mort  en  1006  ;  sa  fête  , 
le  5  octobre. 

S.  Front ,  Fronlo ,  premier  évêque  de  Périgueux  au  troisième 
ou  quatrième  siècle;  sa  fête  ,   le  25  octobre. 

S.  Fructueux,  vulgairement  San-Frutor  ,  évêque  de  Tarragone, 
martyr,  avec  deux  de  ses  diacres,  Augure  et  Euloge  ,  le 
21  janvier  259.  , 

S.  Frumence ,  apôtre  d'Ethiopie,  évêque  d'Auxume  en  33i  , 
mort  après  356.  Sa  fête,  chez  les  Latins,  le  27  octobre  ;  chez 
les  Grecs,  le  3o  novembre;  chez  les  Abyssins,  le  18  décembre. 

S.  Fulbert ,  évêque  de  Chartres  en  1007  ,  mort  le  10  avril 
1029. 
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S.  Fulcran,  évêque  de  Lodève  ,  en  Languedoc  ,  le  4  février  94g» 

mort  le  i3  février  1006. 
S.  i  ulgence  ,  Fabius  Claudius  Gordianus  Fulgeniîus ,  évêque  de 

Ruspe,  en  Afrique,  et  père  de  l'Eglise,  mort  en  533,  le 

i*^  janvier. 
S.  Fursi ,  ou  Foursi ,  Fursœus ^  mort,  selon  M.  Baillet,  le  16 

janvier  65o  ,   à  Fronheins  ,  au  diocèse  d'Amiens,  il  bâtit  le 

monastère  de  Lagni,  vers  l'an  644  '•  il  <^sf  fait  mémoire  de  lui, 

dans  les  martyrologes,  sous  sept  jours  différents  ;  savoir,  le  16 

janvier,  les  6,  9  et  1 5  février,  le  4  mars,  le  17  septembre  et 

le  28  du  même  mois. 
S.  Fuscien  ,  martyr  près  d'Amiens  ,  au  troisième  ou  quatrième 

siècle  ;  sa  fête  ,  avec  celle  de  saint  Victoric  et  saint  Gentien  , 

ses  compagnons ,  le  1 1  décembre, 

G. 

S.  Gabriel,  archange;  sa  fêle,  le  2G  ïnars;  et  le  i3  juillet, 
chez  les  Grecs. 

S.  Gaétan  de  Thienne,  Cajetanus,  un  des  instituteurs  desThéa-. 
tins  en  i524,mort  le  7  août  1547,  béatifié  l'an  1629,  cano- 
nisé l'an  167  I  ,  à  la  demande  de  Louis  XIV;  mais  la  bulle  de 
canonisation  ne  fut  publiée  qu'en  1691. 

S.  Gai,  évêque  de  Clermont,  en  Auvergne,  en  528,  mort  vers 
l'an  554,  le  dimanche  avant  les  Rogations,  10  mai  ;  sa  fête  , 
le  !<='.  juillet. 

S.  Gai ,  abbé  du  monastère  de  son  nom ,  en  Suisse,  l'an  61 4 ,  est 
mort  vers  l'an  646  ,  le  16  octobre ,  jour  de  sa  fête. 

S.  Galactoire,  Galactorius  y  ou  Galacterius  Lascurnensîsj  second 
évêque  de  Béarn ,  avant  le  concile  d'Agde ,  en  5o6 ,  martyr  en 
507  ;  sa  fête  ,  le  27  juillet. 

S.  Garmier,  Galmier  ,  Gaumier,  Geaumier ,  ou  Germier,  Bal- 
domer ,  on  TValdimery  serrurier,  puis  sous-diacre  à  Lyon, 
mort  le  27  février  vers  le  milieu  du  septième  siècle. 

S.  Gatien  ,  Gatianus  et  Catianus  ^  et  non  Gratiamis  ^  premier 
évêque  de  Tours,  au  troisii-me  siècle,  honoré  le  18  décembre. 

S.  Gaubert,  ou  Valbert,  IValdehertus ^  abbé  de  Luxeu,  en  Fran- 
che-Comté ,  l'an  625  ;  mort  le  2  mai  665. 

S.  Gaucher,  chanoine  régulier  en  Limosin,  mort  Van  ii3o, 
canonisé  en  i  «94  ;  sa  fête  ,  le  g  avril. 

S.  Gaud ,  Valdusy  évêque  d'Evreux  ,  mort  l'an  491  ;  sa  fête,  le 
3i  janvier. 

S.  Gaudence  ,  évêque  de  Brcscia  vers  l'an  386,  mort  l'an  427  ; 
sa  fête ,  le  25  octobre. 
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Î5.  (Gautrer ,  abbé  de  l'Esterp ,  en  Limosin ,  l'an  io34  ;  tnort  Le 
1 1  mai  1070. 

S.  Gautier ,  premier  abbé  de  Saint-Martin  de  Pontoise  vers 
io6o  ;  mort  probablement  le  8  avril  1099  ,  qui  est  le  jour  de> 
sa  principale  fête  ;  celle  de  sa  canonisation  ,  ou  translation 
faite  par  plusieurs  évoques  ,  l'an  i  j  53  ,  le  4  mai. 

S.  Gelase ,  premier  pape  de  ce  nom,  sacré  le  ^'^^  mars  de  l'aa 
492 ,  mort  le  19  novembre  496  ;  sa  fête  ,  le  21  novembre. 

S.  Genebaud ,  premier  évêque  de  Laon  ,  en  497  -,  mort  vers  l'an 
549  ;  sa  fête  ,  le  5  septembre.  C'est  une  fable  que  l'bistoire  de 
son  commerce  avec  sa  femme  depuis  qu'il  fut  évêf|ue  ,  et  de 
la  pénitence  que  saint  Rémi  lui  lit  subir  pour  cette  faute. 

S.  Genès  ,  comédien  ,  martyr,  à  Rome ,  l'an  3o3  (  Hivaz  )  ;  sa 
fête ,  le  26  août. 

S.  Genès  ,  Genesiiis  ,  évêque  de  Clermont ,  en  Auvergne  ^  vers 
l'an  656  ;  mort  vers  Tan  G62  ;  il  est  honoré  le  3  juin. 

Ste.  Geneviève  ,  Genovefa  ,  vierge  ,  à  Paris  ,  morte  le  3  janviei* 
5 1 2  ;  sa  fête ,  le  même  jour. 

S.  Gengoul ,  Gengoux  et  Gengon ,  dans  les  Pays-Bas  ;  et  en  Al- 
lemagne ,  Saint-Golff,  en  latin  Gangu/fus ,  Gengiilfus  et 
Wolgangus  ^  assassiné  par  l'adultère  de  sa  femme,  dans  soa 
château  d'Avaux,  en  Bassigni ,  l'an  760  ;  sa  fête  ,  le  1 1  mai  ^ 
dans  le  Martyrologe  romain  moderne  ;  elle  se  célébrait  autre- 
fois le  9  du  même  mois,  dans  le  comté  de  Hollande  ,  et  dan» 
les  Pays-Bas  du  Rhin.  On  la  fait  encore,  le  12  octobre ,  ea 
quelques  endroits  de  Flandre  et  de  Brabant, 

S.  Gêniez ,  Genesius ,  greffier  ou  notaire  d'Arles  ,  martyr  aa 
troisième  siècle  ,  ou  au  commencement  du  quatrième;  sa  prin- 
cipale fête ,  le  2  5  août  ;  une  autre,  le  16  décembre ,  qui  est  le 
jour  de  la  dédicace  de  son  église  à  Arles. 

S.  Genou  ,  Gemilfus  ,  premier  évêque  de  Cabors  vers  le  milieu 
du  troisième  siècle;  on  célébrait  sa  fête  ,  le  8  février. 

S.  Georges,  martyr,  au  troisième,  ou  quatrième  siècle  ;  on  fait  sa 
fête  le  23  avril  :  voyez  S.  Démétrius. 

Ste.  Géorgie,  ou  George,  vierge,  de  Clermbnt,  vers  la  fm  du  cin^ 
quième  siècle  ;  sa  fête,  le  i5  février. 

S.  Gérard,  ou  Géraud  ,  moine  de  Saint-Denis  ,  en  France  ^  l'aa 
918  ,  premier  abbé  de  Brogne  ,  au  comté  de  Namur,  vers  l'an 
93i  ,  iBort  le  3  octobre  959;  sa  fête,  le  même  jour. 

S.  Gérard  ,  évêque  de  Toul,  en  963  ;  mort  le  23  avril  994. 

Le  B.  Gérard,  moine  de  Clairvaux,  frère  de  saint  Bernard  ; 
mort  le  i3  juin  1 138. 

S.  Gérard  ,  évêque  de  Chonad ,  en  Hongrie  ,  martyrisé  le  à4  sep- 
tembre 1047,  et  non  1046  :  voyez  André  ,  roi  de  Hongric«i 

S.  Géraud,  Geraldus .  comte  et  baron  d'Orilhac,  né  l'an  b55  , 
II.  9 
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fondateur  de  l'abbaje  de  Saint- Pierre  d'Orilhac,  ordre  de- 
Saint -Btnoît,  Tan  8g4  ;  mort  le  vendredi,  i3  octobre  en 
904  ;  sa  fête ,  le  même  jour. 

S.  Géraud  ,  Geraldus ,  mioine  de  Corbie  ,  en  Picardie ,  abbé  de 
Saint-Vincent  de  Laon,  ensuite  de  Saint-Médard  de  Sois- 
sons,  en  1077  ,  et  enfin  premier  abbé  de  la  Seauve  ,  près  de 
Bordeaux ,  en  1079  ,  mort  le  5  avril  logS  ;  canonisé  en  1 197. 

S.  Géreon,  et  ses  3 18  compagnons,  martyrs  à  Cologne,  sous 
Maximien  Hercule  ,  l'an 287  ;  leur  fête,  le  10  octobre. 

S.  Géri ,  Gaugericus  ,  ou  Gauricus ,  évêque  de  Cambrai  et  d'Ar- 
ras ,  vers  l'an  58o ,  mort  le  1 1  août  619  ,  selon  M.  Baillet. 

S.  Gérif ,  évêque  :  voyez  S.  Didier. 

S.  Germain  ,  évêque  d'Auxerre ,  sacré  le  7  juillet  41^1  mort  le 
3i  juillet  44"*^  ou  449  ;  sa  fête ,  le  même  jour. 

S.  Germain  ,  évêque  de  Paris ,  vers  l'an  555  ,  mort  le  28  mai 
676;  sa  fête,  le  même  jour. 

S.  Germain,  patriarche  de  Constantinople  en  7i5,  mort  le 
12  mai  733  ;  sa  fête,  chez  les  Grecs ,  le  même  jour. 

S.  Germer,  Geremarus  et  Germerius ,  évêque  de  l'oulouse  ,  l'an 
5 10  ou  5i  I  ;  mort  le  i6  mai ,  comme  on  le  croit ,  après  l'an 
56o. 

S.  Germer ,  premier  abbé  de  l'abbaye  de  son  nom ,  en  Beau- 
vaisis ,  vers  654  î  mort  le  24  septembre  658. 

Ste.  Gertrude ,  abbesse  de  Nivelle  ,  en  Biabant ,  l'an  647»  morte 
le  17  mars  de  l'an  659. 

Ste.  Gertrude  ,  abbesse  de  Rodcrsdorf ,  au  comté  de  Mansfeld  , 
en  1 294 1  P"^s  de  Heldelfs  l'année  suivante ,  célèbre  par  ses 
révélations,  morte  en  i334  ;  sa  fête,  le  i5  novembre. 

S.  Gervais  et  saint  Protais,  martyrs  du  premier  siècle,  à  Milan  ; 
leur  fête,  le  19  juin.  Saint  Gervais  est  appelé  Gcvait,  en  cer- 
tains lieux. 

S.  Gezelin,  ou  Scocelin ,  Getzelinus,  Joscelinus  ^  Gotzelinus,  ou 
Scotzelinus^  solitaire,  au  diocèse  de  Trêves,  mort  vers  l'an 
Il 36  ;  sa  fête,  le  6  août. 

S.  Gilbert ,  premier  abbé  de  Neuffont ,  ou  Neuffontaines  ,  de 
l'ordre  de  Prémontré,  en  Auvergne,  l'an  1  i5i ,  moitié  6  juin 
Il 52;  sa  fêle,  le  3  octobre,  jour  de  sa  translation  :  yo/c^ 
Ste.  Pétronille  ,  abbesse,  sa  femme. 

S.  Gilbert,  fondateur  de  l'ordre  de  Simptingham,  en  Angle- 
terre ,  vers  l'an  1 123;  mort  le  4  février  1 190  ,  à  l'âge  de  106 
ans. 

S.  Gildard  ,  évêque  de  Rouen  ,  sur  la  fin  du  cinquième  siècle  , 
mort  vers  l'an  527  ;  sa  fête  ,  le  8  juin.  Ce  qui  est  dit  de  ce 
saint  dans  le  Martyrologe,  qu'il  était  frère  de  saint  Médard, 
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né,  fait  évêque  et  mort  le  même  jour  que  lui,  est  une  fable 
inventée  sans  aucun  fondement. 

S.  Gildas,  abbé  de  Ruis ,  en  Bretagne ,  mort  le  29  janvier  565.' 

S.  Gilles ,  Mgidîus ,  abbé ,  en  Languedoc ,  mort  vers  le  milieu 
du  sixième  siècle  ;  sa  fête ,  le  premier  septembre. 

Ste.  Glossinde,  ou  Glossinne,  Chlodesindis ^  abbesse  du  monas- 
tère de  son  nom  ,  à  Metz ,  morte  à  l'âge  de  00  ans ,  vers  l'art 
610  (  Mabil.  )  ;  sa  fête  ,  à  Metz  ,  le  aS  juillet. 

S.  Goar,  solitaire  et  prêtre  au  diocèse  de  Trêves,  mort  le 6  juil- 
let 649,  suivant  l'opinion  commune;  l'an  ôyS,  selon  M.  de 
Honthelm  ;  l'an  566 ,  selon  le  P.  Hartzheim. 

S.  Godard  ,  ou  Gothard  ,  Godehardus  ,  évêque  de  Hildesbeim  , 
l'an  loai  ;  mort  le  4  mai  io38,  canonisé  en  ii3i. 

Ste.  Godeberte ,  vierge ,  à  Noyon,  morte  vers  la  fin  du  septième 
siècle  ;  sa  fête ,  le  ii  avril. 

S.  Godefroi ,  ou  Geofroi,  bénédictin  du  mont  Salnt-Qucntln- 
lès-Péronne  ,  dès  l'âge  de  cinq  ans  ;  abbé  de  Nogent  l'an 
logi  ;  évêque  d'Amiens  l'an  iio4;  se  retire  à  la  Grande- 
Cbartreuse  l'an  nia;  est  obligé,  par  ordre  du  concile  de 
Pielms  de  l'an  1 1 1 5  ,  de  retourner  à  son  église  ;  meurt  à  Saint- 
Crépln  de  Solssons  le  8  novembre  de  la  même  année. 

S.  Godegrand  :  voyez,  S.  Crodegand. 

Ste  Godellève ,  ou  Godeleine ,  étranglée  par  ordre  de  son  mari, 
au  diocèse  de  Thérouenne  ,  l'an  1070  ou  loyS,  et  honorée 
comme  martyre  ;  sa  mémoire  ,  à  Parb  ,.  le  18  avril. 

S.  Godon  ,  Gon  ,  ou  Gan  ,  solitaire  ;  mort  le  26  mai  sur  la  fin 
du  septième  siècle. 

Gontran ,  ou  Gunt-Chramne  ,  roi  de  Bourgogne  ,  mort  le  28 
mars  ôgS  ;  honoré  comme  saint  en  quelques  lieux ,  le  jour  de 
sa  mort. 

S.  Gordien  ,  martyr  au  quatrième  siècle  ,  sous  Dloclétien  ;  sa 
fête  ,  avec  celle  de  Saint-Epimaque ,  le  i  o  mai  ;  sa  mémoire,  à 
Paris ,  le  22  mars. 

Sle.  Gorgonie ,  sœur  de  saint  Grégoire  de  Nazlanze  ;  morte  l'an 
Syi ,  le  g  décembre. 

S.  Goudon  ,  ou  Gondulfe  ,  Gonduîfus  ^  évêque  de  Maëstrlcht 
en  juillet  ou  en  août  de  l'an  897  ;  mort ,  dit-on ,  le  26  juillet 
de  l'an  617. 

S.  Grat ,  Gratus  ^  évêque  de  Châlons-sur-Saône  peu  avant  l'an 
644;  mort  ,  comme  on  le  croit,  le  8  octobre  662. 

S.  Grégoire  Thaumaturge,  évêque  de  JSéocésarée  vers  l'an  240  ; 
mort,  comme  on  le  croit,  eu  270.^  le  17  novembre,  qui  est 
le  jour  de  sa  fête.  1 

S.  Grégoire  rillumlnateur ,  apôtre  de  l'Arménie  vers  L'anSûa; 
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sa  fête,  le  3o  septembre  chez  les  Grecs  qui  l'honorent  comnif* 
martyr;  mort  vers  Tan  SaS. 

S.  Grégoire  de  Nazianze,  le  père,  évêque  de  celle  ville  vers 
l'an  .)28,  mort  le  premier  janvier  'àj'6. 

S.  Grégoire  de  Nazianze  ,  le  fils  ,  né  vers  l'an  SzG ,  évéque  de 
Constantinople  en  ^yc) ,  et  docteur  de  l'Eglise,  mort  l'an 
389;  sa  fêle,  le  25  et  le3o  janvier,  chez  les  Grecs;  et  le  g  mai, 
chez  les  Latins. 

S-  Grégoire  ,  évoque  de  Nysse ,  frère  de  saint  Basile  ,  père  de 
l'Eglise  ,  mort  vers  l'an  3c)6  ,  ou  ,  selon  d'autres  ,  vers  Vzxi 
400  ;  l'église  latine  l'honore  ,  le  9  mars  ,  et  l'église  grecque, 
le  10  janvier. 

S,  Grégoire  ,  évêque  de  Langres  ,  mort  vers  l'an  53g  ;  le  Mar- 
tyrologe romain  en  fait  mention  ,  le  4  janvier. 

S.  Grégoire  (  Georgius  Florentins  Gregorius  )  ,  issu  de  l'une  des 
plus  illustres  familles  d'Auvergne  ,  né  le  3o  novembre  53g  , 
arrièrc-petit-fils  de  saint  Grégoire,  évêque  de  Langres,  par 
Armentaria,  sa  mère;  sacré  le  22  août  SyS,  évêque  de  Tours, 
par  Gilles,  évêque  de  Keims  ;  mort  le  17  novembre  5g5. 

S.  Grégoire-le-Grand  ,  pape  ,  premier  de  ce  nom  ,  sacré  le  3  sep- 
tembre Sy  ;  docteur  de  l'Eglise  ,  mort  le  12  mars  6o4  j  ses 
fêtes,   le  12  mars  et  le  -S  septembre. 

S.  Grégoire  ,  troisième  du  nom  ,  pape,  sacré  le  18  mars  ']?n  y 
mort  le  28  novembre  74'  •  Quelques-uns  prétendent  qu'il  est 
mort  le  10  ,  et  que  le  28  est  le  jour  de  sa  sépulture. 

S.  Grégoire,  administrateur  de  l'évêché  d'Utrecht,  après  le  mar- 
tyre .de  saint  Boniface  ,  apôtre  d'Allemagne  ,  en  754  ;  mort  le 
25  août  776,  selon  M.  Baillet. 

Ste.  Gudule,  Gudile,  Goule,  ou  Ergoule  ,  Gudila  ^  vierge ,  de 
Brabant ,  morte  le  8  janvier  712  :  sa  fête,  le  même  jour. 

S.  Guenau  ,  Guinailus  ,  JVeinalus  ,  Guennailus  ,  second  abbé  de 
Landevenec,  en  Basse-Bretagne  ,  au  sixième  siècle  ,  pendant 
sept  ans  ,  après  lesquels  il  passa  en  Angleterre  ,  où  il  est  mort 
le  3  novembre  vers  Tan  Syo. 

S.  Gui ,  martyr  du  quatrième  siècle  :  voyez  S.  Vit. 

S.  Guibert,  moine  de  Gorze,  fondateur  de  l'abbaye  de  Gem-" 
blours,  vers  l'an  920  ;  mort  le  23  mai  962. 

S.  Guidon,  contre-lay,  ou  bedeau  d'église,  près  de  Bruxelles  ; 
mort  le  12  mai  1112;  sa  fête,  le  12  septembre. 

S.  Guillaume,  duc  d'Aquitaine,  moine  de  Gellone ,  dit  saint 
Guillem  du  désert  ;  mort  le  28  mai  de  l'an  812  ou  8i3. 

Le  vénérable  Guillaume  ,  abbé  de  Saint-Benigne  de  Dijon,  vers 
990  ;  mort  à  Fécarap  ,  le  premier  janvier  io3i. 

S.Guillaume,  fondateur  des  religieux,  dits  du  Mont-Yiergej 
en  iiij^;  mort  le  26  juin  de  l'an  1142. 
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S.  Guillaume^  archevêque  d'York,  mort  le  8  juin  ii54;  sa 
fêle  ,  le  même  jour. 

S.  Guillaume  de  Malaval ,  près  de  Sienne ,  ermite ,  fondateur 
des  Guillemins  ou  Gulllemites,  mort  le  lo  février  iiSy;  ca- 
nonisé en  I202. 

S.  Guillaume ,  chanoine  régulier ,  et  sous-prieur  de  Sainte- 
Geneviève  ,  à  Paris,  ensuite  abbé  d'Eskill ,  au  diocèse  de  Ros- 
child,  en  Danemarck,  mort  la  nuit  du  5  au  6  avril  de  l'an 
i2o3;  canonisé  en  1220.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  saint 
Guillaume,  évêque  de  Hoschild ,  mort  le  28  avril  1074  ,  et 
dont  la  fêtt'  est  marquée  au  2  septembre. 

S.  Guillaume,  archevêque  de  Bourges  en  1200,  mort  la  nuitda 
vendredi  au  samedi,  10  janvier  120g,  canonisé  en  1218;  sa 
fête  ,  le  10  janvier. 

S.  Guinolé,  Guignolé  ,  Guingalols  ,  Gunolo  ,  Vennolé  ,  TVm- 
waloëus  ,  premier  ahbé  de  Landevenec  ,  en  liasse-Bretagne  , 
l'an  480,  mort  le  3  mars  829  ;  sa  fêle  ,  le  même  jour. 

S.  Guislin ,  Gis/enus,  abbé,  en  Hainaiit ,  l'an  662,  mort  vers 
l'an  681  ;  sa  fête,  le  g  octobre. 

H. 

S.  Hadelin  ,  abbé  de  Celles  ,  au  diocèse  de  Liège  ,  mort  vers 
l'an  69H.  M.  Baillet  rapporte  sa  vie  au  3  février. 

Ste.  Hedwlge  ,  ou  Havoye ,  duchesse  de  Silésie  et  de  la  Grande- 
Pologne  ,  morte  le  i5  octobre  1243,  et  canonisée  l'an  i2.6j 
par  le  pape  Clément  IV.  Le  Martyrologe  romain  met  sa  fêle 
au  i5  octobre,  ainsi  que  les  anciens  calendriers  ;  mais  le 
calendrier  Grégorien  la  place  au  17  du  même  mois.  Ainsi ,  il 
n'y  a  point  de  faute  dans  la  date  du  diplôme  rapporté  par 
du  Mont  (  tom,  II ,  p.  264) ,  et  donné  le  jour  de  Sainte-Hed- 
wige ,  un  vendredi  de  l'an  i432,  quoi  qu'en  dise  ce  compi- 
lateur. Le  i5  octobre,  en  effet,  tombait  cette  année  là  ini 
vendredi. 

S.  Hégeslppe,  homme  apostolique,  qui  a  écrit  l'Histoire  de 
l'Eglise,  le  premier  après  saint  Luc,  mort  vers  l'an  17G;  sa 
fête  ,  le  7  avril. 

Ste.  Hélène,  femme  de  l'empereur  Constance  Chlore,  et  mère 
de  Constantin;  morte  au  mois  d'août  327  ;  sa  fêle  ,  le  i<S  août. 

S.  Henri,  né  l'an  972,  sacré  empereur,  le  7  juin  1002,  après 
Othon  ni  ;  mort-,  à  Paterno ,  en  Italie,  le  23  janvier  de  Li 
même  année.  Henri  est  mort  la  nuit  du  10  au  1 4  juillet  1024  ; 
sa  fêle,  à  Rome  ,  le  14  juillet  ;  à  Paris  ,  le  2  mars. 

S.  Eribert,  archevêque  de  Cologne,  sacré  la  veille  de  Nocl  ggg  ; 
mort  le  iti  mars  1021  ,  ou  1022. 
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Le  bienheureux  Herluin,  fondateur,  et  premier  abbé  du  Bec,  en 
Normandie;  mort  Tan  1078,  le  26  août. 

S.  Hermenigilde ,  martyr  en  Espagne  le  24  mf»rs585;  sa  fête, 
le  10  avril.  Saint  Grégoire- le-Grand  fait  un  grand  éloge  de 
ce  saint.  Mais  l'abbé  de  Biclar  et  saint  Isidore  de  Sévilïe  ne 
font  pas  difficulté  de  le  traiter  de  tyran  ,  pour  s'être  révolté 
contre  le  roi  Léovigilde ,  son  père.  Ils  auraient  dû  faire  atten- 
tion ,  que  ce  saint  expia  le  crime  de  sa  révolte  par  ses  vertu» 
héroïques ,  et  l'effusion  de  son  sang  pour  la  vraie  foi. 

S.  Hermès ,  martyr  de  Rome  au  deuxième  siècle  ;  sa  fête ,  le 
28  août. 

S.  Hidulfe ,  vulgairement  Hidou  ,  évêque  des  Trêves  en  666  , 
puis  abbé  de  Moyen-Moutier  vers  67  i ,  mort  vers  707  ;  sa 
fête,  le  II  juillet. 

S.  Hilaire,  évoque  de  Poitiers  vers  l'an  353,  père  de  l'Eglise, 
mort  probablement  le  .0  janvier  368;  sa  fcte,  le  même  jour 
dans  les  anciens  monumients  ;  mais  on  l'a  transférée  depuis  au 
lendemain  14,  à  cause  de  l'octave  de  l'Epiphanie.  Mous  avons 
cependant  vu  des  chartes  où  elle  est  marquée  au  I*^  octobre  ; 
et  d'autres  ,  du  dixième  siècle,  où  elle  est  assignée  au  26  juin  ; 
d'autres  où  elle  est  marquée  au  i*"^.  novembre.  Ce  sont  appa- 
remment des  jours  de  translation. 

S.  Hilaire  ,  évêque  d'Arles  en  4^9 ,  mort  l'an  449  »  ^^  ^^^^  1  ^^ 
5  mai. 

S.  Hilaire  ,  pape ,  Hilarus  ,  sacré  le  12  novembre  461  ;  mort  le 
2 1  février  468. 

S.  Hilaire,  saint  Chelirs,  dans  le  pays;  Ililan'us ,  Hilarus  ,  évêque 
de  Mende  en  535  ;  son  corps  est  conservé  dans  l'abbaye  de 
■  Saint-Denis  ,  en  France.  On  célèbre  sa  fête  le  25  octobre. 

S.  Hilarion  ,  instituteur  de  la  vie  monastique  en  Palestine  ,. 
mort  Tan  071  ,  ou  372  ;  sa  fête,  le  21  octobre  ,  chez  les  La- 
tins ;  le  28  mars,  chez  les  Grecs. 

S.  Hildebert ,  ou  Illldevert ,  Hildeherius ,  Ildeeerfus  et  Datlever- 
his^  évoque  de  Meaux,  l'an  672;  mort  le  27  mai,  vers, 
l'an  690. 

Sle.  Hildegarde ,  abbcsse  du  Mont-Saint-Robert,  au  diocèse 
deMaïence,  morte  le  17  septembre  1180;  ses  révélations 
furent  approuvées  par  Eugène  Hl ,  dans  un  grand  concile 
qu'il  tint  à  Trêves  ,  l'an  11 47» 

S.  Hildeman  ,  moine  de  Corbie  ,  puis  évêque  de  Beauvais  vers 
l'an  822,  mort  probablement  le  11  décembre  844»  sa  fête, 
le  8  du  même  mois. 

Ste.  Haltrudc,  vierge,  recluse  à  Liessics,  en  Hainaut;  morte  au 
commencement  du  huitième  siècle ,  le  27  septembre. 
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S.  Hippolyte  ,  comme  l'on  croit ,  martyr  à  Rome  l'an  aSg  ;  ou 

en  fait  mémoire  le  i3  août. 
S.  Hippolyte,  évêque,  docteur  de  TEglise,  et  martyr  du  troisième 

siècle  ;  il  est  honoré,  avec  saint  Timothée  et  saint  Sympho- 

rien,  le  22  août. 
Hombeline  (  la  bienheureuse  ) ,  sœur  de  saint  Bernard  ,  reli- 
gieuse de  Juilli ,  sous  llavière ,  au  diocèse  de  Langres  ;  morte 

en  t  i4i. 
S.  Homobon,  marchand  à  Crémone  ,  mort  l'an  1 197,   canonisé 

la  même  année  ;  sa  fête,  à   Rome,  le    l'à   novembre,  jour 

de  sa  mort;  à  Paris,  le  6  juillet. 
S.  Honet,  Honestus ^  prêtre  de  Toulouse,  confesseur  ou  martyr 

du  troisième  siècle  ;   ses  fêtes,  à  Toulouse,  le   12  juillet  ;  à 

l'abbaye  d'Hières,  le  16  février,  et  le  dimanche  dans  l'octave 

de  saint  Denis. 
S.  Honorât,  évêque  d'Arles ,  fondateur  du  monastère  de  Lerins 

en  391  ;  mort,  à  ce  que  l'on  croit,   le   16  janvier  4^9  1  011 

43o;  ses  fêtes,  le  20  janvier  et  le  i5  mai. 
S.  Honoré,  archevêque  de  Cantorberi ,  mort  le  3o  septem-- 

bre  653. 
S.  Honoré,  Honoratus ^  évêque  d'Amiens  au  sixième  et  septième 

siècle.  Les  martyrologes  en  font  mention  le  i6mai. 
Ste.  Honorine,  vierge,  et  martyre  du  troisième  ou  quatrième 

siècle  ,  peu  connue  ,  mais  fort  honorée  dans  le  diocèse  de  Pa- 
ris ,  et  ailleurs  ,  le  28  février. 
S.  Hospice ,  vulgairement  Sospis ,  Hospiiius  ,   reclus  en  Pro~ 

vence,  mort  le  21  mai  58i  \  sa  fête,  à  Paris,  le  20  mai. 
Ste.  Hou.  Voyez.  Ste.  Lindru. 
S.  Hubert,  dernier  évêque  de  Maëstricht ,  l'an  708,  et  premier 

évêque  de  Liège  Tan  721 ,  mort  le  5  novembre  727  ,    selon 

Pagi ,  ou  730  ,  suivant  Mansi.  Le  P.  Hartzhelm  ,  au  sentiment 

duquel   nous  nous  en  tenons,  dit  qu'il  mourut  un  vendredi 

de  l'an  728,  ce  qui  se  rapporte  au  5  novembre  de  cette  année. 
S.  Hugues,  archevêque  de  Rouen,  en  722,  mort  le  9  avril  730- 
S.  Hugues,  fils  de  Dalmace ,  seigneur  de  Semur,  en  Auxois,  et 

d'Aremburge  de  Vergi  ;  frère  d'Hélie ,  femme  de  Piobert  l*"", , 

duc   de  Bourgogne;  abbé   de  Cluni  en  1049,   mort  la  nuit 

du  28  au  29  avril  1 109  ;  sa  fête  ,  le  29  avril. 
S.Hugues,  évêque  de  Grenoble    en  1080,  mort  le   1"=^  avril 

1 132  ,  canonisé  en  1 134  ;  sa  mémoire  ,  à  Paris  ,  le  1 1  avril. 
Hugues  de  Saint- Victor  (le  vénérable),  également  célèbre  pa,r 

sa  science  et  sa  vertu;    mort  un   mardi  ii  février  ii^^i  ,   à 

44  3ns. 
S.  Hugues ,   évêque  de  Lincoln  ,  mort  à  Londres  le  i6   np- 

yembre,  l'an  izoo  ;  sa  fête,  le  17  novembre. 
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S.  Humbei't ,  prêtre  ou  abbé  de  MaroUes ,  en  Hainaut  ;  mort 

vers  l'an  682  ,  le  2.S  mars. 

Ste.  liunegonde  ,  religieuse  à  Homblières ,  en  Vermandoisy 

morte  vers  l'an  690  ;  sa  fêle ,  le  2  5  août. 
S.  Hyacintbe,  de  l'ordre  de  Saint-Dominique  l'an  1218,  mort 

le  i5  août  1267  ;  sa  fête ,  le  16  du  même  mois. 

I. 

La  B.  Ide  ,  comtesse  de  Boulogne,  en  Picardie,  mère  de  Gode- 

frol  de  Bouillon;  morte  le  i3  avril  de  l'an  iii3. 
S.  Ignace  ,  surnommé  Théopbore  ,  évêque  d'Antioche  en  68  ; 

martyr  en  116,  selon  le  P.  Pagi  ,  et  selon  d'autres ,  en  107  ; 

sa  fête  ,  le  i'=''.  février,  chez  les  Latins  ;  le  29  du  même  mois, 

chez  les  Grecs. 
S.  Ignace  ,  patriarche  de  Constantinople  en  846 ,  mort  le  z'S 

octobre  877  ;  sa  fête ,  le  même  jour. 
S.  Ignace  de  Loyola,  fondateur  de  la  Compagnie  de  Jésus,' 

approuvée  par  le  pape  Paul  III  en   i54o,    supprimée    par 

Clément  XIV  en  177^  ;  mort  le  Si  Juillet  i556. 
S.  Udephonse ,  ou  Alphonse,  évêque  de  Tolède,  en  658,  mort 

le  2.6  janvier  667  ;  sa  fête  ,  le  même  jour. 
S.  Innocent  ,  papb ,  ordonné  le  18  mai  4^*2  ,  mort  le  12  mars 

417  ;  sa  fête  ,  avec  celle  de  saint  Nazaire  ,  le  28  juillet. 
SS.  Innocents  ,  le  28  décembre. 
S.  Irenée  ,  père  de  l'Eglise,  évêque    de  Lyon  vers  l'an  177^ 

martyr,  vers  l'an  197  ,   suivant  M.  Lumina  ;  vers  l'an  202, 

selon  d'auties  ;  découverte  et  translation  de  ses  reliques  en 

1410  ou  i4i  ï  ;  sa  fêle, le  28  juin,  chez  les  Latins, le  20  août, 

chez  les  Grecs. 
La  B.  Isabelle,  sœur  de  saint  Louis,  fondatrice  du  monastère  de 

Long-Champ    en  1260;    morte  le  22  février  1271   (  v.  st.  )  ; 

sa  tête,  à  Long-Champ  ,  le  3i  août;  à  Paris  ,  le  12  septembre. 
-S.  Isidore  de  Peluse ,  ou  de  Damlette  ,  prêtre  ,  solitaire  et  père 

de  l'Eglise  ,  mort  avant  le  milieu  du  cinquième  siècle  ;  les 

Grecs  en  font  la  fête  le  4  février. 
S.  Isidore  ,  évêque  de  ijéville  ,  l'an  601  ,  mort  le  4  avril  636. 
S.   Isidore  le   Laboureur,  en  1100,  ou  plus  tard  ;  sa  fête,  en 

Espagne  ,  le  i5  mal. 
Ste.  Itte,  ou  iduberge,  femme  de  Pepln  de  Landen  ,  maire  du 

Palais  ;  sœur  de  saint  iViodoalde  ,  évêque  de  'i'rcves  ;  mère 

de  Grlmoald,  de  sainte  Begge  et  de  sainte  Gerlrud^,  abbesse 

de  Nivelle  ,  auprès  de  laquelle  elle  se  retira  ;  morte  en  652  j^ 

sa  Hie,  le  17  mars. 
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J. 

S.  Jacques  le  majeur ,  apôtre  et  martyr  ;  sa  fête  ,  le  aS  juillet , 
chez  les  Latins  ;  le  3o  avril,  chez  les  Grecs. 

S.  Jacques  le  mineur  ,  apôtre,  et  ëvêque  de  Jérusalem  ,  dont 
on  fait  la  fc'te,  avec  celle  de  saint  Philippe  ,  le  i^''  mai,  chez 
les  Latins  :  celle  de  saint  Jacques  se  célèbre  le  23  octobre 
chez  les  Grecs,  et  celle  de  saint  Philippe  ,  le  14  novembre. 

S.  Jacques,  évèque  de  Misibe,  en  Perse,  mort  Tan  338  ;  sa  fête,' 
chez  les  Latins,  le  i5  juillet:  chez  les  Grecs,  le  3i  octobre  ; 
chez  les  Maronites  ,  le  i3  janvier. 

S.  Jacques  l'Iatercis,  haché  en  pièces  par  ordre  de  Varanane  IV, 
roi  de  Perse  ,  le  27  novembre  de  l'an  421. 

S.  Jacques  ,  grec  de  naissance  ,  mort  solitaire  en  Berri ,  vers 
l'an  865  ;  sa  fête  ,  le  19  novembre. 

S.  Janvier,  évêque  de  Bénévent ,  et  ses  compagnons,  martyrs 
du  quatrième  siècle  ;  leur  fête,  le  19  septembre,  chez  les  La- 
tins ;  le  21  avril    chez  les  Grecs. 

S,  Jean -Baptiste  ,  décapité  par  ordre  d'Hérode -Anti  pas  , 
vers  la  fête  de  Pâques  (suivant  Joscjjhe  ),  dans  la  trente- 
deuxième  année  de  son  âge.  Sa  conception  ,  célébrée  dans 
quelques  églises  ,  le  24  septembre  ;  sa  sanctification  dans  le 
sein  d'Elisabeth,  par  la  visite  de  la  sainte  Vierge,  le  2  juil- 
let ;  sa  nativité  ,  le  24  juin  ;  sa  décollation  ,  le  29  août ,  qui 
est  vraisemblablement  le  jour  de  la  découverte  de  son  chef. 

S.  Jean  l'Evangéliste,  apôtre,  mort,  selon  la  Chronique  d'Eu- 
sèbe  ,  l'an  gg  ,  et  selon  d'autres,  l'an  104  ;  sa  fête,  le 
27  décembre  ,  chez  les  Latins  ;  chez  les  Grecs  ,  le  8  mai ,  le 
10  juillet  et  le  26  septembre  :  celle  de  sa  persécution  sous 
Domitien  ,  appelée  saint  Jean  devant  la  porte  latine ,  le  6  mai. 

S.  Jean  et  saint  Paul,  martyrs  à  Rome  l'an  362  ou  363  ;  leur 
fêle  ,  le  26  juin. 

S.  Jean-Chrysostome,  père  et  docteur  de  l'Eglise,  sacré  évêque 
de  Couslanlinople,  le  26  février  3g8  ,  mort,  comme  l'on 
croit ,  le  i4  septembre  407  ;  sa  fête,  à  Rome  ,  le  27  janvier, 
jour  de  la  translation  de  ses  reliques  à  Constantinople  ;  à 
Paris,  le  18  septembre  ;  chez  les  (irecs  ,  le  3o  janvier  et  le 
i3  novembre. 

S.  Jean  Calybite,  mort  à  Constantinople  l'an  4^0;  sa  fête  chez 
les  Grecs,  le  i5  janvier.  Quelques  modernes  le  confondent, 
mal-à-propos  ,  avec  saint  Alexis.  Voyez  Assemani  ,  Kul.  ant. 
T.  VI ,  p.  190. 

S,  Jean ,  pape,  l'^^  du  nom ,  en  5^3  ;  martyr  le  18  mal  5:î6. 
(II.  io 
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S.  Jean,  fondateur  et  abbé  de  Piéomé ,  Reomaiis ^  aujourd'hui 

Moutier-Saint-Jean  ,  mort  vers  l'an  54o  ;  sa  mémoire,    le 

28  janvier. 
S.  Jean  le  Silentiaire ,  évêque  de  Colonie,  en  Arménie,  en 

482  ,  puis  solitaire  ,  m.ort  l'an  558  ;  sa  fête,  chez  les  Grecs  , 

le  l'è  mai. 
S.  Jean  Climaque,  abbé  du  Mont  Sinaï  vers  l'an  600,  'père  de 

l'église  grecque  ,   mort  le  3o  mars  6o5  ou  606  ;  sa  fête ,  le 

jour  de  sa  mort. 
S.  Jean  l'Aumônier  ,   patriarche  d'Alexandrie  l'an  609  ,  mort 

le  1 1  novembre  616  ;  sa  fête,  chez  les  Grecs,  le  11  novembre; 

à  Rome  ,  le  ^3  janvier  ;  à  Paris  ,  le  9  avril. 
S.  Jean  Mosch,  auteur  du  Pré  spiiiluel ,  et  compagnon  de  voyage 

de  saint  Sophrone ,  patriache  de  Jérusalem  ;  mort  à  Rome  , 

l'an  620. 
S.  Jean  Damascène,  père  de  l'Eglise,  mort,  selon  les  uns ,  l'an 

754  ,  selon  d'autres  ,  26  ans  plus  tard  ;  sa  fête  ,  le  G  mai,  à 

Rome  ;  le  8  du  même  mois,  à  Paris  ;  le  29  novembre,  chez  les 

Grecs. 
Le  B  Jean ,  abbé  de  Gorze ,  en  Lorraine  en  960  ;    mort  le  27 

févtier  970. 
S.  Jean  Gualbert,    abbé,  fondateur  de  Vallombreuse  l'an  io5i  ; 

mort  l'an  1073,  le  12  juillet,  jour  de  sa  fête;  canonisé  en  1 193. 
S.  Jean  de  Meda ,  ainsi  nommé  du  lieu  de  sa  naissance  ,  situé  à 

dix  milles  de  Corne   (son  vrai  nom  était  Jean  Oldrato  )  de 

l'ordre  des  Humiliés,  qu'il  mit  sous  la  règle  de  Saint-Benoît  ; 
fondateur  de  l'abbaye  de  Rondenario ,  près  de  Côme  ;  mort 

à  Milan  ,  le  25  septembre  i  i6g. 

S.  Jean  de  Matha,  né  en  Provence  au  mois  de  juin  11 60,  fon- 
dateur de  l'ordre  de  la  Trinité,  dit  des  Mathurins ,  pour  la 
rédemption  des  captifs  ,  vers  l'an  «  198  ;  mort  probablement 
le  21  décembre  121 3  ;  sa  fête  ,  le  8  février. 

Le  B.  Jean  de  Montmirel ,  religieux  de  l'ordre  de  Cîteaux 
l'an  1210;  mort  le  29  septembre  1217. 

S.  Jean  de  Népomuk ,  en  Bohème ,  dit  Jean  Népomucène  , 
chanoine  de  Prague  ,  et  confesseur  de  la  reine  Jeanne  ;  préci- 
pité dans  la  MoTdau  ,  à  Prague ,  la  surveille  de  l'Ascension 
(28  avril)  i383  ,  par  ordre  du  roi  Venceslas  ,  pour  n'avoir 

Pas  voulu  lui  révéler  la  confession  de  la  reine.  Le  Saint-Siège 
a  béatifié  ,  l'an  1720  ,  et  canonisé,  le  19  mai  1729  ;  sa  fêle  , 
le  19  mai, 
S.  Jean  Capistran,  de  l'ordre  de  Saint- François  en  i4i5  ?  mort 
le  23  octobre  i456  à  Willech  ,  près  de  Sirmich ,  en  Hongrie; 
canonisé  en  1724 ,  par  Benoît  XIII, 
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S.  Jean-de-Dleu ,  inslltutcur  des  religieux  de  la  Charité  ,  ea 
i54o,  mort  le  8  mars  i55o  ;  sa  fête  ,  le  même  jour. 

S.  Jean  de  la  Croix,  réformateur  des  Carmes  ,  en  i568  ;  mort 
le  i4  décembre  de  Tan  i5yi. 

La  B.  Jeanne  de  France ,  première  femme  du  roi  Louis  XII , 
institutrice  des   Annonciades ,   en   i5oo,   morte  la  nuit  du 

4  au  5  février  i5o5.  On  a  demandé,  en  différents  tems,  que 
le  Saint-Siège  canonisât  cette  vertueuse  piincesse,  ce  qui 
n'a  point  été  accordé  :  mais  en  1742  ,  le  pape  Benoit  XIV, 
a  confirmé  le  culte  qu'on  lui  rendait  depuis  deux  siècles  ;  il 
a  permis  "d'en  faire  la  fête  dans  les  monastères  de  l'Ordre, 
le  4  février  :  et  pour  rendre  cette  solennité  plus  célèbre  ,  il 
y  a  attaché  des  indulgences. 

S.  Jérôme,  prêtre,  docteur  de  l'Eglise,  né  l'an  33i,   mort  le 

■    3o  septembre  420  ;  sa  fcle,  le  même  jour. 

S.  Joachim  ,  père  de  la  sainte  Vierge  ;  sa  fête,  à  Rome  ,  le  20 

mars  ;  à  Paris ,  le  28  Juillet  ;  et  chez  les  Grecs  ,  le  g  sep- 
tembre,  avec  sainte  Anne. 
S.  Jonas  ,  ou  Jonius  :  voyez  S.  Yon. 
S.  Joseph,  époux  de  la  sainte  Vierge  ;  sa  fête,  à  Rome  ,  le  i*^ 

mars  ;  à  Paris  ,  le  20  avril. 
S.  Jossp.  Jndori/s  et  Jociurus  ,   prêtre  enPonthieu,  mort  vers 

l'an  6G8  ;  sa  fête ,  le  18  décembre. 
S.  Jude,  apôtre  ;  sa  fêle  »  liî  «9  jui»,  chez  les  Grecs  et  les  Russes  ; 

chez  les  Latins  ,  le  28  octobre  ,  avec  saint  Simon. 
Ste.  Julie  ,  vierge  ,  et  martyre  en  Syrie  vers  l'an  3oo  ;  sa  fête  , 

le  7  octobre. 
Ste.  Julie  ,  vierge ,  née  à  Carthage  ,  emmenée  captive  en  Syrie  , 

et  martyrisée  en  Corse  ,  le  22  mai  429. 
S.  Julien ,  premier  évêque  du  Mans  ,  au  troisième  ou  quatrième 

siècle  ;  le  Martyrologe  en  fait  mention  le  27  janvier. 
S.  Julien,  martyr  à  Brioude,  en  Auvergne  ,  au  troisième  ou 

quatrième  siècle  ;  sa  fête  ,  le  28  août. 
S.  Julien  ,  évêque  de  Tolède  ,  en  680  ,  mort  le  6  mars  de  l'an 

690  ;  sa  fête ,  le  8  mars. 
Ste.  Julienne,  vierge,  et  martyre  à  Nicomédie^  le  iG  février 

3o8  ;  sa  fête ,  le  même  jour,  à  Rome  ;  le  21  mars ,  à  Paris. 
La  B.  Julienne  du  Mont-Ct)rnillon  ,   près  de  Liège  ,  morte  le 

5  avril  1258.  Sa  première  vision  pour  la  fête  du  saint  Sacre- 
ment, en  1208. 

Ste.  Julitte  ,  mère  de  saint  Cyr  ,  et  martyre  avec  son  fils  ,  vers 
3o5  ;  leur  fête  ,  le  16  juin  à  Rome  ;  le  premier  ,  à  Paris. 

J.es  trois  Jumeaux,  ou  saint  Speusippe  ,  saint  Elousippe  et  saint 
Meleusippe ,  martyrs  en  Cappadocc  au  deuxième  ou  troisième 
siècle  ;  leur  fête  ,  le  17  janvier  ,  tant  en  Occident ,  que  ches 
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les  Grecs  :  on  les  nomme  ,  au  diocèse  de  Langres  ,  les  saint* 

Jaumes. 
S.  Junien  ,  reclus^  ahbé  de  Maire,  dit  l'Evescau ,  en  Poitou, 

mort  le  x3  août  687  ;  sa  fête  ,  le  même  jour. 
S.  Just  ,  Justus  ,  martyr  en  Beauvaisis  ;  honoré  le  18  octobre. 
S.  Juste  ,  évêque  de  Lyon  ,  sur  la  fm  dii  quatrième  siècle  ;  sa 

fcte  ,  le  2  septembre. 
S.  Justin  le  Philosophe,  docteur  de  l'Eglise,  apologiste  de  la 

Religion,  martyr  en  167  ;  sa  fêle,  le  i3  avril,  chez  les  Latins  ; 

le  i".  juin  ,  chez  les  Grecs. 
S.  Justin ,  martyr  en   Parisis  ,  honoré  le  8   août  ;  sa  fête ,  le 

i*^'^.  juin,  chez  les  Russes  ;  peut-être  le  même  que  saint  Just, 

du  Beauvaisis. 
Ste.  Justine  ,  vierge  et  martyre  ,  vers  le  quatrième  siècle ,  pa- 

trone  de  Padoue  ;  honorée  le  7  octobre. 
S.  Juvenal  ,  premier  évêque  de  Narni ,  en  Ombrie  ,  mort  vers 
,^   l'an  377  ;  sa  fête  ,  à  Narni ,  le  7  août;  ailleurs  ,  le  3  mai. 

.      K. 

S.  Kilien  ,  ou  Kuln  ,  Killamis  ,  Killena ,  évêque  irlandais ,  et 
apôtre  de  Franconie  ,  en  685  ,  martyrisé  à  Wirtzbourg  ,  avec 
ses  deux  compagnons  ,  (iolman  et  Totnan  ,  l'an  689  ;  le 
8  juillet ,  jour  de  leur  fête. 

L 

s.  Ladislas»  ou  Lancelot ,  roi  de  Hongrie  ,  canonisé  en  1198; 
sa  fête,  le  27  juin. 

vS.  Lambert ,  ou  Landebcrt ,  évêque  de  Lyon  vers  l'an  67g  , 
mort  l'an  688.  L'Eglise  en  fait  mémoire,  le  14  avril. 

S.  Lambert ,  Landeberius  ,  Lanthetius  ,  1-.amhertus  ,  patron  de 
Liège,  évêque  de  Maastricht  l'an  G68,  martyr  ,  le  17  sep- 
tembre ,  vers  l'an  708  ;  sa  fête  ,  le  même  jour. 

S.  Lambert ,  évêque  de  Vence  ,  en  1 1 1 4  »  rnort  en  1 154  ,  le  ^5 
mai ,  enterré  le  26 ,  fjui  est  le  jour  de  sa  fête  à  Vence  et  à 
Riez,  en  Provence  :  le  Slartyrologe  en  fait  mention  le  2(">  jum. 

S.  Landelin ,  fondateur  et  premier  abbé  de  Lobbes ,  en  653  , 
mort  le  i5  juin  ,  vers  l'an  68i>. 

S.  Landoald  ,  missionnaire  des  Pays-Bas,  compagnon  de  saint 
Amand  ;  mort  vers  l'an  666  :  le  Martyrologe  en  fait  mémoire 
le  19  mars. 

Ste.  Landrade  ,  vierge,  première  abbesse  de  Munster-Bilsen  „ 
au  pays  de  Liège,  morte  l'an  6go  ;  sa  fête  ,  le  8  juillet. 
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S.  Lâïiclrî ,  Landerinis ,  évêque  de  Paris,  vers  le  milieu  du  sep- 
ti*»me  siècle  ,  et  rriort   ver^  l'an  660  ;  s.  foie,  le  10  juin. 

Le  B.  LauFranc,  prieur  du  Bec,  e?i  io44i  ^^^^é  de.  Saint- litlenne 
de  Caen ,  en  io*^3,  sacré  archevêque  de  Cantorberl ,  le  29 
août  1070  ;  mort  le  j-^udi  24  mai  ,  ou  le  lundi  delà  Pen- 
tecôte ,  2,8  mai  de  l'an  1 089. 

S.  Lû'.rent ,  diacre  et  martyr,  à  Rome,  l'an  ^58  ;  le  10  août , 
jour  de  sa  fêle. 

S.  Laurent^  archevêque  de  Cantorheri  en  60S ,  mort  en  619  : 
le  Martyrologe  ou  fait  mémoire  le  2  février. 

S.  Laurent,  archevêque  de  Dublin  ,  mort  le  i4  novembre  1  i8t  , 
à  l'abbaye  de  la  ville  d'Eu,  en  Normandie;  canonisé  en  12^5 
ou  1 226  ;  sa  fête ,  le  jour  de  sa  mort. 

vS.  r  aurent  Justinien,  évéque  de  Venise  en  r4'^3,  premier  pa- 
triarche de  la  même  ville ,  en  i4^i  ^  mort  le  8  janvier  i455  ; 
sa  fêle,  le  5  septembre. 

S.  Léandre,  évêque  de  Séville,  mort  Fan  5c)G ,  le  27  février, 
jour  de  sa  fête  ;  d'autres  mettent  sa  mort  en  601  ,  et  se  trom- 
pent, comme  le  prouve  D.  Mabillon. 

S.  Lebwin,  ou  I.ib\vin,  dit  aussi  Leboin  et  Lifoin,  Lebwi'nus ,, 
l^ielwinus ,  Lipwinus,,  anglais  ,  apôtre  de  l'Over-Yssel  vers  l'an 
770  ;  mort  ava"t  Tan  800,  le  12  novembre,  jour  de  sa  fête. 

Ste.  Lée,  dame  romaine,  morte  vers  l'an  384;  ^  fête,  le 
22  mars. 

S.  Léger,  Leodegaiiu.<; ,  évêque  d'Autun ,  l'an  65c) ,  martyr,  le 
3  octobre  678;  sa  fête,  le  2  oclobre. 

S.  Léobard,  ou  Libard,  reclus  enTouraine,  mort  vers  l'an  5c,3; 
sa  fêîe,  le  18  janvier. 

S\fi.  Lépcadie,  ^  ierge,  morte  en  prison  pour  la  Foi,  dans  la  ville 
de  Tolî'de,\srs  là  mi -décembre,  l'an  3u4;  sa  fête,  le  q 
décembre. 

S.  Loon-le-Grand,  pape  en  44<'«  rnort  le  .3  ou  4  novembre  461  : 
on  en  fait  la  fête,  à  Home,  le  1 1  avril  ;  le  i  o  novembre,  à  Paris, 
et  le  18  février,  chez  les  Grecs. 

S.  Jjéon,  deuxième  du  nom,  pape,  sacré  le  17  août  682,  mort 
le  3  juillet  683  ;  sa  fête  ,  le  28  juin,  depuis  le  seizième  siècle. 

S.  Léon  ,  quatrième  du  nom  ,  pape,  ejn  le  27  janvier,  et  or- 
donné le  1 1  avril  847  ;  mort  le  17  juillet  855. 

S.  Léon,  neuvième  du  nom,  pape  en  1048;  mort  le  19  avril 
1054. 

S.  î  onard  ,  al)bé  de  Vandeuvre  ,  au  pays  du  Maiite,  vers  l'an 
5'>8,  mort,  selon  quelques-uns,  vers  lan  585  ,  ou  570  ,  selon 
d'autres;  sa  fête,  le  i5  octobre,  au  Mans,  et  à  Corbigni ,  au 
pays  de  Morvant. 
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S.  Léonard,  ou  Liénart,  Leonardus ^  solitaire  en  Lîmosin  ,  abbé 
de  Noblac ,  mort  le  6  novembre  559  ;  sa  fête.,  le  même  jour. 

3.  Léonce,  évéque  dé  Fréjus,,  en  Provence,  au  plus  tard  Taxt 
891  :  mort  vers  l'an  4^0,  le  i*^.  décembre. 

S.  Léonce  le  jeune,  ou  le  deuxième  du  nom,  évêque  de  Bor- 
deaux vers  l'an  54 1  ,  mort  vers  064  :  il  est  honoré  à  Bordeaux 
le  i5  novembre. 

S.  Léonide,  père  du  célèbre  Origène ,  martyrisé  l'an  202  ,  ou 
2o3  ;  sa  fête  ,  le  22  avril. 

S.  Léopold,  marquis  d'Autriche,  troisième  du  nom,  en  logG, 
mort  l'an  ii36;  canonisé  en  i485  ;  sa  fête,  le  i5  novembre, 
jour  de  sa  mort, 

S.  Leu ,  ou  Loup,  Lupus,  évéque  de  Sens,  après  le  mois  d'a- 
vril 609;  sa  luort  est  rapportée  au  1".  septembre  BaS;  sa  prin- 
cipale file,  le  même  jour,  et  sa  translation,  le  26  avril. 

S.  Lewbasse ,  ou  Libesse,  Leubntius  et  Lcobaiuis ,  abbé  en  Tou- 
raine ,  au  sixième  siècle  ;  sa  fête ,  dans  le  Marlvrologe  de 
France,  le  18  juillet  ;    et  ailleurs,  le  28  du  même  mois. 

S.  Leufroi ,  Leutjredus,^  et  Leoifridus  ,  abbé  de  Madrie,  ou  de  la 
Croix,  en  Normandie ,  vers  l'an  1^90;  mort  le  21  juin  ySS. 

S.  Lezln ,  Liduius ,  évêque  d'Angers  en  586  ,  mort ,  selon 
M.  Baillet ,  le  i*-'"^.  novembre  (9o5  ,  mais  plus  probablement 
l'an  616  ;  sa  fête ,  à  Rome,  le  i3  février  ;  à  Paris,  le  même  jour. 

S.  Libère,  MarceUinus  Félix  Ldjerius  ,  pape,  sacré  le  22  mai  352, 
mort  le  23,  ou  plutôt  le  24  septembre  3(i6. 

S.  Liboire  ,  Liborius  ^  quatrième  évêque  du  Mans  au  quatrième 
ou  cinquième  siècle;  ses  fêtes,  le  23  juillet ,  à  Paderborn  ,  où 
ses  reliques  furent  transférées  au  huitième  siècle;  au  Mans,  le 
28  mai ,  le  9  juin  et  le  23  juillet. 

S.  Ljcer,  ou  Lizier,  Glycerius  ^  ou  Lkerius  ^  évêque  de  Conse- 
rans  en  5o4  ,  mort  vers  l'an  548;  sa  fête  ,  le  7  août. 

S.  Lidoire,  Lidorius,  Litorius  ^  etLicior,  second  évêque  de  Tours 
en  338  ;  mort  l'an  3^1,  honoré  à  Tours  le  i3  septembre. 

S.  Lié ,  Lœtus  ,  solitaire  du  Berri ,  mort  le  5  ou  6  novembre 
533,  ou  534,  au  di£)cèse  d'Orléans,  dans  le  lieu  qu'on  nomme 
aujourd'hui  la  Motte-Saint-Lié  ;  sa  fête,  le  5  novembre. 

S.  Lietbert ,  évêque  de  Cambrai  et  d'Arras  ,  mort  l'an  107G,  le 
28  septembre,  suivant  l'ancien  auteur  de  sa  Yie;  le  20  juin, 
suivant  Raiss. 

S.  Lifard,  Liph  ardus .,  on  Lietphardus  ^  prêtre,  abbé  à  Mehun- 
sur-Loire ,  mort  vers  le  milieu  du  sixième  siècle  ;  on  l'ho- 
nore ,  le  3  juin. 

S.  Lin,  pape,  après  la  mort  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul,  en 
<:6 ,  mort  en  78  ;  sa  fête ,  aujourd'hui ,  le  23  septembre  ;  autre- 
fois, en  quelques  églises,  le  7  octobre  et  le  26  novembre. 
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SlP.  Llndru ,  Lufrudt's  ^  Linirudîs  ;  sainte  Hou,  Hoyldls^  Otkii- 
dis;  sainte  Pusinne  ,  et  sainte  Meneliould ,  sœurs  et  vierges, 
mortes  vers  la  lin  du  cinquième  siècle;  la  fête  de  sainte  Lin- 
dru,  le  22  septembre;  celle  de  sainte  Hou,  le  3o  avril  ;  celle 
de  sainte  Pusinne ,  le  24  janvier ,  et  le  2.6  avril  ;  celle  de 
sainte  Menehould  ,  le  i4  octobre. 
S.  Livin,  irlandais,  évêque  en  son  pavs  vers  l'an  607,  mission- 
naire en  lîrabant  l'an  tio3  ;  martyrise  à  Haiithem  ,  dans  le  ter- 
ritoire d'Alost ,  l'an  656  ,  le  12  novembre  ,  jour  de  sa  fête  à 
Gand ,  dont  il  est  le  patron. 
S.  Lo  ,  Laudus^  et  Liinus  ^  évêque  de  Coutances  vers  l'an  028  , 

mort  entre  363  et  368  ;  sa  fête  ,  le  21  sep'embre. 
S.  Lomer ,  Launomarus ,  abbé  au  diocèse  de  Chartres ,  mort  le 

19  janvier  5ç)0.  (Bouquet.) 
S.  Longin,  vulgairement  saint  I.ongis ,  nom  qu'on  a  donné  au 
soldat  qui  perça,  d'un  coup  de  lance,  le  côté  du  Sauveur  en 
croix ,  et  dont  le  Martyrologe  romain  fait  mémoire  ,  comme 
d'un  martyr,  le  i5  mars.     . 
S.  Longis,  ou  Longison,   Lanogisîbis  ^  Leonegisilus  ^  ou  Leone- 
gilus  ^  abbé  de  Doisselière  au  Mans,  ou  de  Saint-Pierre-de-la- 
Cour  ,  ou  de  la  Coulure,  mort^vers  l'an  653  ;  sa  fête  est  mar- 
•  quée  au  i3  janvier  et  au  2  avril. 

S.  Louis,  roi  de  France  ,  né  le  28  avril  1210 ,  mort  l'an  1270 , 
le  25  août,  jour  de  sa  fête,  canonisé  en  1297.  Translation  à 
la  Sainte-CiiapeUe  ,  27  mai  iHoP.. 
S-  Louis,  nommé  évêque  de  Toulouse  avant  l'an  1296,  sacré 
probablement  au  mois  de  février  1297  ;  mort  le  19  août  de  la'' 
même  année,  canonisé  en  ï3i7. 
Le  li,   Louis  Aleman,   évcque  de  Maguelonne  vers  l'an   1420, 
archevêque  d'Arles  en  1422,  car.'mal  le  24  mai  1426,  prési- 
dent du  concile  de  Bàle,  après  la  riiraite  du  cardinal  de  Saint- 
Ange  ,  le  9  janvier  i438.  jusqu'en  i44-^-  qu'il  le  termina  par 
la  quarante-cinquième  séance  ,  tenue  le  16  juin  :  lép;at  du  pape 
Nicolas  V  dans  la  Bas3e-Alle'îi;igae ,  en  i449  ?  rnort  le  16  sep- 
tembre ,  à  Arles,  l'an  i!^jo. 
Le  B.    Louis  de  Blois,  dit  Bloshts^  abbé  de  Liessies ,  en  Hai- 

naut ,  l'an  i53o  ;  mort  le  7  janvier  ij6''i. 
S.  Loup ,  évêque  de  B.Vieux  ,  mort  l'an  4*20;  sa  fêle  ,  le  28  mai. 
S.  Loup,  Lupus  ^  évêque  de  Troyes ,  vers  le  mois  d'août  4^6; 

mort  le  29  juillet  478  ;  sa  fête ,  le  mcin;i  jour. 
S.  Loup  ,  Lupus ^  évêque  de  Lyon  vers  l'an  523,  mort  avant  Fan 

.542  ;  sa  fête,  le  25  sppti'mbre. 
S.  Louvent,  Lvpenlius  ^  abbé  de  Saiiil-Priva'i ,   en  Gévaudan  ; 

martyr  vers  l'an  584,  ou  090  ;  sa  f'te,  le  22  octobre. 
S.  Lubin,  Lcohiiius^  évêque  de  Chartres  en  544?  niort  en  j5tj. 
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OU  557  ;  le  Martyrologe  romain  en  fait  mémoire  le  i5  septérft* 

bre  ;  celui  de  Paris,  le  14  mars. 
S.  Luc,  évangéliste  ;  sa  fête,  le  18  octobre ,  chez  les  Latins  ;  le  z-jr 

avril ,  chc7.  les  Grecs. 
S.  Luce,  Luciiis^  pape,  le  ^5  septembre  aSa,  exilé  peu  de  lems 

après  ,  rappelé  ensuite,  et  mort  le  4  mars  de  l'an  253. 
Ste.  Luce,  vierge  et  martyre  l'an  3o4,  ou  3o5;  sa  fête,  le  i3 

décembre. 
S.  Lucien  ,  apôtre  de  Beauvais,  vers  l'an  :i8g  ;  sa  fête  ,  le  8  jan- 
vier; sa  translation,  le  i^"".  mai. 
S.  Lucien,  prêtre  d'Aniioche  et  martyr;  sa  mort,  l'an  3i2;  sa 

fête,  dans  l'ancienne  église  grecque,  se  célébrait  le  7  janvier; 

chez  les  G rec5  modernes  ,  elle  se  fait  le  i5  octobre. 
S.  Ludger,  premier  évéque  de  Munster  en  802,  mort  le  26  mars 

809. 
S.  Lulle,  Lu  Uns ,  évgque  de  Maïence,  vers  l'an  753,  mort  le 

16  octobre  78G,  ou  787. 
S.  Lupicin,  abbé  de  î  auconne,  dans  le  Mont-Jou,  mort  vers  lan 

480  ;  sa  fêle ,  le  2  1  mars. 
Ste.  Lutgarde,  religieuse  cistercienne,  en  Brabant,  morte  le  16 

juin  1246;  sa  fêle  ,  à  Paris  ,  le  i3  juin  ;  à  Rome  ,  le  16. 


M. 


^,  M^icaire  d'Egypte ,  ou  l'Ancien,  prêtre,  abbé  dans  le  désert 
de  Scété ,  mort  l'an  3t^o,  ou  ic)!  ;  sa  fête,  dans  l'église  grec- 
que,  le  u)  janvier;  dans  l'égiise  latine,  le  i5  du  même  mois. 

S.  Macaire  d'Alexandrie,  prêtre,  abbé  des  (]ellules,  en  Egypte, 
mort  Tan  4o5,  suivant  iVL  siadiet  ;  selon  d'autres,  l'an  c>.)l^^  ou 
395  ;  sa  fête,  dans  Téglise  latine  ,  le  2  janvier  ;  chez  les  Grecs, 
le  19  du  même  mois,  avec  celle  de  saint  Macaire  d'Egypte. 

S.  Macaire,  archevêque  en  Arménie,  ou  en  Natolie ;  mort,  à 
Gand,  le  10  avril  de  Tan  1012. 

S.  Macary,  Macarius^  évêque  de  Comminges  au  cinquième  siècle  ; 
sa  fête,  le  l'^^  mai. 

Les  Machabécs ,  ou  les  sept  frères ,  martyrs  de  l'ancienne  loi  ; 
leur  fête,  ler.  août. 

Ste.  Macre ,  vierge,  et  martyre  à  Fîmes,  au  diocèse  de  Reims, 
vers  l'an  287  ;  ses  fêtes,  le  6  janvier,  le  3o  mai,  et  principa- 
lement le  I I  juin. 

Ste.  Macrine,  sœur  de  saint  Basile,  morte  vers  la  lin  de  l'an 
379;  sa  fête,  le  19  juillet. 

Ste.  5ladeleine,  disciple  de  Jésus-Christ,  honorée  le  22  juillet. 
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S.  Magloire ,  abbé  et  évêque  régionnaire  en  Bretagne;  mort  le 

24  octobre,  dit-on,  de  l'an  SyS. 
S.  Maïeul,  Maiolus  ^  ou  Majolus,  quatrième  abbé  de  Cluni, 

avec  Aimard,  en  g4^  ou  949 1  après  la  mort  d'Aimar,  seul  , 

l'an  966  ;  fait  saint  Odillon ,  son  coadjuteur ,  en  990  ,  et  meurt 

le  1 1  mai  994. 
S.  Mainbeuf,  ou  Mainbeu,  MagnoboJus  ^  évêque  d'Angers  l'an 

606  ,  mort ,  à  ce  que  l'on  croit,  le  16  octobre  604. 
S.  Maixent,  ou  Messant,  Maxentius ,  abb,é  en  Poitou,  mort  vers 

l'an  5i5  ,  le  26  juin. 
S.  Malachie,  né  l'an  1094 1  archevêque  d'Armach,  en  Irlande, 

l'an  I  i3o,  abdique  en  1 135,  meurt  à  Clairvaux  le  2  novembre 

1148;  sa  fête,  le  3  novembre. 
S<  Malo ,  Maclou  ,  ou  Maliout ,  Machutus  ,  Machutes  ,  Mario- 

dus  et  Madiaous  ^  premier  évêque  d'Aleth  ,  en  Bretagne,  vers 

l'an  54» ,  mort  probablement  le  i5  novembre  565. 
S.  Mamert ,  évêque  de  Vienne ,  instituteur  des  Rogations  en  46g , 

mort ,  comme  on  le  croit,  le  1 1  mai  de  l'an  475»  ou  476. 
S.  Mammès,  Mammas^  berger  en  Cappadoce ,  martyr  à  Césa- 

rée  vers  l'an  274;  sa  fête,  le  17  août  chez  les  Latins;   le  2 

septembre  chez  les  Grecs. 
S.  Mangullle  ,  Mandelgisilus ^  solitaire  en  Picardie,  mort  vers 

l'an  685  ;  sa  fête  ,  le  3o  mai. 
S.  Mansui ,  ou  Mansu  ,  Mansuetus  ,  premier  évêque  de  Toul  au 

troisième  siècle;  sa  fête,  le  3  septembre. 
S.  Manvieu ,  Blanpœus ,  évêque  de  Baïeux  vers  l'an  4^5,  mort 

vers  480;  sa  fête  ,  le  28  mai. 
S.  Marc,  évangéliste,  premier  évêque  d'Alexandrie,  martyrisé 

le  20  avril  62;  sa  fête,  le  jour  de  sa  mort;  sa  translation   à 

Venise,  le  3i  janvier  de  l'an  828. 
S.  Marc ,  pape,  sacré  le  18  janvier  336  ;  mort  le  7  octobre  de  la 

même  année. 
S.  Marc  et  saint  Marcellin ,  frères,  martyrs  à  Rome  au  troisième 

siècle;  leur  fête,  le  18  juin. 
S.  Marcel,  martyr  à  Châlons- sur-Saône  l'an  179;  sa  fêle,  le  4 

septembre. 
S.  Marcel,   pape  le  19  mal  3o8 ,  honoré  comme  martyr  le  16 

janvier,  qui  est  probablement  le  jour  de  sa  mort ,  en  3 10. 
S.  Marcel,  ou  Marceau,  évêque  de  Paris,  mort  le  i*'".  novem- 
bre, au  commencement  du  cinquième  siècle;  sa  fête,  le  o 

novembre;  sa  translation  faite  vers  l'an  1200,  le  26  juillet, 

dans  l'église  de  Paris. 
Ste.  Marcelle,  dame  romaine,  veuve,  morte  l'an  4^9?  'e  ^'O 

août ,  six  jours  après  la  prise  de  Rome  par  les  Golhs  ;  sa  foie 

le  3i  janvier. 

II.  II 
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S.  Marcellin,  orJonné  pape  le  3o  juin  296 ,  mort. ,  à  ce  que  plû- 
sieurs  croient ,  le  24  octobre  3o4  ;  sa  lèle,  le  26  avril. 

5,  Marcellin  ,  prêtre  ,  et  saint  Pierre,  exorciste,  martyrs  à  Rome 
Tan  3o4  ,  honorés  le  2.  juin. 

S-  Marcellin ,  évêque  U'Einbrun ,  mort  vers  l'an  3j3  ;  sa  fête  ,  kr 

20  avril. 
Ste.   Marcelllne,  vierge  et  isœur  de  saint  Ambroise,  morte  ver* 

l'an  àcfS;  sa  fête,  le  17  juillet. 
Ste.  Marcle,  ou  sainte  Kusîicle ,  Marcia  Riisticiila,  abbesse  de 

Saint-Césalre  d'Arles,  en  674,  morte  en  628;  sa  fête,  le  11 

août,  qu'on  croit  être  le  jour  de  sa  mort. 

6.  Marcoul,  abbé  de  Nanteuil,  en  Normandie,  mort  le  ler.  mai 
558  ;  son  corps  transféré  à  Corbeni,  au  diocèse  de  Pxelms,  en 
898  ;  sa  fête  ,  le  i  er.  mai. 

Sic.  Marguerite,  vierge  et  martyre  (on  ne  sait  en  quel  tems  )  ; 
sa  fête,  le  20  juillet  chez  les  Latins;  le  17  du  même  mois,  chez 
les  Grecs. 

Ste.  Marguerite ,  reine  d'Ecosse  en  1070,  moric  l'an  logS;  ca- 
nonisée en  i25i  ;  on  en  fait  la  fête,  le  10  juin,  depuis  i(3y3  ; 
on  la  faisait  auparavant  le  8  juillet. 

La  B.  Marguerite  de  Hongrie,  vierge,  fdle  du  roi  Lela  IV, 
morte  le  28  janvier  1271  ,  à  l'âge  de  vingt-huit  ans. 

S.  Mari ,  ou  Maire,  Marins^  premier  abbé  de  Beuvoux,  en  Pro- 
vence ;  mort  le  27  janvier  555  ,  probablement, 

Ste.  Marie,  la  sainte  Vierge,  mère  de  Notre-Seigneur  JésTis-Christ. 
La  plus  ancienne  fête,  consacrée  à  son  culte,  est  celle  qui  était 
autrefois  célébrée  le  i".  janvier,  sous  le  nom  de  Nata/e  S. 
Mariœ  ;  sa  conception  se  célèbre  le  8  décembre;  sa  nativité 
ou  sa  naissance ,  le  8  septembre  ;  sa  présentation  au  Temple, 
le  21  novembre;'  la  conception  du  Verbe  dans  son  sein,  le 

•  26  mars,  sous  le  nom  de  T'Annonciation ;  celle  de  la  visite 
qu'elle  rendit  à  sainte  Elisabeth,  le  2  juillet,  sous  le  titre  de 
la  Visitation  ;  celle  de  sa  purification  ,  le  2  février  ;  celle  de  sa 
mort  glorieuse,  de  quelque  manière  qu'elle  soit  arrivée,  le  i5 
août ,  sous  les  divers  titres  Je  Béposition  ,  de  Sommeil ^  de  Pie- 
pos  ,  de  Passage  .,  de  Tréfjas  ^  et  aujourd'hui  à^ Assomption.  Ce 
sont  ici  les  principales  fêtes  de  la  sainte  Vierge,  célébrées 
dans  toute  l'Eglise.  M.  Baillet  en  rapporte  plusieurs  autres, 
obser\'ées  dans  des  églises  particulières  ;  on  peut  le  consulter 
sur  l'Assomption  ,  le  i5  août.  Nous  remarquerons  seulement 
qu'en  Espagne  ,  conformément  au  premier  canon  du  dixième 
concile  de  Tolède,  on  célèbre  rAunonciatlon  le  i8  décembre, 
de  même  qu'à  Milan.  (  Mar tenue  ,  de  Anl.  Eccl,  rit.  tom.  111 , 
pag.  56o.  ) 
Ste,  i^larlc  de  Béthanie,  sœur  de  Marthe  et  de  Lazare,  honorée 
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le  19  janvier  à  Paris;  le  19  mars,  en  Bourgogne;  le  i8  du 
même  mois,  chez  les  Grecs. 
Ste.  Marie,  égyptienne,  pénitente,  morte  vers  l'an  43o,  on, 
selon  Papebrocb,  Tan  4^1;  sa  mémoire,  à  Rome,  le  9  avril  ;  à 
Paris,  le  :îg  du  même  mois,  et  chez  les  Grecs,  le  I«^  avril. 
La    B.    Marie   d'Oignies,  recluse  aux   Pays-Bas;  morte  le  :>3 

juin  de  l'an  i-j.i?). 
S.  Marien  ,  ou  Marjein,  Marionus.,  solitaire  en  Berri  au  sixième 

siècle  ;  sa  fête,  le  19  août  et  le  it)  septembre. 
Ste.  Marine  ,  vierge  en  (3rient ,  morte  vers  l'an  ySo  ;  sa  fête  ,  le 

18  juin;  sa  translation  se  célèbre  à  Venise,  le  17  juillet. 
S.  Maron ,    archimandrite    en  Syrie ,   duquel    les  Syriens  du 
Mont-Liban  tirent  leur  nom,  mort  vers  Tan  I^io.  (  Assemani 
JUbl.  Orient.);  sa  fête,  le  14  février  chez  les  Grecs;  le  9  du 
même  mois,  chez  les  Maronites. 
Ste.  Marthe  ,  sœur  de  Lazare  et  de  Marie  ;  sa  fête ,  le  29  juillet. 
S.  Martial,  premier  évêque  de  Limoges,  vers  la  fin  du  premier 

siècle  ;  sa  fête  ,  le  3o  juin. 
S.  Martin,  évêque  de  Tours.  Les  savants  ne  s'accordent  ni  sur  les 
principales  époques  de  sa  vie  ,  ni  sur  l'année  de  sa  mort.  L'o- 
pinion qui  nous  paraît  la  plus  vraisemblable  est,  qu'il  naquit 
l'an  Siy  ,  avant  Pâques,  qu'il  fut  baptisé  vers  cette  même  fête 
l'an  354,  qu'il  reçut  l'ordination  épiscopale  le  3  juillet  de  l'an 
.371  ,  qu'il  mourut  un  dimanche,  8  novembre  de  l'an  3g7  ,  h 
Candé  ,  au  confluent  de  la  Vienne  et  de  la  Loire  ;    (  en  lai  in  , 
Candate,  Candatensis  ager)  d'où  il  fut  porté  à  Tours,  et  en- 
terré le  1 1  du  même  mois.  C'est  Grégoire  de  Tours  qui  nous 
fournit  l'année  de  sa  mort,  en  disant  qu'il  mourut  sous  le  con- 
sulat de  FI.  Cœsarius,  et  de  ISonius  Atticus  ;   il  est  à  remiar- 
quer  que  c'est  presque  la  seide  fois  qu'il  emploie  la  dale  des 
consuls,  ce  qui  montre  qu'il  avait  tiré  celle  dont  il  s'agit  ici 
des  archives  de  son  église.  Sa  fête  principale ,  le  1 1  Viovembre  ; 
celle  de  son  ordination  et  de  sa  translation  le  4  juillet  ;  celle 
du  retour  de  ses  reliques  ,  d'Auxerre  à  Tours,  le  i3  décembre. 
(>e  fut  pour  lui  que  fut  faite  l'hymne  Iste  Confessor,  que  le  Bré- 
viaire romain  a  depuis  adaptée»  tous  les  confesseurs,  pontifes 
et  autres. 
S.  Martin  ,  abbé  à  Saintes  ,   et  disciple  de  saint  Martin  ,  évêque 
de  Tours;   mort  au  cinquième  siècle,  et  honoré  le  7   dé- 
cembre. 
S.  Martin,  abbé  de  Dumie,  archevêque  de  Brague  en  56i  ;  mort 

le  20  mars  S80. 
S.  Martin ,  abbé  de  Vertou  ,  en  Bretagne ,  vers  l'an  Sj^  ;  mort  le 

^4  octobre  vers  l'an  (ïoi. 
S.  Martin,  pape,  élu  aussi-tôt  après  la  mort  du  pape  Théodore.^ 
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arrivée  le  20  avril  de  l'an  649  ,  sacré  le  5  juillet  delà  même  an-» 
née,  enlevé  de  Rome,  par  ordre  de  l'empereur  Constant,  le  i(f 
juin  de  l'an  653  ,  mort  martyr  le  16  septembre  655  ;  sa  fête  , 
chez  les  Grecs  ,  le  i4  avril  -,  chez  les  Latins,  le  12.  novembre  , 
jour  de  sa  translation  de  Constantinoj:)le  à  Home. 

Sle.  IMartine ,  vierge  romaine ,  martyre  au  troisième  siècle  ;  sa 
fête  ,  le  3o  janvier. 

S.  Martinien  et  saint  Processe ,  martyrs  à  Rome ,  au  premier  siè- 
cle ;  leur  fêle  ,  le  2.  juillet. 

S.  Marts,  ou  Mars  ,  Blartitis ,  abbé  en  Auvergne,  mort  vers  l'an 
5^5,  ou  53o  ;  sa  fête  ,  le  i3  avril ,  en  Auvergne. 

]Slnsse  Blanche,  c'est  le  nom  qu'on  donne  aux  trois  cents  martyrs, 
ou  environ  ,  qui  furent  précipités  dans  un  bassin  plein  de 
chaux  vive  à  Utic|ue,  le  18  août  de  l'an  2,5(S. 

S.  Materne,  évêque  de  Trêves,  de  Tongres  et  de  Cologne,  au 
troisième  ou  quatrième  siècle ,  assista  aux  conciles  de  Kome  et 
d'Arles  en  3 1 3  et  3 1 4  ;  sa  fête  ,  dans  le  Martyrologe ,  le  1 4  sep- 
tembre, transférée  à  Liège,  à  cause  de  l'Exaltation  de  la  Sainte- 
Croix  ,  au  19  ou  au  ^5  du  même  mois.  A  Trêves ,  ses  transla- 
tions le  18  juillet  et  le  2.6  octobre.  M.  Eaillet  ne  parle  point 
de  Cologne  pour  ses  fêtes.  On  dépeint  ordinairement  saint  Ma- 
terne avec  vuie  église  à  trois  clochers. 

S.  Mathias ,  apôtre,  dont  on  fait  la  fête  le  ^4  février ,  aux  années 
communes,  et  le  25  du  même  mois  aux  années  bissextiles. 

S.  Mathieu ,  apôtre  et  évangélisle  ;  sa  fête ,  chez  les  Latins ,  le  21 
septembre  ;  chez  les  Grecs  et  les  Russes ,  le  9  août. 

I.a  B.  Mathilde  ,  vulgairement  sainte  Mahault,  reine  d'Alle- 
magne ,  femme  de  Henri  I^^ ,  mère  de  l'empereur  Otton  I'^''. 
aïeul  maternelle  de  Hugues  Capet  ;  morte  le  14  mars  968,  à 
l'abbaye  de  Quedlinbourg,  en  Saxe. 

S.  Mathurin,  prêtre,  confesseur  en  Gatinais  ,  au  quatrième  ou 
cin(juième  siècle  ;  sa  fête  ,  aujourd'hui ,  le  9  novembre ,  le  pre- 
mier dans  Usuard  ,  et  le  6  plus  anciennement. 

S.  Mauger,  ou  Madelgaire ,  MadclgarUts  ^  appelé  encore  saint 
'Vincent  de  Soignics ,  fondateur  de  l'abbaye  d'Haumont  en 
Hainaut ,  vers  l'an  65o  ;  mort  le  i4  juillet  677. 

S.  Maur,  disciple  de  saint  Benoît ,  mort  le  i5  janvier  584,  selon 
le  P.  Mabillon  ;  sa  fête ,  le  même  jour. 

Sfe.  Maure  et  sainte  Brigit  te,  Mauia  et  Brilla^  honorées  en  Tou- 
raine  et  en  Beauvaisis,  le  i3  juillet.  On  croit  qu'elles  vivaient 
au  cinquième  siècle. 

Sle.  Maure,  vierge  à  Troyes  ;  morte  le  21  septembre  85o. 

S.  Maurice  et  ses  compagnons,  autrement  les  martyrs  de  la 
légion  Thébéenne,  ainsi  appelée  parce  qu'elle  avait  été  levée 
dans  la  Thébaïde,  ou  Haute-Egypte  ;  mis  à  mort,  par  ordie  de 
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Maximien  Hercule ,  le  22  septembre  de  l'an  28G ,  ou  envi- 
ron, dans  le  lieu  dit  Agaune ,  au  pied  des  Alpes  pennines. 

S.  Maurille,  Mauiilio  et  Maurilius ,  évêque  d'Angers  en  4o6, 
mort  vers  l'an  4^7  ;  sa  fête,  le  i'3  septembre. 

S.  Maurille,  moine  de  Fécamp ,  puis  archevêque  de  Rouen  en 
I  o55,  mort  le  9  août  de  l'an  1 067  ;  sa  fête  est  marquée,  dans  le 
Martyrologe  de  France,  au  9  août  et  au  1 3  septembre. 

S.  Mauront,  abbé  de  Bruel  en  684,  patron  de  la  ville  de  Douai  en 
Flandre  ;  mort  le  5  mai  702. 

Ste.  Maxence,  vulgairement  Mcssence ,  écossaise  de  naissance, 
vierge,  recluse  en  France ,  près  de  la  rivière  d'Oise,  mise  à 
mort  par  un  scélérat ,  pour  n'avoir  point  succombé  à  sa  lu- 
bricité. Le  continuateur  de  Frédégaire  atteste  que  son  culte 
était  établi ,  dans  le  septième  siècle  ,  au  passage  de  l'Oise  ,  où 
s'est  formée  la  ville  de  Pont-Sainte-Maxence  ,  qui  conserve  ses 
reliques  ;  sa  fête,  le  2.0  novembre. 

S.  Maxime,  évêque  d'Alexandrie  en  2G4,  mort  le  9  avril  282.  Les 
Martyrologes  en  font  mémoire  le  27  décembre. 

S.  Maxime,  dit  saint  Masse,  abbé  de  Lérins  en  4^6,  évêque  de 
Riez  en  4^3 ,  mort  vers  l'an  /^bo  ,  le  27  novembre ,  jour  de  sa 
fête.  Il  eut  pour  successeur  Fauste  ,  surnommé  de  Riez. 

S.  Maxime,  évêque  de  Turin,  mort  l'an  46B  ;  sa  fête  ,  le  2S  juin.' 

S.  Maxime,  abbé  de  Constantinople  ,  confesseur  de  Jésus-Christ, 
contre  le  Monothélisme,  mort  le  i3  août  662  ,  ou  le  21  janvier 
663  ,  en  arrivant  dans  le  lieu  de  son  dernier  exil ,  après  avoir 
beaucoup  souffert  pour  la  Foi  ;  sa  fête  ,  le  1 3  août. 

S.  Maximilien  ,  martyr  à  Thébeste ,  en  Numidie ,  l'an  295  ;  sa 
fête  ,  le  12  mars. 

S.  Maximin  ,  évêque  de  Trêves  vers  l'an  332 ,  mort  au  plus  tard 
en  349  ;  sa  principale  fête  ,  le  29  mai. 

S.  Médard  ,  évêque  de  ÎSoyon  ,  probablement  en  53o ,  et  de 
Tournai,  en  532  ,  mort  vers  l'an  545  ;  sa  fête  ,  le  8  juin. 

S.  Mein  ,  ou  Méhen  ,  IMeoennius ,  Meneoennus  et  Mainus ,  pre- 
mier abbé  de  Ghé  ,  en  Bretagne  ,  au  sixième  siècle  ;  sa  fêle ,  le 
21  juin. 

S.  Melaine,  Melanius^  évêque  de  Rennes  au  commencement  du 
sixième  siècle  ;  assista  au  concile  d'Orléans  en  5i  i.  On  le  re- 
garde comme  l'apôtre  de  la  France,  avec  saint  Rémi  de  Reims  : 
il  est  mort  en  5oo  ,  ou  53 1 ,  le  6  janvier. 

Sfe.  Mélanie  ,  l'ancienne ,  dame  romaine ,  morte  à  Jérusalem 
vers  l'an  i^ii;  sa  fête,  dans  quelques  Martyrologes,  le  7 
janvier. 

Ste.  Mélanie  ,  la  jeune  ,  dame  romaine  ,  fille  de  sainte  Albine , 
petite-fille  de  sainte  Mélanie,  l'ancienne,  et  femme  de  Pinien, 
inerte  le  oi  décembre  4^9,  ou  environ. 
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s.  Melchîade,  oui^ïilriaclc,  pape,  ordonoé,  comme  roncroif,' 
le  2.  juillel  Si  I ,  mort,  le  lo  ou  le  1 1  janvier  3i4  :  sa  fêle  ,  au- 
trefois ,  le  lo  de  ce  mois  ;  aujourd'hui,  le  lo  dcteml>re, 

S.  Mélèce,  ëvêque  d'Antiochc  l'an  36i  ,  raorl  l'an  38i  ,  sur  la 
fin  de  mai  ;  sa  fête  ,  chez  les  Grecs  et  les  Latins  ,  le  i:i  lévrier, 

S.  Mellon  ,  Mdlomis ,  premier  évêque  de  Rouen  ,  vers  l'an  liSy  , 
mort  vers  l'an  3i  i  ;  sa  fête  ,  le  22  octobre. 

Ste.  Menehould ,  Manechildis  ,  Magenhildis^  patroue  de  la  ville 
d'Auxuène ,  en  Champagne ,  qui  a  perdu  son  nom  pour  pren- 
dre celui  de  la  sainte.  Voyez  Ste.  Lindru. 

S.  Ménélé,  Mauvis  ,  ou  Manevleu ,  Meneleiis^  ou  Menelails  ,  abbé 
de  Menât ,  en  Auvergne,  mort  le  22  juillet  720. 

S.  Mengje  ,  ou  Memmle  ,  Memndus  ,  premier  cvêque  de  Cjiâlons- 
sur-Marne  ,  on  ne  sait  en  quel  tems  ,  et  l'on  ignore  sa  vie.  Le 
Martyrologe  en  fait  mémoire  le  5  août. 

S.  Menne,  martyr  en  Phrygie,  l'an  3o3,  ou  3o4.  L'Eglise  en  fait 
mémoire  le  11  novembre,  jour  de  Saint-Martin. 

S.  Mériadec  ,  évêque  de  Vannes  ,  mort  le  7  juin  i3o:t  ;  sa  fête  ,  le 
même  jour. 

S.  Merre  ,  ou  Mitry,  Mifiius  ,  et  Mifn'as  ,  martyr  d'Alx,  en  Pro- 
vence ,  au  quatrième  siècle  ;  sa  fête  ,  le  i3  novembre. 

S.  Merri ,  Medcrims  ^  abbé  de  Saint-Martin  d'Autun  ,  mort  à 
P^aris  ,  comme  l'on  croit ,  au  commencement  du  huitième  siè- 
cle. Usuard  marque  sa  foie  le  29  août  ;  on  la  fait  à  Paris  ,  le  .3i 
du  même  mois  ;  une  autre  se  célèbre  le  22  janvier,  et  une  troi- 
sième le  2  septembre. 

S.  Mesme,  Maximums  ^  confesseur  en  Touraine,  mort  vers  le 
milieu  du  cinquième  siècle  ;  sa  fête  ,  le  20  août. 

S.  Mesmin  ,  Maxirnlnus ,  deuxième  abbé  de  Mici ,  près  d'Or- 
léans, en  5 10  ,  mort  le  i5  décembre ,  vers  l'an  5ao  ;  sa  fcte, 
le  jour  de  sa  mort. 

S.  Methodius.  Voyez  S.  Cyrille  ,  moine. 

S.  Michel,  archange:  la  fête  de  son  apparition,  le  8  mai  ;  1» 
dédicace  de  son  église,  le  29  septembre,  chez  les  Latins.  Les 
Grecs  ont  aussi  deux  fêtes  de  S,  Michel  et  des  saints  Anges, 
l'une  ,  le  8  juin  ,  l'autre ,  le  6  septembre. 

S.  Mlles,  ou  Mille,  ou  Nil,  évêque  de  Suse ,  S.  Abrosinc, 
prêtre,  et  S.  Sina ,  diacre,  martyrisés  le  11  novembre  34 1  , 
en  Perse  ;  leur  fête,  le  22  avril,  dans  le  Martyrologe  romain  ; 
le  I  o  novembre ,  chez  les  Grecs  ;  le  7  février ,  chez  les  Côphles. 
(  Assemani,  Acta  Martyrum.  ) 

S.  Modeste  ,  martyr  ;  sa  fête  ,  avec  celle  de  saint  Vit ,  le  i5  juin. 

S.  Modoald ,  évêque  de  Trêves  en  622 ,  mort ,  à  ce  qu'on 
croit ,  le  12  mai  640. 

S.  Mommolin,  Mummolinus,  premier. abbé  de  Sithieu,  aujour- 
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(l'hui  Saint-Berlin,  l'an  G48  ;  ëvé(|ue  de  Noyon  et  Je  Tour- 
iiai  l'an  609  ;  mort  le  16  octobre  6^5. 

S.  Mondolf,  é-vèque  de  Maastricht,  en  Syi  ;  mort  le  16  juil- 
let 609. 

Ste.  Monegonde ,  recluse  à  Tours  au  sixième  siècle  ;  honorée 
le  2.  juillet. 

Ste.  Monique  ,  mère  de  saint  Augustin  ,  morte  l'an  887  ;  sa 
fête,  le  4  niai. 

S.  Moran  ,  Moderamnus  et  Moderandus  ^  évêque  de  Rennes  ,  en 
Bretagne  ,  vers  Tan  708  ,  abbé  de  Berzetto  ,  en  Italie ,  vers 
Tan  71 8.  Il  y  est  mort  après  y  avoir  passé  quelques  années;  ses 
fêtes,  le  iG  mars  et  le  22  octobre. 


N. 


S.  Nabor  et  S.  Félix ,  martyrs  dans  le  Milanez ,  vers  l'an  3o4; 
leur  fête,  le  12  juillet. 

S.  Narcisse,  apôtre  d'Ausbourg,  martyr  l'an  Soy  ;  sa  fête,  le 
5  août. 

S.  Narsès,  évêque  en  Perse,  et  Joseph ,  son  disciple,  martyrisés 
sous  le  roi  Sapor  le  9  novembre  de  l'an  343;  leur  mémoire  , 
le  20  novembre  ,  chez  les  Grecs  ,  qui  nomment  le  premier 
Nirsa ,  et  chez  les  Latins  ,  qui  l'appellent  Nursa. 

S.  Nazaire  et  S.  Celse,  martyrs  à  Milan,  au  premier  siècle; 
leur  fête,  le  28  juillet. 

S.  Nazaire,  martyr  à  Rome,  vers  l'an  809  :  on  en  fait  la  fête, 
avec  celle  de  saint  Basilide,  le  12  juin  ;  les  Grecs  honorent 
saint  Nazaire  en  particulier  le  i4  octobre. 

S.  Nérée,  martyr  au  premier  ou  deuxième  siècle;  on  en  fait  la 
fête,  avec  celle  de  saint  Achillée,  le  12 mai. 

S.  Nicaise  ,  évêque  de  Reims  au  cinquième  siècle  ;  sa  fcte  ,  avec 
celle  de  sainte  Eutrope,  sa  sœur,  vierge,  et  de  leurs  compa- 
gnons, martyrs,  le  i4  décembre. 

S.  Nicèce  ,  ou  Nicet ,  Nicetius  ^  évêque  de  Trêves,  en  527, 
mort  vers  l'an  565  ,  le  I^^  octobre,  si  Ion  les  uns,  le  5  dé- 
cembre ,  selon  les  autres  ;  sa  fête,  le  5  décembre. 

S,  Nicéphore,  martyr  à  Antioche ,  vi-rs  l'an  2G0  ;  c'est  celui 
avec  qui  le  prêtre  Saprice  ne  voulut  jamais  se  réconcilier  :  sa 
mémoire  ,  à  Rome  ,  le  9  février  ;  à  Paris  ,  le  i  5  mars. 

S.  Nicétas,  abbé  en  Bithynie  ,  l'un  des  principaux  défenseurs 
des  saintes  Images,  mort  l'an  824  ;  sa  fête  ,  le  3  avril ,  jour 
de  sa  mort. 

S.  Nicolas,  évêque  de  Myre  ,  au  quatrième  siècle,  sous  le  règne 
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du  grand  Constantin  ;  sa  fétc  ,  le  6  décembre  ;  celle  de  sa 
translation  à  Barl ,  le  9  mai. 

S.  Nicolas,  pape  ,  premier  du  nom,  sacré  le  ^4  ^vril  858;  mort 
le  i3  novemlire  867, 

S.  Nicolas  de  Tolentin ,  ermite  de  Saint-Augustin ,  mort  le 
10  septembre  i3og;  canonisé  en  i44^' 

S.  Nicon,  dit  le  Métanoïte,  parce  qu'il  prêchait  la  pénitence  ; 
mort,  dans  nn  monastère  du  Péloponèse ,  l'an  998  ;  sa  fête, 
dans  les  calendriers  grec  et  latin  ,  le  26  novembre. 

S,  Nigaise,  Nigasius,  prêtre,  saint  Cerin,  Quirinus,  saint  Es- 
cobille  ,  ou  F.^oh'dc  ^  Sciiljicu/us  ^  SauHculus  ^  ou  Scubilius  ^ 
sainte  Pienche  ,  Picniîa ,  martyrs  du  tioisième  ou  quatrième 
siècle  ,  au  Vexin  Français;  leur  fête  ,  le  1 1  octobre. 

S.  Nil ,  l'ancien,  solitaire  et  prêtre,  au  mont  Sinaï,  en  Arabie, 
mort  vers  l'an  45i  ;  sa  fête,  chez  les  Grecs  ,  le  12.  novembre. 

S.  Nîl ,  le  jeune  ,  vers  l'an  906,  en  Calabre  ,  abbé  ou  supérieur 
en  divers  monastères  d'Italie  ,  fondateur  de  Grotta-Ferrata  , 
mort  à  Paterno ,  l'an  ioo5;  sa  fête  ,  le  26  septembre,  jour 
de  sa  mort. 

S.  Nisier,  évêque  de  Lyon  en  55 1  ;  mort  le  2  avril  578. 

S.  Nivard,  évêque  de  Reims,  vers  l'an  65o  ;  mort  le  i«^  sep- 
tembre 670. 

Ste.  Nonne,  femme  de  saint  Grégoire  de  Nazianze,  le  père  , 
morte  l'an  378  ;  sa  fêle,  le  5 août, 

S.  Norbert,  fondateur  de  l'ordre  de  Prémontré  en  1120,  ar- 
chevêque de  Magdebourg  en  1126;  mort  le  6  juin  ii34, 
canonisé  en  i582. 

o 

Ste.  Odille ,  vierge  ,  première  abbesse  de  Hoembourg ,  ou 
d'Othilberg,  près  de  Strasbourg,  morte  vers  l'an  720;  sa 
fête  ,  le  i3  décembre. 

S.  Odilon,  Odilo,  coadjuteur  de  saint  Maïeul,  abbé  de  Clunidès 
l'an  gqo  au  plus  tard  ,  et  son  successeur ,  en  994  ;  mort  la 
nuit  d'avant  le  i'^'^.  janvier  1049;  ^^^  fêtes,  les  2  janvier  et 
21  juin. 

S.  Odon,  Odo^  né  l'an  879,  chanoine  de  Saint -Martin  de 
Tours  ,  l'an  898,  moine  à  Baume,  en  Franche-Comté,  l'aa 
909  ,  abbé  de  Lluni  l'an  927  ,  mort  le  18  novembre  942  ;  sa 


près  de  Toulouse,  l^n  écrit  cite  dans  i  acte  de  la  visite  qui  tut 
faite  de  cctie  église  ,  en  i523,  et  daté  du  i3  novembre  1407, 
prouve,  à  la  vérité,  qu'à  celte  dernière  époque  le  chapitre  de 
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i'Ile-Jourdain  se  croyait  en  possession  de  ce  trésor.  Mais  un 
acte  donné  par  D.  Mabillon  (  Cinquième  siècle  Bénéd. ,  naee 
124  ) ,  fait  loi  cjue ,  le  22  janvier  1408  (  N.  S.  )  ,  il  se  fit  une 
translation  des  reliques  de  saint  Odon ,  abbé  de  Cluni ,  dans 
l'église  de  Saint-Julien  de  Tours.  11  faut  donc  que  le  saint 
Odon  ,  duquel  on  a  les  reliques  à  Tile-Jourdain,  soit  différent 
de  l'abbé  de  Cluni.  Du  reste  ,  on  chercherait  vainement  au- 
jourd'hui celles  de  ce  dernier  à  Saint-Julien ,  attendu  l'in- 
cendie que  les  Huguenots  firent  de  toutes  les  reliques  de  cette 
abbaye  ,  au  seizième  siècle. 

S.  Odon ,  archevêque  de  Cantorberi ,  en  943  ,  mort  le  4  juil-^ 
let  9fji. 

S.  Olalis,  roi  de  Norwège ,  mort  l'an  1028,  selon  M.  Baillet  ; 
l'an  io3o  ,  suivant  M.  Tilallet  ;  sa  fête ,  le  29  juillet.  (^Voyei 
Canut-le-Grand  ,  roi  de  Danemarck.  ) 

S.  Oldegaire  ,  évêque  de  Tarragone  ;  mort  le  6  mars  i  i3y, 

Ste.  Olympiade,  veuve  de  JNébride,  préfet  de  Constantinople , 
jTiorte  vers  l'an  4^0  ;  sa  mémoire  ,  chez  les  Latins  ,  le  ly  dé- 
cemhre  ;  le  28  juillet,  chez  les  Grecs. 

S.  Omer^  Audomarus,  moine  de  Luxeu,  évêque  de  Thérouenne 
en  607  ,  mort  vers  670  ;  sa  fête ,  le  g  septembre. 

Ste.  Op^iortune  ,  abbesse  de  Montreuil ,  près  d'Almeneches  , 
au  diocèse  de  Séez;  morte  le  22  avril  770,  selon  M.  Baillet  ; 
sa  fête  ,  le  22  avril. 

S.  Optât ,  évêque  deMilève,  en  Afrique,  mis  au  nombre  des 
saints  dans  le  Martyrologe  romain  ,  au  4  juin.  On  croit  qu'il 
est  mort  vers  Tan  370. 

S.  Orens  ,  ou  Orient,  Oiienfius  ^  évêque  d'Auch  ,  mort  vers  le 
milieu  du  cinquième  siècle;  sa  fête,  au  premier  mai. 

S.  Orsise ,  supérieur-général  de  la  congrégation  de  Tabenne , 
mort  l'an  38i  ;  sa  fête,  le  i5  juin. 

S.  Othon ,  évêque  de  Bamberg  en  iioS  ,  apôtre  de  Poméra- 
nie  ,  mort  l'an  i  i3t)  ,  le  2  juillet ,  ou  ,  selon  le  Nécrologe  de 
Saint-Michel  de  iiamberg ,  le  3o  juin;  canonisé  en  1189  ; 
sa  fête  ,  le  2  juillet. 

S.  Otmar,  ou  Omar;  Otmarus ,  Oduniarus  ^  premier  abbé  de 
Durgaug  ,  ou  Saint-Gai,  en  721  ,  mort  l'an  7S9,  dans  l'iIe 
de  Stein  ,  sur  le  Rhin  ,  où  il  était  relégué  ;  sa  fête  natale ,  le 
16  novembre  ,  jour  de  sa  mort  ;  sa  translation  ,  le  25  octobre. 

S.  Ouen  ,  Dado  et  Audoenus  ^  évêque  de  Rouen,  îe  21  mai 
640  ,  mort  le  24  août  686 ,  à  Clichi ,  près  de  Paris ,  d'où  son 
corps  fut  transporté  dans  l'abbaye  de  Sainl-Pierre  de  Rouen  , 
à  laquelle  on  a  donné  depuis  son  nom.  Sa  principale  fête ,  le 
.jour  de  sa  mort  ;  à  cause  de  diverses  translations  de  ses  reliques  y 
il  y  en  a  d'autres  le  i".  février,  le  3.0  et  le  3i  mars. 
II.  m 
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S.  Ours,  Ursiis  ^  abbé  de  Senncvières ,  paroisse  en  Touraine  ; 
mort  vers  l'an  5o8;  le  Martyrologe  de  France  marque  sa  félo, 
le  18  juillet;  mais  elle  paraît  avoir  été  marquée,  le  28  du  même 
mois. 

S.  Oyend,  ou  Oyant ,  Eugendus,  ou  Ogendus^  abbé  de  Condat, 
dans  le  Mont-Jou.  Sa  fête  est  marquée,  dans  le  Martyrologe 
romain ,  au  1"  janvier.  Il  est  mort  vers  l'an  5 10. 

P. 

S.  Pacien  ,  évêque  de  Barcelonne  ,  père  de  l'Eglise,  mort  vers 

l'an  3t)0  ;  le  martyrologe  romain  en  fait  mémoire  au  9  mars. 
S.  Pacôme ,  instituteur  des  Cénobites,  mort  vers  le  9  mai  de 

l'an  348 ,  ou  ci49  ;  sa  fête  ,  le  i5  mai ,  chez  les  Grecs;  le  14  » 

chez  les  Latins. 
S.  Pair,  ou   Patier,   Paternus ,    évêque  d'Avranches,  en  552, 

mort  le  16  avril  565. 
S.  Palémon  ,  anachorète  en  Thébaïde,  maître  de  saint  Pacôme, 

mort  l'an  3i5;   sa  fête  ,  à  Rome,  le  11  janvier;  à  Paris  ,  le 

i4  mai. 
S.  Pallade  ,    ou  Palais  ,  Palladius  ,  évêque  de  Saintes  ,  vers  l'an 

573  ;  mort  après  l'an  5(j6 ,  honoré  dans  son  église,  comme 

saint ,  le  -  octobre. 
S.  Pamphilc,  prêtre  de  Césarée  en  Palestine,  martyr  en  3oq  ; 

sa  fête,  à  Rome,  le  l«^  juin;  à  Paris,  le  12  mars;  chez  les 

Grecs,  le  16  février. 
S.  Pancrace,  martyr  à  Rome  ,  l'an  3o4  ;  sa  fête,  le  12  mai. 
S.  Pantaléon  ,  médecin  ,  et  martyr  de  jNicomédie  ,   en  l'an  3o5 

probablement  ;   sa  fête,  le  27  juillet. 
S.  Pantène  ,  prêtre,   docteur  de   l'église  d'Alexandrie,  apôtre 

des  Indes  ,  mort  vers  l'an  2i3  ;  sa  fête  ,  le  7  juillet. 
S.  Papias,  évêque  d'Hiéraple  en  Phrygie,  mort  vers  l'an  i56  ; 

sa  fête  ,  le  22  février. 
S.  Papoul  ,  PapuUis ,  ])rêtre  et  martyr,  près  de  Toulouse,  au 

troisième  siècle;  sa  fête  ,  le  3  novembre. 
S.  Pardou ,  Paidulfus  JVaractensis  ^   abbé  de  Guéret,    dans  la 

Marche,  sur  la  fin  du  septième  siècle,  mort  le  G  octobre  vers 

l'an  7 H 7. 
S.  Parfait ,  prêtre  de  Cordoue  ,  martyr  le  i6  avril  85o  ;  sa  fête  , 

le  18  avril. 
S.  Parre.  Voyez  S.  Patrocle. 
S.  Pascase  Radbert ,  abbé  de  Corbie,  en  844  î  mort  le  26  avril 

vers  l'an  8(i5. 
S.  Paterne ,   évêque  de  Vannes  en  54o  ;  on  met  sa  mort  au 

i5  avril  ,  vers  l'an  555. 
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S.  Paterne ,  ou  Pair,  Patenms^  moine  de  Saint-Pierre-le-Vif- 
lès-Sens,  martyr  le  12  ,  ou  i3  novembre  726;  sa  fête  ,  le  12 
de  ce  mois. 

S.  Patient ,  évêque  de  Lyon  vers  l'an  467  ,  mort  vers  l'an  491  ; 
sa  fête  ,  le  1 1  septembre. 

S.  Patrice,  évêque  et  apôtre  d'Irlande  en  4'^ï  1  mort,  selon 
M.  Baillet,  vers  Tan  460  ;  la  mémoire  de  sa  mort,  le  17  mars  ; 
la  fcte  de  sa  translation  ,  le  9  juin,  en  n85. 

S.  Patrocle,  vulgaiiement  saint  Parre,  martyr  à  Troyes ,  au 
troisième  ou  quatrième  siècle;  on  en  fait  mémoire  le  2.1  jan- 
vier. 

S.  Patrocle,  prêtre,  reclus  en  Berri ,  mort  l'an  SyG;  sa  fête, 
le  1  ()  novembie. 

S.  Paul,  apôtre  des  Gentils;  sa  principale  fête  ,  avec  celle  de 
saint  Pierre,  le  29  juin  ;  sa  commémoration  ,  au  3o  du  même 
mois  ;  sa  conversion,  arrivée,  à  ce  que  1  on  croit,  l'an  34, 
ou  35  de  Jésus-Christ,  le  26  janvier;  son  entrée  à  Rome  ,  le 
6  juillet  ;  son  martyr  à  Rome,  le  2g  juin,  en  66  probable- 
ment. 

S.  Paul ,  premier  évêque  de  Narbonne ,  vers  la  fin  du  premier 
siècle,  probablement;  le  Martyrologe  romain  en  fait  mention 
au  22  mars,  d'autres  au  12  décembre. 

S.  Paul,  premier  ermite  ,  mort  en  34i  ,  ou  342  ;  sa  fête,  cliez 
les  Grecs ,  le  i5  janvier;  le  10  ,  à  Rome. 

S.  Paul ,  martyr  à  Rome,  en  362,  ou  363,  avec  son  frère  saint 
Jean  ;  on  en  fait  la  fête  le  2G  juin. 

S.  Paul ,  premier  évêque  de  Léon  en  Bretagne,  mort  le  12  mars 
679,  ou  S83  ;  sa  fête  ,  le  12  mars. 

S.  Paul ,  évêque  de  Verdun  ,  vers  l'an  63o  ;  mort ,  probable- 
ment ,  le  8  février  649. 

Ste.  Paule  ,  dame  romaine  ,  morte  au  monastère  de  Bethléem 
en  Palestine,  le  26  janvier  4^4»  sa  fête,  le  même  jour,  à 
Rome;  le  22  juin  ,  à  Paris. 

S.  Paulin,  évêque  de  Trêves,  vers  l'an  349»  ii^ort  exilé  pour  la 
cause  de  saint  Athanase  ,  Tan  358;  sa  fête,  le  3i  août,  sa 
translation,  le  i3  mai. 

S.  Paulin ,  évêque  de  Noie  ,  l'an  4^9  r  mort  le  22  juin  43i  ;  sa 
fête,  à  Rome,  le  22  juin. 

S.  Paulin,^  patriarche  d'Aquilée  ,  l'an  77^,  mort  le  11  janvier 

802  ;  sa  fête  ,  autrefois  le  jour  de  sa  mort  ;  maintenant  le  a^S 

janvier. 
S.  Pavin,  Paduinus ,  abbé  au   pays  du  Maine  ,  mort  l'an  58o^ 

selon  quelques-uns,  ou,  selon  d'autres,  vers  l'an  689;   sa. 

fête ,  le  1 5  novembre. 
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S.  Paxent ,  Paxentius ,  martyr  au  troisième,  ou  quatrième  siècle  f 
sa  fête ,  à  Paris,  le  23  septemlire. 

Ste.  Pélagie  ,  comédienne  à  Anlioche  ,  puisoénitente  à  Jérusa- 
lem ,  morte  au  mois  cVoclobre,  vers  Van  458  ;  sa  fête  ,  le  8 
octobre ,  à  Rome  ;  à  Paris  ,  le  8  mars. 

Le  B.  Pépin,  dit  de  Landcn,  au  Brabant,  maire  du  palais,  et 

,  premier  ministre  des  rois  de  France  en  Austrasie  :  mort  le 
21  février  640. 

S.  Peregrin,  premier  évcque  d  Auxerre ,  martyr  sur  la  fm  du 
troisième,  ou  au  commencement  du  quatrième  siècle.  Les 
martyrologes  en  font  mention  au  16  mai. 

5.  Perpétue,  ou  Perpet,  Perpetuus ^  évêque  de  Tours,  vers  la 
fm  de  l'an  4^0  ,  mort  le  8  avril  497  ;  son  ordination  marquée 
le  3o  décembre,  dans  le  Martyrologe  de  France. 

Ste.  Perpétue  et  sainte  Félicité,  martyrisées  à  Carthage  en  208, 
ou  2o5  ;  leur  fête  ,  le  7  mars. 

Ste.  Pétronille  ,  ou  Pcrrine ,  vierge  ,  qu'on  suppose  sans 
preuve  la  fille  de  saint  Pierre ,  morte  à  Rome  ,  au  premier 
siècle  ;  sa  fête,  le  3i  mal. 

Ste.  Pétronille,  ou  Perronelle,  femme  de  saint  Gilbert,  de- 
puis abbé  de  Neuffons  ;  ensuite  première  abbesse  d' Aube- 
terre,  en  Auvergne,  vers  l'an  i  i5o  ;  sa  fête  ,  le  3  octobre. 

6.  Phébade,  Phébadius  ^  évêque  d'Agen,  mort  à  la  fm  du  qua- 
trième siècle  ;  sa  fête  ,  le  26  avril. 

S.  Philastre  ,  évêque  de  Brescia  en  874  »  mort  vers  l'an  887  ; 
sa  fête  ,  le  18  juillet. 

S.  Phlléas,  évêque  de  Thmui:. ,  et  saint  Philorome ,  Intendant 
d'Egypte,  martyrs  à  Alexandrie,  l'an  809  ou  3io;  leur  fêle, 
le  4  février.  .•■  • 

S.  Philippe  ,  apôtre  ,  dont  on  fait  la  fête,  le  i^"".  mal. 

S.    Philippe  Berruyer,  évêque  d'Orléans  en  1221  ,  archevêque 

,    de  Bourges  en  1.135  ;  mort  le  9  janvier  1261. 

S.  Philippe  de   Néri,  fondateur- tie  la  congrégation  de  l'Ora- 

,  toire,  en  Italie,  Tan  i558,  mort  la  nuit  du  25  au  26  mai  iSgS  ; 
sa  fête  ,  à  Paris,  le  21  mai, 

S.  Phllogone ,  évêque  d'Anlioche  ,  mort  le  20  décembre  822  , 
ou  328  ;  sa  fête,  chez  les  Grecs  ,  le  même  jour. 

S.  Phocas  ,  jardinier  de  Sinope  ,  ville  du  Pont ,  martyrisé  sous 
Dioch'tien  l'an  8o3 ,  sa  fête,  le  6  juillet. 

S.  Plat,  P/a/i/.v,  Piato  et  Piatonus^  apôtre  de  Tournai ,  et  mar- 
tyr du  troisième  siècle;  ses  fêtes,  le  I«^^  et  le  29  octobre. 

S.  Pie,  pape,  premier  du  nom,  en  i43i  selon  l'opinion  qui 
nous  parait  la  plus  probable  ;  mort  l'an  107  ;  sa  fête,  le  1 1  juil- 
let. Le  P.  Pagl  place  sa  mort  çn  i5i ,  après  un  pontificat  de 
dix  ans. 
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3,  Pierre,  le  premier  tles  apôtres,  martyrisé  l'an  de  Jésus- 
Christ  66  ,  suivant  l'opinion  la  plus  proLaljle  ;  sa  principale 
fête  ,  le  29  juin  ;  sa  chaireà  Antioche ,  le  22  février  ;  sa  chaire 
à  Rome,  fixée  au  18  janvier  par  Paul  IV  ;  la  Saint-Pierre- 
aux-Liens ,  le  16  janvier,  chez  les  Grecs;  le  i",  août  ,  chez 
les  Latins.  C'est  à  Rome  qu'elle  commença  d'rtre  fixée  à  ce 
jour  ,  à  la  demande  de  l'impératrice  Eudoxie  ,  femme  de  Va- 
lentinien  UI ,  pour  aholir  la  fête  païenne  de  la  prise  d'Alexan- 
drie par  Auguste,  qui  se  célébrait  ce  même  jour. 

S.  Pierre,  exorciste  ,  martyr  en  3o4  ;  sa  fête,  le  2  juin. 

S.  Pierre  ,  évêque  d'Alexandrie  l'an  000  ;  martyr  le  2S  no- 
vembre 3 1 1 . 

S.  Pierre,  évêque  de  Sébaste  en  38o,  frère  de  saint  Basile  et  de 
saint  Grégoire  de  Nysse,  mort  l'an  387  ;  sa  fête,  le  9  jan- 
vier. 

S.  Pierre  Chrysologue  ,  évêque  de  Ravenne  en  433  ,  mort ,  au 
plus  tard  ,  l'an  457  ;  sa  fêle  ,  le  2  décembre. 

Le  bienlieuiTux  Pierre  de  Damien ,  cardinal ,  évêque  d'Oslie 
l'an  io58  ;  mort  le  22  février  1072. 

S.  Pierre,  évêque  de  PoUcastro  vers  1078,  fondateur  de  la 
congrégation  de  Cave  en  1074  ,  mort  Tan  ii23  ;  sa  fête  ,  le 
4  mars. 

Pierre  le  Vénérable,  abbé  de  Cluni  l'an  1122  ;  mort  le  2.5  dé- 
cembre II 56. 

S,  Pierre  ,  archevêque  de  Tarenlaise,  sacré  le  3  mai  1142» 
mort  le  14  septembre  1174;  canonisé  en  1191  ;  sa  fête,  le 
8  mai. 

S.  Pierre  Gonzalès,  dominicain,  patron  des  matelots  "espagnols  ; 
mort  à  Tuy,  en  Galice  ,  le  i5  avril  1240. 

S.  Pierre  ISolasquc,  fondateur  de  l'ordre  de  la  Merci,  pour  la 
rédemption  des  captifs,  l'an  1218,  mort  la  veille  de  Noël 
en  1266,  ou  1268;  sa  vie  est  rapportée  par  M.  Baillet ,  au  3i 
janvier. 

S.  Pierre  Célestin ,  (  Pierre  de  Mouron),  instituteur  des  Cé- 
lestins  en  1274;  p-ipe ,  le  5  juillet  i2q4  ■>  abdiqua  le  i3  dé- 

.  cembre  de  la  même  année,  et  mourut  le  19  mai  1296;  il  a  été 
canonisé  en  i3i3. 

Le  bienheureux  Pierre  de  Luxembourg,  né  le  20  juillet  iSGg  , 
chanoine  de  l'église  de  Paris,  en  i382,  évêque  de  INIetz  avant 
l'âge  de  quinze  ans,  sacré,  avec  dispense  du  pape,  ou  de 
l'anti-pape  Clément  VII,  au  mois  de  mars  ou  d'avril  i383, 
cardinal  en  i386,  mort  le  &  juillet  £087  ,  à  Villeneuve,  près 
d'Avignon ,  toujours  attaché,  au  parti  de  l'anti-pape  Clé- 
ment VU:  ce  qui  n'a  pas  empêché  le  vrai  Clément  de  publier 
ja  bulle  de  sa   bcalilication,  le  14  mars  1^27,  après  avoir 
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fait  faire  des  informations  juridiques  de  sa  vie  et  de  ses 
miracles. 

S.  Pierre  d'Alcanfara,  né  l'an  i499»  religieux  de  Tordre  de 
Saint-François,  en  Espagne  ,  à  l'^ige  de  seize  ans,  instituteur, 
en  i555  ,  de  la  réforme  des  Franciscains  déchaussés,  ou  de 
l'étroite  observance  de  Saint-Pierre  d'Alcantara  ;  mort  le  19 
oclobre  i562. 

S.  Pierre,  martyr,  inquisiteur;  mort  en  laSa,  canonisé  en  i253. 

Le  bienheureux  Pinien ,  époux  de  sainte  Mélanie  la  jeune;  mort 
vers  l'an  435. 

S.  Pionius  ,  prêtre  de  Smyrne,  et  martyr  l'an  aSo,  le  12  mars  ; 
sa  fête,  le  11  mars,  chez  les  Grecs  ;  le  i^*^.  février,  chez  les, 
Latins. 

S.  Placide  ,  disciple  de  saint  Benoît ,  et  ses  compagnons  ,  mar- 
tyrs en  54'  ;  leur  fête,  le  5  octobre. 

S.  Platon,  abbé  à  Constantinople,  mort  le  19  mars  8i3;safcle, 
chez  les  Grecs,  le  4  avril. 

S.  Polycarpe,  disciple  de  saint  Jean  l'Evangélisfe  ,  évêque  de 
Smyrne ,  et  martyr  après  le  milieu  du  deuxième  siècle  :  sa  fêle  , 
le  26  janvier  à  lAome  ;  le  27  avril  à  Paris  ;  le  2.3  février  chez 
les  Grecs. 

S.  Polyeucte  ,  officier  dans  l'armée  romaine ,  martyr  à  Mélitène , 
en  Arménie ,  l'an  267  ;  sa  fête,  le  i3  février,  chez  les  Latins  ; 
le  g  janvier,  chez  les  Grecs.  Grégoire  de  J'oure  dit  que  nos 
rois  de  la  première  race  confirmaient  leurs  traités  par  le  nom 
du  saint  marlyr  Polyeucte. 

5.  Pons,  ou  Ponce,  marlyr  à  Cemèle  ou  Cimiez,  dans  les  Alpes  , 
près  de  Nice  ,  vers  l'an  269  ;  sa  fête  ,  le  i4  mai. 

S.  Pontien ,  Puiiù'anus ,,  pape  le  22  juillet  23i),  mort  en  exil  le 
28  septembre  23S  ;  sa  fêle ,  comme  d'un  martyr,  le  19  no- 
vembre. 

S.  Popon  ,  Poppo ,  abbé  de  Stavelo  ,  Slabulensis ,  au  pays  de 
Liège  ,  en  io4o  ;  mort  le  25  janvier  io4ti 

S.  Porcaire ,  Porcarius ,  abbé  de  Lerins  ,  et  ses  compagnons ,  mar- 
tyrs le  12  août  73 1, 

S.  Porphyre,  évêque  de  Gaza,  en  Palestine  ;  mort  le  26  février 
de  l'an  1^2.0. 

S.  Polamon  ,  évêque  d'Héraclée  ,  en  Egypte  ,  mort  l'an  842  des 
coups  que  les  Ariens  lui  donnèrent  ,  aprîs  avoir  été  confes- 
seur sous  les  Païens  ;  sa  fête  ,  le  18  mai. 

Ste.  Polamienne,  vierge  d'Alexandrie  ,  et  sainte  Marcelle,  sa 
mère  ;  martyrisées  l'une  et  l'autre  à  Alexandrie  vers  l'an  204 
ou  2o5  ;  leur  fête,  le  28  juin. 

vS.  Polhin,  évêque  de  Lyon  ,  avec  quarante-sept  autres  martyrs 
de  lam,ême  ville,  en  177  :  on  les  honore  le  2  juin. 
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S.  Pourçain  ,  Portianus ^  abbé,  en  Auvergne,  avant  l'an  52o  , 
mort  vers  l'an  S+o  ;  sa  fête  ,  le  24  novembre, 

Sle.  Praxède  ,  vierge  romaine  au  deuxième  siècle  ;  honorée  le  ii 
juillet. 

S.  Prétextât ,  évêque  de  Rouen  en  544  5  rnartyrisé  le  24  février 
586,  par  ordre  de  la  reine  Frédégonde.  (  Henschenius ,  le 
Ceinte  ,  Pagl ,  Balllet ,  Fleuri ,  Bouquet.  )  Un  célèbre  moderne 
se  trompe,  en  rapportant  cet  événement  à  l'an  690. 

S.  Prey  ;  voyez  S.  Prix. 

S,  Prime  et  saint  Félicien,  frères,  martyrs  à  Piome  en  286  ou 
287  ,  comme  l'on  croit,  le  9  juin  ,  qui  est  le  jour  de  leur  fètr, 

S.  Principe,  Primipius^  évêque  de  Soissons  après  44^1  niort 
avant  5ii  ;  sa  fête  ,  le  25  septembre. 

S.  Prisque  et  saint  Cot ,  Priscus  et  Cottits  ^  martyrs  de  l'Auxer- 
rois  en  27^  ou  274  ;  Ipur  principale  fête ,  le  26  mai. 

Ste.  Prisque  ,  martyre  à  Rome  au  premier  siècle  ;  sa  fête  ,  le  1 2 
janvier. 

S.  Privât  ,  évêque  du  pays  de  Gévaudan,  à  la  fin  du  quatrième 
siècle ,  selon  les  uns ,  ou  au  commencement  du  cinquième  , 
selon  d'autres,  martyrisé  par  les  Barbares  ,  et  enterré  à  Mende, 
qui  n'était  alors  qu'un  vilia2;e  ,  et  qui  est  aujourd'hui  une  ville 
éplscopale  formée  par  l'éclat  des  miracles  de  saint  Privât.  Ce 
saint  paraît  avoir  été  évêque  de  Javols,  dont  le  siège  a  été 
transféré  à  Mende  ;  sa  fête,  le  21  août. 

S.  Prix  ,  Prict ,  ou  Prey  ,  Prœjertus ,  ou  Projectus  ,  évêque  de 
Clermont,  en  Auvergne,  l'an  6G5 ,  et  martyr  l'an  674  ;  sa 
fête,  le  20  janvier,  selon  le  Martyrologe  romain 

S.  Procops  .  martyr  en  Palestine  l'an  ."ioi  ;  sa  fête ,  le  8  juillet. 

S,  Processe  et  saint  Marlinien,  martyrs  à  Rome  au  troisième 
siècle  ;  leur  fête  ,  le  a  juillet. 

S.  Prosper  d  Aquitaine,  docteur,  ou  père  de  l'Eglise,  mort  vers 
le  milieu  du  cinquième  siècle  ;  sa  fête ,  le  25  juin. 

S.  Prosper,  évêque  d'Orléans  vers  l'an  454  ;  mort  vers  l'an  4^4; 
sa  fête,  le  2y  juillet. 

S.  Prudence  ,  ou  Prudent ,  évêque  de  Troyes  ;  mort  le  G  avTÏl 
861. 

Sle.  Pudentienne  ,  vierge  romaine  au  deuxième  siècle  ;  on  en 
fait  mémoire  le  1 9  mai. 

Ste.  Pulcherie,  JElia  Pulrheria  ,  née  le  19  janvier  099  ,  fille  de 
l'empereur  Arcade  ,  sœur  de  'J'béodose  le  Jeune:  d'^claree  Au- 
guste ,  le  i4  juillet  de  l'an  4i4  ■>  femme  de  l'empereur  Mir- 
clen,  en  45t)  ;  morte  Tan  4^-^?  ^^  '^  février  ,  comme  le  prouve 
le  cardinal  iNoris  ;  sa  fête  ,  le  10  septembre  à  Rome  ,  et  le  i3 
chez  les  Grecs. 

S.  Pyrmin  ,  abbé  et  réformateur  de  l'état  monastique  vers  727, 
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jnort  l'an  ySS  au  monastère  de  Gamond  ,  dans  le  diocèse  âë 
Metz ,  sur  les  confins  du  duché  de  JDeux-Ponts;  sa  fêle  ,  le  6 
novembre. 

Q- 

S.  Quadrat,  évêquc  d'Athènes,  et  apologiste  de  la  religion  chré- 
tienne ,  mort  vers  le  milieu  du  deuxième  siècle  ;  sa  fête,  le  26 
mai. 

Les  Quarante  martyrs  de  Cappadoce ,  sous  Licinius ,  en  320. 
L'église  latine  met  leur  fête  au  10  mars.  < 

S.  Quentin  ,  martyr  en  Vermandois,  probablement  le  3i  octo- 
bre 287. 

S,  Quinibert ,  curé  de  Salesche  ,  en  Hainaut  ,  au  neuvième  siè- 
cle ;  sa  fête ,  le  18  mai. 

S.  Quiniz ,  Quinidius ,  ou  Quindius  ,  évéque  de  Vaison  ,  mort  le 
i5  février  578. 

S.  Quintien  ,  évéque  de  Rodez  vers  l'an  5o2  ,  puis  de  Cler- 
mont  ,  en  Auvergne ,  en  5i5  ,  mort  \c  16  novembre  627  ,•  sa 
fête  ,  à  Rodez  ,  le  14  juin. 

S.  Quirin  ,  ou  Cyrin  ,  martyr  à  Rome  vers  Sog;  sa  fête  ,  avec 
celle  de  saint  Basilide  ,  le  12.  juin. 


R. 

Le  B.  Raban  Maur ,  Ralanus  Maiims  Magnentius ,  archevê- 
que de  Maïence  en  847  ;  mort  le  4  février  856. 

S.  Radbod ,  évéque  d'IUrecht  l'an  899  ;  mort  le  29  novembre 
918  ou  91g. 

Ste.  Radegonde,  reine  de  France  en  538,  religieuse  en  544  i 

:  fondatrice  de  l'abbaye  de  Sainte-Croix  de  Poitiers  en  55c|-, 
morte  le  i3  août  587  ;  sa  fête  ,  à  Paris  ,  le  3o  janvier. 

La  B.  Raingarde  ,  veuve  ,  religieuse  de  Marcigni  ;  morte  le 
24  j"ir>  ï  i35. 

S.  Raimond  de  Pegnafort  ,  troisième  général  des  Dominicains 
en  1238  ;  mort  à  Barcelonne,  le  6  janvier  1275  ,  âgé  de  cent 
ans  ;  sa  fête  ,  le  20  janvier ,  autrefois  le  7  du  même  mois. 

Ste.  Reine ,  Rcgina  ,  vierge  et  martyre  au  diocèse  d'Autun  dans 
le  troisième  siècle ,  dit-on.  Ses  fêtes  sont,  les  17  et  22  mars  et 
le  7  septembre. 

S.  Remacle  ,  évéque  de  Maëstrlcht  en  652  ;  mort  entre  667  et 
67 1  ;  ses  fêtes ,  le  3  septembre  et  le  aS  juin  ,  jour  de  sa  trans- 
lation. 


(CATALOGUE  DES  SAINT^i  ^^ 

iS.  Rembert ,  compagnon  et  successeur  de  saint  Ansctiaîré  ^  et  son 
successeur  dans  les  évêchésde  Hambourg  et  de  Brêiiie  ,  mbrt 
le  î  I  juin  yyy.  Le  Martyrologe  en  fait  inèntion  le  4  févrieir. 

S.  Kémi  j  Reïnigius  ,  ou  Remediiis^  évéque  de  Keiriw  l'an  4*^01' 
iselon  les  uns;  eii  /^Ho  ^  selon  les  autres  ;  mort  lé  i^  janvier, 
vers  l'an  5i>  ;  ses  fêles  ^  le  i3  janvier,  et  le  prertiier  octobre  , 
jour  de  sa  translaliur). 

S.  Rémi ,  archevêque  de  Lyoïi  l'an  653  ;  oh  croit  qu'il  est  morfc 
le  a8  octobre  de  Van  8-5. 

S.  Réhé,  patrort  d'Artgers.  On  le  fait^  sans  pfeiive,  évêqiie  delà 
même  ville  au  cinquiènie  siècle;  sa  fête,  le  la  novembre, 

Ste.  Rertelle  ,  lienula  ^  ReiiiÛiJis)  abbê'sse  d'Eike  j  au  diocèse  oe 
Maëstricht  ;  mOrle  le  6  février  ver*s  l'an  ySo.  i 

S.  RenObert^  Ou  llaimbert ,  RagnoLertus  et  Regnobertus  ,  évêque 
deBaïeux  vers  l'ail  G2S  ;  mort  vers  l'an  666^  le  16  mai,  (^GalL 
Chr.  )  Divers  martyrologes  en  font  mention  le  aH,  le  :i5  et  le 
à8  mars,  le  a.'-)  avril,  le  ib  mai  ,  le  i3  jiiin^  lé  2  Septembt-e, 
lé  i4  et  lé  24  octobre  i  enfin  le  28  décembre^  à  CâiSe  de  dif- 
férentes translations  de  ses  reliques; 

S.  Rhëfice  ,  évéque  d'Autun  ^  assista  àii  concile  de  Rome  dé 
l'an  3i3  ,  ôii  Gécilien  fut  absous  et  Donat  coiidamrié  ;  sa  fêté 
est  marquée  aii  19  juillet  par  quelques-uns  ,  et  par  d'autre» 
au  25  dli  rrtême  mois. 

S.  Richard  ^  évêtjue  dé  Chichester^  en  Angleterre  ,  l'an  1244  f 
mort  le  r»  avril  i253  ;  fcanonisé  en  126a. 

Ste.  Rictrude^  veuve  ^  abbessé  de  iVlarchiènnes .  en  Flandre  ^ 
vers  l'an  668  ^  morte  lé  13  mai  de  l'an  680  ;  sa  fête  ,  le  5  mai 
à  Paris  ,  le  1 2  ailleurs. 

S.  Rieul ,  du  sàirlt  Règle  j  Regidus ,  premier  ëvêque  et  apAlre  dé 
Sehlis  .  Vers  la  fin  du  premier  siècle  ;  ses  fêtes  ,  le  23  avril  y 

{'our  dé  sa  mort^lé3o  mars  ,  lé  i5  juillet,  et  autrefois  encore 
e  7  février; 
$.  Rigobërt ,  ou  Rbbert ,  moine   d'Orbâis  i,  ëvêque  dé  Reims 

en  <>c)6  ;  mort  en  732  ,  suivant  D.  Màbillori,  le  4  jarivier  ,  qui 

est  le  jour  de  sa  fête; 
S.  Rigonicr  j  prêtre  ,  né  dans  le  Sorinois  ,  canton  du  Maine,  ift 

Cuiiditu  Sdgutierisi yVaQvi  le  24  aoîit  ,  vers  leniilieu  dti sixième 

siècle;  Il  ne^  faut  pas  le  confondre  avVè  saint  RicOmir,  S''l  taire 

du  même  diocèse,  mdrt  le  17  janvier  dans  lé  septième  s  ècle, 

(LéBeuf.  ) 
$,  Riquief ,  Richanus ^  abbé  dé  Centule,  dânS  lePonthieu,  vers 

l'aH  638  ;  mort  vers  l'an  64S  ,  selon  le  P,  Mabillon  ;  ses  fêtes  , 

le  26  avril  et  l^  octobre, 
p.  Robert  ,    premier  abbé  de  la  Chaise-Dieu  vers  l'an    iof>6f 

ïïiort  le  17  avril  j  et  enterré  le  24  du  même  mois ,  l'ari  1067  | 
II*  ■  i3 
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ce  dernier  jour  est  celui  de  sa  fête  à  Rome  ,  et  le  3  avril  2" 
Paris. 

iS.  Robert  ,  abbé,  fondateur  de  Molême  en  loyS,  et  de  Cî- 
teaux  en  1098  ;  mort  le  17  avril  1 110,  suivant  D.  Màbillon  ; 
canonisé  en  1222;  sa  fête,  le  29  avril.  C'est  une  faute,  dans  la 
légende  de  ce  saint ,  d'avoir  mis  sa  mort  en  1098. 

i.eB.  Robert  d'Arbrisscl,  fondateur  de  Tordre  de  Fontevrablt 
en  1 100  ;  mort  le  28  février  1 1  ly. 

S.  Roch  ,  confesseur  en  Languedoc  ;  mort  le  16  août  1327. 

S.  Rogatien  et  saint  Donatien  ,  frères  ,  martyrs  à  Nantes-sur  la 
fin  du  troisième  siècle  ;  honorés  le  24  mai, 

S.  Roger  5  évoque  de  Cannes ,  en  Italie  ,  mort  vers  l'an  6o5  ;  sa 
fête  ,  le  3o  décembre. 

S.  Romain,  fondateur  des  monastères  du  Mont-Jura  ,  ou  Mont- 
Jou  vers  Tan  426  ,  et  abbé  de  Condat ,  dit  depuis  de  Saint- 
Oyend  ,  ensuite  de  Saint  -  Claude,  en  Franche-Comté,  ci-de- 
vant du  diocèse  de  Lyon,  depuis  érigé  en  évèché.  Saint 
Romain  est  mort  le  28  février  /^6o. 

S.  Romain  ,  évêque  de  Rouen  en  626  ;  mort  le  23  octobre  638. 
{Gall.Chr.) 

5.  Romain  et  saint  David,  patrons  de  Moscovie,  martyrisés  l'an 
1001;  leur  fête,  en  Russie  ,  le  24  juillet.  Ces  deux  martyrs  sont 
les  seuls  saints  moscovites  dont  les  russes  catholiques  de  Li- 
thuanie  et  de  Pologne 'fassent  la  fête. 

6.  Romarlque  ,  Remiré ,  ou  Rombert  ,  Romaricus  ,  moine  de 
Luxeu,  Tan  617;  fondateur  des  deux  monastères  de  religieux 
et  de  religieuses  de  Remiremont  l'an  620  ;  abbé  ,  ou  directeur 
de  ces  deux  monastères  l'an  627  ;  mort  le  8  décembre  653» 

S.  Romuald,  né  vers  l'an  956,  fondateur  des  Camaldules  ;  mort, 
à  ce  que  l'on  croit,  en  1027.  Le  Martyrologe  romain  en  fait 
mémoire  au  7  février  et  au  19  juin  ,  comme  étant  le  jour  de 
sa  mort. 

Ste.  Rose  de  Lima  ,  dans  le  Pérou  ,  vierge  ,  morte  le  24  août 
1617  ,  canonisée  par  le  pape  Clément  X  en  1671  ;  sa  fête  , 
le  3o  août. 

S.  Rouin  ,  Rodlngus ,  Chrandingus  et  Chroàimms ,  premier  abbé 
deBeaulieu^cn  Argonne,  entre  la  Champagne  et  la  Lorraine, 
vers  l'an  G45  ;  mort  le  17  septembre  vers  l'an  6H0. 

S.  Ruf,  premier  évêque,  à  ce  que  l'on  croit,  d'Avignon  au  troi- 
sième siècle  ;  sa  fête,  le  i4  novembre. 

5.  Rufin  et  saint  "Valère,  martyrs  au  diocèse  de  Soissons  vers 
l'an  287  ;  leur  fêle,  le  i4  juin. 

6.  Rumold,  dit  vulgairement  saint  Rombaut ,  évêque  région- 
naire  dans  les  Pays-Bas  ;  mis  à  mort  par  deux  assassins  i'aà 
775  ,  le  24  j"i^  »  s*'  f'^te,  le  premier  juillet. 
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S.  Rupert ,  Rudbert ,  Robert.,  Hruolbert ,  ou  Chrodobert  ^  évê— 
q»ie  de  Saltzbourg ,  mort  le  27  mars  7 18  ;  ses  fêles  ,  le  27  mars 
et  le  24  septembre. 

iSte.  Rusticle ,  ou  Marcie  ,  Marcîa  Rusticula.  Voyez  Stej 
Marcie. 

S,  Rusticle  ,  ou  Rustic ,  vulgairement  Rotiri  ,  éveque  de  Cler— 
mont ,  en  Auvergne  ,  au  commencement  de  l'an  4^4  ;  mort, 
à  ce  que  l'on  croit ,  vers  Tan  45o  ;  sa  fêle  ,  le  24  septembre. 

S.  Rustique ,  évêque  tie  Narbonne  vers  427  ou  43o.  On  met  sa 
mort  le  26  octobre  462. 

S. 

s.  Sabas  ,  abbé  et  fondateur  de  plusieurs  monastères  en  Pales»- 
line,  né  l'an  4^9-  Cyrille  de  Scytople  ,  auteur  contemporain 
de  la  Vie  de  saint  Sabas,  dit  qu'il  iTiourut  le  5  décembre  de  l'an 
du  monde  6024  »  de  J.  C.  624  ,  indiction  X  ,  i4  ans  (  com- 
mencés )  après  la  mort  d'Elie  ,  patriarche  de  Jérusalem,  pos- 
térieure de  10  jours  à  celle  de  l'empereur  Anaslase,  la  sixième 
année  (  commencée  )  de  l'empire  de  Jusiinien  ,  la  seconde 
année  (commencée  )  après  le  consulat  de  Lampadius  et  d'O- 
resle.  Toutes  ces  dates  combinées  nous  mènent  au  5  décem- 
bre 53i  ,  et  prouvent  que  l'auteur  suiv«iitle  calcul  alexandrin, 
qui  retarde  sur  nous  de  sept  années  l'époque  de  l'Incarnation. 
S.  Sabas  est  honoré  le  5  décembre. 

S.  Sabin  ,  évéque  d'Assise  ,  martyr  l'an  3o3;  sa  fête,  le  3o  dé- 
cembre. 

Ste.  Sabine ,  dame  italienne  ^  veuve  ,  et  martyre  à  Rome  au 
deuxième  siècle  ,  sous  l'empire  d'Adrien  ;  sa  fête  ,  le  29  août. 

S.  Sablnien  ,  ou  Savinien  ,  premier  éveque  àc  Sens  ,  etsaint  Po- 
lentien ,  martyrs.  Leur  fêle  ,  le  3i  décembre  à  Sens;  et  à  Paris 
le  19  octobre  ;  une  autre  à  Sens  de  saint  Savinien  ,  le  23  août. 

S.  Sabinien ,  martyr  au  troisième  siècle  ,  dont  les  reliques  sont 
3  la  cathédrale  de  Troyes  ;  sa  fête,  le  29  janvier.  On  honore  le 
même  jour  sainte  Sabine,  ou  Savine  ,  qu'on  dit  avoir  été  sa 
sœur.  L'abbaye  de  Moutier-la— Celle  prétend  avoir  les  reliques 
'  de  cette  sainte,  dont  le  Martyrologe  romain  fait  mention  le 
28  août. 

S.  Sabinien  et  ses  compagnons,  martyrs  à  CorJoue  l'an  85i  , 
dans  la  perséculion  des  Sarrasins  ;  leur  fête  ,  le  7  juin. 

S.  Sadoth.  Voyez  S.  Sciahdnste. 

S.  Saens  ,  ou  Sanse  ,  S'uloniiis  ,  abbé  au  pays  de  Caux  ,  en  Nor- 
mandie, vers  l'an  (3/6;  mort,  comme  on  le  croit,  le  i4  d<>- 
veinbre  68ij» 
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iS.  Saîn.tin  ;  premier  éveque  de  Moaux  au  troisième  ou  qii*-« 
tripme  siècle  ;  sa  fête  ,  le  22  seplembre. 

,3te,  Salaberge,  veuve  .  ^bbesse  de  saint  Jean  de  Laon  en  640  ; 
morte  le  22  septembre  B54  ou  655. 

.§.  Salvi ,  ou  Satige ,  Sahn^s  ,  évpqiîe  d' Albi  vers  l'an  57^  ;  mort 
Tan  5<'^4  P"  ^^^^t  i^f  Martyrologe  met  sa  fête  le  10  septembre  y 
qu'p'i  croit  êlie  le  joui  de  sa  mort, 

■Sâlvien  ,  ■^ahtanus  y  prêtre  de  Marseille  et  père  de  I* Eglise,  à 
qui  plusieurs  donnent  le  nom  de  saint .  vivait  encore  lorsque 
Gennade  faisait  son  Catalogue  d^s  Hommes  illustres  ,  c'est-â- 
dirç,  en  +î^4  ou  4''^-'^  «"  fnême  en  4i)*^  1  supposé  que  ce  qu'il 
y  dit  du  pape  Gçlase  ne  soit  point  une  addition  laite  après 
Gennadç. 

$,  Samson ,  éveque  régionnaire ,  abbé  à  Dol  ,  en  Bretagne  ,  et. 

{)robablement  premier  éveque  de  cette  Aide  vers  54i  ;  mort 
e  -j.^  jiiiliet  vers  l'an  •^t)4- 

Ç,  Saporet  fainl  Isaac  ,  évoques  en  Perse,  martyrisés  avec  trois 
autres  rhrél  eqs,  par  ordre  de  Sapor  U  ,  roi  de  Perse,  l'an 
3.-)((  ;  leur  fête»  le  3o  novembre, 

S.  Satuiuin  »  pri'mier  éveque  de  X'^ulouse,  envoyé  dans  le» 
Gaules  ,  par  le  pape  saint  Fabien  ,  vers  Pan  a^-'  t  martjfr  k 
Toulouse  .  Tan  25»'  ;  sa  foie  ,  le  21)  novembre. 

S.  Saturnin  ,  martyr  à  Rome  l'an  -'5o.  L'Eglise  en  fait  mémoire 
le  29  n  vembre 

S.  Saturnin  ,  pièire  d'Abiline,  dons  la  province  proconsulaire 
d'Afrique ,  martyr  ,  avec  se^  compagnons  ,  à  Carthage  en 
3(>4  ;  sa  fêle  ,  le  1  1  ft-vrier. 

S,  Satyre  ,  lrère<le  saint  Ambroise  ,  mort  l'an  ^79  ;  sa  fête  ,  le 
21  ]uin, 

■§.  Sauve  ,  éveque  ^'Amiens  le  1 1  janvier  \  mort  \e  28  octobre 

vers  l'an  (ii5. 
.  5te.  S(  hf  lislique ,  vierge ,  sœur  de  saint  Benoît,  morte  vers  l'at» 
543;  sa  fêle,  le  10  février. 

S.  Sçiabduste  ,  ou  Sadoth  ,  évêqne  de  Ctesiphon,  et  ses  compa- 
gnons, martyrisés  sous  Sapor  11,  au  mois  de  février,  l'an  342, 
teqr  mémoire,  le  20  février,  chez  les  Laiins;  le  20  novembre, 
chez  les  (ir^cs  ;  le  23  février,  chez  les  Cophte»,  (  As$emani 
Acta  mari.  ) 

^es  Scillitainsi .  ainsi  nommés  de  Scillite  .  leur  patrie  ,  en  Afri- 
que ;  mi?  à  mort  l'an  200  pour  la  Foi,  par  ordre  du  proconsul 
Saturnin-  Ce  furent  ,  à  ce  qu'on  croit,  les  premiersi  martyrs 
d'Afrique  ;  leur  mémoire,  le  17  juillet. 

S,  Sébastien  ,  surnommé  le  défenseur  de  l'église  romaine,  mar- 
tyr le  20  janvier  3o4.  (  Kivaz.  ) 

S,  Seine ,  Scquanus  ,  Segonui  et  iiigo ,  abbé  en  Bourgogne  ;  mort 
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le  jg  septembre  de  l'an  S(3o,  ou  plutôt  ,  comme  le  prouvent 
les  Bollandistes ,  et  non  vers  l'an  58o  ,  comme  le  marque  D- 
Mabillon. 
$,  Semblin  ,  ou  Sembin  ,  nu  Similien  ,  Simi/i'niis  et  Simiiianns'^ 
évêque  de  Nantes  au  quatrième  siècle;  sa  fête,  le  ibjuin. 

5.  Sendouj  ou  SandoMx  ,  ShidiUfus  .  prêtre  au  diocèse  de  Reims; 
mort  le  so  octobre  à  la  fin  du  sixième  siècle. 

5.  Senoch  ,  abbé  en  Touraine  vers  l'an  SSq  ;  mort  l'an  Syg  ;  sa 
fête ,  le  24  décembre. 

Les  Sept  frères ,  fils  de  sainte  Félicité,  martyrs  à  Rome  vers  l'an 
164  ;  leur  fête,  le  10  juillet. 

Les  Sept  dormants,  martyrs  à  Epbèse  sous  l'empire  deDécius; 
leur  fête,  le  27  juillet  ;  <'oyez  sur  l'Histoire  de  ces  martyrs, 
une  savante  Dissertation  latine,  imprimée  à  Rome  en  174'* 

§.  Serdol ,  Sacerdus  ^  évêque  de  Lyon  avant  le  concile  d'Or- 
léans ,  auquel  il  souscrivit  le  28  octobre  649  ;  mort  deux  ou 
trois  ans  après ,  le  1  u  septembre, 

S.  Serge  et  saint  Bacque,  martyrs  en  Syrie  au  troisième  oa 
quatrième  siècle  ;  l'Eglise  en  fait  mention,  le  7  octobre. 

»S.  Servais,  évêque  de  Tongres  ,  résidant  à  Maëstricht  sur  la  fin 
de  soti  épiscopat ,  est  mort  le  r^  mai  384- 

3.  Sévard.  ou  Siviard,  abbé  de  S.  Calés,  au  Maine,  mort  le  pre- 
mier mars  681  ,  ou  728.  (Baillet.) 

S.  Sévère ,  évêque  de  Trêves  ,  mort  en  44^  ?  sa  fête  ,  le  1 5  octo» 
bre. 

S.  Severin  ,  évêque  de  Cologne  vers  l'an  355  ;  mort  vers  4o3  ; 
sa  f<^te ,  le  aS  octobre. 

S.  Severin  ,  apôtre  de  Bavière  et  d'Antricbe. ,  mort  l'an  482  ; 
sa  fête  ,  le  8  janvier, 

3.  Severin  ,  ou  Surin ,  évêque  de  Bordeaux  au  commencement 
du  cinquième  siècle,  en  mêmetems  que  S.  Amand  ,  qui  lui 
en  cédait  tous  les  honneurs  ;  sa  fête  ,  le  23  et  le  28  octobre , 
à  Bordeaux  et  à  Cologne.  C'est  ce  qui  fait  que  plusieurs  con- 
fondent saint  Severin  de  Bordeaux  avec  saint  Severin,  évêque 
de  Cologne, 

5.  Severin  ,  abbé  d'Agaune,  ou  de  saint  Maurice,  en  "Valais  ; 
mort  à  Château-].iandon ,  en  Gatinois  ,  le  1 1  février  de  l'an 
5o8, 
.  S.  Severin  ,  solitaire  à  Paris ,  mort  l'an  555  ;  sa  fête  ,  le  24  no- 
vembre. 

5.  Sidoine  AppoUinaire  ,  Calus-SoUius-ApoUinaris-Sidonîus  , 
évêque  d'Auvergne  ,  ou  de  Clermont ,  vers  l'an  473  ;  mort 
vers  483  ,  le  21  août ,  qui  est  le  jour  de  sa  fête. 

S.  Sigebert  ,  roi  de  France  en  Austrasie;  mort  le  premier  fé" 
vrier  655ou65ë. 
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5.  Si^isrïjoncl  »  appelé  Slmond  dans  l'Orléanais  ,  roi  de  Bour- 
gogne en  5i6,  mis  à  inort  par  Clodomir  l'an  524.  Le 
Martyrologe  en  fait  mémoire  le  premier  mai. 

Ste.  Sigouleine,  ou  Segolène,  veuve,  abbesse  de  Troclar ,  e^ 
Albigeois  ,  au  huitième  siècle  ;  ça  fête  ,  à  Albi  et  ailleurs  ,  le 
24  jqillet. 

S.  Silas  ,  apôtre,  compagnoq  de  saint  Paul ,  nommé  autrement 
Silvain  ,   selon   l'usage  qu'avajept  alors  les  Orientaux  et  le^ 

Ïteuples  de  langues  étrangères  soumis  à  l'Empire,  de  changer 
eurs  noms  contre  d'autj-es  qui  étaient  romains  ou  grecs.  On 
ignore  s'il  termina  sa  vie  par  le  martyre.  Sa  fête  ,  chez  les  La- 
tins ,  le  i3  juillet  ;  chez  les  Grecs  ,  le  3o  du  même  mois. 

S.  Silvère,  Slherius ,  pape,  sacré  le  8  juin  53li ,  exilé  au  mois 
de  novembre  587  ,  et  mort  de  misère  dans  son  exil  ,  le  :>.o 
juin  538. 

S.  Silvestre,  Sihester  ,  pape  ,  orflonné  le  3i  janvier  3i 4  ^  mprt 
le  3i  décembre  de  l'an  335  ;  sa  fêle,  le  jçur  de  sa  mort,  chex 
les  Latins  ;  le  2  janvier,  chez  les  Grecs. 

S,  Silvestre,  évoque  de  Châlons-sur-Saône  vers  l'ap  49**  >  mort 
vers  l'an  532  ;  sa  fête  ,  le  20  novembre. 

S,  Silvestre  Gozzolini,  abbé  d'Osii^o,  instituteur  des  Silves- 
trins  ;  mort  le  26  novembre  1267, 

S.  Sihin  ,  évêque  apostolique  ;  mort  à  Auchi,  en  Artois,  le  i5 
février  de  l'an  718. 

S.  Siméon  le  Juste  ,  qui  reçut  dans  ses  bras  TEnfant-Jésus  au 
Temple  ;  les  Grecs  en  font  piémoire  le  3  février. 

S.  Siméon  ,  ou  Simon,  cousin-germain  du  Sauveur  ,  évoque  de 
Jérusalem  ,  martyr  en  107  ,  ou  plutôt  en  116,  selon  le  P. 
Pagi  ;  l'église  latine  en  fait  mémoire  le  i8  février;  l'église 
grecque ,  le  27  avril. 

S.  Siméon  Barsaboé  ,  ou  le  Foulon  ,  évêque  de  Séleucîe  et  de 
Ctesiphon  ,  martyrisé  avec  ses  disciples  ,  sous  Saper  II ,  roi  de 
Perse,  le  17  avril  de  l'an  34 1.  On  dit  qu'il  fut  le  premier  qui 
porta  le  titre  de  catholique  ou  fie  métropolitain  de  Perse  , 
titre  qui  emportait  le  droit  de  primatiesur  toutes  les  églises  de 
Perse  ,  et  la  prééminence  §ur  tous  les  autres  sièges  ,  après  le^s 
quatre  patriarches,  conforméjnepi. g,n  38"=,  des  p^non^ arabi- 
ques du  concile  de  Nicée. 

S.  Siméon  Slylite  ,  mort  le  2  septembre  4^9»  selon  M.  Asse- 
manl;  sa  fête,  chez  les  Grecs,  le  24  imi  ;  chez  les  Latins,  le 
5  janvier. 

S.  Siméon  Slylite,  le  jeune,  mort  le  24  mai  de  l'an  SgG  ;  sa  fêté, 
chez  les  Latins,  le  5  janvier  ;  chez  les  Gi'ecs,  le  premier  sep- 
tembre. 

Siméon  Métaphï-asle  ,  né  vers  Tan  881  ,  protosecrétaire  et  pa— 
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•ii'îcé^ousl^eiïipereur  Léon  le  Sage  et  ses  successeurs, auleurdé 
plusieurs  vies  de  saints  paraphrasées,  qui  lui  ont  fait  donner  le 
SU!  norfi  de  Métaphraste;  tnorl  vers  l'an  97B,  coitime  le  prouvé 
Piigi.  Les  Grecs  font  sa  fêté  avec  solennité  le  27   novembre. 

S.  Simon  et  saint  Jude  ,  apôtres  :  leur  fête,  chez  les  Latins,  le  28 
octobre  ;  les  Grecs  font  6n  particulier  la  fête  de  saint  Jude  ,  le 
10  mai. 

S.  Simon  Slok  ,  général  deS  Carmes,  mort  à  Bordeaux  le  i5 
août  1206. 

S.  Simplice ,  évcque  d'Autun  au  quatrième  siècle;  sa  fête,  le 
24  juin. 

S.  Simplicien,  évoque  de  Milan,  mort  l'an  4oo»  sa  fête  ,  le  16 
août. 

S.  Slricê,  pape  ,  sacré  probablement  le  22  décembre,  l'an  384; 
mort  le  28  novembre  SgS. 

S.  Sixte  ,  pape  ,  mort  l'an  127  ;  sa  mémoire  ,  le  6  août. 

S.  Sixte  et  saint  Sinice,  premiers  éveques  de  Reims,  et  de  Sois- 
sons  ;  leur  fête,  le  premier  seplerhbre.  Voyez  S.  Xyste. 

'Ste.  Sophie,  rnèi-e  dés  saintes  Foi,  Espérance  et  Chanté,  marty- 
risée avec  ses  fdles  sous  l'empereur  Adrien.  Leur  fête  ,  chez 
les  Grecs  ,  le  17  septembre  :  la  fête  de  sainte  Sophie  en  par- 
ticulier ,  le  3o  septembre  àf  Rome  ;  dans  le  reste  de  l'église 
latine  ,  le  premier  août  avec  celle  de  ses  filles. 

S.  Sophrone,  patriarche  de  Jérusalem,  mort  lé  11  mars  en 
644  ■)  au  plus  tard  ;  sa  fête  ,  chez  lés  Grecs  ,  le  1 1  mars. 

S.  Soter,  pape  depuis  168  jusqu'en  177  ;  sa   fête,   le  22  mars. 

S.  Soulf^ine  ,  Solcmnis ,  Solemnius ,  ou  Solennîs  ,  évêque  de  Char- 
tres vers  l'an  497  ;  rnort  avant  le  concile  d'Orléans ,  tenu  en 
5i  i  ;  sa  fête  ,  lé  24  septembre. 

S.  Spire,  E.uiperius  ^  évêque  de  BaVeux ,  mort  dans  le  cin- 
quième siècle  (^Gàll.  Chtisl.,  fom.  XI)  ;  sa  fête,  le  I^^  août: 

S.  Spirldlon  ,  évêque  de  Trimlthontè  ,  en  Chypre  ,  mort  peu  de 
tems  après  le  concile  dé  Sardique,  tenu  en  347  ,  où  il  avait 
pris  la  défense  de  saint  Athanase  ;  sa  fête,  le  14  décembre, 
chez  les  Latins;  le  12,  chez  lès  Grecs. 

S.  Stclnislas,  évêque  de  Cracovle,  en  Pologne,  l'an  1072  ;  mar- 
tyr ,  lé  7  mai  de  l'an  1079  ;  canonise  en  i253. 

S.  Sturme,  premier  abbé  de  Fulde  en  744?  mort  l'an  779  ;  ca- 
nonisé en  I  i3q  ;  sa  fête  ,  le  17  décembre  ,  jour  de  sa  mort. 

5ulpîce  Sévère,  ou  Sévère  Sulpice  ,  moine  de  Marseille,  prêtre, 
disciple  de  saint  Martin,  et  historien  ecclésiastique.  On  croit 
qu'il  est  liiort  vers  410;  sa  fête  se  célèbre,  au  diocèse  de  Tours, 
le  29  janvier. 

S.  Sulpice-Sévère ,  évêque  de  Bourges  vers  584,  mort  en  Sgi- 
Le  Martyrologe  romalu  en  fait  mémoire  le  u<j  janvier. 
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S.  Sulpice-le-Débonnaire ,  Pius,  évêque  de  BourgéS  Cri  6^4* 

mort  le  17  janvier  647,  au  plus  tard. 
Ste.  Susannc,  vierge,  et  marlyre  à  Rome,  l'an  295,  dit-on  ; 

sa  mémoire  ,  le  1 1  août,  avec  celle  de  saint  Tiburce. 
S,  Swidbert,  ou  Suibert,  evêque  régionnaire  en  69^,  et  apôtre 

de  la  Frise  ;  mort  le  1'^'^.  mars  7  j3. 
S.  Syagre,  Syi/f^nus  ^  évéque  d'Autun  vers  l'an  56o,   On  croit 

qu'il  est  mort  le  27  août  en  boo. 
S.  Symmaque  ,  pape,  le  2   décembre  4^8;  mort  le  19  juillet 

5'4' 

Le  bienheureux  Symmaque,  Quintus  Aiirelius  Anîcîus  Symma-* 
chiis^  consul,  seul  l'an  4^5;  avec  Boëce,  son  gendre,  l'an 
622  :  condamné  ,  par  le  roi  Théodoric,  à  avoir  la  tèle  tran- 
chée ,  et  exécuté  au  mois  d'août  de  l'an  5a6.  C'était,  comme 
Boëce,  un  parfait  chrétien. 

S.  Symphorien ,  martyr  à  Autun  vers  l'an  J-9.  Il  est  honoré, 
avec  saint  Timothée  et  saint  Hippolyte,  le  2^  août. 

Ste.  Symphorose  et  ses  sept  fds,  martyrs,  de  Tivoli .  pr^s  de 
Rome ,  vers  l'an  1 20  ou  1  aS  ;  leur  fêle,  le  »8  juillet,  à  Rome; 
le  8  du  même  mois ,  à  Paris. 

T. 

SS.  Taraque,  Probe  et  Andronic,  martyrs  en  Cilicie  l'atf 
3o4  :  leur  fête,  le  11  octobre,  chez  les  Latins;  le  12,  chez 
les  Grecs. 

S.  Taurin,  premier  évêque  d'Evreux,  en  Normandie,  à  la  fia 
du  troisième  siècle,  selon  M.  Bosquet  et  M.  de  Tillemont ,  ott 
du  quatrième  ,  selon  le  P.  Papcbroch  et  M.  Baillel  ;  sa  fête, 
le  11  août. 

S.  Taxiarque  (chef  de  la  milice  )  ;  c'est  un  des  noms  donnés  paf 
les  Grecs,  à  saint  Michel. 

Ste.  Thaïs,  pénitente  en  Egypte,  vers  le  milieu  du  quatrième 
sièclff  ;  sa  iète  ,  chez  les  Grecs,  le  8  octobre. 

Ste.  Tarbe,  et  ses  compagnes,  vierges ,  et  martyres  en  Perse 
le  8  mai  34 1  ;  leur  fcte ,  dans  le  Martyrologe  romain  ,  le  22 
avril  ;  chez  les  Grecs ,  le  5  du  même  mois  (^Assemani  Acta 
mart.  ). 

S..  1  beau  ,  ou  Tillon,  Tliillo,  Tillonius  .  ou  Tilmeuniis^  dis- 
ciple de  saint  Eloi,  et  religieux  de  Solignac ,  en  Limosin; 
mort  vers  702  ;  sa  fête,  le  7  janvier. 

Ste.  Thècle ,  vierge,  et  martyre  au  premier  siècle;  sa  fêle,  le 
s3  septembre;  chez  les  Grecs,  le  24  du  même  mois 

S.  Theoctiste,  archimandrite  dans  la  !Pdlestiue:  mort  le  3  sep' 
leœbre  4<?7* 
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S.  Théodart,  ouDodart,  Theodardus,  abbé  de  Stavelo  et  de 
Malmedi  en  G53,  évêque  de  Maëstricht  en  (162,  massacré 
par  des  scélérats  en  668  ;  sa  fote ,  le  10  septembre. 

S.  Théodore  d'Amasée,  dans  le  Pont,  dit  le  Tiron ,  martyr 
l'an  3o(i  ;  TEglise  en  fait  mémoire  le  9  novembre. 

S.  Théodore,  évêque  de  Marseille,  mort  vers  l'an  594-  M.  Bail- 
let  rayjporte  sa  vie  au  2.  janvier. 

S.  Théodore,  aixhevêque  de  Cantorberi ,  sacré  à  Rome  le  26 
mars  668,  par  le  pape  Vitalien,  mort  l'an  690;  sa  fête,  le  iq 
septembre  ,  jour  de  sa  mort. 

S.  Théodore-Studite,  abbé  à  Constantinople,  mort  le  1 1  no- 
vembre 826  ;  sa  fête ,  le  1 2  du  même  mois. 

Le  bienheureux  Théodoret,  évêque  de  Cyr,  dans  la  Syrie  eu- 
phratéslenne ,  l'une  des  plus  grandes  lumières  de  l'Eglise,  au 
cinquième  siècle  ;  iSiort  vers  l'an  458. 

S.  Théodose ,  archimandrite  en  Palestine  ;  mort  le  1 1  janvier 
629. 

S.  Théodote-le-Cabaretier ,  martyr  à  Ancyre ,  enGalatie,  l'an 
3o3  ;  sa  fête  ,  le  18  mai  à  Rome. 

S.  Théodote ,  ou  Théodore  de  Sicée  ,  évêque  d'Anastasiople,  en 
Galatie,  mort  l'an  6i3  ;  sa  fête,  chez  les  Grecs,  le  22  avril, 
jour  de  sa  mort. 

Ç.  Théophane,  abbé  de  Mégalagre,  près  de  la  Propontide ,  au- 
teur d'une  Chronographie  ;  mort  en  exil,  dans  l'île  de  Sa- 
molhrace,  pour  la  défense  des  saintes  Images,  le  12.  mars 
818. 

5te.  Thérèse,  vierge,  réformatrice  des  Carmes  -  Déchaussés  , 
aidée  de  saint  J ean-de-la- Croix  ,  en  i568;  morte  l'an 
1682,  le  4  octobre,  devenu  le  14,  à  cause  du  retranche- 
ment de  dix  jours,  fait  en  cette  année-là;  sa  fête,  le  1 5  du 
même  mois. 

S.  Thibaud  ,  Theohaldus ,  prêtre  et  ermite ,  mort  près  de 
Viceme,  un  vendredi ,  le  dernier  jour  de  juin  ,  Indiction  IV, 
sous  le  règne  de  l'empereur  Henri  IV,  fiK  et  successeur  de 
Henri  III.  Les  caractères  du  tems  de  la  mort  de  notre  saint, 
dit  M.  Baillet,  spécifiés  par  l'auteur  de  sa  Vie,  semblent  mar- 
quer assez  nettement  l'an  1066,  si  ce  n'est  que  la  quatrième 
année  de  l'indiction  ne  devait  commencer  qu'au  mois  de 
septembre  suivant  ;  mais  il  se  trompe  sur  ce  dernier  point. 
La  quatrième  indiction  commençait  réellement  au  mois  de 
septembre  i(>63.  Ce  Thibaud  descendait  des  comtes  de  Brie 
et  de  Champagne  ;  sa  fête ,  le  i^"".  juillet. 

S.  Thibaud,  abbé  de  Vaux-de-Cernai  en  1234,  mort  le  8  dé- 
cembre 1247  ;  sa  fête ,  le  8  ou  le  9  juillet. 

S.  Thierri,  Theodoricus^  disciple  de  saint  Rémi,  de  Reims,  et 
II.  i4 
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âlibé  du  Mont-d'Mor ,  près  de  celte  ville,  mort  vers  l'an  S33  , 

■  le  i".  juillet ,  qui  est  le  jour  de  sa  fpte. 
S.  Thlerri ,  Tliéouorkus  ,  é\éque  d'Orléans  vers  l'an  1016  ;  mort 

lé  27  janvier  1022,  à  Tonnerre. 
S.  Thiou  ,  ou  Théodulfe  ,  troisième  abbé  du  Mont-d'Hor ,  ou  de 
Saiut-Tbierri ,  près  de  Reims,  vers  Tan  54 1  ;  mort  le  i^^.  mai 
vers  Fan  690, 

S.  "Tho'dart ,  ou  Audart ,  Theoâardus  ,  évêque  de  Narbonne. 
le  iSâoût  de  l'an  885,  patron  de  Môntauban;  mortlp  i".  mai 
893.  .^  _  ••  ^      ,, 

S.  Thomas,  apôtre;  sa  fête,  le  21  décembre,  chez  les  Latins; 
le  6  octobre,  chez  les  Grecs. 

S.  Thomas-Becket ,  archevêque  de  Cantorberi ,  ordonné  le  3 

'  juin  1162,  martyrisé  le  29  décembre  1170;  canonisé  en 
1 173  ;  sa  translation  en  1222  ;  sa  fête  principale,  à  Rome  , 
le  29  décembre  ;  à  Paris,  le  7  juillet.,  qui  est  le  jour  de 
sa  translation.  Il  est  à  remarquer  qu'en ,  Espagne ,,  lorsque 
cette  fête  tombe- un  dimanche,  on  la  renvoie  au  5  janvier 
suivant ,  parce  que  dans  ce  royaume .  le  3o  décembre  est  rem- 
pli par  la  translation  de  saint  Jacques.  Ceux  des  anciens 
chroniqueurs  qui  commencent  l'année  à  Noël ,  mettent  la 
mort  de  saint  Thomas  en  1 1 7 1 . 

I:é  bienheureux  Thomas,  prieur  de  Saint-Victor  de  Paris  en 
1 1 13  ,  assassiné,  probablement  le  17  août ,  et  enterré  le  20  du 

•  même  mois  de  l'an  1 133  (■Nlabillon). 

S.  Thomas-d'Aquin  ,  dit  le  Docteur  Angélique,  ou  l'Ange  de 
l'école  ,  mort  le  -j  mars  1274  ;  canonisé  en  i323  :  sa  fêle  ,  à 
Paris  ,  le  18  juillet  ;  à  Rome  ,  le  jour  de  sa  mort.  Translation  , 
1359. 

S.  Thomas-de-Villeneuve,  archevêque  de  Valence,  en  Espagne, 
l'an  i544  1  mort  le  8  septembre  i555. ;  sa  fêlé,  le  18  sep- 
tembre. 

S.  Tibère ,  ou  Tlberi ,  et  ses  compagnons ,  martyrs  dans  la 
Gaule  narbonnaise,  à  Cesseron  ,  ou  Cessarion,  entre  Agde 
et  Pezenas  ,  sous  les  empereurs  Diôclétien  et  Maximien  ;  leur 
fête,  le  lo  novembre. 

SS.  Tiburce  ,  Valérien  et  Maxime,  martyTS  au  deuxième  ou 
troisième  siècle;  leur  fête,  le  14  avril. 

S.  TibiMce,  martyr  à  Rome  au  mois  d'août  286;  l'Eglise 
en  fait  mémoire  le   1 1   du  même  mois. 

Si  Timothée  ,  disciple  de  saint  Paul  ,  et  évêque  d'Ephèse , 
martyr  l'an  97;  sa  fête,  à  Rcrtne,  le  24  janvier;  à  Paris, 
le  3i  mars. 

S.  Timothée  et  saint  Apollinaire,  martyrs  à  Reims,  au  troisième 
ou  quatrième  siècle  ;  leur  fête ,  le  23  août. 
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S.  Timothée  ,  martyr  à  Pvome  au  quatrième  siècle,  honoré, 
avec  saint  Hlppolyte  et  saint  Symphorlen,  le  22  août. 

S.  Trivier,  Triverius,  moine  de  Théfouenne,  mort  clans  le  sixième 
siècle;  sa  fêle,  le  i(i  janvier. 

La  Toussaint,  ou  la  fête  de  tous  les  Saints,  le  i^'^.  .no- 
vembre. 

S.  Troien  ,  ou  Trojan  ,  Trojanus  ,  évêque  de  SaUntes  vers  Tan 
.5i  I  ,  JBorI  en  53^  ;  sa  féie  ^  le  3o  novembre. 

Si  Tron^ou  Truyem ,  Trudo.  prêtre  au  pays  de  Liège,  fon- 
dateur de  l'abbaye  qui  porte  aujourd'hui  son  nom  l'an  CÇ2-; 
mort  le  sS  novembre  H98. 

S.  Tropès ,  ou  Torpet,  Turpclius,  martyrisé  ,  à  ce  que  l'on  crpit, 
à  Pise  ,  dans  la  persécution  de  Néron  ;  sa  fête  ,  le  17  mai. 

S,  Trophime ,  premier  évèque  d'Arles  vers  le  commencement 
du  deuxième  siècle  ,  ou  la  fui  du  premier;  sa  fête  principale, 
le  29  décembre  ;  celle  de  sa  translation  ,  le  3o,  septembre. 

S.  ïryphon,  saint  Pvespice,  l'an  201  ,  et  .sainte  ÎSymphç,  vierge 
de  Sicile  au  quatiième  ou  cinquième  siècle  ;  l'£^lise  fait  mé- 
moire de  ces  trois  saints  le  10  novembre. 

S.  Tu  gai ,  ou  Tugwal,  appelé  par  les  P»retons  saint  Pabu  ,  en 
latin  ,  Tiigdwaldus  ,  "ou  Pabuiugwaldus  ,  en  ajoutant  à  son 
nom  Pabu,  qui,  en  breton,  veut  dire  père;  abbé  de  Trégulër, 
vers  523;  évêquede  Lexoble,  en  Passe  Firclngne ,  vers  l'an 
532 ,  mort  probablement  le  3o  novembre  .'353.  il  est  patron 
de  la  ville  de  Tréguier,  en  B'ctagne,  de  i-aval,  au  Maine,  et 
de  Château-Landon  ,  en  Câlinais. 

S.  Turlaf  ,  ou  Thuriau  ,  Thiirùr.'us  ,  ou  Thuriannus  ,  évcque 
en  iirelagne  l'an  733  ,  mort  vers  l'an  749  ;  H  t'st  honoré  le 
i3  juillet. 

S.  Tychique,  disciple  de  saint  Paul,  évêque  de  Colophon  ,  en 
lonie  ,  suivant  les  Grecs  ;  ce  qui  n'est  nullement  sûr  ;  sa  fcte, 
chez  les  Latins  ,  le  29  avril. 

u. 

s.  Ubald,  évêque  de  Gubbio ,  en  Ombrie  ,  en  1 129  mort  le  16 
mal  1 160  ;  canonisé  en  1 192. 

S.  Ulrlc,  ou  Udalrlc  ,  Udaln'cus,  évèque  d'Ausbnurg  en  Cfz?)  ^ 
mort  l'an  973,  le  4  juillet  ;  canonisé  l'an  993  ,  dans  le  concile 
de  Lalran.  On  prétend  que  c'est  le  premier  exemple  de  la  ca- 
nonisation juridique  et  solennelle  des  saints,  faite  hors  de- 
leurs  diocèses  ;  la  fête  de  saint  Ulrlc  ,  le  4  juillet. 

S.Ultan,  Llltanus,  abbé  de  Fosse,  puis  de  Péronne,  mort  vers 
l'an  680  ;  sa  fcte^  le  l«^  mai. 
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S.  Urain  ,  ou  Véran  ,  Uratu'us  ,  ou  Veranius ,  ëvêque  de  Cavaîî— 
Ion ,  au  comtat  Yénaissin  ,  au  sixième  siècle  ;  mort  le  n 
novembre ,  après  l'an  ôSg.  C'est  celui  dont  le  Martyro- 
loge romain  parle  au  ig  octobre,  et  dont  il  met  le  culte  au 
diocèse  d'Orléans. 

S-  Urbain  ,  pape  ,  au  mois  d'octobre  de  l'an  228  ;  mort  le  ^5 
mai  de  Tan  aSo  ;  sa  fpte  ,  le  26  mai. 

S.  Urbain  ,  evecjue  de  Langres  au  cinquième  siècle  a^a  fête  ,  le 
aS  janvier.  i^mi 

S.  UrbH|ue  ,  ou  Urbice,  évoque  de  Clermont,  en  Auvergne,  au 
troisième  ou  quatrième  siècle.  (  >n  en  fait  mémoire  le  3  avril.   , 

S.  Ursin  ,  premier  évoque  de  Bourges,  au  serond  ou  troisième 
siècle  :  s-»  fête  principale,  autrefois,  le  29  décembre;  dans  le 
nouveau  bréviaire  du  diocèse  ,  le  9  novembre. 

S.  Ursmar ,  second  abbé  de  Lol>bes  vers  l'an  H86 ,  puis  évêque 
apostolique  ,  ou  régionnaire;  mort  le  18  avril  de  l'an  718. 

Ste.  Ursule  et  ses  compagnes ,  martyres  au  quatrième  on  cin- 
quième siècle  ;  leur  iete  ,  le  21  octobre. 

V, 

s.  Vaast ,  Vedastus ,  évêque  d'Arras  en  499 1  n^o^t ,  comme 
l'on  croit,  l'an  54^  1  le  6  février  ,  qui  est  le  jour  de  sa  fête. 

S.  Vaîbert,  ou  Gaubert ,  troisième  abbé  de  Luxeu  l'an  625, 
mort  l'an  665  ;  sa  fête,  le  2  mai.  Il  ne  faut  point  le  confondre, 
comme  font  quelques  modernes ,  avec  le  comte  Valbert ,  père 
de  saint  Bertln. 

Ste.  Valburge,  ou  sainte  Avaugour,  Valburgis  ,  première  ab- 
besse  de  Heindenbeim  ,  au  palatinat  de  Bavière,  en  754, 
morte  en  780  ;  ses  fêles  ,  le  aS  février  et  le  2  mai. 

S.  Valentin  ,  prêtre  et  martyr  à  Terni ,  en  Italie ,  l'an  3o6  ; 
l'Eglise  en  fait  la  fête  le  i4  février. 

S.  Vaîère ,  martyr ,  au  diocèse  de  Soissons  vers  l'an  28;  ;  sa 
fête,  avec  celle  de  Saint-Rufni.   le  i4  juin. 

S.  Valrre  ,  évêque  de  'l  rêves  au  troisième  siècle;  sa  fête,  le 
29  janvier. 

Ste.  Va'ère,  vierge  et  martyre,  en  Limosin  ,  après  le  milieu  du 
troisième  siècle  ;  sa  fête  ,  à  Rome ,  le  9  décembre  ;  le  10  ,  à 
Paris. 

S.  Valeri ,  JValaricus ,  ou  Gualarîrus ,  premier  abbé  du  monas- 
tère qui  porte  aujourd'hui  son  nom,  en  Picardie,  vers  l'an  61 4; 
mort  le  12  décembre  622. 

S.  Valérien  ,  martyr  à  Tournus,  en  Bourgogne,  le  i5  sep- 
tembre 179;  sa  fête,  le  jour  de  sa  mort,  renvoyée  au  17  de 
ce  piois  en  plusieurs  églises. 
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S.  Vandrîlle  ,  Wandregisiïus ,  fondateur  en  648 ,  et  premier 
abbé  de  Fontenelle ,  au  pays  de  Caux ,  mort  le  22  juillet  ^67, 
suivant  les  modernes.  Mais  s'il  est  né  sous  le  règne  de  Da- 
gobert ,  comme  le  dit  l'ancien  auteur  de  sa  Vie,  et  qu'il  soit 
parvenu  jusqu'à  96  ans  ;  il  doit  avoir  cessé  de  vivre  beaucoup 
plus  tard. 

S.  Vanne,  Vitonus  ^  Videnus  et  Victo^  évêque  de  Verdun  l'an 
498  ,  mort  l'an  52S  ;  sa  fête,  le  9  novembre.  V.  S.  Viton. 

Ste.  Vaudru  ,  Waltrude ,  IValdetrudis ,  veuve ,  patronne  de 
Mons  ,  en  Hainaut  ;  morte  le  9  avril  686. 

S.  Venant ,  Venantius ,  abbé  à  Tours  vers  la  fin  du  cinquième 
siècle  ;  sa  fêle  ,  le  i3  octobre. 

S.  Venceslas,  duc  de  Bohême,  martyr  à  Prague  l'an  928;  sa 
fête  ,  le  28  septembre. 

S.  Vénérand,  évêque  de  Clermont,  en  Auvergne,  probablement 
l'an  394  ;  mort  vers  l'an  4^3,  la  veille  de  Noël,  24  décembre. 

S.  Véran  ,  Veranus ,  ou  Veranius ,  évêque  de  Vence ,  en  Pro- 
vence ,  probablement  avant  le  milieu  du  cinquième  siècle  , 
mort  vers  l'an  467;  sa  fête,  le  9  ou  lo  septembre.  On  met, 
sans  aucun  fondement  certain,  et  même  contre  la  vraisem- 
blance, un  autre  saint  Véran,  évêque  de  Lyon,  quie  Ton  fait 
vivre  après  le  milieu  du  cinquième  siècle.  Voyez  le  nouveau 
Gallia  ,  Christ'iana  ,  et  plus  haut  .S.  Uruin, 

Ste.  Victoire ,  vierge  ,  martyre  à  Rome ,  ou  dans  les  environs, 
en  249  ;  sa  fête,  le  23  décembre. 

Ste.  Victoire,  vierge  d'Afrique  ,  martyre  à  Carthage  en  3o4» 
avec  saint  Saturnin  et  ses  autres  compagnons;  sa  fête ,  le  1 1  fé- 
vrier. 

S.  Victor,  pape  l'an  593,  mort  en  202;  sa  fête,  avec  celle  de 
saint  Nazalre,  le  28  juillet. 

S.  Victor  ,  de  Marseille  ,  et  ses  compagnons,  martyrs  en  3o3  ; 
leur  fête  ,  le  21  juillet. 

S.  Victorlc ,  martyr  près  d'Amiens  au  troisième  ou  quatrième 
siècle  ;  sa  fête  ,  avec  celle  de  S.  Fuscien  et  S.  Gentlen  ,  ses 
compagnons  ,  le  1 1  décembre. 

5.  Victorien,  proconsul  d'Afrique,  et  ses  compagnons,  martyrs, 
sous  les  Vandales  ,   en  484  :  on  en  fait  mémoire,  le  23  mars. 

6.  Vlctrice ,  f'ictridus  ,  évêque  de  Rouen  vers  Tan  383 ,  mort 
vers  4o8,  selon  M.  Baillet  ;  sa  fête,  le  7  août. 

S.  Vigile  ,  évêque  de  Trente  en  385,  martyrisé  par  des  paysans 

idolâtres,  l'an  /^oS  ;  sa  fête  ,  le  26  juin. 
Ç.  Vigor,  évêque  de  Baïeux  ,  mort  le  i^"".  novembre  ,  plus  de 

douze  ans  avant  le  milieu  du  sixième  siècle  ;  sa  fête ,  renvoyée 

au  3  du  même  mois. 
S-  Vincent,  diacre  et  martyr  de  Sarraeosse  le  32  janvier,  à  c© 

«jue  l'on  croit ,  de  l'an  3o4. 
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S.  Vincent,  martyr  en  A  génois  ,  on  ne  sait  point  en  quel  teras.î 

mais  on  célèbre  sa  fête,  à  Agen  ,  le  7  juin. 
'S.  Vincent  de  Lerins,   prêtre-religieux,  et  écrivain  ecclésias- 
tique, mort  vers  Tan  44^  ;  on  en  fait  mémoire,  le  i:4  mal. 
S.  Vincent  Ferrier,   dominicain,  mort  à  Vannes   en  i4ig,  le 

5  avril  ;  canonisé  en    14.55  ;  sa  fêle  ,  à  Paris,  le  iS  mars. 
S,  Vindicien ,  évêque  d'yVrras   et  de  Cambrai  vere  667  ,  mort 

le    II    mars  en  yoS  ,   selon  IM.   Baille t  ;    ou  en  712,   selon 

Henschénius  ;  et ,  suivant  d'autres  ,  en  6c)5. 
S.  Vinebaud  ,   abbé  de  Saint- Loup  de  Troyes  ;  mort  le  6  avril 

620,  ou  62.3. 
S.  Virgile  ,   évêque  d'Arles    l'an  588,   mort  l'an  610  ;   on  en 

fait  la  fête  à  Arles,  le  10  octobre,  et  à  Levins,  le  5  mars. 

5.  Virgile  ,  évêque  de  Sallzbourg  en  764,  et  missionnaire  dès 

Tan  7^^8,  mort  l'an  780  ,  selon  Baillet,  ou  78;»,  suivant  Pagt  ; 

canonisé  en  i2.S4  ;  sa  fête  ,  le-  27  novembre,  jour  de  sa  inort. 

Hanslz  prouve  contre  Pagi ,  qu'il  est  le  même  que  le  prêtre 

Virgile  ,   dont  l'opinion  sur  les  Antipodes  fil  du  bruit  sous  le 

pape  Zacharie.  • 

S.  Vit ,  ou  Gui ,  saint  Modeste  et  sainte  Crescence,  martyrs  du 

quatrième  siècle  ;  leur  fote  ,  le  i5  juin. 
S.  Vital,  martyr  du  premier  ou  du  deuxième  siècle  ;  on  en  fait 

la  fête  le  28  avril. 
S.  Vital  et  saint  Agricole,  martyrs  de  Bologne,  en  Italie  ,  vers 

l'an  3o4  ;  leur  f>^te  ,   le  4  novembre. 
S.  Vital,  premier  abbé  deSavlgni ,  au  diocèse  d'Avranclies,  mort 

le  lG  septembre  1122. 

S.  Vllon ,  Vitonus  y  Vi'clo^  que  les,  historiens  ont  nommé 
S.  Vanne;  c'est  de  lui  que  la  Congrégation  de  la  célèbre 
réforme  des  Bénédictins  a  pris  son  nom. 

S.  Vivant ,  prêtre  et  solitaire,  disciple  de  saint  Hilaire  de  Poi- 
tiers, mo  en  Poitou,  vers  l'an  400;  transféré  Tan  868  en 
Auvergne ,  et  peu  de  temps  après,  au  cMteau  de  Vergl ,  près 
de  Nuits,  en  Bourgogne  ,  où  l'on  a  bàli  un  monastère  de  son 
nom  ;  sa  fête,  le  i3  juin. 

S.  Vivenliol,  évêque  de  Lyon  avant  l'an  517.  On  ne  sait  point 
le  tems  de  sa  mort  ;  sa  fête,  le  12  juillet. 

S.  Vocl ,  ou  Voué,  Vudoalus  ^  Vodaliis ,  Vodoaldus ^  surnommé 
Benoît,  solitaire  à  Soissons ,  mort  vers  l'an  720.  Plusieurs 
martyrologes  en  font  mention ,  les  uns  au  4  ,  les  autres  au 
5  février. 

S.  Vulfran,  né  l'an  65o,  évêque  de  Sens  vers  G74,  moine  de 
Saint- Vandrllle  en  678  ,  apôtre  de  la  Frise  depuis  684 ,  ou 
(385  ,  jusqu'en  68y  ,  mort  en  G90  ,  patron  d'AbbevlUe.  (  Voy. 
ïvlult.  H.  com.  HoU.  et  Zééland. ,.  tora.  II,  PvI.4î  ^^-  ) 
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S.  Vulmer,  Vilmer  ,  Villaumer ,  ou  Goumer ,  Vulmarus  ,  pre- 
mier abbé  (le  Samer,  en  Boulonnais,  avant  G88  ;  mort  vers 
i'an  710,  le  20  juillet,  qui  est  le  jour  de  sa  fcte.  Adon  et 
Usuard  en  parlent  avec  éloge  au  17  juin  ;  c'est  le  jour  de  sa 
translation. 

s.  Walbert ,  troisième  abbé  de  Luxeu,  Voy.  S.  Valbert. 

S.  Walfrole ,  ou  Outlai,  Vu(filai(us ,  diacre,  solitaire  et  stylite 

'  au  diocèse  de  l'rèves  on  585  ;  sa  fête ,  le  21  octobre. 
S:  Wasnon  ,  ou  Wasiualfe  ,  moine  irlandais,  apôtre  du  Hainaul, 

mort  vers  le  milieu  du  septième  siècle  ,  à  Condé,  dont  il  est 

patron  ;  sa  fête  ,  le  I'=^  octobre. 
Ste.  Wiborade ,  ou  Guiborade,  vierge,  près  de   Saint-Gall  , 

en  Suisse,  martyrisée  par  les  Hongrois  le  2  mai  gaS,  jour 

de  sa  fête. 
S.  Wigbert,  anglais,    missionnaire  en   Allemagne   l'an  ySa, 

premier  abbé  de  l'rltzlar,  mort  l'an 747  ;  sa  fpte,  le  i.^  août. 
S.  VVllfrid  ,   évêque  d'Yorck  en  664,  mort  le    24  avril   70g  ; 

sa  fête,  le   12  octobre.   * 
S.  Willibrord,  surnommé  Clément ,  apôtre  de  Frise  l'an  691 , 

f>rernier  évêque  d'Utrccht  le  22  novembre  GgS ,  mort,  selon 
'opinion  la  plus  vraisemblable ,  l'an  738  ;  sa  fête  ,  le  7  no- 
vembre. 

S'.  Willehad  ,  évêque  de  Erôme  ,  et  apôtre  de  la  Saxe  ,  sacré 
évêque  des  Saxons  le  i5  juillet  787,  mort  à  Blelkensée  , 
aujourd'hui  Plexem ,  le  8  novembre  789  ;  sa  fête ,  le  même 
jour. 

S.  Winoch  ,  ou  Winoc  ,  Winnoais ,  abbé  de  Worrnliout ,  en 
Flandres  ,  l'an  695;  mort  vers  l'an  717  ,  et  honoré  le  6  no- 
venabre. 

S.  "Wolfgants  ,  évêque  de  Ratisbonne  ;  mort  le  3i  octobre  994* 

S,  W^unebaud,  ou  Guénebaud  ,  missionnaire  en  Allemagne  en 
709,  premier  abbé  de  lleidenheim,  au  Palatinat  de  Bavière 
■  vers  762  ,  et  frère  de  saint  Guillebaud  ,  évêque  d'Eischstet  ^ 
mort  l'an  761  ;  sa  fête,  le  i8  décembre. 

'X. 

s.  Xyste.  Voyez  S.  Sixte. 

S.  Xyste,  ou  Sixte,  premier  évêque  de  Reims  vers  l'an  290, 
suivant  M.  de  Tillcmonl;  mais  d'autres  prétendent,  avec 
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plus  de  vraisemblance,  que  saint  Xyste  el  saint  Sînice,  son 
collègue  dans  le  gouvernement  des  églises  de  Reims  et  de 
Soissons ,  qui  n'en  faisaient  originairement  qu'une ,  suivant 
eux ,  sont  beaucoup  plus  anciens  que  la  fin  du  troisième 
siècle  f  leur  fête,  le  i",  septembre. 

Y. 

S.  Yon ,  Jonius  ,  Jonas  et  Ion ,  prêtre  et  martyr  du  diocèse 
de  Paris ,  au  troisième  siècle.  On  en  fait  la  fête,  le  5  août. 

S.  Yriez ,  ou  Trier  ,  ou  Ereie  ,  en  quelques  endroits  ,  Aicdius  , 
ou  Aridius  .f  chancelier  du  roi  d'Austrasie  Théodebert  I^"".  , 
ensuite  premier  abbé  d'Atane,  en  Limosin,  vers  l'an  55o  ; 
mort  en  69 1  ,  le  aS  août ,  qui  est  le  jour  de  sa  fête,  dans  son 
abbaye,  aujourd'hui  (1787)  collégiale  de  chanoines,  soumise 
au  chapitre  de  Saint-Martin  de  Tours. 

Ste.  Ysoye,  ou  Eusebie,  Eusebîa^  abbesse  de  Hamaige  ,  au 
diocèse  d'Arras  ;  morte  le  16  mars,  vers  l'an  660. 

S.  Yved  ,  ou  Evode,  Kiwâïus  ^  évêque  de  Rouen  ,  au  cinquième 
siècle.  Le  Martyrologe  romain  en  fait  mention ,  le  8  octobre. 

Yves  de  Chartres  ,  qualifié  saint  dans  Je  diocèse  de  Chartres  ,  et 
parmi  les  chanoines  réguliers  ;  premier  abbé  de  Saint-Quen- 
tin de  Beauvais  en  1078,  sacré  évêque  de  Chartres,  sur  la  fin 
de  1 090  ,  probablement  ;  mort  le  28  décembre  1 1 1 5  ,  ou 
II 16. 

S.  Yves,  officiai  et  curé  en  Bretagne,  dit  l'Avocat  des  Pauvres , 
vivait  aux  treizième  et  quatorzième  siècles.  Il  est  mort  le 
19  mai  1 3o3  ,  et  fut  canonisé  le  19  mai  1847  ;  sa  fête,  à  Paris, 
le  19  mai. 

z. 

s.  Zacharie ,  pape  ,  sacré  le  3o  novembre  741  i  mort  le 
14  mars  'jS^  ,  el  honoré  le  i5  du  même  mois,  qui  est  le  jour 

de  sa  sépulture  dans  l'église  de  Saint-Pierre  de  Rome. 

S.  /.éphirin  ,  pape,  en  202,  selon  l'opinion  qui  nous  paraît  la 
plus  probable;  mort  le  20  décembre  218.  Il  est  honoré,  le 
26  août. 

S.  Zozime,  pape,  sacré  le  18  ma^'s  417  ;  mort  le  a6  décem- 
bre 418. 
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JLes  ariciens  Hébreux  ,  avant  leur  retour  d'Egypte  ,  comment 
mençaient  leur  année  à  l'équinoxe  d'automne.  Mais  ce  grand 
événement  étant  arrivé  au  mois  de  Nisan ,  pour  solenniser  la 
mémoire  de  cette  délivrance,  ils  firent  commencer  leur  année 
parce  mois,  qui  se  trouvait  toujours  vers  l'équinoxe  du  prin- 
tems  :  et  telle  a  toujours  été  leur  année  ecclésiastique,  par  la~ 
quelle  se  réglaient  leurs  jeûnes,  leurs  fêtes,  et  tout  ce  qui 
l-egarde  la  religion  ;  mais  pour  les  affaires  purement  civiles  , 
comme  les  actes  et  les  contrats  séculiers,  on  ne  laissait  pas  de 
retenir  l'ancienne  forme,  qui  là  faisait  commencer  au  mois  de 
thisrij  à  l'autre  équinoxe.  C'était -selon  celte  dernière  forme 
que  se  réglaient  les  jubilés,  les  années  sabbatiques,  et  toutes  les 
autres  dates  des  affaires  civiles  :  comme  c'est  encore  par-là  que 
commencent  leurs  années  de  la  création ,  et  celle  de  leur  ère 
des  contrats  ;  les  deux  seules  époques  dont  ils  se  servent. 

Leur  ancienne  forme  d'année  était  fort  grossière  :  elle  n'était 
fondée  sur  aucune  règle ,  ni  sur  aucun  calcul  astronomique  ; 
c'était  seulement  un  certain  nombre  de  mois  lunaires,  dont  la 
vue  seule  réglait  la  longueur.  Quand  ils  voyaien  t  la  nouvelle  lune, 
ik  comptaient  un  nouveau  mois,  qui,  par  conséquent,  devait 
H.  i5 
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C'tre,  lantut  tle  vingt-neuf,  et  tantôt  de  trente  jours,  selon  que  \â 
nouvelle  luMO  paraissait  plutôt  ou  plus  tard  ;    car  le  cours  sy- 
aiodi(|uc  de  la  lune  ,  cVst-à-dire  ,  le  tems  qui  s'écoule   d'une 
nouvelle  lune  à  l'autre  étant  de  vingt-neuf  jours  et   demi,   ce 
demi-jour,  avec  l'autre,  demi-jour  du  mois  suivant,  en  faisait 
lin  entier  ,  (|in  rendait  ce  second  rnois  un  mois  de  trente  jours  ; 
de  sorte  que  leurs  mois  étaient  alternativement  de  vingt-neuf  et 
trente  jours.  Comme  ils  avaient  remar<}ué  qu'il  n'y  en  avait  ja- 
mais qui  eussent  moins  de  vingt-neuf  jours,  ils  ne  cherchaient 
jamais  la  nouvelle  lune  que  la  nuit  d'après  le  29.  Si  elle  parais- 
sait, le  jour  suivant  était  le  premier  du  nouveau  mois.  D'un 
autre  côté  ,  leurs  mois  n'avaient  jamais  plus  de  trente  jours  ;  et 
ainsi  ils  ne.cherchaient  jamais  la  nouvelle  lune  après  la  nuit  qui 
suivait  le  trentième  jour;  et  s'ils  ne  l'apercevaient  pas  alors,  ils 
concluaient  que  cela  venait  de  quelques  nuages  qui  la  cachaient  ; 
et  sans  attendre  davantage  ,  ils  prenaient  le  jour  suivant  pour  le 
premier  du  nouveau  mois.  Douze  de  ces  mois  composaient  leur 
année  ordinaire;  mais  comme  douze  mois  lunaires  ont  onze 
jours  de  moins  que  l'année  solaire  ,  chacune  de  ces  années  ordi- 
naires finissait  onze  jours  trop  tôt ,  ce  qui ,  en  trente-trois  ans  , 
aurait  fait  parcourir  au  premier  jour  de  l'année  toutes  les  saisons 
en  reculant ,  l'aurait  enfui  ramené  à-peu-près  au  même  point, 
et  aurait  en  même  tems  gagné  une  année  entière  sur  le  soleil  ; 
c'est-à-dire  qu'au  lieu  de  ces  trente-trois    années  lunaires,  il 
n'y  aurait  eu,  pendant  ce  tems-là,  que  trente- deux  années  so- 
laires, comme  cela  arrive  parmi  les  Turcs  qui  se  servent  de 
cotte  année  purement  lunaire.  Les  Israélites,  pour  prévenir  cet 
inconvénient  qui  aurait  boiileversé  toutes  les  saisons,   ajoutaient 
tous  les  deux  ou  trois  ans,  à  leur  année  ordinaire,  un  mois  inter- 
calaire qui  ramenait,    quoiqu'un   peu  grossièrement,  leur  an- 
née composée  de  mois  lunaires  à  l'an  née  solaire,   et  empêchait 
ces  deux  années  de  s'écarter  jamais  l'une  de  l'autre  de  plus  d'un 
n:iois. 

C'étaient  leurs  fêtes  qui  les  obligeaient  à  prendre  ces  pré- 
cautions :  car  la  flaque,  doni  le  premier  jour  était  fixé  au  milieu 
du  mo\s  tiisau  ,  demandait,  outre  l'agneau  pascal,  l'offrande  de 
la  gerbe  ,  pour  les  prémices  de  la  moisson  des  orges  ;  et  la  Pente- 
côte, qui  se  célébrait  cinquante  jours  après  le  ib  de  uisan  (  jour 
que  s'offrait  cette  gerbe),  demandait  aussi  qu'on  offrît  deux 
pains  pour  les  prémices  de  la  moisson  du  froment;  et  enfin  ,  la 
iéte  des  Tabernacles,  qui  commençait  toujours  le  i5  de  ih/sri , 
était  aussi  fixée  à  la  fin  de  la  récolte.  Il  est  clair  que  la  Pâquene 
pouvait  se  célébrer  dans  les  formes  que  dans  la  saison  où  les 
agneaux  étaient  bons  à  manger,  et  l'orge  prêta  couper  ;  la  Pen-' 
tecôlc ,  que  quand  le  froment  était  mûr;  et  la  fête  des  Taber- 
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nacles,  qu^après  les  vendanges  cl  la  récolte  des  olives.  Ces  fêtes 
étant  donc  fixées  par  la  loi  a  ces  différentes  saisons,  il  fallut  né- 
cessairement avoir  recours  à  l'expédient  de  l'intercalation  ,  qui 
les  ramenait  toujours,  à  un  mois  près,  au  même  temps  de  l'an- 
née solaire,  dont  dépendent  les  saisons. 

Voici  la  règle  qu  ils  s'étaient  faite  pour  cela.  Selon  le  cours 
ordinaire  ,  quand  le  i5de  ni'san ,  qui  élait  le  premier  jour  des 
pains  sans  levain  et  de  la  Pàque,  devait  arriver  avant  recjuinoxe 
uuprinlems,  on  intercalait  un  mois;  ce  qui  reculait  la  Pâque 
d'un  mois  entier,  et  avec  elle  toutes  les  autres  fêtes  qui  en  dé- 
pendaient ;  car  la  Pentecôte  était  cinquante  jours  après  ,  à  comp- 
ter du  second  jour  de  la  Pàque,  ou  du  il'  de  nÎAan  ,  que  s'oflrait; 
la  gerbe;  et  la  fête  des  Tabernacles,  six  mois  après  le  commen- 
cement de  la  Pàque ,  puisque  le  premier  de  la  Pàque  était  le 
i5  de  nisan;  (  car  le  i4,  quoiqu'on  y  dût  égorger  l'agneau  pas- 
cal entre  les  deux  vêpres,  n'était  proprement  que  la  vigile  de 
cette  solennité)  ;  et  que  le  i5  de  thisn\  à  six  mois  de  là,  était 
aussi  le  premier  de  la  fête  des  Tabernacles. 

Pour  avoir  une  idée  plus  distincte  de  ceci ,  il  faut  remarquer 
la  suite  des  mois  bébreux  que  voici  :.i".  nîsan  ^  ^S'.jlar^  3^.  si^ 
Iciriy  4*^'  tluimuz  ^  5*^.  ah  ^  6°.  ehil  ^  7".  tliisri ,  S*^.  mairJiesvan  , 
c\'^.  raskii ,  10".  teôeih ,  11".  sahath,  et  12.'^.  aclar.  C'étaient  ces 
douze  mois  qui  composaient  leur  année  ordinaire;  mais  dans 
leur  année  extraordinaire  ,  il  y  en  avait  un  treizième  qu'on 
intercalait  après  aJar ,  et  qu'on  appelait  par  celle  raison  i'cada!, 
le  second  adar  ;  de  sorte  que  l'année  extraordinaire  avait  treize 
mois.  Posons  donc,  à  présent,  que  l'équinoxe  du  printenis  dut 
tomber  sur  l#  2.1  mars  ,  par  exemple  ,  où  il  est  à  peu  près  de  nos 
jours;  et  que  le  10  de  nisan  (  premier  jour  de  la  solennité  de 
Pâques),  tombât  dans  le  cours  ordinaire  sur  le  20  mars ,  uu 
jour  avant  l'efjuinoxe.  Quand  ils  surent  assez  d'asiionomie  pour 
prévoir  cela,  ils  intercalaient  un  mois  apiès  celui  d'ailar j  et 
ce  mois  était  de  vingt-neuf  ou  de  trente  jours,  selon  <jue  cela  se 
rencontrait  dans  le  cours  ordinaire  de  la  lune  :  nous  le  suppose- 
rons ici  de  trente.  Par  cette  intercalât  ion  ,  le  premier  de  nisan  , 
qui  commence  Tannée,  au  lieu  d'être  le  6  mars  ,  comine  il  aurait 
été  dans  le  cours  ordinaire,  est  porté  trente  jours  plus  loin  au 
5  avril ,  et  la  Pàque  au  19  de  ce  mois.  Mais  l'année  suivante  com- 
mençant ,  par  la  raison  qu'on  a  vue  ci-rlcssus,  onze  jours  plu- 
tôt, le  premier  de  nisan  tomberait  sur  le  2.^  mars,  et  le  jour  de 
Pâques  sur  le  fc)  avril  ;  l'année  d'après  ,  le  premier  de  nisan  tom- 
berait, par  la  même  raison,  le  i4  mars,  et  le  piemier  de 
Pâques  le  :i8.  L'année  qui  suivrait  celte  dernière  ,  dans  le  cours 
ordinaire  de  ce  calcul,  le  premier  de  nisan  tomberait  sur  le 
iiraars,  et  le  premier  de  la  Pàque  le  17  ;  ce  qui  obligerait  à  laii'i 
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une  nouvelle  intercalalion  d'un  mois ,  parce  que  ce  17  mars  est 
avant  l'équinoxe  ,  et  ainsi  de  suite  pour  les  années  suivantes.  De 
sorte  que  le  premier  de  nisan,  qui  était  aussi  le  premier  jour 
de  leur  année,  tombait  toujours  entre  les  quinze  jours  qui  pré- 
cèdent et  les  quinze  jours  qui  suivent  l'équinoxe  du  prlntems  ; 
c'est-à-dire  dans  l'espace  de  trente  jours ,  dont  l'équinoxe  est  le 
milieu  ;  et  ce  premier  de  nisan ,  une  fois  fixé ,  fixait  aussi  le 
commencement  de  tous  les  autres  mois ,  ainsi  que  toutes  les 
fêtes  et  les  jeûnes  attachés  à  certains  jours  de  ces  mois. 

Mais  cette  manière  grossière  de  former  leurs  mois  et  leurs 
années,  ne  fut  en  us9ge  que  tandis  qu'ils  furent  en  possession  du 
pays  de«Chanaan  ,  où  ceux  qui  étaient  chargés  du  soin  de  régler 
ces  sortes  d'affaires,  se  trouvaient  à  portée  de  leur  faire  savoir 
assez  promplement ,  ce  qu'ils  avaient  arrêté.  Leur  dispersion  les 
obligea  à  chercher  quelque  chose  de  plus  sûr  et  plus  constant , 
et  d'avoir  recours  au  calcul  astronomique  et  aux  cycles ,  pour  ré- 
gler leurs  nouvelles  lunes,  leurs  iutercalations,  leurs  fêtes  et 
tout  le  reste  ,  d'une  manière  uniforme,  dans  tous  les  lieux  où  ils 
se  trouvaient  répandus. 

Le  premier  cycle  qu'ils  employèrent  fut  celui  de  84  ans.  Ils 
s'en  servirent  pour  fixer  leur  Pàque  ,  et  tout  le  reste  de 
l'année.  Mais  il  est  à  propos  d'observer  ici  que ,  malgré  les  di- 
vers édits  des  rois  de  Perse,  en  faveur  des  Juifs,  qui  leur  accor- 
daient le  retour  dans  leur  patrie,  il  y  en  eut  un  grand  nombre 
qui  refusèrent  d'eit  profiter ,  et  qui  restèrent  dans  la  Chaldée , 
dans  l'Assyrie,  et  dans  les  autres  provinces  orientales  de  ce 
ïoyaurne ,  où  ils  avaient  été  transportés.  Il  est  même  fort  vrai- 
semblable que  ce  furent  les  plus  considérables  et  iPs  plus  riches 
qui  prirent  ce  parti.  On  comprend  aisément  qu'ayant  acquis  des 
maisons  et  des  terres  dans  ce  pays-là,  ils  n'étaient  guère  dispo- 
sés à  quitter  de  bons  établissements,  pour  aller  défricher  et  cul- 
tiver un  pays  qui  avait  été  abandonné,  et  laissé  en  friche  pen- 
dant un  si  grand  nombre  d'années  ;  car,  de  vingt-quatre  classes 
des  enfants  d'Aaron,  qui  furent  transportées,  il  n'en  revint  que 
quatre  ;  c'est  ce  qui  lit  (jue ,  pendant  tout  le  tems  du  second 
temple,  et  même  long-tems  après  ,  les  Juifs  s'accrurent  si  fort 
dans  la  Chaldée,  dans  l'Assyrie  et  dans  la  Perse,  qu'ils  passaient 
pour  être  en  beaucoup  plus  grand  nombre  que  les  Juifs  de  la 
Palestine ,  dans  le  tems  même  que  la  Judée  était  le  plus  peuplée^ 
On  ne  sait  pas  comment  ces  Juifs ,  de  l'Orient,  faisoient  pour 
régler  leurs  fêtes.  Cependant,  puisqu'ils  avaient  ce  qu'ils  appe- 
laient un  Prince  de  la  captivité,  qui  les  gouvernait  en  tout  selon 
la  loi,  et  un  sanhédrin  qui  l'assistait  de  ses  conseils ,  sans  doute 
qu'ils  avaieut  aussi  une  méthode  fixe  pour  cela,  fondée  sur  les 
meilleures  règles  (rastrQnomic,  d'autant  plus  que  cette  science 
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était  portée  dans  ce  pays-là  à  un  plus  haut  point  de  perfection 
que  par-tout  ailleurs.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'ils  avaient 
un  cycle  astronomique  pour  déterminer  les  nouvelles  lunes  d'où 
tout  dépendait. 

Pour  les  autres  Juifs,  on  est  bien  sûr  qu'ils  se  servaient  tous 
du  cycle  de  84  ans.  Plusieurs  des  anciens  pères  de  l'Eglise  en 
parlent ,  et  disent  que  les  Juifs  s'en  servaient  depuis  long-tems; 
que  les  premiers  Chrétiens  l'avaient  emprunté  d'eux  pour  fixer 
le  teras  de  leur  Pâques  ;  et  que  c'était  le  premier  cycle  dont  on 
se  fût  servi  pour  cela.  Bucherius  place  le  commencement  de  ce 
cycle  à  l'an  162,  avant  Jésus-Christ.  Il  semble  avoir  été  fait  de 
la  période  calippique  et  de  l'octaè'teride ,  jointes  ensemble;  car 
il  contient  justement  le  nombre  de  jours  que  font  ces  deux  pé- 
riodes, ajoutées  l'une  à  l'autre,  pourvu  qu'on  les  compte  sur  le 
pied  d'années  juliennes  ;  puisque  les  76  années  de  la  période 
calippique  font  27769  jours,  faisant  940  mois  lunaires  ;  et  Toc— 
taëteride  contient  2922  jours,  faisant  aussi  99  mois  lunaires:  et 
ces  deux  sommes,  jointes  ensemble,  font  i5o68i  ,  le  nombre 
précis  des  jours  qu'il  faut  pour  faire  les  84  années  juliennes,  qui 
composent  ce  cycle. 

Parmi  les  pères  de  l'Eglise  qui  parlent  de  ce  cycle,  nous  pouvons 
citer  saint  Epipbane,  saint  Cyrille  d'Alexandrie,  et  saint  Pros- 
per  ;  mais  comme  ils  n'ont  pas  jugé  à  propos  de  nous  en  trans- 
mettre les  éléments,  nous  ne  pouvons  donner  que  des  conjec- 
tures sur  ce  sujet.  Or,  nous  croyons  que  les  Juifs  commencèrent 
par  se  servir  de  la  période  de  Calippe ,  et  que  ce  fut  dans  la  suite 
qu'ils  y  ajoutèrent  l'octaè'teride,  en  partie  pour  la  perfectionner,' 

1>ar  rapport  à  l'usage  qu'ils  en  faisaient ,  et  en  méme-tems  pour 
a  faire  passer  pour  une  chose  de  leur  invention.  Il  n'est  pas  im- 
possible que  cela  se  soit  fait  l'an  162  avant  Jésus-Christ,  comme 
Bucherius  le  dit  ;  mais  il  n'y  a  guère  d'apparence  que  les  Juifs, 
qui  ne  venaient  que  de  recou\Ter  leur  Temple  par  le  zèle  des 
Machabées ,  et  d'y  rétablir  le  culte  de  Dieu ,  pendant  qu'ils 
étaient  si  occupés  à  déraciner  les  usages  païens  établis  parmi  eux, 
aient  introduit  alors  un  cycle  emprunté  des  Païens  ,  et  s'en 
soient  servis  dans  la  religion  pour  fixer  leurs  nouvelles  lunes  et 
leurs  fêtes.  La  conjecture  qui  paraît  la  plus  vraisemblable,  est 
que  les  Juifs,  dans  leur  dispersion,  depuis  le  tems  d'Alexandre- 
le-Grand  ,  sentirent  la  nécessité  qu'il  v  avait  d'avoir  recours  à 
des  calculs  astronomiques;  qu'ils  établirent  des  règles  pour  fixer 
leurs  nouvelles  lunes  et  leurs  fêtes,  afin  de  les  observer  tous  en 
mème-tems  dans  les  différents  pays  où  ils  étaient  répandus.  Le 
commencement  de  ce  premier  cycle  est  fixé,  par  M.  Prideaux , 
à  l'an  291  avant  Jésiis-Christ.  Ainsi,  suivant  le  même  auteur, 
le  deuxième  coramenga  l'an  207  ;  le  troisième  l'an  12^;   le  qua^- 
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trième  Tan  89  avant  Jésus-Christ  ;    et  le    cinquième  l'an   4^ 
de  l'ère  vulgaire. 

On  sait  que  Calippe  prétendit ,  par  l'invention  de  sa  période  , 
ajuster  le  mouvement  de  la  lune  avec  celui  du  soleil,  et  que  celte 
période  était  celle  qui  avait  le  plus  de  cours  parmi  les  Grecs  ,  de 
qui ,  suivant  tout  apparence ,  les  Juifs  l'empruntèrent  :  pour  dé-, 
guiser  néanmoins  son  origine,  ils  ajoutèrent  l'octaè'léride  à  cette 
période,  afin  de  lui  donner  un  air  d'original,  et  formèrent  par 
ce  moyen  leur  cycle  de  84  ans. 

Mais  par  cette  addition,  bien  loin  de  perfectionner  la  chose, 
ils  la  gâtèrent  ;  car ,  quoique  la  période  de  Calippe  n'ajustât  pas  si 
exactement  le  mouvement  de  ces  deux  luminaires  qu'il  n'y  eût 
encore  sur  le  tout  li^-  53'  de  plus,  que  940  lunaisons  moyennes 
dont  était  composée  sa  période  :  c'était  approcher  bien  près  de 
la  dernière  exactitude;  au  lieu  que  l'addition  de  8  ans  rendait 
cette  différence  d'un  jour  C^'  4^'  Sy"  de  moins  ,  que  les  looc) 
lunaisons  que  devait  avoir,  suivant  nous  ,  le  cycle  de  84  ans. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'an  46  de  Jésus-Christ,  suivant  le  témoi- 
gnage de  saint  Prosper,  les  premiers  Clireliens  commencèrent  à 
se  servir  de  ce  cycle  ,  qu'ils  avaient  emprunté  des  Juifs  ;  mais  ce 
cycle  avait  des  défauts  qu'on  découvrit  avec  le  tems.  En  consé- 
quence ,  les  pères  du  concile  de  Nicée  statuèrent  :  i".  que  la  fête 
de  Pâques  se  célébrerait  le  premier  dimanche  d'après  la  pleine 
lune  qui  tombe  au  jour  de  l'équinoxe  du  printems ,  ou  après 
cet  équlnoxe  qui  fut  fixé  au  21  de  mars;  2".  que  le  jour  de  la 
pleine  lune  serait  toujours  le  quatorzième  depuis  la  nouvelle  lune 
inclusivement.  Ils  chargèrent  Féglise  d'Alexandrie  de  l'exécution 
de  leur  décision  ,  et  elle  s'acquitta  de  ce  devoir  en  adoptant  le 
cycle  de  Méton  ,  qui  est  celui  de  dix-neuf  ans. 

Les  Juifs  ,  à  l'exemple  des  Chrétiens ,  firent  la  même  chose  , 
à  pou-près  dans  le  même  tems;  et  c'est  sur  ce  cycle  qu'est  fon- 
dée la  forme  de  leur  année  d'aujourd'hui.  Le  premier  qui  tra- 
vailla à  la  mettre  sur  le  pied  où  elle  est,  fut  Rabbi  Samuel ,  rec- 
teur de  l'école  juive  de  Sora  ,  dans  la  Mésopotamie,  Rabbi  Atlda , 
habile  astronome,  suivit  son  plan  ;  et  après  lui ,  Rabbi  Hillel  y 
mit  la  dernière  main  ,  l'an  de  Jésus-Christ  36o;  et  étant  nasi,  ou 
président  du  sanhédrin,  il  introduisit  la  forme  d'année  qu'ils  ont 
conservée  jusqu'à  nos  jours,  et  qu'ils  disent  devoir  durei-  jusqu'à 
Ja  venue  du  Messie.  (  Extrait  de  l'Histoire  des  Juifs  de  Pjri- 
deaux.  ) 

Comme  les  Juifs  d'à  présent  conservent  encore  religieusement 
la  pratique  des  fêtes  qui  leur  sont  prescrites  par  la  loi,  ou  par 
leurs  traditions ,  ils  ont,  pour  les  diriger,  un  calendrier  tout 
dressé,  dont  il  suffira  d'extraire  ce  qui  a  trait  au  jour  fixé  pour 
la  célcjjration  de  leur  solennité  paicalc,  en  nous  aidant  particu- 
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Vièrement  de  ce  qu'en  a  dit  M.  Ventura  ,  dans  le  livre  qu'il  a 
donné  (à  Amsterdam  1770),  sous  le  titre  de  Calendrier  Hé~ 
ifraïgue. 

IDÉE  DU  CALENDRIER  JUDAÏQUE. 

Quoique  les  Juifs  reconnaissent  avec  nous  une  année  so- 
laire, composée  de  36S  jours,  quand  elle  est  commune;  et  de 
366,  quand  elle  est  bissextile;  toutefois,  pour  le  tems  et  l'ordre 
de  leurs  fêtes,  et  sur-tout  pour  celle  de  la  Pâque,  ils  se  règlent 
sur  le  cours  de  la  lune;  ainsi,  l'on  peut  dire,  que  l'année,  qui 
appartient  proprement  à  leur  calendrier ,  est  une  année  pure- 
ment lunaire,  composée  de  12  mois,  dont  nous  avons  donné 
ci-dessus  les  noms,  suivant  l'ordre  qu'ils  tiennent  dans  leur  an- 
née légale  ou  ecclésiastique. 

De  ces  12  mois,  dont  quelques-uns  sont  nommés  autrement 
dans  l'Ecriture-Sainte,  il  y  en  a  cinq  qui  sont  constamment  de 
00  jours;  savoir,  le  premier,  le  troisième,  le  cinquième,  le 
septième  et  le  onzième,  qui  sont,  nisan,  sihan ,  ah  ^  thïsri  et 
sabalh.  Dans  les  sept  autres,  il  y  en  a  pareillement  cinq  qui 
n'ont  que  29  jours  ;  savoir,  jîar  ,  thamuz  ,  ehd ,  lebeth  et 
adar;  mais  celui  ci  en  a  3o  dans  les  années  bissextiles  solaires. 
Les  deux  qui  restent,  savoir,  marcliesvan  et  casleu  ^  n'ont  quel- 
quefois que  29  jours  chacun  ;  d'autres  fois  l'un  en  a  29  ,  et 
l'autre  00;  d'autres  fois,  chacun  de  ces  deux  mois  a  3o  jours; 
et  cette  variété  en  met  nécessairement  une  dans  le  nombre  des 
jours  de  leur  année  lunaire;  puisque,  suivant  que  ces  deux  mois 
sont  tous  deux  pleins,  ou  tous  deux  caves,  ou  qu'un  seul  est  cave 
et  l'autre  plein,  l'année  doit  être  ou  de  353  jours,  ou  de  354, 
ou  enfin  de  355  ;  et  comme  ils  donnent  le  nom  de  parfaits  ou 
de  dcjectlfs  aux  mois  ,  selon  qu'ils  sont  pleins  ou  caves,  ils  nom- 
ment aussi  parfaite^  l'année  où  mnrrhesoan  et  cas/eu  ont  cha— 
cun  3o  jours;  et  déferfloe ,  celle  où  ils  n'en  ont  chacun  que  2g; 
réservant  le  nom  d'année  comimme  ou  ordi.iaire  ^  pour  celle  où 
un  seul  de  ces  deux  mois  est  défcctif ,  et  (jui  par  là  est  compo- 
sée de  354  jours,  comme  nos  années  lunaires  communes. 

Dans  l'ordre  civil  et  politique,  les  Juifs  commencent  leur 
année  au  septième  mois,  qui  eslthisri,  et  qui  répond  en  partie* 
à  notre  mois  de  septembre ,  et  en  partie  à  celui  d'octobre  ;  de 
même  que  chacun  de  leurs  autres  mois  répond  aussi  à  deux  des 
nôtres,  par  une  partie  ou  plus  grande,  ou  plus  petite,  suivant 
que  la  lune  se  renouvelle ,  plus  ou  moins  avant,  dans  nos  mois 
communs  et  solaires.  De  façon  que  leur  premier  mois  léeal . 
qui  est  nisan,  répond  toujours  en  partie  a  notre  mois  de  mars, 
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et  en  partie  à  celui  d'avril;  jiar^  à  ceux  d'avril  et  de  mai,  et 
ainsi  des  autres  ,  dans  les  années  communes. 

Quoique  chez  les  Juifs  le  commencement  de  leurs  mois  ci- 
vils concoure  ordinairement  avec  le  jour  où  la  lune  se  renou-^ 
velle  ,  il  n'est  pourtant  pas  rare  que  le  mois  légal  ne  commence 
qu'un  jour,  et  même  deux,  après  la  nouvelle  lune  ;  ce  qu'ils  ont 
soin  de  marquer  dans  leur  calendrier,  pour  distinguer  le  pre- 
mier jonr  du  mois  civil  du  commencement  du  mois  légal ,  qu'ils 
désignent  par  le  mot  de  roshode^  à  quelque  jour  que  tombe  ce 
commencement,  qui  répond,  ou  au  second  jour  du  mois,  si  le 
mois  précédent  est  défectif ;  ou  au  troisième,  s'il  est  parfait, 
c'est-a-dire  de  oo  jours;  et  ces  roshodes,  ou  commencements 
de  mois  (car  c'est  ce  que  signifie  ce  mot  de  roshode)^  suivent 
l'ordre  des  jours  de  la  semaine;  c'est-à-dire  que  si  le  roshode 
de  nîsan ,  par  exemple ,  est  un  samedi  ;  celui  de  jiar  sera  le 
lundi ,  parce  que  nisan  a  3o  jours  ;  et  commeyVar  n'en  a  que  29^ 
le  roshode  de  slUm  sera  le  mardi ,  et  ainsi  des  autres.  5lais  la 
Kéoménie,  ou  la  nouvelle  lune,  qui  était  un  jour  consacré  à 
Dieu,  par  un  sacrifice  particulier  (  Nomb.  10  ,  v,  10),  est  pres- 
que toujours  le  premier  jour  du  mois  civil  des  Hébreux;  ce  qui 
fait  que,  dans  notre  Vulgate,  la  JNéoménie  est  assez  souvent  dési- 
gnée par  le  mot  Kalendes  ,  qui,  comme  on  sait ,  indique  le  pre- 
mier jour  du  mois.  Outre  les  douze  mois  dont  nous  venons  de 
parler,  les  Juifs  en  ont  un  treizième,  qu'ils  nomment  i>e  adar ^ 
ou  le  second  adar  ^  qui ,  comme  on  a  vu  ci-devant,  est  le  dou- 
zième et  dernier  de  leur  année  légale  ;  et  ils  se  servent,  à  peu 
près  comnte  nous,  de  ce  treiziènie  mois  inteixalaire ,  pour  ra- 
mener de  tems  en  tems  les  années  lunaires  aux  années  solaires; 
ce  qui  a  besoin  de  quelque  explication,  que  voici. 

J^e  cycle  lunaire  des  Juifs  est  le  même  que  notre  cycle  de  19 
ans,  auquel  ils  donnent  néanmoins  un  commencement  diffé- 
rent :  car  la  première  année  de  notre  ère  a  2  de  nombre  d'or; 
et  ce  n'est  qu'a  l'automne  de  cette  même  année,  suivant  eux,  que 
commence  la  itj'^^-  année  de  leur  igH'^c.  cycle  lunaire.  Parmi  les 
19  années  dont  il  est  composé, .ils  en  distinguent  sept;  savoir  , 
les  troisième,  sixième,  huitième,  onzième,  quatorzième,  dix- 
septième  et  dix-neuvième,  qu'ils  font  enibolismîques \  c'est-à-' 
dire,  qu'à  la  fin  de  chacune  de  ces  sept  années,  ils  ajoutent  un 
mois  de  3o  jours;  et  cela  fondé  sur  ce  que  l'année  lunaire  com- 
mune n'ef.ant  que  de  354  jours  ,  tandis  que  la  solaire  commune 
en  a  365  ,  il  se  trouve  par-là  que  celle-ci  surpasse  l'autre  de  n 
jours;  ce  qui,  au  bout  de  3  ans,  fait  33  jours,  dont,  retran- 
chant 3o,  pour  faire  le  mois  intercalaire  i>e  adar^'û  ne  reste  que 
trois  jours,  qu'on  ajoute  aux  11  des  années  suivantes  (en  re'.ran- 
çhanl  toujours  3o ,  quand  on  le  peut)  ,  pour  le  second  adar. 
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En  continuant  toujours  de  même  jusqu'à  la  dernière  année  du 
cycle,  et  comptant  les  douze  autres  pour  des  années  lunaires 
communes,  il  arrive  qu'en  recommençant  le  cvcle,  le  soleil  et 
la  lune  se  trouvent ,  l'un  à  l'égard  de  l'autre,  dans  la  même  posi  - 
tion,  à  tiès-peu  de  chose  près,  où  ils  étaient  ig  ans  auparavant  ; 
et  qu'ainsi,  au  bout  de  ce  terme  ,  ces  deux  astres  recommencent 
à  marcher  ensemble,  pour  ainsi  dire  sur  la  même  ligne;  le 
siège  de  la  lune  n'avançant  d'un  cycle  à  Paufre  que  d'envii-dn 
iine  heure  et  demie,  c'est-à-dire,  i**-  zj'  Si"  SS'". 

Si,  chez  les  Juifs  ,  l'année  lunaire  de  12  mois  était  toujours 
de  854  jours  ,  celle  de  i3  mois  serait  aussi  toujours  de  3S4  jours  ; 
mais  la  première  de  ces  deux  sortes  d'années  pouvant  être  en- 
core ou  défective  ,  ou  parfaite  ,  ou  commune  ,  il  s'ensuit  que  la 
seconde  peut  être  de  383,  de  384,  f"^'  de  385  jours,  sans  pourlant 
que  cette  différence  en  apporte  aucune  à  la  somme  des  années 
du  cycle  ,  les  plus  faibles  étant  compensées  par  les  plus  fortes. 

On  voit  par-là  que  pour  ramener  tes  années  lunaires  aux 
solaires  ,  et  retrouver  la  nouvelle  lune  au  même  jour  ,  et  presaue 
à  la  même  heure  que  dix-neuf  ans  auparavant ,  les  Juifs  em- 
ploient le  cycle  de  dix-neuf  ans  à-peu-près  de  la  même  manière 
que  nous  ;  et  c'est  ce  qui  fait  que  nous  passons  un  peu  légère- 
ment sur  cet  article. 

Nous  remarquerons  seulement  ici  que  le  cycle  lunaire  des 
Juifs,  retardant  de  trois  ans  sur  le  nôtre  ,  la  lune  dut  avoir  trois 
jours  au  commencement  de  la  première  année  de  ce  cycle  :  elle 
en  eut  14  à  la  fin  de  cette  même  année  ,  à  quoi  si  on  ajouté 
22  pour  les  deux  années  suivantes  ,  on  aura  36  jours  -,  ce  qui  fait; 
d'abord  un  mois  lunaire  plein  qu'on  donne  à  la  troisième  année, 
qui  par -là  se  trouve  embolismique  ;  et  joignant  aux  6  jours 
qu'il  y  a  de  surplus,  les  33  provenants  des  trois  années  qui  sui- 
vent ,  la  sixième  doit  aussi  être  embolismique  ;  puisque  de  ces 
Sg  jours,  il  faut  en  donner  3o  ,  ou  un  mois  plein  à  la  sixième 
année  ;  après  quoi ,  ajoutant  seulement  deux  fois  1 1 ,  ou  22  jours 
aux  9  qui  sont  restés ,  on  trouvera  que  c'est  la  huitième  année 
du  cycle  qui  doit  être  embolismique  ;  au  lieu  que  dans  notre 
Tiombre  d'or ,  c'est  la  neuvième  ;  on  ajoutant  le  jour  qui  reste 
des  3i  qu'on  vient  de  trouver  aux  33  des  trois  années  suivantes, 
et  continuant  toujours  de  même  ,  on  verra  que  les  sept  années 
embolismiques  doivent  être  dans  l'ordre  marqué  ci-dessus  ;  et 
qu'ainsi  cet  ordre  n'est  pas  arbitraire  :  mais  il  iàut  prendre 
garde  que  pour  la  régularité  du  calcul,  le  dernier  mois  Inter-^ 
calaire  ne  doit  avoir  que  29  jours  ,  afin  que  des  32  qu'on  trouve 
4  la  fin  de  la  dix-ueuvicme  année ,  il  en  reste  3  pour  recom- 
II.  ^  iG 
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mencer  le  cycle ,  toujours  sur  le  même  pied  ,  qui  est  de  comptef 
ijue  la  lune  a  3  jours  au  commencement  de  la  première  année  ; 
«|uoique  d'ailleurs,  cela  supposé,  on  puisse,  pour  plus  grande 
uniformité,  donner  3o  jours  à  ce  dernier  mois,  comine  à  tous 
les  autres  mois  intercalaires. 

Quoique  les  Juifs  modernes  se  servent ,  ou  du  moins  puissent 
se  servir  du  cycle  de  dix-neuf  ans  de  la  façon  qu'on  vient  de 
dire,  il  est  néanmoins  vrai  que  tous  les  calendriers  hébraïques, 
suivant  M.  Ventura ,  ne  roulent  que  sur  quatorze  années  ,  sept 
communes  et  sept  bissextiles  ;  ce  qui  vraisemblablement  doit 
s'entendre  d'années  lunaires  ,  dont  les  communes  sont  de  354 
jours;  et  les  bissextiles,  ou  plutôt  embolismigjies,  sont  de  384  jours. 
Ces  calendriers  ,  ajoute  le  même  auteur,  ne  servent  que  pour 
les  roshodes ^  samedis,  fêtes  et  jeûnes  de  Vannée,  moyennant 
une  table  qui  indique  l'année  du  calendrier  dont  on  doit 
se  servir  :  il  avertit  au  même  endroit  qu'il  faut  se  servir  d'au- 
tres tables  pour  les  nouYcllcs  lunes  ,  parce  qu'elles  ne  reviennent 
pas  toutes  les  années  au  même  jour  ni  à  la  même  heure. 

Comme  par  la  loi  il  était  prescrit  aux  Juifs  de  célébrer  leurs 
fêtes  d'un  soir  à  l'autre,  à  oespera  iistjue  ad  oesperam  celebralîlis 
Sablata  vestra  (  Lév.  XXIII ,  3^),  peut-être  est-ce  là  ce  qui  fait 
f[u'ils  commencent  le  jour  naturel  au  coucher  du  soleil ,  et  qu'ils 
le  finissent  au  coucher  suivant  ;  quoique  d'ailleurs  ils  auraient 
])U  célébrer  leurs  fêtes  d'un  soir  à  Vautre,  en  commençant  et 
finissant  le  jour  tout  autrement  qu'ils  ne  font,  à- peu-près  comme 
dans  l'église  catholique  on  commence  la  célébration  des  fêtes 
par  les  vêpres  de  la  veille ,  sans  commencer  le  jour  naturel  à 
l'heure  de  ces  mêmes  vêpres.  Quoiqu'il  en  soit  de  cette  façon 
de  commencer  et  de  finir  les  jours  naturels ,  qui  est  la  même 
<[ue  celle  dont  se  servent  encore  les  Italiens,  les  Juifs  donnent 
comme  nous  ^4  heures  au  jour,  12  pour  le  tems  que  le  soleil 
est  sur  l'horizon,  et  12  pour  celui  où  il  est  au-dessous  ;  et  ils 
distinguent  les  12  heures  du  jour  artificiel  en  quatre  parties, 
de  3  heures  chacune ,  donnant  à  ces  quatre  parties  le  nom  de 
première  ,  de  troisième ,  de  sixième  et  de  neuvième  heures  ; 
ce  qui  i-evient  à  nos  mots  vulgaires  de  prime ,  tierce ,  sexle  et 
none. 

La  première  heure  de  prime  commence  toujours  ,  selon  eux  , 
au  lever  du  soleil  ;  celle  de  tierce  vient  trois  heures  après  ,  de 
même  pour  sexte  et  pour  uone  ;  et  de  là  ces  heures  doivent  être 
plus  longues  ou  plus  courtes ,  suivant  que  le  soleil  est  plus  ou 
moins  de  tems  sur  l'horizon,  et  commencer  aussi  plutôt  ou  plus 
tard,  suivant  la  même  proportion  ;  de  façon  pourtant" qu'ils 
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fomptent  toujours  midi  pour  la  sixième  lieure  du  joiu",  ou  pour 
la  première  heure  de  sexte ,  en  quelque  tcms  de  Tannée  que  ce 
soit.  Les  12  heures  de  la  nuit  sont  aussi  distinguées,  comme 
chez  les  anciens  Romains,  en  quatre  parties  ou  veilles  ,  chacune 
de  trois  heures,  plus  ou  moins  grandes  ,  suivant  la  longueur  des 
nuits. 

Quant  à  l'heure  commune  ,  ou  la  vingt-quatrième  partie  du 
jour  naturel,  que  nous  divisons  en  60  minutes,  ils  la  divisent 
en  1080  parties,  à  cause  du  grand  nomhre  de  diviseurs  justes 
qui  se  trouvent  dans  ce  nomhre  de  1080  ,  dont  18  parties  valent 
justement  une  de  nos  minutes. 

Tout  ce  qu'on  vient  de  dire  des  années  ,  des  mois  et  des  Jours 
des  nouveaux  Juifs,  n'est  proprement  que  pour  servir  à  mar- 
quer le  tems  de  la  céléhralion  de  leurs  fêtes  ,  et  en  particulier 
(.\q?,  trois  principales,  dont  la  première  est  celle  de  la  Pâque  , 
qu'ils  appellent  plus  volontiers  isiféfe  des  Azymes,  et  en  héhreu 
Fessah  ,  qui  signifie  \>TO^rement  passage  ,  iransùus ,  et  qui  tomhe 
toujours  le  i5  de  leur  premier  mois  lunaire,  qui  est  nisan,  c'est- 
à-dire  à  la  pleine  lune  de  ce  même  mois.  La  seconde  de  ces 
trois  fêtes  est  celle  de  la  Pentecôte  ou  des  Semaines  ,  en  héhreu 
Schuhot.  qui  vient  toujours  7  semaines  ou  5o  jours  après  Pessah^ 
et  qui,  par  conséquent,  en  dépend  pour  le  tems  où  elle  doit 
être  céléhrée  :  c'était  dans  la  Judée  le  tems  de  la  moisson.  La 
troisième  enfin  est  la  fêle  des  Tahernacles  ,  en  héhreu  Succot  , 
qu'on  appelle  aussi  Scénopégie,  mot  grec  qui  signifie  <?/w;//o«s 
lia  Tentes  ;  laquelle  tomhe  au  1 5  de  leur  septième  mois,  c'est-à- 
dire,  à  la  pleinelune  de  /his/i  (ou  de  seplcmhre). 

Ces  trois  fêtes  se  trouvent  marquées  et  réunies  ensemhle  dans 
un  seul  et  même  passage  de  l'Ecriture-Sainte.  Tribus  incibus  per 
annum,  apparebit  omne  masculinum  tiium  in  conspeclu  Dondni  iui  ^ 
in  lor.o  quem  elegerit  :  in  sohmniUiie  Azymoriim ,  in  solemnitaic 
llebdoviadannn  et  in  solemnilate  Tahernacidorum.  (Deiiter.  XVI  , 
ï6  )  ;  et  le  tems  en  est  marqué,  en  différents  endroits  des  livres 
saints,  sur-tout  pour  leur  Fessah,  qui  règle  le  jour  du  ^Z-h/zù^ , 
et  même  toutes  les  autres  fêtes  de  l'année. 

Dans  le  calendrier  héhraïque,  chacune  de  ces  trois  solennités 
se  trouve  marquée  sous  deux  jours  consécutifs  du  mois  où  elles 
tomhent  ;  savoir,  Pesscih,  le  i5  et  le  16  de  nisan;  Scbuhut ,  le 
(j  et  le  7  desiban  ;  Succoc ,  le  1 5  et  le  16  de  Ihisri. 

Les  Juifs  ont  des  jours  de  rehut,  par  lesquels  ils  ne  veulent 
point  commencer  l'année,  de  peur  que  la  fête  de  Tâques  ne 
Icmhe  ces  mêmes  jours-là.  Ils  appellent  Kébies  les  au  lies  [oursj, 
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j)ar  lesquels  il  csl  permis  de  commencer  l'année.  Ils  nomment 
nussi  Rusrh-IIaschaïuilc  couimencement  de  l'année  civile.  Pour 
iu'  point  commencer  l'année  ,  ou  célébrer  les  fêtes  aux  jours  de 
jcbul,  on  fait  ime  translation  de  férié,  quand  le  cas  y  échoit. 
i.a  méthode  pour  faire  celle  translation  est  fondée  sur  ce 
proverbe  :  ISunquàni  nisaii  in  Biulu  ,  iiunquàm  /hisri  in  /Idu. 
Voici  quel  est  le  sens  de  ce  proverbe.  Badu  répond  à  ces  nom- 
bres 2,  4i  6;  cl  yhlu y  à  ceux-ci,  i,  4:  6.  Les  Juifs  veulent 
donc  dire  par  ces  mois,  Nitnquàni  nisan  in  Badu,  qu'il  ne  faut 
jamais  faire  la  Ncomé/iie ,  ou  nouvelle  lune  de  nisan,  ni  par 
conséquent  Pâques  ,  qui  tombe  toujours  le  i5  de  cette  lune, 
aux  fériés  z  ,  4  i  6  ;  et  par  ceux-ci ,  niim/uiim  iliisri  in  Adu , 
qu'on  ne  doit  jamais  célébrer  la  nouvelle  lune  de  ihisri  ,  par 
la(|uellc  s'ouvre  l'année  civile,  ni  commencer  la  fètc  des  Taber- 
nacles par  les  fériés  i  ,  4 ,  6  ;  et  comme  la  Pentecôte  est  le  cin- 
quantième jour  après  Pâques ,  et  doit  par  conséquent  tomber 
y  la  férié  qui  suit  celle  où  l'on  a  fait  Pâques ,  ils  veulent  aussi 
qu'on  ne  fasse  jamais  la  Pentecôte  aux  fériés  3,5,7.  tl'est  ainsi 
qu'ils  remettent  ces  fêtes  aux  jours  licites,  qu'ils  appellent  Ké- 
bics.  Ayant  une  fois  fixé  la  kébie  de  ihisri ,  ils  voient  de  quelle 
espèce  sera  l'année.  Pour  cela  ,  ils  ôtent  la  kébie  de  cotte  année 
de  celle  de  l'année  suivante  ,  en  y  ajoutant  7  ,  si  l'on  ne  peut 
pas  sans  cela  faire  la  soustraction  ;  et  suivant  cpe  le  reste  est 
3  ,  ou  4  5  ou  5  ,  ils  concluent  que  l'année  est  défective  ,  ou  com- 
iTiune ,  ou  parfaite;  que  si  ce  reste  est  5 ,  ou  6 ,  ou  7 ,  ils  disent 
que  l'année  est  embolismique ,  ou  défective,  ou  commune,  ou 
parfaite.  Supposons  donc  cjue  la  kébie  de  celte  année  soit  la  férié 
6  ,  et  que  la  kébie  de  l'année  qui  vient  soit  la  septième  férié  ;  de 
7,  ôlez  3,  restera  4,  qui  fera  connaître  que  l'année  est  com- 
mune et  ordinaire. 

Ainsi  de  ce  que  nous  venons  de  dire  il  résulte  que  le  pre- 
mier de  Pessah ,  qui  est  toujours  le  1 5  de  nisan  ,  ne  tombe  jamais 
les  lundi ,  mercredi  et  vendredi,  ni  le  premier  jour  de  Sébuhoty 
aux  m.'uxli ,  jeudi  et  samedi  ;  non  plus  que  le  premier  de  Succot^ 
aux  dimanche ,  mercredi  et  >  endrcdi ,  pour  parler  comme 
M.  Venlure  ,  qui  a  effectivement  disposé  son  Calendrier  de  fa- 
çon que  le  premier  des  deux  jours  de  ces  trois  fêtes  ne  s'y 
ti'ouve  jamais  marqué  sous  un  des  jours  prohibés  de  la  semaine  ; 
et  cela  ,  pour  ne  pas  déranger  l'ordre  de  certaines  autres  fêtes  , 
qui  se  règlent  sur  ces  trois  premières,  et  en  particulier  sur  les 
prçmiçrs  jours  de  Pessah ,  comme  on  l'a  déjà  dit. 

Or  ce  Pessah  devant  toujours  être  célébré  à  la  pleine  lune  de 
kvv  premier  mois  légal,  qui  est  nisan,  il  leur  faut  un  moyen  de- 
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connaître  cette  pleine  lune,  soit  immédiatement  en  elle-même, 
soit  par  le  moyen  de  la  nouvelle  lune  de  ce  même  mois  ;  et  c'est 
sur  quoi  les  Juifs  modernes  ne  sauraient  être  embarrassés,  puis- 
que, outre  leur  Calendrier  annuel,  ils  ont  encore  des  Tables 
particulières  pour  toutes  les  nouvelles  lunes  de  plusieurs  années  ; 
mais  sans  avoir  besoin  de  ces  Tables ,  il  leur  suffit  de  connaître 
le  jour  et  l'heure  de  la  nouvelle  luue  d'un  mois  quelconque, 
pour  trouver  ,  à  peiide  chose  près  ,  la  nouvelle  lune  du  mois  sui- 
vant. La  façon  donrii  s  y  prennent ,  pour  cela  ,  est  toute  siniple 
et  naturelle;  c'est  d'ajouter,  à  la  nouvelle  lune  connue,  une 
lunaisgn  entière ,  c'est-à-dire  un  mois  synodique  lunaire ,  qui 
est  de  2g  jours,  12.  ^'  44'  ^^  ^"> 

Voici  comment  ils  font  cette  addition.  Ils  comptent,  pour  le 
premier  de  ces  29  jours  ,  celui  où  la  lune  connue  a  été  nouvelle  ; 
et  pour  remplacer  ce  qui  manque  à  ce  jour,  ils  joignent  les  heures 
et  les  minutes  qui  s'en  sont  écoulées  jusqu'à  cette  nouvelle 
lune  ,  aux  12.  ^-^  et  44'  tic  la  lunaison  ,  en  négligeant  ici  les  3  se-* 
coudes  ;  et  cette  somme  totale  de  jours  ,  d'heures  et  de  minutes  , 
conduit  à  la  nouvelle  lune  du  mois  suivant ,  à  peu  de  chose  près. 
Par  exemple,  en  l'année  1786,  la  nouvelle  lune  de  nisan  est 
marquée,  dans  le  Calendrier  hébraïque,  au  jeudi  10  mars,  à  1 1  ^•, 
45'  du  soir  ;  ou ,  ce  qui  est  la  même  chose,  à  la  23"=.  heure  45*" 
de  ce  jeudi.  A  ces  20  heures  45' ,  ajoutez  d'abord  les  12  h.  44'  tle 
la  lunaison,  vous  aurez  un  jour  12  ^.  29';  à  quoi  joignant 
les  29  jours,  depuis  et  compris  le  jeudi  10  mars  ,  vous  tomberez 
au  samedi  g  avril,  à  29'  après  midi;  ce  qui  est  le  terns  de  la  nou- 
yelle  lune  du  mois  suivant  ;  savoir,  dejiar.  Cette  opération  se 
peut  faire  aussi ,  par  voie  de  soustraction  ,  de  cette  autre  ma- 
nière ,  qui  nous  paraît  un  peu  plus  claire,  et  qui  souvent  est 
plus  courte  et  plus  commode.  Retranchez  d'un  mois  synodi- 
que l'âge  qu'avait  la  lune  à  la  fin  du  jour  où  elle  a  été  nouvelle,  mais 
sans  compter  ce  jour  :  le  reste  montrera  le  jour,  l'heure  et  la 
minute  où  la  lune  du  mois  suivant  sera  nouvelle.  Ainsi,  dans 
l'exemple  proposé,  la  lune  de  iiisan  ayant  été  nouvelle,  le  jeudi 
10  mars,  à  23  li.  4^',  elle  n'avait  donc  en  tout,  à  la  fin  de  la 
vingt-quatrième  heure  de  ce  jour^  que  i5  minutes,  qui  étant 
ôtées  de  29  jours ,  12  b.  44'  »  et  comptant  le  reste  à  commencer 
au  1 1  mars,  vous  finirez  également  au  9  a^Til,  à  29'  après  midi  ; 
moment  exprimé  dans  le  Calendrier  de  M.  Tenture ,  par  o  Ji. 
29'  du  soir,  ce  qui  est  la  même  chose;  car  il  compte  les  heures 
comme  nous.  Si  l'on  compare  le  tems  de  cette  dernière  nouvelle 
lune  avec  le  tems  astronomique ,  on  ne  le  trouvera  en  relard  que 
d'environ  1 6  h.  35'  ;  puisque  dans  les  Ephéraérides  de  1 785,  celle 
lune  est  marquée  nouveUe  au  8  avril,  à  7  '»,  54'  du  soiir^ 
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Si»  dans  le  Calendrier  hébraïque,  la  lune  de  mars  était 
marquée  comme  dans  les  Epliémérides ,  celle  d'aviil  ,  en  opé- 
rant comme  on  a  dit ,  se  trouverait  le  8 ,  à  1 1  'i-  jsG'  du  soir, 
c'est-à-dire  ,  environ  19  minutes  plutôt  que  dans  le  Calendrier, 
et  16  ^'  35'  en  tout,  plus  tard  que  dans  les  Ephériiériiles;  ce  qui 
montre  que  ,  pour  avoir  le  vrai  tems  d'une  nouvelle  lune,  il  ne 
suffit  pas  toujours  d'ajouter  une  lunaison  parfaite  à  la  précé- 
dente, prise  même  astronomiquement;  mais  au  moins,  parce 
moyen,  il  semble  que  la  lune  juive  ne  devait  jamais  s'écarter 
d'un  jour  entier  de  la  lune  astronomique  ;  il  peut  même  arriver 
que  celle-ci  soit  devancée  de  quelque  peu  par  celle  des  Juifs ,  à 
raison  de  l'irrégularité  des  mouvements  de  la  lune. 

On  observera  de  plus,  que,  dans  le  Calendrier  donné  par 
M.  Venture,  l'année  1785  est  marquée  sous  le  cycle  lunaire  iB  ; 
mais  cette  seizième  année  du  cycle  ne  sert  que  depuis  notre 
mois  de  janvier,  jusqu'à  l'équinoxe  d'automne  ,  ou,  pour  mieux 
dire,  jusqu'à  leur  mois  de  ////W  exclusivement  ,  et  alors  com-^ 
anence  leur  dix-septième  année  du  même  cycle  :  cela  suit  natu- 
rellement de  ce  que  les  Juifs  modernes  font  remonter  ce  cycle  à 
l'automne  de  l'an  8761  ,  avant  notre  ère,  où  ils  placent  la  créa- 
tion ;  car,  quoique  leur  cycle  soit  composé,  comme  le  nôtre,  de 
3f)  années ,  il  retarde  de  3  ans  ,  à  peu  de  chose  près  ,  sur  celui 
qui  est  en  usage  parmi  nous,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus. 

Voilà,  à  peu  près,  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  ce  qui 
a  rapport  au  Calendrier  des  Juifs  modernes,  qui  en  font  remonter 
l'origine  à  l'an  338,  puisqu'ils  pi'étendent  que  l'an  i43i  ,  depuis 
sa  formation  ,  concourt  avec  l'an  1769  de  notre  ère  vulgaire;  ce 
qui  prouverait  dans  leurs  anciens  rabbins  une  connaissance 
peu  commune,  dans  ce  tems-là,  du  cours  et  des  mouvements  de 
la  lune  ,  dont  la  révolution  synodique  se  trouve  marquée  dans 
leur  Calendrier  d'une  façon  aussi  juste  et  aussi  précise  ,  que 
dans  nos  meilleurs  livres  d'astronomie.  Mais  il  ne  parait  pas 
fjii'ils  aient  si  bien  connu  le  cours  du  soleil ,  ni  même  qu'ils  s'en 
soient  beaucoup  occupés,  soit  qu'ils  ne  soupçonnassent  aucune 
erreur  dans  le  calcul  de  Sosigènes  ,  qui  avait  déterminé  l'année 
julienne  à  365  jours  et  six  heures  ,  quoiqu'il  s'en  faille  d'environ 
onze  minutes  i5"  ;  soit  plutôt  parce  que  toutes  leurs  fêles  se 
rapportant  à  des  mois  lunaires ,  ils  n'avaient  besoin  que  de  cou- 
naître  exactement  le  cours  de  la  lune. 

Mais  si  l'on  dit  que  chez  les  Juifs  ,  le  Pessah  ne  dépendait  pas 
moins  de  Féquinoxe  du  printems  que  de  la  pleine  lune  de  «/- 
san;  et  qu'ainsi  les  anciens  Rabbins  n'ont  pu  se  dispenser  de 
rechercher  le  vrai  tems  de  cet  équinoxe  :  il  est  aisé  de  répondra 
que  cet  examen  leur  était  assez  inutile,  parce  que  nîsan  ne  coiur 
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înençant  jamais  qu'assez  avant  clans  le  mois  de  mars,  ou  même 
tjue  dans  les  {ircmiers  jours  d'avril  ,  quand  il  est  précédé  du 
ve  adar,  il  s'ensuit  que  le  premier  P<'5.w// ,  qui  tombe  toujours 
au  1 5  de  nisan  ,  ne  saurait  précéder  l'équinoxe  du  printems;  ce 
qui  serait  contre  la  loi.  {Deut.  XVI.  i.)  Je  dis  le  premier  Fes^ 
sah  ,  parce  qu'ils  en  ont  un  second  pour  ceux  qui ,  à  raison  de 
quelque  impureté  légale,  ou  parce  qu'ils  étaient  en  voyage  dans 
un  pays  lointain  ,  n'ont  pu  célébrer  le  premier  ;  et  ce  se- 
cond Pessah ,  qui  leur  était  formellement  permis  par  la  loi 
(^No/nli.  IX.  10  et  1 1.  )  ,  doit  être  célébré  au  second  mois  légal, 
qui  est  j'îar ,  à  la  pleine  lune  ,  de  la  même  manière  que  le  pie- 
mier  ;  ce  second  mois  pascal  se  trouve  marqué  dans  leurs  livres, 
sous  le  nom  de  Pessah  Scheni. 

Le  temsdeces  deux  Pâques  juives  est  marqué  dans  l'Ecriture 
d'une  manière  si  précise,  qu'on  ne  pourrait  guère  s'y  tromper. 
C'était  sur  le  soir  du  quatorzième  jour  de  nisan  ou  dejiar  , 
(  Quartadccima  die  mensis  ad  vesperam^  ibid  et  alibi.),  qu'on  im- 
molait l'agneau  pascal ,  et  on  le  mangeait  à  la  première  heure 
de  la  nuit  où  commençait  le  quinzième  jour  du  mois ,  et  le 
premier  de  la  solennité  pascale,  qui  durait  sept  jours.  Mais  il  n'eu 
est  pas  de  même  tout-à-fait  de  laPaque  chrétienne  :  i°.  parce  que 
le  jour  n'en  est  point  marqué  dans  le  Nouveau  Testament  ;  et  , 
en  second  lieu,  parce  que  l'Eglise,  à  qui  seule  il  appartient  de 
décider  ce  point ,  dès  que  l'Ecriture  n'en  dit  rien,  n'a  pas  jugé 
à  propos^d'at tacher  la  célébration  de  cette  fête  à  im  certain 
quantième  du  mois  de  mars  ou  d'avril ,  mais  au  dimanche  qui 
suit  le  quatorzième  jour  de  la  lune  ,  qu'elle  compte  pour  celle 
de  mars  ,  et  qui  est  la  première  pleine  lune  ,  depuis  et  compris 
le  21  de  ce  même  mois  ,  comme  savent  ceux  qui  ont  un  peu 
étudié  le  Calendrier  romain.  Il  faut  donc  convenir  que  notre 
façon  de  trouver  le  jour  de  notre  Pâque  n'est  pas  tout-à-fait 
aussi  simple  que  celle  dont  se  servent  les  Juifs  ,  pour  trouver  le 

i'our  de  la  leur  ;  et  que  ,  de  plus,  leur  méthode  ,  pour  connaître 
e  tems  de  la  nouvelle  lune  de  chaque  mois  ,  donne  ce  tems  un 
peu  plus  juste  que  ne  font  nos  épactes. 

Mais  aussi  leur  calcul  ,  sur  ce  dernier*  point ,  n'est  pas  sisi  .:- 
pie  ni  si  populaire  que  le  nôtre,  puisqu'il  leur  faut  cf'abord  sa- 
voir le  tems  de  la  nouvelle  lune  précédente;  puis  y  ajouter  une 
révolution  astronomique,  qui  n'est  pas  connue  de  tout  le  monde. 
Ainsi  l'avantage  du  Calendrier  des  Juifs  sur  notre  Calendrier 
réformé ,  n'est  pas  aussi  grand  qu'on  pourrait  d'abord  le  croire. 

Par  rapport  à  leur  méthode  ,  pour  trouver  la  nouvelle  lune 
de  chaque  mois ,  nous  ajouterons  en  finissant  qu'outre  qu'elle 
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n'est  pas  assez  populaire  pour  notre  calcul  ecclésiastique  ,  ell** 
est  encore  d'une  longueur  ennuyeuse  ,  quand  le  mois  dont  on 
cherche  la  nouvelle  lune  est  dans  une  année  éloignée  (  devant 
ou  après  )  de  celle  où  se  trouve  le  mois  dont  la  nouvelle  lune  est 
connue.  Aussi ,  pour  s'épargner  cet  ennui  et  celte  peine  ,  ont-ils 
besoin,  suivant  M.  Venture  ,  de  Tables  particulières  où  soient 
marquées  leurs  nouvelles  lunes  pour  plusieurs  années  ;  au  lieu 
qu'avec  le  secours  de  nos  épactes,  le  plus  petit  calcul  suffit  pour 
les  trouver  dans  telle  année  qu'on  voudra  ,  durant  une  longue 
suite  de  siècles  ;  et  que  même,  avec  un  léger  changement,  elles 
peuvent  donner  le  tems  de  chaque  nouvelle  lune ,  aussi  juste 
que  le  peut  faire  le  calcul  des  Juifs, 

Pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  peut  donner  tme  idée  suffi-»- 
santé  du  Calendrier  des  Juifs  modernes  ,  attendu  que  celui  de 
jNÎ.  Venture  nous  a  paru  obscur  ;  voici  quel  est  l'ordre  et  la  dis- 

fiosition  des  mois  et  des  fêtes  principales  d'une  de  leurs  années 
égales  ,  commune  et  ordinaire  ,  c'est-à-dire  ,  composée  de  354 
jours  ,  distribués  en  12  mois  lunaires ,  cjui  sont  alternativement 
de  ùo  et  de  ay  jours. 
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Ou  ordre  et  disposition  d'-ne  année  légale  ,  commune  et 
ordinaire  des  Juifs  niodt-ines,  laquelle  commence  le  mardi 
z6  mars  i7^>4"  et  finit  le  v:  nJre  li  ii  mars  1-^5. 


Ma 


Jours 


I.  JNisAN ,  3o  jours. 


rs. 


juifs. 

23  I  Roshode. 

24  2  Mort  des  enfants  d'Aaron. 

25  3 

26  4 

27  S  Samedi. 

28  6 

29  7 

30  8 


3i 

Avril. 


1  10  Jeûne  ,  pour  ia  mort  de  Marie  ,  sœur  de  Moïse. 

2  n 

3  12  Samedi. 

4  i3 

5  14  On  immole  l'agneau  pascal  Tecttfa.  12  h.  o  du  m. 

6  i5  Pâques  ,  Pessah  ,  ou  fêtes  des  Azymes, 

7  16  Pre'mices  de  la  moisson  des  orges. 

8  17 

9  ï8 

10  19  Samedi  de  Pessah. 

11  20 

12  21  Septième  jour  des  Azyihes, 

13  22  Huitième  jour  des  Azymes. 
i4  23 

i5  24 

16  25 

17  26  Samedi  et  Pereq  premier. 

i8  27  Jeûne  pour  la  mort  de  Josue'. 

19  28 

20  29 

ai  3o  Roshode. 

II*  -  57 
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f 
1 

II.   JlAR  ,   2g  jours. 

Jours 

Avril. 

1 

,1 
1 

juifs. 

i           22 

I   Roshode. 

i     23 

2 

1      -4 

3  Samedi  et  Pereg  deuxième. 

j           25 

4 

I    26 

5 

|;     27 

6 

j     28 

7  De'dicare  du  temple  de  Je'rusalem  ,  après  la  profana- 

1 

tion  d'Antiochus  Epiphanes. 

!      £9 

8 

1       3o 

9 

Maî. 

\ 

;           I 

10  Samedi  et  Pereq  troisième. 

!      2 

1 1  Jeûne  ,  pour  la  mort  d'Elie  et  la  prise  de  l'Arche. 

1         5 

12 

1         ^ 

i3 

1         5 

I 

i4  Pessah  scheni  en  faveur  de  ceux  qui  n'ont  pu  céle'- 

1 

brer  la  première. 

i        6 

i5 

i 

i         ^ 

16 

8 

17  Samedi  et  Pereq  quatrième. 

9 

18  Laglaomer. 

10 

'9 

II 

20 

12 

21 

i3 

22 

14 

23 

i       i5 

1 

24  Samedi  et  Pereq  cinquième. 

!       16 

25 

!    ^7 

26 

i    ^s 

27  Fête  pour  l'expulsion  des  couronne's.  Jeûne  pour  la 

i 

mort  de  Samuel. 

1       -9 

28 

20 

29 

\ 
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III.  SiBAN,  3o  jours. 
Jours 


Mai. 

juifs. 

21  I   Roshode. 

22  2  Samedi  et  Pcreq  sixième. 

23  3 

24  4 

25  5 

26  6  La  Pentecôte ,    ou  fête  des  semaines.   C'est  en   ce 

cinquantième  jour  ,  depuis  la  sortie  d'Egypte  ,  que 
la  loi  fut  donnée  à  Moïse. 

27  7 

28  8 

29  9  Samedi. 

30  10 

3i  n    — 
Juin. 

1  12 

2  i3 

3  i4 

4  i5 

5  16  Samedi. 

6  17 

7  18 

8  19 

9  2a 

10  21 

11  22 

12  23  Samedi, 

i3  24  Jeûne  pour  le  schisme  de  Jéroboam. 

i4  25 

i5  26 

16  27 

17  28 

18  29 

19  3o  Samedi.  Roshodc. 
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IV.  Thamuz,  29  jours,,                       1 

Jours                                                                                                  II 

Juin. 

1 

1 

juifs.                                                                                                   Il 

20 

I 

.ff<;j-^«</(f. 

21 

2 

22 

3 

23 

4 

^4 

5 

a5 

6 

26 

7 

Samedi. 

27 

8 

28 

9 

^9 

lO 

3o 

II 

Juille 

. 

I 

12 

■      . 

2 

i3 

3 

4 

Samedi. 

4 

i5 

5 

16 

Tecufa  8  h.  52  minut.  du  soir. 

6 

17 

Tables  de  la  loi,  brisées  par  Mo'rse.  Prise  de  Jérusa- 
lem par  Tite.  Jeùue  de  TharaiXz, 

7 

18 

8 

19 

9 

20 

xo 

21 

Samedi. 

1 1 

22 

12 

23 

i3 

-4 

•4 

a5 

i5 

26 

16 

27 

»7 

28  Samedi.                                                                               || 

1       iS 

29 

. 
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Jours 

Juillet. 

juifs. 

19 

I  Roshode. 

20 

2 

21 

3 

22 

4 

1       ^3 

5 

1       24 

6  Samedi. 

V.  Ab,  3o  jours. 


25  y 

26  8 

27  9  Le  Temple  brûle'  par  les   Chalde'ens,    et  ensuite  par 

Tite.  Jeûne  à  cette  occasion. 

28  10 

29  II 

30  12 

3i     i3  Samedi. 
Août. 

1  i4 

2  i5  Tubeab. 

3  16 

4  17 

5  i8  Jeûne,  parce  que  la  lampe  du  soir  s'e'teigpit  du  teras 

d'Achazw 

6  19 

7  20  Samedi. 

8  21  Fête  dans  laquelle  on  portait  au  Temple  le  bois  né- 

cessaire pour  les  sacrifices. 


9 

22 

10 

23 

II 

24 

12 

25 

i3 

26 

i4 

27 

Samedf. 

i5 

28 

16 

39 

ï7 

3o 

Roshode. 
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VI.  Elul,^9  jours. 

Jours 

Août. 

juifs. 

18 

I  Ros'hode. 

ï9 

2 

20 

3  Selihot. 

ai 

4  Samedi.              ^ 

22 

5 

23 

6 

24 

7  Dédicace  des  murs  de  Jérusalem  par  Néhéraîe. 

25 

8 

26 

9 

27 

10 

28 

II  Samedi. 

29 

12 

3o 

i3 

3i 

•4 

Sept. 

I 

i5 

2 

i6 

3 

17  Fête  pour  l'expulsion  des  Grecs,    qui  empêchaient 

les  Hébreux  de  se  marier. 

4 

18  Samedi. 

5 

ï9 

6 

20 

7 

21 

8 

22 

9 

23 

10 

24 

II 

25  Samedi. 

12 

26 

i3 

27 

14 

28 

i5 

29 
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VII.  Thisri  ,  3o  jours. 

Jours 


Sept. 

juifs. 

16  I  Roshode.  Ros-haschana  :  commencetxient  de  l'année 

civile  ,    qu'on  célèbre  pendant  ce  jour  et  le  suivant. 

17  2  Fête  des  Trompettes. 

18  3  Samedi. 

19  4  Jeûne  pour  la  mort  de  Guedalia  (  ou  Godolias)  •,  et 

abolition  des  contrats  par  écrit. 

20  5 

21  6 

22  7  Jeune  pour  le  Veau  d'or. 

23  8 

24  9 

25  10  Samedi.  Quippur.  Jeûne  des  expiations. 

26  II 

27  12 

28  i3 

29  i4 

30  i5  Fêtes  des  Tabernacles. 
Octob. 

1  16 

2  17  Samedi  de  Succot. 

3  18 

4  19 

5  20  Tecufa,  3  h.  4  minut.  du  matin. 

6  21  Hosanna  Rabba ,  ou  fête  des  Rameaux. 

7  22  Seminl  Hasseret. 

8  23  Réjouissance   pour  la  loi.  Dédicace  du  Temple. 

Siniha-tora. 

9  24  Samedi.  Bercschit, 

10  25 

11  26 

12  27 
i3  28 
i4  29 

i5  3o  Roshode, 
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VIII.  Marchesvan,  29  joursi 

Jours 

Ocfob. 

juifs. 

16  I  Samedi.  Roshodé, 

17  à 

18  3 

19  4 

20  5 

21  6  Jeune  pour  la  première  ruine  de  Jérusalem, 

22  7 

23  8  Samedi. 

24  9 

25  10 

26  II 

27  12 

28  i3 

29  14 

30  i5  Samedi, 
3i  16 

Nov. 

1  17 

2  18 

3  19 

4  20 

5  ar 

6  22  Samctii, 

7  23 

8  24 

9  25 

10  26 

11  27 

12  28 

i3  29  Samedi. 
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IX.  Casleu,  3o  jours* 

Jours 

Nov 

juifs. 

i4 

I  Roshode. 

i5 

2 

i6 

3 

ï7 

4 

i8 

5 

19 

6  Jeûne  au  sujet  du  Livré  de  Jérémie,  déchiré  et  brûle'. 

1 

20 

7  Samedi.  Mort  d'Hérode. 

21 

8 

22 

9 

23 

10 

24 

11 

25 

13 

26 

i3 

27 

i4  Samedi; 

28 

i5 

29 

16 

3o 

17 

,    Décem.                                                                                                          I 

I 

18 

2 

19 

3 

20  Oraison  pour  la  pluie. 

4 

21   Samedi.  Fèie  du  Mont-Garizim, 

5 

22 

6 

23 

7 

24 

8 

25  Fête  des  Lumières  5  ou  purification  du  Temple  sous 

Antiochus. 

9 

26 

10 

27 

11 

28  Samedi. 

12 

29  Seiuallles. 

i3 

3o  Boshode. 

j3S 

DE    l'année   tes    A^-CIENS    HÉBREUX 

X.  Tebeth,  29  jours. 

Jours 

Dec. 

juifs. 

i4- 

I    Roshode 

i5 

a 

16 

3 

ï? 

4 

18 

5  Samedi. 

^9 

& 

20 

7 

21 

8  Jeûne  pour  la  Version  des  LXX. 

22 

9  Jeûne  dont  ou  ignore  le  motif,  dit  D.Calmet:  maïs 

selon  d'autres  ,  fête  pour  la  de'livrance  d'Egypte. 

23 

10  Jeûne  pour  le  siège  de  Jérusalem  par  Nabuchodo- 

nosor. 

24 

1 1 

25 

12  Samedi. 

26 

i3 

27 

i4 

28 

i5 

29 

16 

3o 

17 

3i 

18 

Janv. 

I 

19  Samedi. 

2 

20 

3 

21 

4 

22  Tecu/a,  10  h.  55  miaut.  du  matin. 

5 

23 

6 

24 

7 

25 

8 

26  Samedi, 

9 

27 

10 

28  Fête  pour  l'exclusion  des  Saducéens  hors  du  San-- 

hédrin. 

II 

29 
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XI.  SA.BATH,  3o  jours. 


Jours 


Janv. 

juifs. 

12       I  Roshode. 

i3  2 

i4       3 

i5       4  Samedi. 

i6       5 

17  6 

18  7 

19  8 

20  9 

21  10 

22  II   Samedi. 

23  12 

24  i3 

25  i4 

26  i5  Premier  jour  de  l'annce  des  Ailires. 

27  16 
2S  17 

29  18  Samedi. 

30  19 
3i  a) 

Fcvr. 

I  21 


3 

23 

4 
5 

6 

:^4 

25  Samedk 

26 

7 
8 

9 

0 

27 
28 

29  Mort  d'Antiocbus  EpijJianeS. 

30  Roshode. 

i4o  i>E  l'année  des  anciens  hébrfux 


XII.  Adar,  29  jours. 


Jours , 


Févr. 

juifs. 

11  1   BoshoJe. 

12  2  Samedi. 
i3  3 

14  4 

i5  5 

16  6 

17  7  Jeûne  pour  la  mort  de  Moïse. 

18  8  Fêle  des  Trompettes  pour  les  pluies, 
ig       9  Samedi. 

ao  10 

21  II 

22  12 

23  i3  Jeûne  d'Esther. 

24  i4  Premier  Purim  ,  ou  Phurîm  ,  petite  fête  des  Sorts. 

25  i5  Sec.onà  Purim ,  ou  Phurim ^  grande  fêle  des  Sorts. 

26  16  Samedi. 

27  17 

28  iS 
JNlars. 

2  20 

3  21  ■       ■ 

4  22 

5  23  Samedi.  Dédicace  du  temple  de  ZorobabeL 

6  24 

7  25 

8  26 

9  27 

10  28  Révocation  de  l'édit  d'Ant.iochus. 

11  29 
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-     Nous  avons  eu  soin  d'insérer  clans  ce  Calendrier  les  Roshodcs\, 
les  Técufot ,  les  samedis^  \cs  fêtes  et  les  jeûnes  do  Tannée  ,  avec 
l'attention  de  placer  au  lendemain  les  jeûnes  (jui  tombent  le  sa- 
■medi ,  à  l'exceplion  de  celui  des  expiations,  qui  ne  se  remet 
point,    dit  M.  Venture.  Nous  remarquerons  ici  que  parmi  les 
samedis  ,  ou  sabbats  de  l'année,  jours  si  solennels  pour  les  juifs 
anciens  et  modernes  ,  qu'ils  distinguent  parliculièreiuent  ceux 
xjui  se  trouvent  immédiatement  après  Pâques  jusqu'à  la  Pente- 
côte; car  dans  Tintervalle  de  ces  deux  fêtes ,  il  y  a  toujours  sep,t 
samedis,  dont  celui  qui  arrive  dans  la  semaine  des  Azymes  est 
•appelé  samedi  de  PessaJi ;  mais  si  le  premier  samedi  depuis  la 
Pâque  tombe  le  dernier  jour  des  Azymes  ,   on  l'appelle  huifièmè 
de  Pessah^  et  les  six  autres  qui  suivent  sont  distingués  par  la  dé- 
nomination commune  de  Pererj  ,  c'est-à-dire  section  ou  cha- 
pitre. Os  six  sabbats  sont  désignés  dans  le  Calendrier  Hébraïque 
par  le  mot  Pereq  ^  pour  avertir  que  c'est  dans  ces  jours  qu'on  lit 
dans  la  synagogue  vm  chapitre  ou  section  du  livre  a'Abod ,  lequel 
est  inséré  dans  le  Talmud.  Ainsi,  c'est  par  cette  raison  que  le 
second  samedi  depuis  Pâques  est  appelé  Pere()  premier ,    parce 
que  c'est  en  ce  jour  que  l'on  commence  à  lire  le  premier  chapitre 
de  ce  livre,  et  successivement  les  cinq  autrv>s ,  de  manière  que 
la  lecture  du  sixième  et  dernier  chapitre  est  affectée  au  samedi 
qui  précède  immédiatement  Sahoufiot ,  ou  la  fête  des  Semaines  ; 
et  celte  dénomination  des  sabbats  ou  samedis,  qui  se  trouvent 
dans  cet  espace,  peut  servir  pour  l'intelligence  du  passage  de 
saint  Luc  (VI.  i-  ) ,  qui  dit  :  Unjourdesahbnt^  appelé  le  second- 
premier  ,  comme  Jésus  passait  le  long  des  blés  :  in  sabhalo  scrundo- 
primo  ;  puisque  par  ce  sabbat  l'évangéliste  ne  veut  dire  autre  chose 
que  le  second  sabbat  depuis  la  solennité  de  Pâques  ,  comme  ef- 
fectivement ce  samedi  est  le  deuxième,  quoique  appelé  second- 
premier,  attendu  que  c'est  en  ce  sabbat,  comme  on  l'a  déjà  dit , 
qu'on  commençait  la   lecture  du  premier  chapitre  (VÀbod,  ou 
pour  mieux  dire  ,  comme  en  ce  lems-là  la  doctrine  contenue  en 
ce    livre  n'était  point  encore  écrite,  elle  s'enseignait  de  vive 
voix  par  un  des  anciens  de  la  synagogue.  Au  surplus,  on  peut 
consulter  les  interprètes  de  l'Kcriture  Sainte  sur  ce  sujet.  Pour 
ne  rien  laisser  à  désirer,  nous  allons  donner  un  précis  raisonné 
des  fêtes  ,  solennités  et  jeûnes  jadïfjues  ,  que  nous  avons  extraits 
du  (calendrier  des  Juifs  pour  l'année  1779. 

Le  Sabbat  est  une  des  fêtes  les  plus  solennelles  des  Juifs  ;  son 
institution  est  aussi  ancienne  que  le  monde  ;  il  est  célébré  en 
mémoire  de  la  cessation  de  l'ouvrage  des  six  jours,  et  du  repos 
que  l'Eternel  prit  dans  ce  même  puT  (Gen.  II ,  2  et  3.)  Le  mot 
Sabbat ,  en  hébreu  ,  signifie  cessation  et  repos,  il  est  défendu  aux 
Juifs  de  faire  en  ce  jour  aucune  œuvre   servlle ,   d'écrire ,  de 
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traiter  d'affaires,  de  voyager,  de  s'éloigner  même  de  la  ville  an- 
delà  de  deux  raille  pas,  de  porter  aucune  arme,  de  toucher  aii 
feu,  d'apprêter  à  manger,  de  porter  ce  dont  on  a  besoin  d'un 
lieu  à  un  autre,  et  de  jouer  des  instruments.  Le  vendredi ,  envi- 
ron une  demi-heure  avant  le  coucher  du  soleil ,  on  commence  la 
fcte  ,  en  allumant  des  lampes  à  cette  occasion  ,  et  on  doit  avoir 
tout  préparé  pour  les  repas  du  soir  et  du  lendemain.  La  fête  ne 
finit  tout- à-fait  que  la  nuit  du  samedi,  après  la  prière  du  soir; 
on  fait  cependant  allumer  le  feu  par  quelque  étranger  non  juif, 
pour  échauffer  les  viandes,  pour  les  vieillards,  les  infirmes,  les 
enfants,  et  contre  la  rigueur  du  froid.  Les  malades  qui  sont  err 
danger,  et  les  femmes ,  dans  les  premiers  jours  de  leurs  couches, 
peuvent  se  faire  servir  par  un  israélite,  sans  le  secours  d'un  étran- 
ger. On  lit  dans  la  synagogue  une  section  du  Pentateuqne,  tous 
les  samedis  de  l'année ,  et  quelquefois  deux  ;  de  sorte  que  dans  un 
an,  on  lit  tous  les  livres  de  Moïse ,  qu'on  a  divisés  en  cinquante- 
quatre  sections ,  ou  leçons. 

On  commence  à  les  lire  immédiatement  le  premier  samedi 
après  les  fêtes  des  Tabernacles  :  on  lui  donne  le  nom  de  Sabbat 
Bereschit ,  du  nom  de  la  Section;  on  fait  une  petite  fête,  et  on 
fmit  le  Pentateuque  le  jour  de  Simha-tora.  Voyez  l'article  des 
fêtes  des  Tabernacles. 

Il  y  a  dans  l'année  quatre  samedis  distingués,  dans  lesquels  on 
lit  quelques  passsages  du  Pentateuque,  outre  la  section  du  jour, 
lesquels  prennent  le  nom  de  ces  lectures  ;  ce  sont ,  i".  le  samedi 
Sheekah'ni ,  c'est-à-dire  ,  des  Sicles ,  en  mémoire  des  Sicles  d'ar-* 
gent  qu'Amant  promit  de  donner  au  roi  Assuérus,  pour  qu'il  lui 
livrai  le  peuple  juif.  (  Esther.  III.  9.  )  Ce  samedi  est  avant  ou 
ensemble  avec  le  roshode  adar  ;  2.°.  le  samedi  Zachor  ^  c'est-à- 
dire,  du  souvenir,  en  mémoire  de  la  défaite  des  Amalécitcs, 
desquels  descendait  Aman.  C'est  pourquoi  on  lit  le  passage  du 
Deutéronome,  XXV.  ly,  qui  en  fait  mention,  et  qui  com- 
mence par  le  mot  Zacîior.  Ce  samedi  est  avant  la  fête  de  Pnrim  ; 
3".  le  samedi  Para  ^  c'est-à-dire  de  la  Vache,  en  mémoire  de 
la  Vache  rousse  que  Moïse  fit  offrir  dans  le  désert ,  pour  purifier, 
avec  sa  cendre,  tous  ceux  qui  étaient  impurs.  (ISoml).  XIX.  i  et 
suiv,  )  Ce  samedi  est  l'avant-dernier,  et  quelquefois  le  dernier 
des  roshodes  d'adar;  j^"^,  le  samedi  Hahodes  y  c'est-à-dire  du 
mois,  en  mémoire  du  premier  mois  de  l'année  ,  dans  lequel  le 
peuple  juif  sortit  de  l'esclavage  de  l'Egypte,  et  mi  Dieu  fit  éclater 
ses  miracles,  en  le  délivrant  par  la  voie  du  législateur  Moïse; 
c'est  pourquoi  on  lit  le  passage  de  l'Exode  XII.  1,2,  etc. ,  qui 
commence  par  le  mot  Hahudcs,  Ce  samedi  est  avant  le  roshode 
nisan,  ou  concourt  avec  lui.  Ppur  le  samedi  Hagadol.  Voyez 
Varticle  de  Pâques.  Los  samedis  de  Ilaphsaca ,  ou  Séparation  f 


ET  DU   CALÈXDRÎÊr.  DES  iUIFS   M0Î)ER>-E3.  l43 

Sont  ceux  qui  se  trouvent  quelquefois  entre  les  quatre  samedis 
dont  on  vient  de  parler. 

Les  samedis  qui  se  rencontrent  dans  les  fêles ,  prennent  le  nom 
des  fêtes  auxquelles  ils  sont  ioinls,  comme  samedi  de  Pessali ,  de 
Souccot^  de  Hanourca,  de  Roshude  ^  etc.  On  nomme  communé- 
ment ks  trois  samedis  qui  se  rencontrent  entre  le  jeune  de  tha~ 
muz  et  celui  d'a^ ,  samedi  D/'bré  ^  samedi  Si/nhouz ,  et  samedi 
Hazon  ou  Ecka ,  à  cause  des  sections  lugubres  des  prophètes 
qu'on  y  lit ,  et  qui  commencent  par  ces  mots.  (  Jérémie,  I  et  IL 
Isaïe ,  L)  Le  samedi,  qui  se  trouve  immédiatement  après  le 
jeûne  d'aZ»,  est  appelé  samedi  Nahamon ,  mot  par  où  commence 
la  section  du  prophète  Isaïe,  XL,  qui  signifie /:o«5o/e5-i'OM5.  On 
nomme  enfin  samedi  de  Teschoitba ,  ou  Sihouba ,  celui  qui  se 
rencontre  entre  les  jours  de  Ros-haschana  et  celui  de  Qui'ppour , 
parce  qu'il  est  dans  les  jours  de  pénitence. 

La  Paque  est,  comme  on  l'a  dit,  la  fête  la  plus  solennelle 
des  Juifs,  qu'ils  célèbrent  le  quatorzième  jour  de  m'san,  à  la 
pleine  lune  de  mars ,  qui  est  le  premier  mois  de  Tannée  ecclésias- 
tique. Sur  le  soir,  ou  plutôt  entre  les  deux  vêpres,  c'est-à-dire 
depuis  midi  et  demi,  et  après  avoir  immolé  le  sacrifice  conti- 
nuel, jusqu'au  coucher  du  soleil,  on  immolait  l'agneau  pascal, 
d'abord  dans  le  tabernacle  ,  et  ensuite  dans  le  parvis  du  Temple; 
on  le  faisait  rôtir  ,  et  on  le  mangeait  par  familles,  au  commence- 
ment de  la  nuit  suivante,  à  l'entrée  du  quinzième  jour,  avec  des 
laitues  amères ,  et  du  pair»  sans  levain.  Dans  l'espace  de  cinq  à  six 
heures ,  on  immolait  une  quantité  immense  de  victimes.  Le 
nom  de  cette  fête,  où  l'on  immolait  et  où  l'on  mangeait  l'a- 
gneau pascal ,  s'appelle  Pessah  ,  c'est-à-dire  ,  passage  ,  du  mot 
hébreu  Pessah,  il  a  passé,  il  a  sauté,  parce  que  l'ange  du  Seigneur,  , 
passant  pour  tuei  les  premiers  nés  des  Egyptiens  ,  fit  grâce  aux 
maisons  des  Israélites,  dont  les  poteaux  étaient  teints  du  sang 
de  l'agneau  pascal,  qu'Us  avaient  immolé  par  l'ordre  de  Dieu. 
(  Ex.  XII.  ?y.  )  Les  premiers  nés  jeûnent  ce  même  jour  tous  les 
ans,  en  mémoire  de  cette  délivrance. 

I.a  cérémonie  qu'on  fit  en  Egvpte ,  de  prendre  l'agneau  le 
dixième  jour,  et  de  le  garder  jusqu'au  quatorzième  ,  ne  fut  que 
pour  cette  année-là  seulfment ,  et  non  pas  pour  les  autres.  Ce 
dixième  jour  fut  un  samedi ,  parce  que  le  jour  de  la  sortie  de  l'E- 
gypte, qui  fut  le  i.S  ,  tomba  le  jeudi.  Et  à  cause  du  miracle  que 
Dieu  fit  défaire  prendre  ce  jour-là,  en  présence  des  Egyptiens, 
l'agneau  qui  était  l'idole  qu'ils  adoraient ,  on  l'a  appelé  sabbat 
Hagadol ,  c'est-à-dire,  /<?  grand  samedi ,  et  c'est  celui  qui  vient 
immédiatement  a\ant  la  fête  de  Pàque. 

Ceux  qui  étaient  malades  ou  Impurs  ,  ou  qui  voyageaient ,  ou 
qui  avaient  quelque  empêchement  légitime ,  qui  ne  leur  permît 
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pas  de  célébrer  la  Pâque  dans  son  tems,  étaient ,  avons  nous  déjà 
dit,  obliges  de  le  faire  le  quatorzième  jour  du  mois  sui- 
vant; c'est  ce  qu'on  appelle  Pe^wA  Scheni ^  c'est-à-dire  la 
seconde  Paque.  (Nom.  iX.  lo,  1 1 ,  etc.)  Le  quinzième  jour  du 
mois  pascal  est  la  fête  des  Azymes ,  en  mémoire  de  la  sortie 
d'Egypte.  Elle  dure,  selon  la  loi ,  sept  jours  (Ex.  XII.),  ainsi 
que  1  observent  encore  ceux  qui  liabltent  la  Terre-Sainte,  ne  fai- 
sant solennels  que  le  premier  et  le  dernier  ;  mais  ceux  qui  babi- 
tent  ailleurs  la  font  durer  buit  jours,  suivant  l'institution  des 
anciens  Ixaliuins,  fondés  sur  l'usage  de  lenrs  prédécesseurs,  qui  , 
étant  éloignes  de  la  Palestine  ,  et  ne  sacbant  précisément  quand 
le  Sanhédrin  marquait  les  jours  des  nouvelles  lunes,  étaient  obli- 
gés, à  cause  qu'ils  ignoraient  le  jour  précis  de  la  fêté,  d'en  faire 
un  jour  de  pbjs,  pour  ne  point  manquer  de  la  faire  en  son  tems, 
parce  qu'alors  le  calendrier  n'était  point  encore  en  usage.  Les 
deux  premiers  et  les  deux  derniers  jours  sont  solennels,  pen- 
dant lesquels  on  ne  peut  ni  travailler,  ni  traiter  d'affaires;  ce 
qui  s'observe  presque  comme  le  jour  du  Sabbat  ;  mais  il  est  per- 
mis de  toucber  au  feu,  d'apprêter  à  manger,  et  de  porter  ce 
dont  on  a  besoin  d'un  lieu  à  un  autre.  On  appelle  ces  deux  jours 
de  solennité  déplus,  les  seconds  jours  de  fête  delà  Captùité.  Du- 
rant les  quatre  jours  du  milieu,  qu'on  aT[>^e[\e  Hofj-fiumahed  ^ 
c'est-à-dire,  les  jours  proj unes  de  la  fêle  ,  on  ne  doit  travailler 
qu'à  de  certaines  cboses  urgentes,  et  qui  pourraient  périr  si  on 
les  laissait  jusqu'après  la  fcte.  Mais  per*daut  les  huit  jours  il  est 
défendu  de  manger,  ou  d'avoir  dans  son  pouvoir  du  pain  levé  , 
ou  du  le\ain  quelconque;  et  à  cause  de  cela  on  prend  un  soin 
extraordinaire  doter  absolument  tout  le  levain  de  la  maison  ;  et 
on  ne  se  sert  que  des  ustensiles  de  table  et  de  cuisine  qui  ont 
servi  les  autres  années  pour  ces  mêmes  jours. 

Le  liOMER  ,  qui  signifie  Mesure  ou  Gerbe  ^  est  le  nom  qu'on 
donnait  aux  prémices  de  la  moisson  que  Ton  offrait  dans  le 
Temple  le  i6  du  mois  de  nisun  La  loi  ne  détermine  point  de 
quelle  espèce  de  grain  cette  gerbe  devait  être;  mais  la  tradition 
leur  enseigne  que  ces  prémices  devaient  être  de  l'orge ,  parce  que 
cette  espèce  de  grain  mûrit  plutôt.  H  n'était  point  permis  de 
mettre  la  faulx  dans  la  moisson  avant  que  celte  oblation  eût 
été  faite.  Et  depuis  le  jour  qu',pn  avait  offert  ces  prémices  dans 
le  Temple ,  avec  toute  la  pompe  et  toute  la  magnificence  pos- 
sibles, on  comptait  sept  semaines,  ou  quarante-neul  jours.  (Lé- 
vit.  XXYIil.  lo  et  i5.  )  C'est  pourquoi  l'on  a  soin  de  compter 
Je  Homer^  c'est-à-dire  les  quarante-neuf  jours  du  Honier  ^  depuis 
le  second  jour  de  Pâques  jusqu'à  la  fête  des  Semaines,  qui  est 
lo  cinquantième  jour  du  liomer. 

Laglahomer,  c'est-à-dire  le  trente-troisième  jour  du  i/o-. 
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■Ifiçr ,  est,  une  pelite  fête  que  l'on  fait  en  mémoire  de  la  cessation 
de  la  mortalilé  tics  cliscipk's  du  rabbin  Hakiba  ,  qui  commen-' 
cèrent  à  mourir  le  premier  jour  du  Homer^  et  cessèrent  le  I  renie- 
troisième.  Il  n'est  point  dclenda  de  travailler;  plusieurs  juifs 
sont  dans  l'usage  de  ne  point  se  faire  raser  pendant  tous  ces. 
jours-là,  pour  marquer  le  deuil  de  la  mort  de  ces  disciples. 

FÉTt  DES  Semaines  ou  Sabouhot.  Après  avoir  complé  sept 
semaines  pleines,  depuis  le  seizième  jour  An  nisau  ,  les  Juifs  cé- 
lèbrent avec  grande  solennité  le  cinquantième  jour,  qui  est  le 
6  du  mois  siôan  ,  ou  de  la  lune  de  mal.  (Sicile  (été  est  célébrée 
deux  jours  entiers  ,  qui  sont  observés  comme  les  deux  jt>urs  so-' 
lennels  de  Pâques.  Les  babiians  de  la  Terre-Sainle  ne  la  font: 
<]u'un  jour  :  elle  est  nommt'e/t7e  des  Semaines  ^  Jéte  de  la  Aïois-^ 
jo« ,  et  Jour  des  Frentires;  parce  que  les  sept  semaines  élant 
écoulées,  on  offrait  à  Dieu  en  aciions  de  grâces  deux  pains  de 
froment  nouveau,  comme  les  prémices  de  l.i  îTioisson.  (  Ex.  et 
Lévit.  XXIII.  )  On  appelle  ce  jour-là //«/5e/r/,  c'est-à-dire  eon-' 
clusion  de  soIennUé ^  parce  que  ce  jour  là  terminait  entièrement 
la  solennité  pascale.  A  pareil  jour,  c'est-à-dire  le  clnquantieine 
depuis  que  les  Israélites  furent  sortis  d'tgypie,  la  i.oi  lut  don-* 
née  à  Moïse  sur  le  mont  Sinaï.  C'est  un  jour  de  réjouissance  où 
l'on  est  dans  l'usage  d'orner  de  Heurs  les  synagogues  et  les 
maisons. 

tÊTE  DES  Tabernacles,  ou  Souccot,  appelée  aussi  Scéno-' 
PEGIE,  mot  grec  qui  signifie  érection  des  Tentes.  Le  (|uiiizième  jour 
du  mois  de  ihisii,  ou  de  la  lune  de  septembre,  les  Juiis  célèbrent 
pemlant  neuf  jours  la  fête  des  Tabernacles,  des  Tentes,  ou  des 
Cabanes,  en  mémoire  de  ce  que  les  anciens  Israélites  campèrent 
sous  des  tentes  dans  le  désert  en  sortant  d'Egypte.  Les  sept  pre- 
miers jours  sont  appelés  la  "fêle  des  Tentes  ^  ou  des  Cabanes;  on 
les  appelle  aussi  la  fête  de  la  Récolte  y  parce  qu'elle  est  célébrée 
.  dans  l'automne ,  après  la  récolte  des  fruits.  Chacun  chez  soi 
fait ,  en  un  lieu  découvert ,  une  cabane  couverte  de  feuillages  ^ 
tapissée  à  l'entour  et  ornée  autant  qu  on  le  peut  ;  et  pendant  ces 
sept  jours,  il  n'est  point  permis  de  manger  ,  de  boire  ,  ni  même 
de  dormir,  s  il  est  possible,  que  sous  les  cabanes.  iVussi  est -il 
dit  dans  le  Lévitique,  XV.  :>,■'):  Fous  habiterez,  sept  jours  sous  les 
cabanes.  Outre  cela,  on  porte  à  la  synagogue,  le  premier  jour, 
et  pendant  tous  les  autres ,  le  fruit  d'un  bel  arbie ,  comme  de 
cédra ,  de  palmier,  de  petites  branches  de  myrte  et  de  saulô 
(  Lé^'it.  XXI II.  )  ,  et  on  se  réjouit  danint  le  Seigneur.  Les  deux 
premiers  jours  de  cette  fête  sont  solennels,  comme  ceux  de 
Pâques;  les  cinq  jours  qui  le.'»suivent  sont  >  omme  les  quatre  durai- 
lieu  de  Pâques.  Ceux  (pii  habitent  la  Terre-Sainte  ne  font  qu'ua 
seul  jour  de  solennité  et  six  pi-ofaues.  Tous  les  jours  de  la  fête,  on 
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fait  le  toui'  de  Tautel  avec  les  palmes ,  les  branches  de  myrte  et 
de  saule  ,  et  le  fruit  de  cédra,  excepté  le  samedi  qu'on   ne   fait 
point  le  tour ,   ni  les  cérémonies  qui  Taccorapagnent.  Le  sep- 
tième jour  ,   qui  est  appelé  Hoschahana  Rabba ,  c'est-à-dire  le 
jour  du  giand  Hosanua  ,  on  fait  sept  fois  le  tour  de  l'autel.  Une 
des  principales  cérémonies  de  celte  fête  est  de  puiser  et  de  ré— 
pandre  de  l'eau  sur  l'autel  avec  beaucoup  de  réjouissance.  On  la 
nomme  la  réjouissanre  du  puisemeni.  Le  huitième  jour  de  cette 
fèfe  est  appelé  Srhemini  haghatseret  ^  c'est-à-dire  la  comAusion  de 
îa  solennité  ^  et  ce  jour  là  est  un  jour  consacré  particulièrement  à 
Dieu.  Il  est  célébré  avec  la  même  solennité  du  premier  jour;  et 
îe  neuvième   jour, ^ qui  est  aussi  solennel,  est  appelé  Sim-ha- 
tora,  c'est-à-dire  la  joie  de  la  Loi  ^  parce  qu'on  achève  de  lire 
tout  le  Pentatcuque  ,  conformément  à  la  division  qui  en  a  été 
faite  pour  chaque  semaine  ;  et  comme  c'est  alors  la  fin  de  l'an- 
née pour  la  lecture  de  la  loi,  on  choisit  deux  hommes  dans  la 
synagogue  qu'on  appelle  époux ^  dont  l'un  lit  la  fin  ,  et  l'autre 
reprend  ensuite  le  commencement  ;  ce  qui  est  accompagné  de 
quelques  signes  d'allégresse.  Celui  qui  lit  la  fin  est  appelé /'<?yoo7/a; 
de  la  Loi ,  et  l'autre  l'époux  du  commencement  de  la  Loi.  Le  sa-' 
medi  suivant  est  appelé  sabbat  Bereschit^  du  nom  de  la  première 
lecture  du  Pentateuque ,  qui  commence  par  le  mot  Bereschit , 
c'est  à-dire  au  commencement.  Ceux  qui  habitent  la  Terre-Sainte 
font  la  fête  de  Sim-ha-tora  le  huitième  jour  ,  parce  que  ce  hui- 
tième jour  est  de  l'institution  des  Rabbins,  comme  il  est  dit  à 
l'article  de  la  fête   de  Pâques. 

Kos-HASCHANA ,  c'est-à-dire  chef  de  Van  ,  est  la  fête  du  cora- 
menpement  de  l'année  civile ,  que  les  Juifs  célèbrent  pendant 
les  ileux  premiers  jours  de  ihisn\  ou  de  la  lune  de  septembre  , 
comme  il  est  dit  dans  le  Lévitique  (  XXIll  et  XXIV  )  en  mé- 
moire de  la  création  de  l'homme;  car,  selon  l'opinion  la  plus 
commune  parmi  les  Rabbins,  le  monde  a  été  créé  en  automne. 
Pendant  ces  deux  jours  ,  que  les  Juifs  appellent  yortz-^  de  juge~ 
ment .,  jours  de  souvenir.,  jours  de  tnbulation .,  jours  terribles.,  et 
enfin  ,  jours  de  pénitence  ,  ils  s'abstiennent  de  toute  œuvre  scr- 
vile ,  et  ils  les  regardent  comme  des  jours  où  Dieu  juge  les 
hommes,  relativement  aux  actions  de  l'année  passée  ,  et  dispose 
des  événements  de  celle  dans  laquelle  on  entre.  Ils  font  plus  de 

Frières  dans  ces  jours-là  ,  que  dans  aucun  autre  jour  de  fête  de 
année,  et  ils  y  rappellent  les  actions  les  plus  mémorables  de 
leurs  anciens  patriarches ,  particulièrement  celle  du  sacrifice 
d'Isaac  ,  qui  a  été  faite  dans  ces  mêmes  jours;  ils  y  sonnent  le 
srliophar .,  qui  est  une  espèce  de  trompette  courbe  ,  d'environ  un 
pied  et  demi,  faite  de  la  corne  d'un  bélier,  en  mémoire  du  bé- 
lier qui  servit  d'holocauste  en  place  d'Isaac.  Cette  trompette 
était  beaucoup  en  usage  parmi  le§  anciens  Israélites  ;  on  s'en 
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servait  d'abord  pour  convoquer  l'assemblée,  pour  marquer  le 
départ  des  troupes  ,  pour  annoncer  l'année  du  jubilé.  Josuë  s'en 
est  servi  pour  abattre  les  murs  de  Jéricho.  On  s'en  servait  dans 
le  tabernacle  ,  pendant  les  fêtes  solennelles,  lorsqu'on  immolait 
les  holocaustes  et  les  victimes  de  paciticalion  ;  et  on  s'en  est 
"servi  ensuite  dans  le  Temple  pour  y  annoncer  les  fêles  solen- 
nelles, l'entrée  du  jour  du  Sa///mt ,'et  les  jours  de  la  nouvelle- 
lune.  De  là  ,  il  a  été  ordonné  d'après  le  Lévitique  (XXill  )  et 
les  Nombres  (XVI)  de  la  sonner  au  chef  de  l'an,  pour  faire  son- 
ger au  jugement  de  Dieu,  intimider  les  pécheurs,  et  les  porter 
à  se  repentir.  Le  samedi  qui  suit  immédiatement  ces  deux  jours  ^ 
est  appelé  sabbat  de  Teschouha ,  c'est-à-dire,  le  samedi  de  péni^ 
tertre;  parce  qu'il  se  rencontre  dans  les  dix  jours  de  pénitence  ^ 
que  l'on  compte  depuis  le  premier  jour  de  Tan,  jusqu'au  joui* 
d'expiation  inclusivement. 

Le  lendemain  du  roshoâe  elul ,  ou  de  la  nouvelle  lune 
d'août,  qui  est  celle  qui  précède  la  lune  du  jour  de  l'an,  oii- 
commence  à  réciter,  avant  l'aurore  et  dans  la  prière  du  soir,  les. 
Sclilioi ,  ou  prières  d'indulgences,  jusqu'au  jour  d'expiation, 
sans  discontinuer,  excepté  les  samedis  et  les  deux  jours  de  Ros~ 
haschana.  Ce  sont   des   prières  que  l'on  fait  pendant  quarante, 

{"ours,  pour  demander  pardon  à  Dieu  des  fautes  commises  dans 
^année  ,  et  se  préparer  à  la  pénitence  avant  le  jour  d'expiation  , 
en  mémoire  des  quarante  jours  que  Moïse  resta  sur  la  montagne 
de  Sinaï,  pour  recevoir  les  dernières  tables  de  la  Lai ,  et  obte- 
nir de  Dieu  miséricorde  pour  son  peuple.  Les  juifs  allemands, 
ne  commencent  ces  prières  que  la  semaine  avant  Ros-huschanu. 
Plusieurs  Juifs  sont  dans  l'usage  de  jeûner  pendant  ces  quarante 
jours  ;  d'autres  ne  jeûnent  que  les  lundis  et  les  jeudis,  et  quel- 
ques-uns les  dix  jours  de  pénitence  seulement  :  les  samedis  et 
le  jour  de  l'an  on  ne  jeûne  point. 

QuippouR,  ou  JOUR  d'Expiation,  e'est  le  jour  que  Moïse ^ 
après  avoir  obtenu  de  Dieu  le  pardon  du  peuple  juif  à  cause  du 
veau  d'or,  descendit  du  mont  Sinaï  avec  les  deux  dernières 
tables  de  la  Loi.  Il  se  célèbre  le  lo  du  mois  de  /hisri ,  ou  de  l.i 
lune  de  septembre  ,  ordonné  dans  le  Lévitique  (  XXÏII  )  ;  il 
s'appelle  le  jour  d  Expiation  ,  parce  que  le  grand  sacrificateii» 
offrait  à  Dieu,  en  ce  jour-là,  un  sacrifice  d'expiation  durant  le- 
quel ,  ayant  fait  devant  Dieu  la  confession  de  ses  péchés  et  de 
ceux  du  peuple,  il  en  demandait  la  rémission  ,  et  purifiait  le 
sanctuaire,  l'autel  et  tous  les  Israélites.  Pendant  ce  jour- là  , 
toute  œuvre  servile  cesse,  comme  au  jour  de  Sabbat  ;  on  s'abs- 
tient de  manger,  de  boire ,  de  se  laver ,  de  s'oindre  ,  de  chausser 
des  souliers  de  cuir  ,  et  d'avoir  communication  avec  sa  femme  ; 
on  y  lait  quantité  de  bonnes  œuvres,  et  tout  ce  qui  doit  accom- 
pagner, selon  les  Juijs,  une  exacte  pénitence;  et  on  demcuie 
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toule  la  journée  à  la  synagogue  ,  en  récitant  plusieurs  fois  âeS 
prières  d'influlgences  c\  autres  ,  en  se  confessant  de  ses  péchés  et 
en  racontant  les  cérémonies  que  le  grand  sacrificateur  faisait 
dans  le  ï(  m;  le  et  dans  le  saint  des  saints,  où  il  ne  lui  était  per- 
mis d'entrer  que  dans  ce  seul  jour  de  Tannée.  La  veille  de  ce 
terrible  jour,  on  s'y  prépare  par  des  actes  de  dévotion;  on  va  vi- 
siter les  malades  ;  on  tàche^de  se  réconcilier  avec  les  personnes 
que  Ton  a  offensées  pendant  l'année  ;  on  s'entre -pardonne  ses 
fautes  ;  on  va  se  purifier  à  la  rivière  ou  dans  quelques  réservoirs 
d'eau  courante  ;  on  fait  des  aumônes;  on  va  souper  avant  que 
le  soleil  soit  couché  ;  on  change  de  linge  ;  on  ôle  ses  souliers  en 
signe  de  pénitence,  et  on  demeure  sans  boire  ni  manger  jusqu'au 
lendemain  au  soir.  Les  femmes  nouvellement  accouchées,  les 
malades  en  danger  ,  et  les  enfants  au-dessous  de  treize  ans ,  ne 
sont  point  obligés  de  jeûner. 

Le  (ou  la)  Roshode,  c'est-à-dire  le  premier  du  mois  ou  la 
îiouvplle  lune,  est  un  jour  de  fête,  et  quelquefois  il  y  en  a  deux 
de  suite  ,  dont  l'un  termine  le  mois  précédent.  On  faisait  à  celui 
^ui  commence  le  moisun  nouveau  sacrifice  d'expiation.  Quoique 
Je  travail  ne  soit  point  défendu  ,  les  femmes  sont  dans  l'usage  de 
«'en  abstenir. 

Lorsque  le  Rosïiode  ï^^est  que  d'un  jour,  la  nouvelle  lune 
<lolt  être  arrivée,  au  plus  tard,  la  veille  avant  midi  de  ce  jour  ;  et 
s'il  y  a  deux  jours  de  Rushode  ,  la  nouvelle  lune  peut  arriver  le 
soir  du  premier  jour  de  Rushode.  On  commence  à  cop^pter  les 
jours  du  mois  parle  second  jour,  lorsqu'il  y  a  deux  jours  de 
Roshode.  Tous  les  mois  précédés  d'un  mois  de  '-^o  jours  ont 
deux  jours  de  Roshode  ;  et  ceux ,  au  contraire ,  qui  sont  pré- 
cédés d'un  mois  de  29  jours  n'en  ont  qu'un.  Nisan ,  si  ban ,  aby 
ihisri  et  sabaih  n'ont  jamais  qu'un  jour  de  Roshode.  Jiar  ^  iha-, 
Traus,  eliil ,  marrhesiHin,  adar  et  i'é  adur  ^  dans  les  années  embo- 
lismiqucs ,  en  ont  toujours  deux;  casieu  et  tebeth  cjuclquefois 
n'en  ont  qu'un  et  quelquefois  en  ont  deux. 

La  fête  de  Ha>oucca.  ou  de  la  Dédicace  commence  le  aS 
«le  casieu  ou  de  la  lune  de  novembre  ,  et  dure  huit  jours.  Idle 
est  célébrée  en  mémoire  de. la  dédicace  du  Temple  par  les  Ma- 
chabées  ,  et  de  la  victoire  qu'ils  remportèrent  sur  l'impie 
Antiochus  Tan  .3632  de  la  création,  et  128  ans  avant  l'ère  chré- 
îienne.  On  allume  des  lampes  pendant  ces  huit  jours,  à  cause 
(lu  miracle  qui  a  été  fait  de  l'augmentation  de  l'huile.  Après 
Cjue  les  Machabéees  eurent  purifié  le  Temple  que  les  Grecs 
avaient  souillé,  ils  cherchèrent  de  l'huile  sacrée  pour  allumer 
de  nouveau  les  lampes  du  sanctuaire  qui  avaient  été  éteintes,  et 
n'en  trouvèrent  qu'une  petite  caraffe  cachetée  du  sceau  du  grand 
sacrificateur,  dans  laquelle  il  n'y  avait  que  la  quantité  suffisante 
pour  un  seul  jour  :  mais  il  se  fit,  par  un  miracle,  qu'elle  dura  huit 
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jours ,  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  à  même  d'en  avoir  de  la  nou- 
velle. 11  n'est  point  défendu,  ces  jours-là,  de  travailler;  néan- 
moins on  s'en  abstient  les  soirs,  pendant  que  les  lampes  sont  al- 
lumées. (Josephe  ,  Ant.  L.  i3,  c.   lo.  ) 

PuRiM ,  ou  la  FÊTE  DES  SoRTS,  est  célébrée  pendant  deux; 
jours  ,  le  1 4  et  le  i5  du  mois  adar  ou  de  la  lune  de  février,  en 
mémoire  des  sorts  que  le  sanguinaire  Aman  jeta  pour  perdre 
les  Juifs  s#us  le  règne  d'Assuérus  ,  et  pour  le  miracle  que  Dieu 
fit  à  son  peuple  de  l'en  délivrer,  environ  deux  ans  avant  le  réta- 
blissement du  second  temple  de  Jérusalem.  On  est  dans  l'u- 
sage, ces  deux  jours,  de  ne  point  travailler;  on  les  passe  en 
grands  festins  et  réjouissances,  on  s'envoie  réciproquement  des 
présents ,  on  se  donne  des  étrennes  en  signe  d'allégresse.  La 
veille,  qui  est  le  1 3,  si  ce  n'est  point  un  samedi,  on  jeûne  , 
eu  mémoire  du  jeûne  que  la  reme  Eslher  institua  dans  ce 
tems-là.  (^Esth.  Vlll,  IX  ci  si/io.)  Si  la  veille  est  un  samedi, 
on  jeûne  le  jeudi  précédent  ,  qui  est  le  1 1.  Si  l'année  estembo- 
lismique,  on  fait  la  fête  dans  le  second  adar  ou  vé  adar;  et  dans 
le  premier  adar,  on  fait  une  petite  fêle  moins  solennelle,  qu'on 
nomme  Purim  PvISChon,  la  première  fête  des  Sorts,  en 
mémoire  du  grand  Put im;  et  on  ne  jeune  point  la  veille, 

Ros-HASCiiANA  DES  Arbres,  c'est -à-dire  Chef-de-l'an  des 
Arbres,  est  une  petite  fête  que  l'on  célèbre  le  premier  de 
sahath  ou  de  la  lune  de  janvier,  à  cause  des  arbres  qui  com- 
mencent à  pousser  alors  dans  la  Terre-Sainte ,  et  de  la  pre- 
mière saison  de  l'année. 

TouBEAB,  ou  le  i5  du  moisni,  ou  de  la  lune  de  juillet, 
est  une  petite  fête  qu'on  célèbre,  parce  qu'anciennement,  dans 
ce  même  jour,  les  filles  juives  sortaient  aux  champs  toutes  habil- 
lées en  blanc  pour  y  danser  et  pour  se  montrer  aux  jeunes  gens 
qui  voulaient  en  prendre  pour  le  mariage. 

L'Oraison  pour  la  pluie  est  une  prière  que  les  Juifs  font 

Eour  demander  à  Dieu  la  pluie  dont  les  biens  de  la  terre  ont 
esoln  ,  et  l'abondance  de  Tannée.   Elle  commence  régulière- 
rement  soixante  jours  après  la  Tecufa  de  tJilsri. 

Les  Tecufot  (pluriel  de  TecAifa)  sent  proprement  les  Quatre 
Tems  des  Juifs,  avec  cette  différence  que  ceux  des  Chrétiens 
sont  des  jours  de  jeûne  mobiles,  au  lieu  que  les  Juifs  ne  jeû- 
nent point  les  jours  de  Tecufot,  qui  sont  d'ailleurs  immobiles, 
puisqu'ils  sont  tombés  pendant  tout  le  cours  du  18'',  siècle, 
g^voir,  la  Tecufa  de  nisan  au  5  ou  au  (5  d'avril;  celle  àethtimuz, 
au  5  ou.  au  (>  de  juillet  ;  celle  de  thisri  au  4  ou  au  5  d'octobre, 
et  celle  de  thebet  au  4  ou  au  5  de  janvier;  mais  les  Tecujol  avan- 
cent d'un  jour  dans  ce  dix-neuvième  siècle. 

Jl  est  vraisemblablû,  dit  M.  Woeff,  juif  savant,  que  nous 


i5o  DE  i/ansée  des  anciens  hébreux 

avons  cousulte,  que  les  Juifs  modernes ,  par  leurs  Tecvfot ,  ont 
voulu  désigner  le  changement  des  saisons ,  savoir  les  deux  sols- 
tices et  les  deux  équinoxes  ;  mais ,  soit  par  méprise  ,  soit  par 
ignorance,  ils  ont  retardé ,  par  la  célébration  de  ces  espèces  d» 
fêtes ,  les  quatre  points  cardinaux  d'environ  quinze  jours.  Au 
reste  les  Juifs  attachent  à  ces  jours  certaines  superstitions  ri- 
dicules ,  qui  ne  méritent  pas  que  l'on  en  fasse  mention. 

Jeûnes  et  abstinences  de  tannée  ,  outre  ceux  tju  'on  a  déjà  nommés. 

Le  g  du  mois  dViJ  ou  de  la  lune  de  juillet,  qu'on  appelle 
lîsJuiheab ,  on  jeûne  pour  les  ruines  du  premier  et  du  second 
temples  de  Jérusalem.  (  La  destruction  du  premier  Temple  a 
élé  faite  par  INabuchodonosor,  l'an  du  monde  3So8  et  4^2  ans 
avant  l'ère  chrétienne,  et  la  seconde  par  Titus  Vespasien,  l'an 
3ë3o  et  la  'jo'^.  de  l'ère  vulgaire.  )  On  le  regarde  comme  le  jour 
le  plus  lugubre  de  l'année  ;  on  y  lit  les  lamentations  de  Jérémie, 
et  beaucoup  d'autres  complaintes  relatives  à  la  fatale  ruine  de  la 
ville  et  du  temple  de  Jérusalem ,  et  la  dispersion  du  peuple  ; 
on  y  observe  les  mêmes  abstinences  que  le  jour  d'expiation  ;  il 
est  défendu  d'y  prendre  aucune  sorte  de  récréation  ,  même  de 
se  raser,  depuis  le  premier  du  mois.  Plusieurs  Juifs  sont  dans 
l'usage  de  s'abstenir  des  viandes  pendant  les  neuf  jours,  excepté 
le  samedi-,  pour  lequel  on  peut  aussi  se  raser  la  veille.  Et  plu- 
sieurs observent  ces  abstinences  depuis  le  jeûne  de  thamuzj  qui 
est  trois  semaines  avant  le  jeûne  à''ab.  Zacharie  (Vlll)  appelle 
ce  jeûne  le  cinquième. 

Le  jeune  de  thamuz,  qui  est  le  17  de  ce  mois,  ou  de  la 
lune  de  juin,  est  en  mémoire  de  cinq  malheurs  qui  sont  arrivés 
ce  même  jour,  en  différents  tems,  au  peuple  juif;  1°.  Moïse  brisa 
la  premières  tables  delà  Loi  ;  2.°.  les  Grecs  placèrent  une  image 
dans  le  temple  de  Jérusalem  ;  3°.  ils  brûlèrent  les  livres  de  la 
Loi  ;  l^^.  la  lampe  du  Continuel^  qui  brûlait  jour  et  nuit  dans  le 
Temple,  s'éteignit;  5°.  enfin  ,  les  Romains  firent  une  brèche 
aux  murs  de  la  Ville-Sainte.  Zacharie  (VIII)  appelle  ce  jeûne 
le  quatrième. 

Le  jeune  de  tebeth  est  le  10  de  ce  mois ,  ou  de  la  lune  de 
décembre ,  en  mémoire  du  siège  (jue  Nabuchodonosor  mit  de- 
vant Jérusalem  (  II.  Rois ,  XXV)  :  c'est  le  dixième  jeûne  suivant 
Zacharie,  à  l'endroit  cité. 

Le  jeune  de  Guedalia  est  le  3  de  thisrî ^  ou  de  la  lune  de 
septembre,  en  mémoire  du  meurtre  qu'Ismaël,  fils  <lc  Nathania, 
et  ses  complices  commirent  en  la  personne  de  Guedalia  (Godo- 
lias  )  ,  fils  d'Ahicam  ,  que  Naliudiodonosor  avait  ét.al)li  gouver- 
neur de  la  Juilée,  après  la  destruction  du  premier  Temple 
(  Jérém.  XL  et  XLI).  Zacharie  l'appelle  le  septième  jeûne. 
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Tous  les  Jeûnes  ci-dessus ,  excepté  celui  d'expiation  ,  lorsqu'ils 
se  rencontrent  le  samedi,  se  remettent  au  jour  suivant.  Plusieurs 
juifs  sont  dans  l'usage  de  jeûner  toutes  les  veilles  de  Roshodes  , 
qu'ils  appellent  mismara ,  c'est-à-dire  veille ,  excepté  celles  des 
roshodes  jiar ,  marchesvun  et  teheth  ,  parce  qu'elles  se  ren- 
•  contrent  dans  des  jours  où  l'on  ne  doit  point  jeûner.  Le  jeûne 
de  la  veille  du  jour  de  l'an  est  presque  général.  11  y  a  aussi  plu- 
sieurs juifs  qui,  par  dévotion,  jeûnent  pendant  six  semaines 
tous  les  lundis  et  jeudis  :  ils  commencent  le  lundi  de  la  semaine 
dans  laquelle  on  lit  la  section  Scliemoti  et  ils  fmissent  le  jeudi 
tle  celle  dans  laquelle  on  lit  celle  de  Mischpatiin.  Ils  appellent 
ces  jeûnes  le  Schoùabirn,  mot  hébreu  factice  dans  lequel  sont 
comprises  les  six  sections  qu'on  lit  pendant  les  semaines  de  ces 
douze  jeûnes.  La  lettre  ScHiN  signifie  Schmot ;  le  Vau  ,  Vaera; 
le  Beth  ,  Boel  Parho  :  l'autre  Bëtu  ,  Beschalah  ;  le  lOD ,  liro  ; 
et  le  Mem,  Mischpatini. 

Quelques-uns  jeûnent  aussi,  le  7  de  aâar  ou  de   la  lune  de 
février  ,  pour  la  mort  de  Moïse  ,  qui  arriva  ce  même  jour. 

Supputation  des  Tems,  sw'oaut  le  calcul  des  Juifs  modernes.^  jusqu  'à 
r année  1785,  de  l'ère  chrétienne. 

DEPUIS  l'Époque 
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De  l'édification  du  premier  Temple 2618 
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De  la  monarchie  des  Machabées 1914 
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De  la  formation  du  Calendrier  juif. i447 

De  la  possession  de  la  Terre-Sainte  par  les  Turcs.    ...    4^^ 
\ 
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Ils  comptent  aussi,  que  l'année  lySS  est  la  deuxième  du  cyctd 
solaire  de  vingt-huit  ans ,  en  quoi  ils  s'accordent  avec  nous.  Mars 
celte  année-là,  ils  ne  comptent  que  dix-sept  du  cycle  lunaire,  ce 
qui  prouve  ce  que  nous  avons  dit,  que  le  cycle  dont  ils  se  ser- 
vent retarde  de  trois  ans  sur  le  nûtre  ;  ou  pour  parler  plus  juste 
et  plus  correctement ,  leur  calcul ,  par  rapport  aux  années  de 
ce  cycle  ,  ne  diffère  du  nôtre  que  de  deux  a.ns  dans  la  première 
partie  de  leur  année  civile,  et  de  trois  dans  la  seconde  partie. 
Ainsi,  en  i7fS5,où  nous  avons  eu  dix-neuf  de  nombre  d'or,  dès 
le  mois  de  janvier ,  ce  n'est  qu'à  leur  mois  de  thisii  (  en  sep- 
tembre )  qu'ils  ont  commencé  à  compter  dix-sept  de  leur  cycle 
lunaire;  et  ils  ont  continué  jusqu'à  leur  mois  c7«// (en  septembre) 
de  1786;  au  lieu  que,  dès  le  commencement  de  celte  même  an- 
née ,  nous  comptions  1  de  notre  cycle   de  dix  -  neuf  ans  ,   ou 
nombre  d'or.  Et  c'est  à  quoi  il  est  bon  de  faire  attention,  pour 
ne  point  confondre  ces  deux  cycles  qui  se  trouvent  employés 
dans  plusieur-.  de  nos  chartes.  Pour  avoir  le  cycle  lunaire  d'une 
année  quelconque  de  notre  ère,  il  faut  ajouter  17  à  l'année 
proposée  ,  s'il  s'agit  des  neuf  premiers  mois  ;  mais  pour  les  trois 
derniers  mois ,  on  ajoutera  18  ,  puis  on  divisera  le  tout  par  19  , 
et  le  surplus  de  la  division  donnera  l'année  du  cycle  que  l'on 
demande.  La  raison  d'ajouter   17   pour  la  première  partie  de 
notre  année,  et  iiS  pour  la  dernière,  est  qu'il  y  avait  dix-sept  an- 
nées de  ce  cycle  écoulées,  à  l'automne  qui  précède  la  première 
année  de  notre  ère,  année  qui  commence,  comme  on  sait  , 
avec  notre  mois  de  janvier.  Ainsi  à  1785  ajoutez  17  ,  viendra 
1803  :  divisez  cette  somme  par  ly ,  restera  16  ,  ce  qui  indique 
que  c'est  la  seizième  année  du  cycle  ,  laquelle  a  commencé  avec 
le  mois  ]viMthisri  de  ndtre  année  1784  ;  mais,  si  à  l'année  178$ 
on  ajoute   18,  on  aura,  après  la  division  par  19,  17  de  reste, 
qui  est  le  cycle  lunaire  de  l'année  juive  commencée  dans  l'au-^^ 
tomnc  de  noire  année  1785. 


GOUVERNEURS  DE  SYRIE 

DEPUIS  JÉSUS-CHRIST, 

ET 

PRÉFETS  OU  PROCUREURS  DE  JUDÉE; 

NOMMÉS  AUSSI  QUELQUEFOIS  GOUVERNEURS. 


Années. 


AVANT  ET  DEPUIS  L'ERE  VULGAIRE. 

l^uiisiTiLius  Varus  ,  fait  gouverneur  de  Syrie  en  l'an  5 
avant  Jésus-Christ,  l'était  encore  en  l'an  .3  de  notre  ère 
vulgaire.  Il  était  entré  pauvre  dans  cette  province  ;  il  en 
sortit,  riche  de  spoliations,  pour  aller  prendre  le  gouver- 
nement de  Germanie,  où,  s'étant  laissé  surprendre  avec 
son  armée,  l'an  9,  par  Arminius,  il  fut  totalement  défait. 
Ce  revers,  auquel  il  crut  ne  pouvoir  survivre,  fut  causé 
qu'il  se  donna  la  mort.  On  ne  connaît  point  le  successeur 
immédiat  de  Varus  en  Syrie. 

DE  L'ÈRE  VULGAIRE. 

VoLUSTius  SatUrtsinus  était  gouverneur  de  Syrie  dans 
la  trente-cinquième  année  de  l'empire  d' .Auguste  ,  la  cin- 
cjuième  de  notre  ère  vulgaire,  comme  le  prouve  l'abbé  de 
Longueruc  par  les  médailles, 

PuBL.  SuLPiT.  QuiRlNius,  OU  Cyrenius  ,  cst  fait  gou- 
verneur de  Syrie  après  Saturninus.  La  Judée  ayant  été  ré- 
duite cette  même  année,  en  prpvince,  après  l'exil  d'Ar- 
chelaiis  ,  Cuponius,  chevalier  romain,  fut  envoyé  pour  la 
gouverner  en  qualité  de  procureur  impérial.  Il  fut  rappelé 
l'an  10  de  Jésus-Christ. 

Marins  AinLmus  fut  donné  pour  successeur  à  Coponhis 
en  Judée. 

Q.  CEClLIUS-METELLUS-CRETICUS-StLANUS  fut  pourvu 

du  gouvernement  de  Syrie  par  Tib^re, 

lié  20 


l54  GOUVERNEURS  DE  SYRIE. 

Années. 

i'6  Annius  Ru  fus  succéda  à  Coponius  dans  la  préfecture  de 
Judée  (  Joscphe,  liv.  i8,  c.  lo). 

iS  Yalerius  Gratus  fut  envoyé  par  Tibère  pour  rem- 
placer Annius  liujiis^  en  Judée. 

17       Cn.  Calpurnius  Piso  fut  nommé  gouverneur  de  Syrie 

f)ar  Tibore,  à  la  place  de  Sllanus  qu'il  rappela,  parce  qu'il 
e  croyait  ami  de  César  Germanicus,  qui  allait  commaudcr 
les  armées  en  Oiient.  Pison  et  Plancine ,  sa  femme,  ser- 
virent à  souhait  la  haine  que  Tibère  portait  à  Germanicus 
et  à  sa  femme  Agrippine.   Leur  insolence,   à  l'égard  de 
l'un  et  de  l'aiUre,  obligea  Germanicus  ,  l'an  19  de  notre 
ère  ,à  destituer  Pison  et  à  lui  ordonner  de  quitter  son  gou- 
vernement. Pison  obéit  ;  mais  en  partant  il  fit  donner  se- 
crètement au  prince  un  poison  lent  qui  le  conduisit  au 
tombeau.  GcriKanicns  en  mourant  exhorta  sa  femme  et 
ses  amis  à  venger  sa  mort.  Agrippine,  fidèle  aux  dernièx-es 
volontés  de  son  époux ,  vint  à  Rome  et  forma  son  accu- 
sation devant  le  sénat  contre  Pison,  qui  prévint  son  juge- 
ment en  se  donnant  la  mort. 
19     Cn.  Sentius  Saturniisus,  élu  par  les  magistrats  romains, 
à  Anlicche,  après  le  départ  de  Pison  ,  pour  gouverner  la 
Syrie  ,  exerça  trois  ans  cet  emploi,  parce  qu'AEnus  Lamia, 
que  T  bère  v  avait  nonrïmé,  ne  sortit  point  de  Piome  ;  ainsi 
il  ne  doit  point  être  mis  au  nombre  des  gouverneurs  de 
Syrie. 
22       PoMPONirs  Fl.\CCUS  fut  envoyé  par  Tibère  pour  gou- 
verne] la  Svrie,  après  le  rappel  de  Saturnin.  «  C  es  gouver- 
»  ncurs,  dit  l'abbe  de  Longuerue ,  envoyés  par  Tibèi-e  , 
j)  ne  firent  plus  marquer  sur  les  médailles,  à  Anlioche,  les 
j>  années  de  la  monarchie  d'Aiiguste,  mais  l'époque  vul- 
j>  gaire  de  la  ville  d'Antioche  :  ce  qui  se  voit  par  une  mé- 
n  daille  de  Msccus,  battue  l'anyr'B  (82).  Car  cette  époque 
»   ne  peut  convenir  à  la  monaichie  d'Auguste ,   puisque 
»  Flaccus  mourut  dans  sa  province ,  l'an  de  Rome  766 , 
j>  selon  Tacite,  c'est-à-dire ,  l'an  6:^  ou  63  de  la  monar- 
»  chie  d'Auguste,  (de  Jésus-Christ  '66').  «Tibère,  après 
la  mort  de  Flaccus ,  laissa  vacquer  deux  ans  le  gouverne- 
ment de  Syrie. 
26       Pouce  VUate  succède  à  Gratus  dans  la  charge  de  procu- 
reur de  la  Judée. 
35        LxjCIUS  VlTELLlUS  ,  nommé  gouverneur  de  Syrie  ,  ar- 
riva dans  cette  province,  l'an  3b  de  Jésus-Christ.  Sur  les 
plaintes  qui  lui  furent  portées  contre  Pilate ,  il  le  déposa 
l'an  38 ,  et  l'envoya  à  Rome  pour  répondre  aux  accusations 
des  Juifs  qui  le  firent  condamner  à  l'exil. 
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38  Marcclhis  fut  donné  pour  successeur  à  Pilate  par  Vitcl- 
lius  ,  ce  qui  fut  confirmé  par  l'empereur  Caligula. 

Sg  PuELius  Petroisius  TuRPiLiANUS  ,  nommé  gouver- 
neur de  Syrie  à  la  place  de  Vi/ellius ,  se  comporta  dans 
cette  province  avec  beaucoup  de  prudence. 

42  TiBlus  Marsus  fut  le  successeur  de  Pétronius  dans  le 
gouvernement  de  Syrie.  Il  eut  de  fréquentes  coriîcstations 
avec  Agrippa,  roi  de  Judée,  qui  obtint  de  l'empereur  sa 
révocation,  l'année  que  lui-même  mourut. 

44  Cuspius  Faillis  fut  nommé  gouverneur  ou  préfet  de  Judée 
par  Claude,  après  la  mort  du  roi  Agrippa. 

45  Caius  Cassius  Longinus  fut  pourvu  du  gouvernement 
de  Syrie,  après  le  rappel  de  Marsus. 

46  Tibère  Alexandre  remplaça  Fadus  dans  la  préfecture  de 
Judée. 

4s        Ventldius  Ciimamis  succède  à  Tibère  Alexandre. 

5^  Caius  Numidius  Quadratus  succède  à  Cassius  dans  le 
gouvernement  de  Syrie,  qu'il  tient  l'espace  de  deux  ans. 
Ij'une  de  ses  premières  oyiérations  fut  de  déposer  Ciimanus. 
Claude  Félix  ^  frère  de  l'alfranchi  Pallns  ,  et  déjà  procureur 
de  la  Samarie  et  de  la  Galilée,  réunit  la  charge  de  Cumanus 
à  la  sienne.  Ce  fut  pour  tout  ruiner.  Les  assassins  et  les 
imposteurs  firent  sous  lui  de  grands  maux  au  peuple. 

60  DOMITIUS  CORBULO,  qui  commandait  les  armées  ro- 
maines en  Orient ,  est  chargé  du  gouvernement  de  Syrie 
après  la  mort  de  Quadratus. 

Portius  Fcstns  remplace  ,  la  même  année,  Claude  Félix 
dans  la  préfecture  de  Judée.  Jl  y  mourut  l'année  suivante. 

Ci  Albin  ,  successeur  de  Festus  en  Judée  ,  ne  gouverna  pas 
avec  plus  d'équité  que  lui.  L'an  64,  apprenant  qu'il  était 
l'appelé  ,  il  ouvrit  toutes  les  prisons ,  ce  qui  remplit  de 
voleurs  la  Judée. 

65  Gessius  Flnrus .,  substitué  au  préfet  Albin,  fît  oublier 
aux  Juifs  ,  par  l'atrocité  de  sa  conduite  ,  tout  le  mal  que 
ses  prédécesseurs  leur  avaient  fait. 

G5  Lucius  Cestius  Gallus  eut  le  gouvernement  de  Syrie, 
après  le  rappel  de  Corl.'ulon.  Ayant  été  battu,  le  8  no- 
vembre de  l'an  66  ,  par  les  Juifs  ,  il  envoya  la  relation  de 
cette  affaire  à  Néron-,  qui  était  alors  en  Achaïe,  rejetant 
la  faute  sur  Flurus  ;  et  mourut  peu  de  lems  apr;\s. 

67  LiGlî<ius  ^ÎUCIA^"US  fut  envoyé  par  Néron  pour  succé- 
der à  Gallus.  Flavius  Vespaslen  fut  en  raême-tems  chargé 
de  la  guerre  contre  les  Juifs. 
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5  ^1 ATHI AS ,  fils  de  Théophile ,  fut  nommé  grand-prcfre 
par  llérotle-le-Grand ,  à  la  place  de  Simon  lîoet  hc , 
qu'il  avait  déposé.  Il  ne  garda  cette  place  qu'environ  Tes- 
pace  d'un  an.  Hérode,  dans  sa  dernière  maladie,  le  déposa 
pour  ne  s'être  point  opposé  à  l'entreprise  des  Juifs,  (pii 
avaient  ahaltu  laigle  d'or  qu'il  avait  placé  sur  le  portail  du 
Temple. 

4  JOAZAR,  fds  du  grand- prêtre  Simon  Boethe  ,  fut  subs- 
titué à  Malhias,  par  le  roi^Hérode ,  son  beau-frère.  L'an  6 
ou  environ  de  notre  être  vulgaire ,  le  roi  Archélalis  lo 
déposa. 

DE  L'ÈRE  VULGAIRE. 

6  ÉlÉazar,  frère  de  Joazar,  lui  fut  donné  pour  succes- 
seur par  Archélalis,  qui  le  destitua  très -peu  de  tema 
après. 

JÉSUS,  fds  de  Sié,  donné  pour  successeur  au  grand- 
prélre  Eléazar,  jouit  à  peine  un  mois  de  cette  dignité. 

Joazar  reparaît  ensuite  dans  l'histoire,  faisant  les  fonc- 
tions de  souverain  pontife ,  sans  qu'elle  parle  de  son  réta- 
blissement. Le  {gouverneur  Quiriuus  le  déposa  l'année 
suivante  ,  fjuoiqu'il  eut  porté  les  Juifs  à  souffrir  l'estima- 
tion que  ce  magistrat  avait  faite  de  leurs  biens. 
y  Ananus  ou  Anne  (le  même  dont  il  est  parlé  dans  l'é- 
vangile )  ,  fils  de  Seth  ,  fut  rriis  par  Quirlnus ,  à  la  place 
de  Joazar.  Joscphe  (^Anticf.  liv.  2o,-ciiap.  8.),  le  donne 
pour  un  homme  singulièrement  heureux,  en  ce  qu'après 
avoir  exeicé  long-tems  le  poutilicat,  il  avait  vu  cinq  de 
ses  enfants  ri'vétus  de  celte  dignité, savoir:  Eléazar,  Jonai  hasj 
Théophile,  Malhias  et  Auanus.  (  On  y  doit  joindre  Caï- 
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phe ,  son  gendre).  Il  fut  déposé  l'an  16  de  notre  ère,  sui- 
vant M.  de  ïillemont  ;  l'an  2.0 ,  suivant  Tabbé  de  Lon- 
guerue. 
2.':)       ISMAEL ,  fils  de  Pliœbi,  succéda  au  grand-prêtre  Ana- 
nus,  et  ne  resta  en  fond  ion  qu'environ  l'espace  d'un  an. 

24  Eléazar,  fils  d'Anne,  et  successeur  d'ismaël,  ne  resta 
pas  plus  long-tenis  en  place  que  lui. 

25  Simon,  fils  de  Camide,  fut  revctu  du  souverain  ponti- 
ficat parle  préfet  Gratus,  après  Eléazar ,  et  destitué  l'an- 
née suivante  au  plus  tard. 

26  Joseph  Caïphe  ,  ou  Caï apiie  ,  gendre  du  grand-prêtre 
Anne,  et  successeur  de  Simon,  fut  déposé  l'an  36  par  I-. 
Vitcllius ,  gouverneur  de  Syrie ,  aux  fêtes,  de  Pâques  ,  et  se 
tua,  dit-on,  de  désespoir. 

36  JONATHAS  ou  JOiSATHAN,  fils  aîné  du  grand  -  prêtre 
Anne  ,  fut  substitué  dans  celte  dignité  à  Caïphe  ,  son  beau- 
frère  ,  par  Vitellius,  qui  le  déposa  l'année  suivante. 

37  Théophile,  frère  de  Jonathas ,  fut  nommé  par  Vitel- 
lius ,  pour  lui  succéder.  Il  garda  le  pontifical  jusqu'en 
l'an  4i  ,  que  le  roi  Agrippa ,  élant  venu  à  Jérusalem  vers 
les  fêtes  de  Pâques ,  l'en  dépouilla. 

4i  Simon  Canthare,  dont  le  père,  Simon  Boethe,  et  le 
frère,  Joazar,  avaient  exercé  la  souveraine  sacrificature,fut 
pourvu  par  Agrippa  de  la  même  dignité,  après  la  dépo- 
sition de  Théophile.  Le  même  roi  la  lui  avant  ôlée  pres- 
que aussitôt,  voulut  la  rendre  à  Jonathas,  fils  d'Àrianus. 
Mais  celui-ci  s'excusa  de  la  recevoir,  disant  qu'il  lui  suffi- 
sait d'avoir  joui  déjà  de  cet  honneur,  dont  il  ne  se  sentait 
pas  aussi  digne  qu'on  le  pensait  ;  mais  qu'il  avait  un  frère, 
qu'il  en  jugeait  plus  capai»le  ,  exempt  de  fautes  envers 
Dieu  et  envers  le  prince.  Agrippa  loua  sa  modestie,'- et 
donna  le  pontificat  à  son  frère. 

^i  Mathias,  fils  d'Aiianus;  son  pontificat  ne  dura  pas 
plus  d'un  an. 

42  Elionée,  fils  de  Céthé,  quitta  le  ponlificat,  de  gré  ou 
de  force  ,  presque  aussitôt  qu'il  y  fut  placé. 

43  Simon  Canthare  remonta  sur  le  siège  pontifical,  après 
Elionée,  et  l'occupa  encore  l'espace  de  deux  ans. 

45  Joseph,  fils  de  Ca^iide  ,  jouit  environ  trois  ans  du  pon- 
tificat. 

48  Ananias,  fils  de  Zébédée,  fut  élevé  au  pontificat  par 
îlérode  ,  roi  de  Chalcide ,  après  que  ce  prince  en  eut  fait 
descendre  Joseph.  Mais  comme  il  était  saducéen,  on  lui 
donna  pour  çjllégue  Jon:ithas,  qui  avait  déjà  exercé,  la 
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grande  sacrificature  onze  ans  auparavant  ;  le  préfet.  Claude 
Félix,  las  des  remontrances  que  Jonatlias  lui  faisait  sur  les 
désordres  qu'il  tolérait,  le  fit  tuer,  vers  l'an  55  de  Jésus- 
Christ.  Ananias  n'eut  pas  une  fin  moins  funeste  ;  destitué 
après  dix  ans  de  pontificat,  11  fut  mis  à  mort  par  les  Zéla- 
teurs, le  j  septembre  de  l'an  6G. 

58  ISMAEL,  fils  de  Phœbi ,  différent  du  pontife  de  même 
nom  ,  qui  était  en  charge  trente-quatre  ans  auparavant , 
obtint,  après  Ananias,  la  même  dignité.  I^an  6i  ,  les  Juifs 
le  mirent  à  la  tête  de  la  députation  qu'ils  firent  à  Néron  , 
pour  empêcher  le  roi  Agrippa  II  de  démolir  le  mur  qu'ils 
avaient  élevé  entre  le  palais  de  ce  prince  et  le  Temple , 
afin  qu'il  ne  pût  voir  ce  qui  se  passait  dans  l'intérieur  de 
ce  lieu  saint.  Agrippa  le  punit  à  son  retour,  en  le  dépo- 
sant. Il  fut  décapité,  quelque  tems  après,  à  Cyrène. 
(M.  deTillemont). 

6i  Joseph  Cabi  fut  substitué  au  grand -prêtre  Ismaël ,  et 
déposé  la  même  année. 

6i  Ananias  le  jeune,  ouANANUS,le  cinquième  des  fils 
du  grand-prêtre  Anne,  semblable  à  son  père  par  la  féro- 
cité de  son  caractère ,  fut  pourvu  de  cette  dignité  par 
Agrippa,  sur  la  fin  de  janvier.  Ce  fut  lui  qui  fit  mourir 
saint  Jacques,  évoque  de  Jérusalem,  et  quelques  autres  , 
à  la  fête  de  Pâques.  Cette  action,  ayant  déplu  à  tout  le 
monde  ,  fut  cause  de  sa  déposition,  qu'Agrippa  crut  devoir 
à  la  haine  publique. 

62  JÉSUS,  fils  de  Damnée,  fut  mis  à  la  place  du  grand- 
prêtre  Ananias ,  par  Agrippa. 

63  JÉSUS ,  fils  de  Gamalicl  ou  de  Gamala  ,  remplaça  le  fils 
de  Damnée  dans  le  pontificat.  Ce  dernier  voulut  se  main- 
tenir par  la  force.  Les  deux  rivaux  assemblèrent,  chacun  de 
leur  côté,  des  gens  sans  crainte  et  sans  honneur,  qui  des 
injuies,  souvent,  en  vinrent  aux  mains  les  uns  avec  Jes 
autres.  Le  préfet  Albin  les  mit  d'accord,  en  déposant  le 
nouveau  pontife.  L'an  68,  il  fut  tué  parles  Lluméena, 
en  voulant  les  détourner  de  se  joindre  aux  zélateurs  de 
Jérusalem  ,  qui  les  avaient  appelés  à  leur  secours. 

64  Mathias  ,  substitué  à  Jésus  ,  fils  de  Gamaliel ,  fut  dé- 
capité au  mois  de  juin  de  l'an  70 ,  par  ordre  de  Simon  ,  fils 
de  Gioras,*  qu'il  avaii  fait  recevoir  dans  Jérusalem.  En  lui 
finit  le  sacerdoce  des  Juifs.  Les  Zélateurs,  à  la  vérité,  lui 
substituèrent  un  paysan  ,  nommé  Phannias.  Mais  outre 
qu'on  doute  s'il  était  de  la  race  d'Aaron ,  il  est  certain 
qu'il  ne  fit  aucune  fonction  d?  la  grande  saçriBcalu.œ. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 
DU  NOUVEAU  TESTAMENT, 
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6  1j'aN747  (0  de  la  fondation  de  Rome,  selon  Var- 
ron  ,  sous  le  consulat  de  C.  Antistius  Velus  ,  et  De- 
cimus  Lœllus  Balbus ,  la  4'>'^«  année  de  l'ère  julieniie  ,  la 
3t)C.  d'Auguste,  depuis  la  mort  de  Jules  César,  ou  la  aS*., 
depuis  la  bataille  d'Actium,  la  65'^.  depuis  qu'Hérode 
avait  été  déclaré  roi  de  la  Judée,  la  a^.  de  la  igS*.  olym- 
piade, et  la  4"o^'«  de  la  période  julienne,  c'est-à-dire 
cinq  ans ,  neuf  mois  et  sept  jours  avant  l'ère  vulgaire ,  le 
tems  arrivé  de  la  rédemption  du  genre  humain ,  promise 
dès  la  chute  du  premier  homme  ,  prédite  par  tous  les  pro- 
phètes ,  figurée  par  toutes  les  cérémonies  de  l'ancienne 
loi,  attendue,  de  tous  les  justes,  le  aS  du  mois  de  mars, 
l'ange  Gabriel  est  envoyé  du  riel  à  Nazareth  ,  ville  de  Ga- 
lilée ,  à  une  vierge  nommée  Marie,  de  la  maison  de  David, 


(i)  L'<epinion  que  nous  suivons  comme  la  plus  probable  (car  nous 
ne  la  donnons  pas  pour  absolument  certaine)  sur  l'année  de  la  naissance 
du  Sauveur,  est  celle  qui  a  pour  auteur  Marc-Antoine  Cappelli,  fran- 
ciscain ,  el  que  M.  le  INoble  de  Saint-Georges ,  a  développée  dans  une 
savante  dissertation  sur  ce  sujet ,  imprimée  à  Paris  en  i6g3.  11  est 
surprenant  que  M.  Freret.  qui  a  traité  la  même  matière  dans  les  ïMé- 
nioires  de  l'académie  des  Belles-Lettres,  /om.  XXI ,  pag.  278  el  sui- 
vantes ^  ait  donné  la  préférence  au  sentiment  du  P.  Pétau,  et  d'autres 
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mariée  à  Joseph  (i)  ,  do  la  même  race  (2.),  pour  lui  an- 
noncer cjuVlle  concevra  uans  son  soin  ,  par  Topëralion  ilu 
saint  Esprit,  un  fils  qui  sera  appi'lé  le  fi/s  du  Très- Haut , 
e.i  règnf.ra  éternellement  sur  la  luaison  de  Jacob i  Voyant  la 
Vierge  troublée  à  ce  discours  ,  il  la  rassure  en  lui  appre- 


cluonologislcs ,  qui  retardent  d'un  an  rcvénement  dont  il  s'agit ,  et 
ne  le  font  précéder,  que  d'environ  trois  mois  ,  la  mort  d'Hérode  ,  ar- 
rivée ,  comme  ils  en  conviennent  d'après  Josiplie,  peu  de  jonr.^  avant 
Pâques,  trente-sept  ans  après  que  ce  prince  eut  obtenu  des  Romains  la 
royauté  ;  ce  qui  revient  à  l'an  4^  de  l'ere  julienne  ,  ^49  ^^  '«•  fondation 
de  Kome  ,  4*-  année  avant  notre  ère  vulgaire.  C'est  assurément  resserrer 
dans  des  bornes  trop  étroites,  tout  ce  que  1  Evangile  place  entre  ces 
deux  époques.  En  effet,. il  est  constant,  par  le  témoignage  de  saint 
Luc  ,  que  la  sainte  %'iergc  se  soumit  à  la  loi  de  la  purification.  Après 
«pioi  .  cet  évangéliste  dit  qu'elle  retourna  à  Nazareth  (d'où  elle  revint 
ensuite,  comnii;  nous  le  prouverons  plus  bas,  à  Bethléem.).  Or,  la 
purification  de  la  ^'ierge  est  antérieure  à  l'adoration  des  Mages, 
quelque  intervalle  que  l'on  mette  entre  la  naissance  du  Sauveur  et  leur 
arrivée  à  Bethléem  ;  puisque  saint  INIathieu  dit,  qu'après  leur  départ  j 
Joseph  fut  averti  par  l'ange  de  prendre  la  mère  avec  l'enfant ,  et  de 
les  emmener  en  Egypte.  11  faut  donc  compter  d'abord  les  quarante 
jours  qui  s'écoulèrent  depuis  la  naissance  du  Sauveur,  jusqu'à  la  puri- 
fication de  Marie  ;  placer  ensuite  l'arrivée  des  mages ,  puis  la  fuite  en 
Egypte  ,  qui  n'a  pu  se  faire  qu'en  beaucoup  de  jours ,  y  ayant  près  de 
cinquante  lieues  de  Jérusalem  à  la  frontière  d'Egypte ,  et  enfin  le  tems, 
quelque  bref  qu'on  veuille  le  supposer,  que  Joseph  demeura  dans  ce 
pays  ,  d'où  il  est  certain  qu'il  ne  revint  qu'après  la  mort  d'Hérode. 
(3r,  il  n'y  a  nulle  apparence  que  toutes  les  circonstances  (ju'on  vient 
de  marquer  puissent  se  rassembler  en  aussi  peu  de  tems  qu'il  s'en 
trouve  entre  le  25  décembre  d'une  année  ,  et  la  fin  de  mars  de  la  sui- 
vante. D'où  il  s'ensuit  que  Notre  Seigneur  na{(uit  en  la  /^o^.  année 
julienne  ,  748  de  la  fondation  de  Rome  ;  et  cela  s'accorde  avec  l'an- 
cienne tradition,  qui  lui  donne  deux  ans  lorsqu'il  fut  ramené  d'Egypte. 

(i)  Les  mariages,  chez  les  juifs,  se  contractaient  dans  une  assemblée 
de  parents  et  d'amis,  sans  l'intervention  d'aucun  ministre  de  la  religion. 
Ainsi  les  peintres  manquent  au  costume,  en  représentant  Marie  épou- 
sant Joseph  dans  le  Temple  ,  en  présence  du  grand-prètre  qui  les  unit. 

(2)  Saint  Mathieu  et  saint  Luc  ont  tracé  deux  généalogies  de  Jésus- 
Christ  ,  qui  le  font  également  descendre  de  David  ,  mais  qui  édifièrent 
entr'ellts .  d'ailleurs,  en  plusieurs  points.  Cela  prouve  qu'il  ne  les  ont 
pas  faites  de  concert,  mais  non  pas  qu'ils  se  contredisent.  L'un  a 
nommé  le<  ancêtres  de  Jésus-Christ;  selon  la  nature  ;  l'autre  ses  an- 
cêtres, selon  la  loi  de  Moïse,  qui  ordonnait  qu'une  femme  étant 
devenue  veuve  sans  enfants,  le  plus  proche  parent  du  défunt  l'épou- 
.serait  pour  en  avoir  des  enfants  qui  seraient  ttnsés  apparteniv  au  pre- 
mier mari. 
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nant  qu'Elisabeth  ,  sa  cousine  ,  femme  du  prêtre  Zacha- 
rie ,  avancée  en  âge,  et  stérile  jusqu'alors,  a  conçu  ,  dans 
sa  vieillesse ,  un  fils  ^  et  que  déjà  elle  est  au  sixième  mois  de  sa 
grossesse,  parce  que  rien,  dit-il,  n'est  impossible  ii  Dieu. 
Marie  croit  h  la  parole  de  l'ange  ,  et  se  met  en  roule  ^  après 
qu'il  a  disparu,  pour  aller  trouver  Elisabeth  dans  les  mon- 
tagnes de  Judée  (peut-être  à  Hébron,  l'une  des  villes  des- 
tinées pour  les  prêtres,  à  trente  lieues  environ  de  jXaza- 
reth);  elle  demeura  trois  mois  auprès  d'elle.  Ce  fut  durant 
ce  séjour ,  ou  trr-s-peu  de  tems  après  le  départ  de  Marie , 
qu'Elisabeth  accoucha  de  son  fils,  qui  fut  nommé  Jean. 
C'est  le  nom  que  Zacharie ,  son  père,  indiqua  sur  ses  ta- 
blettes, par  inspiration  divine ,  étant  uemeuré  muet  depuis 
sa  conception  ,  pour  n'avoir  pas  ajouté  foi  à  l'ange  qui  \a 
lui  avait  annoncée.  Sa  bouche  s'étailt  ouverte  alors ,  il 
chante  un  cantique  d'actions  de  grâces,  dans  lequel  il 
prédit  que  Jean  sera  le  prophète  du  Très-Haut ,  et  le  pré- 
curseur du  Messie. 

6  Au  mois  de  décembre  suivant ,  Marie  se  rend  avec  Joseph 
à  Bethléem ,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  et  lieu  natal  dé 
David  ,  pour  se  faire  inscrire  dans  le  dénombrement  géné- 
ral des  sujets  de  l'Empire ,  ordonné  par  Auguste,  troià  ans 
auparavant ,  mais  qui  n'avait  pu  s'exécuter  dans  la  Judée 
avant  qu'elle  eût  prêté  serment  de  fidélité  à  ce  prince.  Les 
hôtelleries  de  Bethléem  se  trouvant  remplies  parla  multi- 
tude des  étrangers  que  le  même  sujet  y  avait  attirés , 
Marie  et  son  époux  ne  trouvèrent  de  retraite  que  dans  une 
caverne  qui  servait  d'étable  (i).  Comme  l'heure  de  l'cn- 


(i)  Bethléem  était  bâti  sur  une  montagne  pleine  de  rochers  dans  les-* 
quels  on  avait  creuse  plusieurs  maisons.  On  voit  encore  l'élabie  où  na- 
quit le  Sauveur-,  sur  laquelle  on  a  ek'vc  une  e'glise  qui  est  desservie  par 
trois  monastères  de  Grecs,  d'Arméniens  et  de  Latins,  ^  dont  Xa 
ï*.  Naii ,  missionnaire  .  a  donné  la  description  dans  son  Voyage  de  la 
Palestine.  11  y  a  bien  de  l'apparence  que  cette  étable  n'était  pas  vide 
d'animaux ,  lorsque  Marie  et  Joseph  s'y  retirèrent  ,  vu  l'affluence 
d'étrangers  qu'il  y  avait  alors  à  Bethléem.  Ainsi  les  peintres  et  les  sculp- 
teurs n'abusent  ])oint  de  la  permission  qu'ils  ont  de  teindre  ,  en  mettant 
un  bœuf  et  un  une  présents  à  la  naissance  du  Sauveur.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain  .  c'est  qu'ils  étaiçnt,  en  possession  ,  dès  les  premiers  tems  , 
•d'exprimer  cette  idée  avec  leurs  pinceaux  et  leurs  ciseaux  ,  comme  le 
prouvent  de  très-anciennes  peintures  sur  verre,  et  des  sculptures  trou- 
vées sur  des  tombeaux  du  quatrième  siècle,  V.  Boltari  {Explic,  sacrar. 
IL  21 
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fantement  de  celte  vierge  était  arrivé,  elle  y  mit  aii 
monde  ,  vers  le  milieu  de  la  nuit,  le  lils  de  Dieu  ,  d'une 
manière  aussi  miraculeuse  qu'elle  l'avait  conçu.  Ce  jour, 
mémorable  à  jamais,  fut  le  2.S  décembre,  suivant  une 
tradition  constante. 

Des  bergers  alors  faisaient  paître  lem's  troupeaux  dans 
;  la  campagne,  et  seillaient  sur  eux,  pendant  la  nuit,  dans  un 

lieu  nommé  la  tour  d'Ader.  Un  ange  vient  leur  appren- 
dre riieureusc  nouvelle  de  la  naissance  d'un  Sauveur  ;  et 
aussitôt  une  multitude  d'esprits  célestes  se  joint  à  ce  bé- 
raut  pour  cbanter  la  gloire  du  Très-Haut  et  soubaiter  la 
paix  aux  bomraes  chéris  de  Dieu  ;  après  quoi  ils  se  retirent 
dans  le  ciel.  Etonnés  et  ravis  de  ce  qu'ils vieniient  devoir 
et  d'entendre,  les  bergers  se  rendent  à  Bethléem  ,  entrent 
dansl'étable,  y  trouvent  l'enfant  couché  dans  une  crèche, 
enveloppe  de  langes  ,  l'adorent ,  et  s'en  retournent  glori- 
iiant  Dieu  et  publiant  les  mei-veilles  dont  ils  ont  été  té- 
moins. 

5  Huit  jours  après  sa  naissance  ,  le  (ils  de  Marie  est  cir- 
concis ;  et  à  cette  cérémonie  il  reçoit  le  nom  de  Jé- 
sus (i) (c'est-à-dire  Sauveur),  comme  Fange  l'avait  mar- 
qué à  Joseph  ,  avant  qu'il  fut  né.  La  circoncision  étant  la 
marque  du  péché,  rien  ne  paraissait  plus  opposé  à  la  sain- 
teté du  fils  de  Dieu  que  d'en  recevoir  l'impression  dans  sa 
chair.  Cependant  il  était  d'ailleurs  utile ,  et  m.ême  néces- 
saire pour  son  ministère  ,  qu'il  fût  circoncis  ;  parce  qu'au- 
trement Il  n'aurait  pu  avoir  de  commerce  avec  les  Juifs  , 
auxquels  l'Evangile  devait  être  annonce  avant  de  l'être 
aux  Gentils ,  et  annoncé   par    lui-même  ,    étant  destiné 


piclur.  ef  sculptur.  Romœ  subter  ^  p.  88,  89.  Tab.  22.)  et  Gorî  {de  pra- 
sepi.  D.  N.  J.  C.  p.  82.)  Cela  est  d'ailleurs  ronforme  à  la  lettre  du 
texte  sacré  d'Isaïe  (1.2.)  et  d'Habacur  (111  2  )  que  des  modernes  expli- 
quent trop  légèrement  dans  un  sens  allégorique. 

La  crèche  où  fut  mis  le  Sauveur  était  de  bois.  Elle  fut  apportée  , 
dans  le  septième  siècle,  à  Rome  ,  et  placée  dans  l'église  de  Sainte- 
Marie-Majeure  ,  où  elle  se  voit  encore  aujourd  hui.  {Benêt/.  XIV de 
Canonisât.  SS.  l.  4»  par.  2.) 

(i)  La  Circoncision  se  faisait  ordinairement  à  la  maison  ,  par  le  mi- 
nistère de  tel  parent,  ou  ami  qu'on  voulait  choisir,  même  quelquefois  par 
le  père  on  la  mère  de  l'enfant  ;  et  ce  n'était  pas  toujours  à  cette  céré- 
monie qu'il  était  nommé. 
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par  son  père  à  en  être  le  ministre  à  Tégar  J  des  enfants  d'Is- 
raël. 

Il  régnait  alors  sur  la  terre  une  paix  universelle ,  pré- 
lude bien  convenable  à  la  naissance  de  celui  qui  était  Ifr 
Prince  de  la  Paix  ,  comme  les  prophètes  le  qualifient. 
Mais  elle  ne  dura  pas  IVspace  de  douze  ans,  ainsi  que  le 
marque  Paul  Orose,  écrivain  du  cinquième  siècle  ;  puis- 
qu'on voit  ,  par  les  historiens  du  teius  d'Auguste  et  de 
Tibère,  que  depuis  Tan  quatrième  avant  l'ère  vulgaire, 
il  y  a  eu  des  guerres  continuelles  sur  les  frontières  de  l'em— . 
pire  romain. 

Deux  affranchis  de  Phéroras  ,  frère  d'Hérode  ,  viennent 
accuser  la  veuve  de  ce  prince  devant  Ilérode  de  l'avoir 
fait  empoisonner.  Hérode  ,  pour  vérifier  cette  accusation  , 
fait  appliquer  plusieurs  personnes  à  la  torture.  En  cher-i 
chant  la  cause  de  la  mort  de  son  frère  ,  il  découvre  la  vé- 
rité de  l'intrigue  nouée  par  Phéroras  et  Antipater ,  sort 
propre  fils ,  pour  l'empoisonner  lui-même.  Sa  tendresse 
pour  ce  fds  dénaturé  se  tourne  alors  en  fureur.  Il  dissi- 
mule néanmoins,  et  attend  pour  éclater  qu'il  l'ait  entre  ses 
mains  pour  le  punir.  Antipater  était  alors  à  Pvome ,  où  il 
s'était  retiré  après  le  complot  dont  on  vient  de  parler. 

5  Marie  étant  relevée  de  ses  couches  au  bout  de  quaran'e 
jours,  porte  son  fils  au  Temple  le  2.  février ,  le  piésente  au 
Seigneur  ,  et  offre  en  sacrifice,  à  la  manière  des  pauvres  , 
deux  tourterelles  ;  l'une  en  actions  de  grâces  (  les  riches 
offraient  un  agneau  ),  l'autre  pour  le  péché,  c'est-à-dire 
pour  l'impureté  légale  qu'elle  semblait  avoir  contractée  , 
comme  les  autres  femmes,  par  les  suites  de  l'enfantement. 
Un  saint  vieillard  ,  nommé  Siméon  ,  à  qui  le  Saint-Esprit 
avait  promis  qu'il  ne  mourrait  pas  sans  voir  le  Christ  (\a 
Seigneur,  qu'il  attendait ,  arrive  au  '1  empîe  par  l'inspira- 
tion divine  en  ce  moment  ;  et  ayant  pris  Tentant  entre  ses 
bras,  bénit  le  Seigneur  par  un  cantique  ;  puis  ,  en  le  re- 
ntietlant  à  sa  mère,  il  lui  prédit  que  ce  fils  est  né  pour 
la  ruine  et  pour  la  résurrection  de  plusieurs,  qu'il  sera 
en  butte  à  la  contradiction,  et  qu'elle  même  erkaura  l'àme 
percée  comme  par  un  glaive.  Une  femme  de  la  tribit 
d'Aser  ,  veuve  dès  sa  jeunesse,  nommée  Anne  ,  âgée  pour 
lors  de  quatre-vingt-quatre  ans,  étant  survenue  à  la  même 
heure,  parle  de  cet  enfant  avec  admiration  à  tous  ceux  qui 
attendaient  la  rédemption  d'Israël. 

Joseph  et  Marie  ,  après  cela  -,  s'en  retournèrent  à  Naza- 
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reth  ,  leur  ville  ;  mais  ils  y  restèrent  peu  de  tems ,  et 
revinrent  à  Bethléem  (i),  où  vraisemblablerAent  ils  furent 
rappelés  par  des  personnes  pieuses ,  rpie  les  merveilles; 
opérées  à  la  naissance  de  l'Enfant  Jésus ,  avaient  frappées 
et  déterminées  à  le  regarder  comme  le  vrai  Messie. 

Depuis  quelque  tems,  un  météore  lumineux ,  ayant 
l'éclat ,  la  forme  et  la  consistance  d'une  étoile ,  paraissait 
sur  riiorizin  d'un  pays  situé  à  l'Orient  de  la  Judée ,  et 
exerçait  la  sagvicité  des  mages,  secte  de  philosophes,  prin- 
cipalement adonnée  à  l'astronomie.  Dieu  révèle  enfin  à 
quelques-uns  d'entre  eux,  que  ce  phénomène  annonce  la 
ïiaissance  d'un  roi  des  Juifs ,  qui  doit  être  le  sauveur  de  sa 
nation  et  de  tout  l'univers.  Ils  partent  pour  l'aller  adorer  ; 
et  étant  arrivés  à  Jérusalem ,  ils  s'informent  où  est  le  roi 
des  Juifs  nouvellement  né.  A  celte  demande ,  toute  la 
ville  est  en  trouble  ;  Hérode  sur-tout  en  est  consterné  , 
comme  si  elle  lui  annonçait  un  rival  qui  dût  le  détrôner. 
Il  assemble  là-dessus  les  docteurs  juifs,  pour  savoir  d'eux 
où  le  Christ  doit  naître  ;  car  il  ne  doutait  point  que  cet 
enfant  ne  fut  le  Messie  dont  toute  la  nation  juive  attendait 
l'avènement  comme  très-prochain.  On  lui  répond  que 
c'est  à  Bethléem  de  Juda  ,  ainsi  que  les  prophètes  l'ont 
prédit.  Ayant  fait  venir  ensuite  les  mages,  il  les  interroge 
sur  le  tems  où  l'étoile  leur  avait  apparu;  puis  il  les  con- 
gédie, après  les  avoir  chargés  de  s'informer  soigneusement 
de  tout  ce  qui  concernait  le  nouveau-né,  pour  lui  en  faire 
un  récit  exact  à  leur  retour.  Les  mages  s'étant  remis  en 
route,  l'étoile  qu'ils  avaient  vue  en  Orient  reparaît  (2), 
chemine  devant  eux,  comme  pour  leur  servir  de  guide  , 
et  s'arrête  sur  l'endroit  où  était  l'enfant.  Etant  entrés  dans 
la  maison^  ils  le  trompent  avec  Marie ,  sa  mère  ,  et  l'adorent 
en  se  prosternant  ;  puis ,  ayant  ouvert  leurs  trésors ,  ih  en 
tirent  de  l 'or ,   de  l 'encens  et  de  la  mirrhe ,  yu  'ils  lui  offrent 


(i)  Voici  la  preuve  de  ce  retour.  Lorsque  Joseph  ramena  l'enfant 
d'Egypte,  il  appréhenda  1  dit  l'Ecriture  ,  d'aller  en  Judée  ^  sur  ce  qu'il 
apprit  qu^rchelaiis  y  rt'giiait  à  la  place  d'He'rode  ,  son  père.  Son 
premier  dessein  e'taiti|^or.c  d'aller  s'y  établir.  Pourquoi  cela,  sinon 
parce  qu'il  demeurait  en  Jude'e ,  avant  que  de  passer  en  Egypte? 
Oui  sans  doute  il  y  demeurait ,  puisque  ce  lut  de  Bethléem  ,  qu'il  em- 
mena en  Epypie  ,  l'enfant  Jésus  avec  sa  mère. 

(2)  L'opinion  commune  est  que  rctoilc  avait  conduit  les  mages  de 
leur  paj-sjiisqu'à  Jérusalem,  Mais  cela  n'est  point  marqué  dans  l'Exa^-i 
gile, 


DU  NOUVEAU  TESTAMENT.  l65 

Av.  l'ère  vul. 

en  présents  (i).  Mais  la  nuit  suivante,  un  ange  les  avertit 
en  songe  de  changer  de  route  en  s'en  retournant ,  et  de, 
ne  point  répasser  par  Jérusalem.  Furieux  d'avoir  été 
trom[>é  par  les  mages  ,  Hérode  donne  ordre  de  massacrer 
tous  les  enfants  de  deux  ans  et  au-dessous ,  à  Bethléem  et 
dans  les  environs,  afin  que  le  Messie  ne  puisse  lui  échap- 
per (2).  Mais  Joseph,  prévenu  de  cet  ordre  cruel  par  Tange, 
emmène  par  son  commandement  l'Enfant  Jésus  en  Egypte 
avec  sa  mère.  L'historien  Josephe  ne  parle  point  de  cç 
massacre  ;  mais  un  auteur  païen  de  la  fin  du  quatrième 
siècle  de  l'Eglise  (  Macrob.  Saturn.  h.  II,  c.  4-  )  supplée  à 
ce  silence. 

Antipater  ignorant  ce  qui  se  passe  à  la  cour  de  son 
père ,  et  ne  doutant  point  que  les  poisons  qu'il  lui  avait 
fait  préparer  n'aient  produit  leur  effet  ,  part  de  Rome 
pour  retourner  en  Judée.  Mais  à  ïarente,  il  apprend  que 
Phéroras  n'est  plus ,  et  la  découverte  qui  a  été  faite  du 
complot  après  sa  mort.  A  celte  nouvelle ,  il  veut  rebrous- 
ser chemin.  Ses  amis  dissipent  ses  frayeurs,  et  l'engagent 
à  s'embarquer.  Arrivé  à  Sébaste,  il  y  est  reçu,  avec  des  im- 
précations ,  par  les  Juifs,  qui  l'appellent  hautement  le 
meurtrier  de  ses  frères.  Il  arrive  enfin  à  Jérusalem,  où  son 
père  l'attendait  avec  autant  d'impatience  que  lui-même 
avait  de  crainte  de  s'y  rendre.  On  l'arrête  aussitôt;  et  peu  de 
tems  après  on  instruit  son  procès,  en  présence  d'Hérode  et 
de  Quintilius  Varus,  gouverneur  de  Syrie.  Nicolas  de  Da- 
mas ,  premier  ministre  d'Hérode,  parle  pour  le  monarque 
dans  cette  affaire.  Antipater  convaincu  ,  inalgi-é  l'artifice 
qu'il  avait  mis  dans  ses  défenses,  est  condamné  à  mort.  La 
sentence  est  envoyée  à  l'empereur  ,  qui  la  confirme  à  rc« 
gret.  Ce  fut^lors  qu'il  dit  ,  à  ce  qu'on  prétend,  (ju'il  va- 
lait mieux  être  le  pourceau  (V Hérode  que  son  fils. 
4  Hérode  ,  sur  ces  entrefaites,  tombe  dangereusement 
malade.  Mathias,  fils  de  Margalothe  ,  et  Judas ,  fils  de 
Sariphée,  deux  célèbres  interprètes  de  la  Loi,  profitent  de 
la  conjoncture  pour  engager  leurs  disciples  à  arracher  , 


(i)  C'est  sur  le  fondement  de  ces  trois  sortes  de  présents,  qu'on  a 
réduit  les  mages  au  nombre  de  trois. 

(2)  Le  nombre  di-s  enfants  c|ni  pc'rirent  dans  ce  massacre  ,  n'est 
anarqué  nulle  paît.  Mais  comme  Rethle'em  était  une  petite  ville  dont  le 
territoire,  à  raison  du  vûi.sinan;e  de  Je'rusaleni  ,  ne  pouvait  être  d'une 
plendue  considérable  ,  ce  nombre  ne  saurait,  être  guère  évalué  au-delà 
l^'unç  centaine. 
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comme  une  profanation  du  lieu  saint ,  l'aigle  d'or  qu'Hé- 
roae  avait  fait  placer  sur  le  portail  du  Temple,  Hérodc  , 
imputant  cette  entreprise  à  tous  les  Juifà,  se  fait  trans- 
porter à  Jéricho ,  ou  les  chefs  de  la  nation  sont  mandés. 
Ils  s'excusent  d'avoir  eu  part  à  l'attentai  dont  il  se  plaint , 
et  en  nomment  les  véritables  auteurs,  tierode  fait  brûler 
ceux-ci  tout  vifs.  JosepLe  dit  que  la  nuit  même  de  cette 
exécution  ,  il  y  eut  une  éclipse  de  lune,  laquelle  effecti- 
vement arriva  le  i3  mars  de  l'an  4^  de  l'ère  julienne, 
environ  à  di'ux  heures  et  demie  du  ni.il in,  suivant  les 
tablfs  astronomiques.  La  maladie  d  Mérode  augmentant  , 
les  Jiîifs  font  sur  sa  mos  t  pn^cdaine  des  réjoiiisoances  pu- 
bliques, dont  le  bruit  retentit  jusqu'à  ses  oreilles.  Trans- 
porté de  rage,  il  fait  enfermer  les  principaux  d'entre  eux 
dans  le  cirque,  avec  ordre  à  Salome  ,  sa  sœur  ,  et  à  son 
époux  Alexas,  de  les  faire  égorger  dès  qu'il  aura  rendu 
l'esprit.  C'esi  aùisi,  dit-iL  i/ue  je  préfends  non-seulement 
réprimer  la  maligne  joie  de  ce  peuple^  mais  V obliger  de  i>er~ 
ser  des  larmes  à  ina  mort.  ^, 

Un  faux  bruit  se  répand  quTlérode  vient  d'expirer  ,  et 
pénètre  jusque  dans  la  prison  d'Antlpater.  Croyant  le 
moment  arrivé,  non-seulement  île  s:>  délivrance ,  mais 
de  son  élévation  au  trône  ,  il  sollicite  ,  mais  en  vain  ,  son 
geôlier  de  rompre  ses  liens.  Hérode  en  étant  instruit ,  en- 
voie sur-le-champ  un  garde  poiir  le  tuer ,  et  commande 
qu'on  l'enterre  sans  pompe  dans  le  château  d'îlin  anion  ; 
ce  qui  est  exécuté.  Il  meurt  enfin  lui-même,  cinq  jours 
après,  quelques  jours  avant  Pâques,  selon  Josephe  (  et 
non  vers  le  milieu  de  l'automne,  comme  porte  le  calen- 
drier actuel  des  Juifs  ),  la  quatrième  année  avant  notre 
ère  vulgaire,  la  soixante-dixième  année  de  son  âge,  la 
trente  septième  de  son  règne,  et  trente-quatre  ans  après 
la  mort  d'Antigone.  Le  jour  de  sa  mort  fut  vraiment,  pour 
les  Juifs,  un  jour  de  triomphe,  dont  aucun  événement  fâ- 
cheux ne  troubla  la  sérénité  ;  car  Alexas  et  Salomé  ren- 
dirent la  liberté  aux  malheureuses  victimes  qu'il  leur  avait 
ordonné  d'immoler  à  ses  obsèques.  Peu  de  princes,  jus- 
qu'alors ,  avaient  laissé  une  mémoire  plus  odieuse  que  lui. 
Esclave  des  Romains,  tyran  de  ses  sujets,  bourreau  de  sa 
famille,  implacable  dans  sa  haine,  fyrieux  dans  ses  trans- 
ports, sacrifiant  tout  à  son  ambition,  et  ne  connaissant 
de  Inique  sa  volonté  ;  iTiais  adroit  ,  courageux ,  entrepre- 
nant ,  porté  aux  choses  d'éclat  et  habile  à  les  exécuter  :  il 
eut  les  vices  et  les  talents  qui  font  les  scélérats  illustres» 
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Av.  l'ère  rul. 

C'est  ce  mélange  de  qualités  cmineiitcs  en  bien  et  en  mal , 
qui  lui  a  valu  dans  la  postérité  le  surnoiii  de  Gr-IiND. 

M  avait  eu  dix  femmes:  1".  DORIS  ;  a*'.  Mahiamne  , 
fille  dWlexaudre  Jannée;  3".  MalthAcÉ,  samaritaine; 
4".  CleoP-.tre;  5".  Mariamne,  fille  du  prêtre  5"  mon  , 
qu'il  éleva  au  souverain  pourificat ,  et  qu'ensuite  il  desti- 
tua ;  6".  Pal  LA  ;  7".  IMiédra  ;  8».  Èlpide  ,  et  deux  autres 
qui  ne  lui  doimèrenl  point  d'enfants.  De  la  première,  il 
eut  Antipaîcr,  qui  laissa  en  mourant  d'Antigona ,  sa  pre- 
mière épouse,  fille  d'Antigoneasmonéen  et  de  Mariamne, 
deuxième  femme  du  même  Antigone  et  sa  nièce,  un  iils 
marié  à  la  fille  de  Phéroras,  son  oncle.  De  Mai'iamne  , 
fille  de  Jannée,  Herodeeut  Alexandre  et  Arisiobule  ,  qu'il 
fit  mourir  l'un  et  l'autre,  et  deux  filles,  Salampsa,  ma- 
riée à  Phasael ,  sonco\isin,  et  Cypre  ,  femme  d'Anti- 
{)ater,  fils  de  Salomé.  Malthacé  fit  Hérode  père  d'Arché- 
aiis  et  d'irlérode  Antipas.  De  Cléopâtre  ,  il  eut  Philippe  ; 
et  de  la  deuxième  Mariamne  Hérode-Philippe,  mari  d'Hé- 
rodias,  sa  nièce,  iille  d'Arislobule  (i).  Par  son  testament, 
qu'Auguste  raliiia  dans  la  suite ,  Hérode  fit  héritier  de 
son  royaume  Archélaiis;  Antipas  fut  tétrarque  de  Galilée 
et  de  Pérée  ;  et  Philippe ,  iils  de  Cléopâtre  .  tétrarque  de 
la  Gaulonite,  de  la  Trachonite,  de  la  iJatanée  et  de  Pa-i 
néas  ,  nommée  aussi  Cesarée,  avix  ses  environs,  toutes 
provinces  comprises  sous  le  nom  d'Iturée.  A  l'égard  d'Hé- 
rode-Philippe  ,  qui  survécut  aussi  à  son  père  ,  il  n'eut  que 
de  l'argent,  sans  aucune  principauté.  Eusèbe  de  Césarée 
donne  encore  à  Hérode  pour  fils  Lysatiias,  qui  fut ,  sui- 
vant saint  Luc,  tétrarque  d'Abilèae  ,  pays  situé  erltre  le 
Liban  et  l'antl-Liban,  dont  la  capitale  était  Abila,  aujour- 
d'hui Belinas  ;  d'autres  pensent,  avec  plus  de  fondement, 
que  ce  Lysanias  était  petit-llls  de  Ptolémée  Mennée,  par 
son  père  Lysânias  ,  que  la  reine  Cléopâtre  fit  mourir. 
4  Arciif.laus  est  reconnu  roi  de  Judée  dans  une  grande; 
assemblée  qu'Alexas  et  Salome  avaient  convoquée  à  Jéricho 
aussitôt  après  la  mort  d'Hérode  ,  son  père.  Cependant  le 
testament  de  ce  prince,  que  t'tolémée  ,  son  secrétaire,  y 
lut,  portait  formellement  que  les  dispositions  qu'il  ren- 
fermait n'auraient  lieu  qu'âpre.  qu'Auguste  l'aurait  con- 
firmé. C'est  ce  qui  fit  qu' Archélaiis  refusa  de  porter  le  dia- 
dème avant  que  cette  condition  fût  remplit^.  Son  premier 


(1}   Voyez  ci-après  les  descendants  d'iiéiode. 
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Av.  l'èrC  vu!. 

soin  ,  après  avoir  congédié  l'assemblée,  fut  de  travaiîler 
aux  obsèques  de  son  père;  elles"  furent  magnifiques,  le 
corps  d'Hérode  ,  revêtu  à  la  royale,  était  porté  dans  une. 
litière  d'or  enrichie  de  pierreries.  Les  fils  du  mort  et  ses 
proches  parents  suivaient  la  litière.  Les  gens  de  guerre , 
armés  comme  en  un  jour  de  combat  ,  marchaient  après 
eux ,  distingués  par  nations.  Cinq  cents  officiers  du  dé- 
funt roi  portaient  des  parfums  et  fermaient  la  pompe.  Us 
marchèrent  en  cet  ordre,  durant  huit  sla  les  ,  ou  raille 

iias ,  jusqu'au  château  d'Iîérodion  ,  où  ce  prince  fut  in- 
lumé,  comme  il  l'avait  ordonné. 

De  retour  à  Jérusalem ,  Archélaiis  fit  pendant  sept 
jours,  suivant  la  coutume,  le  deuil  du  roi,  son  père; 
après  quoi  étant  monté  au  Temple,  il  s'assit  sur  un  trône 
d'or,  et  parla  au  peuple  avec  une  bonté  qui  lui  attira  de 
grondes  acclamations.  On  lui  souhaita  toutes  sortes  de 
prospérités  pour  le  voyage  de  Rome  ,  auquel  il  se  prépa- 
rait ,  et  on  lui  témoigna  un  grand  empressement  de  le  \  oir 
de  retour  avec  la  confirmation  de  sa  royauté.  Mais  peu  de 
jours  après,  des  Juifs  ,  mécontents  et  inquiets,  excitèrent 
une  sédition  dans  les  fêtes  de  Pâques,  en  demandant  ven- 
geance de  la  mort  de  Mathias  et  des  autres  qu'[lerode 
avait  fait  massacrer  pour  avoir  arraclié  l'aigle  qu'il 
avaitfait  placer  dans  le  Temple.  Un  grand  nombred  étran- 
gers, qui  étaient  venus  à  la  fête  ,  se  joignirent  à  eux.  Ar- 
chélaiis ne  pouvant  calmer  ces  mutins  par  la  voie  des 
remontrances,  fut  obligé  de  recourir  à  la  force  pour  les 
réprimer.  Trois  mille  d'entre  eux  furent  massacrés  par 
l'armée  du  prince  au  sortir  du  Temple,  et  le  reste  se  dis- 
sipa. 

Archélaiis  se  met  en  route  pour  Rome  ,  accompagné 
de  Malthacé  ,  sa  mère,  de  Salomé ,  sa  tante  ,  avec  sa  fa- 
mille, de  plusieurs  autres  de  ses  parents,  de  Nicolas  de 
Damas  ,  principal  conseiller  dlîérode  ,  et  de  divers  amis. 
Hérode-Antipas  ,  son  frère,  le  suit,  dans  le  dessein  de  le 
supplanter  et  d'obtenir  de  l'Empereur  la  Judée,  en  vertu 
d'un  premier  testament  d'IIérode  fait  en  sa  faveur.  Anli- 
paler,  fils  de  Salomé  ,  jeune  homme  éloquent  et  grand 
ennemi  d'Archélaiis ,  appuie  la  demande  d'Antipas.  Ni- 
colas de  Damas  parle  pour  Archélaiis,  et  réfute  tout  ce 
qu'on  alléguait  contre  lui.  On  produit  de  part  et  d'autre 
des  mémoires  que  l'impercur  remet  à  son  conseil  pour 
les  examiner. 

La  Judée  cependant  était  en  proie  à  de  nouvelles  sédi- 

II.  U2, 
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lions.  A  Jérusalem  ,  les  Juifs  s'étaient  élevés  contre  Sabi- 
rius  ,  intendant  d'Auguste  ,  qui  l'avait  envoyé  pour  se 
saisir  des  trésors  d'Herode.-  Les  soldats  romains,  après 
avoir  mis  le  feu  aux  portiques  du  Temple,  sur  lesquels 
étaient  montés  les  Juifs,  et  d'où  ils  les  accablaient  de 
pierres  et  de  traits,  entrèrent  dans  ce  lieu  saint  et  pillèrent 
le  trésor  sacré.  Les  Juifs  ,  irrités  de  cette  déprédation  sa- 
crilège ,  assiégèrent  Sabinus  dans  le  palais,  et  le  pres- 
sèrent si  vivement  que,  près  de  tomber  entre  leurs  mains, 
il  fut  oblige  d'appeler  Yarus,  gouverneur  de  Syrie,  à  son 
secours.  Eu  diveis  lieux  de  la  Judée  ,  on  vit  des  hommes 
audacieux  aspirer  à  la  royauté  ,  et  se  faire  décerner  ce 
titre  par  un  peuple  qu'ils  avaient  abusé.  On  apprit  à  Rome 
CCS  nouvelles;  et  presque  en  même  tems,  on  y  vit  arri- 
ver une  députation  de  la  nation  juive  ,  qui  demandait 
l'abolition  de  la  dignité  royale  ,  et  la  réunion  de  la  Judée 
au  gouvernement  de  Syrie.  Auguste  ,  après  avoir  pesé  tout 
mûrement,  commença  par  détacher  de  la  succession  d'He- 
rode les  villes  de  Gaza,  Gadara  et  Hippus,  qu'il  unit  à 
la  Syrie  ;  ensuite  de  quoi  11  adjugea  la  moitié  de  la  Judée 
sous  le  titre  d'Ethnarchle  à  Archélaiis  ;  l'autre  moitié  à 
Philippe  et  à  son  frère  Antlpas  ;  et  les  villes  de  Jamnia  , 
d'Azot  et  de  Phazaëllde  à  Salomé.  Dans  la  part  d' Arché- 
laiis étalent  comprises  l'Idumée  et  la  Samarie  ;  dans  celle 
d'Antipas,  la  Galilée  et  le  pays  de  de-là  le  Jourdain  ;  et 
dans  celle  de  Philippe ,  l'Auranite  et  la  Trachonite.  Tous 
ces  princes  ainsi  partagés  reprirent  la  route  de  la  Pales- 
tine. 

Ce  fut  vers  ce  tems  que  l'ange  du  Seigneur  apparut  à 
Joseph  en  Eg^'pte ,  et  lui  dit  :  Prenez  l'enfant  {Jésus)  et 
sa  mère^  et  retournez-vous-en  dans  la  terre  d'Israël  ;  car 
ceux  f/ui  cherchaient  à  oter  la  vie  à  l'enfant  ne  sont  plus.  Jo- 
seph obéit  ;  mais  sur  la  route,  ayant  appris  qu'Archélaiis 
régnait  en  Judée  ,  il  appréhenda  d'y  aller.  Un  nouvel 
avertissement  qu'il  reçoit  du  ciel  pendant  le  sommeil  le 
tire  d'embarras.  Il  passe  en  Galilée  ,  qui  était  dans  le  lot 
d'Antipas  ,  et  va  sV'tablir  à  Nazareth.  Le  Sauveur  y  de- 
meura jusqu'au  tems  de  sa  prédication. 

ÈRE  VULGAIRE. 

Pendant  les  premières  années  d'Archélaus  ,  la  paix  ré- 
gna dans  la  Judée.  Mais  las  de  contraindre  la  fougue  et  là 
ilurelé  de  son  caractère ,  il  se  relâcha  insensiblement ,  et 
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Î>arvint  ,  par  des  actes  mvilliplicis  d'injustice  et  de  vio- 
cnce  ,  à  se  faire  délester  de  ses  sujets.  Excédés  par  ses 
mauvais  traitements  ,  les  Juifs  et  les  Samai-itains  firent  , 
chacun  de  leur  côté,  une  députât  ion  à  Rome  pour  exposer 
leurs  griefs  à  TEmpereur.  Archélaus  était  alors  dans  la 
dixième  année  de  son  règne.  Auguste ,  sur  les  plaintes  de 
ses  accusateurs  ,  le  fait  venir  à  Rome  ;  et  après  avoir  ouï 

6  ses  défenses  et  les  répliques  de  ses  adversaires,  il  Tenvoie 
en  exil  à  Vienne  ,  dans  les  Gaules ,  où  il  mourut  l'année 
suivante.  Ses  domaines  et  ses  trésors  furent  appliqués  au 
fisc.  H  avait  répudié  Mariamne,  sa  femme  légitime,  pour 
épouser  Glaphyra,  fille  d  Archélaus,  roi  de  Cappadoce, 
et  veuve  d'Alexandre ,  son  frère ,  dont  elle  avait  eu  des, 
enfants  ;  en  quoi  il  pécha  doublement  contre  la  loi  de 
Moïse. 

Après  l'exil  d' Archélaus ,  la  Judée  est  unie  par  Auguste 
au  gouvernement  de  la  Syrie. 

7  Cyrenlus  ,  ou  Quirinius,  gouverneur  de  Syrie,  vient, 
en  Palestine  pour  y  faire  le  dénombrement  de  tous  les 
Liens  des  particuliers,  apparemment  afin  d'y  établir  la 
taille  réelle.  C'est  ce  dénombrement  dont  parle  saint  Luc 
(II.  2.  )  ,  et  qu'il  dit  avoir  été  fait  après  celui  qu'yVugusle 
y  avait  ordonné  l'année  de  la  naissance  de  notre  Sauveur, 

Quirinius  ,  après  avoir  achevé  son  opération  ,  non  sans 
de  grandes  oppositions  de  la  part  des  Juifs ,  qu'il  eut  peine 
à  réprimer  par  la  force  des  armes ,  retourne  en  Syrie , 
laissant  à  Coponius  le  gouvernement  de  la  Judée,  et  les, 
Juifs  très-mécontents  des  nouvelles  taxes  qu'il  leur  avait 
imposées. 

Judas  le  gaulonite  et  le  pharisien  Sadoc  excitent  les 
Juifs  à  refuser  le  tribut  aux  Romains.  Ils  se  font  un  grand 
nombre  de  partisans  qui  ,  i-emplls  de  leur  fanatisme , 
commettent  les  plus  grands  ravages,  et  poursuivent  par 
le  fer  et  le  feu  ,  sans  distinction  de  juif  ni  de  gentil,  tous 
ceux  qui  ne  prennent  point  de  part  à  leur  révolte.  La 
guerre,  tout  à  la  fois  étrangère  et  civile,  amena  bientôt  la 
famine,  qui  fut  suivie  de  la  peste  ;  ensorte  que  tout  sem- 
blait concourir  à  la  destruction  de  celte  nation  également 
criminelle  et  malheureuse, 

Jésus  ,  ayant  atteint  sa  douzième  année ,  est  amené  par 
srsi)arents  à  Jérusalem  pour  la  fête  de  Pâques.  C'était  l'âge 
auquel  tous  les  enfantsmales  devaientse  rendre  au  Temple 
dans  les  trois  principales  fêtes.  Jésus,  s'éfant  dérobé  à  ses 
iparcntSj  reste  dans  le  Temple  après  qu'ils  sont  partis,  lis. 


( 
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font  la  première  journée  tranquillement  sans  lui ,  sMmagi- 
nant  qu'il  est  clans  la  compagnie  de  leurs  proches  ou  (le 
personnes  de  leur  connaissance.  Mais  l'ayant  cherché  le 
soir  inutilement  parmi  les  autres  pèlerins;  ils  reviennent 
à  Jérusalem ,  et  le  troisième  jour  ils  le  trouvent  dans  le 
Temple,  assis  au  milieu  des  docteurs,  les  écoutant,  et  leur 
proposant  diverses  questions.  Sa  mèie  lui  fait  des  plaintes 
de  l'inquiétude  qu'il  leur  a  donnée.  Pourquoi  me  clierchiez- 
vous  ,  lui  répondit-il  :'  ne  saviez.  -  vous  pas  que  je  dois  tra- 
vailler à  l 'ouvrage  de  mon  père  ?  Sa  mère  avec  son  mari  le 
ramène,  et  il  leur  demeura  soumis  jusqu'au  tems  de  sa 
inanifcstalion.  Saint  Marc  (  TI  ,  3.  )  nous  apprend  qu'il 
exerçait  avec  Joseph  la  profession  d'artisan  ,  Faber  ^  et  la 
tradition  porte  que  c'était  celle  de  charpentier. 

50  Coponius,  rappelé  à  Rome,  est  remplacé,  dans  le  gou- 
vernement de  Judée,  par  M.  Amhivius. 

II  Mort  de  Salomé ,  sœur  d'Hcrode.  Par  son  testament 
elle  institua  son  héritière  I.ivie ,  femme  d'Auguste.  Les 
villes  dont  l'Impératrice  hérita  d'elle ,  furent  Jamnia , 
Phasaélide  et  Archélaïde  ,  fameuse  par  ses  palmiers ,  dont 
les  fruits  étaient  excellents. 

j3  Annius  Rufus  est  nommé  gouverneur  de  Judée,  à  la 
place  d'Amljivius.  Il  était  en  exercice  de  cette  chai'ge  à  la 
mort  d'Auguste,  arrivée  l'an  i4  de  Jésus-Christ,  ou  de 
l'ère  vulgaire. 

J.a  disgrâce  d'Archélaus  n'avait  influé  ni  sur  Hérode 
Antipas  ,  ni  sur  Phlhppe  ,  ses  frères,  ils  gouvernèrent 
tran(|uillement  leurs  lélrarchies  sous  l'empire  d'Auguste  , 
et  sous  celui  de  libère  ,  son  successeur.  Antipas ,  pour 
flatter  l'impératrice  Livie  ,  donna  le  nom  de  Liviade  à  la 
ville  de  Betarainphta ,  qu'il  fit  embellir  et  fortifier.  Il  en 
bâtit  une  nouvelle  sur  les  bords  du  lac  de  Genezareth  ,  et 
la  nomma  Tihériade,  en  l'honneur  de  Tdoère ,  lorsque  ce 
princ<?  fut  parvenu  à  l'Empirç.  Le  lac  prit  ensuite  le  nom 
de  cette  ville. 

De  son  coté  ,  Philippe  augmenta  Pancade,  près  des  sour- 
ces du  Jourdain  ,  et  lui  donna  le  nom  ;!c  résaiee.  Il  nomma 
aussi  Jidiade  ,  en  l'honneur  de  Julie  ,  fille  d'Auguste  ,  le 
bourg  de  ricllizaïdc,  sur  les  bords  delà  mer  de  Genezareth, 
après  y  avoir  fait  des  augmentations  et  des  embellissemenl^ 
considérables, 

i5  Yalerius  Gratns  est  envoyé  par  Tibère  pour  gouver- 
ner la  Judée  à  la  place  d'Annius  Rufus, 

i^       Les  Juifs  sont  chassés  de  Rome   par  les  intrigues  de 
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Séjan ,  qui  craignait  leur  fitlélité,  dans  les  complots  qu'il 
formait  contre  l'Empereur  (  Philon). 
26  Ponce  Pilate  remplace  Yalerius  Gratus  dans  le  gouver- 
nement (le  Judée.  Philon  et  Josephe  le  représentent  comme 
un  homme  domine  par  l'avarice,  sacrifiant  à  ses  intérêts 
les  droits  de  la  justice,  inquiet,  entreprenant,  et  dur  jus- 
qu'à la  cruauté.  Sa  conduite  ne  démentit  aucun  de  ces 
traits. 

Ses  prédécesseurs  s'étaient  ahstenus  de  faire  paraître  les 
enseignes  romaines  dans  Jérusalem  ,  pour  ne  pas  choquer 
les  Juifs,  à  qui  elles  étaient  en  abomination,  à  cause  des 
figures  d'hommes  et  d'animaux  qu'elles  représentaient. 
Pilate  jugeant  cette  condescendance  au-dessous  de  lui ,  les 
fait  arborer  un  matin  dans  la  ville  sainte,  après  les  y  avoir 
fait  entrer  secrètement  pendant  la  nuit ,  et  se  retire  ensuite 
à  Césarée.  Les  Juifs  alarmés  courent  en  cette  ville ,  pour 
le  conjurer  de  lever  ce  sujet  de  scandale.  Il  persiste  du- 
rant six  jours  à  le  refuser,  et  ne  se  rend  que  lorsqu'il 
voit  ces  infortunés  tendre  le  cou  aux  soldats  qu'il  avait  fait 
venir  pour  les  massacrer. 

Son  inquiétude  et  sa  mauvaise  volonté  le  portèrent  bien- 
tôt après  à  une  autre  entreprise  également  affligeante 
pour  les  Juifs.  Ayant  consacré  des  boucliers  à  Tibère  ,  il 
les  fit  suspendre  dans  le  Palais-Royal,  avec  des  inscrip- 
tions contraires  à  la  loi  de  IMoïse.  Les  magistrats  de  la  ville 
lui  remontrèrent  en  vain  le  scandale  cpi'excitait  cette  nou- 
veauté parmi  le  peuple  ,  et  les  suites  fâcheuses  qu'elle 
pourrait  avoir.  IN'étant  point  écoutés,  ils  envoyèrent  à 
î\ome  une  lettre ,  également  soumise  et  pressante  :  elle 
produisit  son  effet,  L'Empereur  blâma  Pilate  de  son  entre- 
prise ,  et  ordonna  que  les  boucliers  fussent  retirés  de  Jéru- 
salem et  mis  dans  une  autre  ville.  En  vertu  de  cet  ordre 
ils  furent  transportés  et  placés  à  Césarée. 

Josephe  et  Philon  rapportent  un  troisième  attentat  de 
Pilate,  mais  sans  en  fixer  f époque,  non  plus  que  des  deux 
précédents.  Il  savait  cju'il  y  avait  dans  le  Temple  un  tré- 
sor considérable.  Dans  le  dessein  de  s'en  emparer,  il  ima- 
gina de  faire  construire  un  aqueduc  de  deux  cents  stades 
,de  long,  pour  conduire  l'eau  à  Jérusalem  ,  et  de  proposer 
aux  Juifs  de  prendre ,  dans  ce  trésor  ,  les  sommes  néces- 
saires pour  cette  construction.  Ayant  as^mblé  le  peuple  à 
ce  sujet,  sa  proposition  fut  universellement  rejetée,  il  s'y 
était  attendu  ;  et  des  soldats,  qui  s'étaient  mêlés  par  son 
ordr<î  dans  l'assemblée,  tombèrent  à  coups  de  bâton,  au 
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Îîremicr  signal  qu'il  leur  fit ,  sur  la  inullltudle  dont  ils 
jlessèrent  un  grand  nombre.  Les  Juifs,  en  fuyant  ,  l'ac- 
cablent d  injures ,  d'imprécations  et  de  menaces.  Pilate 
ne  fut  plus  désormais  que  l'objet  de  l'aversion  publique. 
C'était  peut-être  le  seul  point  sur  lequel  fussent  réunis  les 
sentiments  des  Juifs.  Divisés  en  sectes  de  Pharisiens ,  de 
Saducéens,  d'Hérodiens,  d'Esséniens;  partagés  entre  de 
faux  Messies  ,  qui  s'élevaient  à  la  faveur  de  l'attente  uni- 
verselle, où  l'on  était  de  l'avènement  prochain  d'un  libé- 
rateur; déchirés  par  des  factions  qui  manquaient  souvent 
d'objet  ;  telle  était  leur  situation  ,  lorsque  Jésus-Christ 
quitta  sa  patrie ,  et  sortit  de  l'obscurité  de  la  maison  pater- 
nelle pour  se  manifester  aux  hommes. 
3o  Jean,  retiré  dès  son  enfance  dans  le  désert,  prêchait 
alors  la  pénitence,  et  baptisait  à  Bethabara  (et  non  à  Bé- 
thanie  ,  comme  porte  la  Vulgate  )  ,  sur  les  bords  du  Jour- 
dain ,  aux  environs  de  Jéricho.  Il  avait  commencé  l'exer- 
cice de  son  ministère  la  quinzième  année  du  règne  de 
Tibère,  C'était  parmi  les  Juifs  celle  d'un  jubilé,  dont 
l'ouverture  se  faisait  le  dixième  du  mois  tliisri  ^  par  un 
grand  jeûne ,  appelé  le  jeûne  d'expiation.  On  croit  que  ce 
fut  ce  jour  même  qvie  Jean  choisit  pour  ouvrir  sa  mission  , 
dont  1  objet  était  d'annoncer  un  jubilé  d'une  espèce  nou- 
velle ,  figuré  par  les  précédens ,  et  qui  devait  être  salu- 
taire ,  non-seulement  aux  Juifs  ,  mais  à  toutes  les  nations. 
Jean  retraçait  dans  sa  conduite  la  vie  austère  des  anciens 
prophètes.  Son  vêtement  était  à-peu-près  le  même  que 
celui  d'Elie  ,  un  tissu  de  poils  de  chameau  ,  avec  une  cein- 
ture de  cuir  sur  les  reins.  Il  vivait  de  miel  sauvage  et  de 
sauterelles ,  nourriture  commune  en  divers  endroits  de 
l'Asie  (i).  Plusieurs  le  prenaient  pour  le  Messie,  dont  l'at- 


(i)  «  Les  Européens  ,  dit  M.  Niebuhr  {Descr.  de  V Arabie,  p.  aSa) , 
»  ne  comprennent  pas  cemment  les  Arabes  peuvent  manger  avec 
»  plaisir  des  sauterelles;  et  les  Arabes  qui  n'ont  pas  eu  de  commerce 
«  avec  les  Chrétiens,  ne  veulent  pas  croire  à  leur  tour,  que  ces  der- 
M  niers  se  font  une  délicatesse  des  huîtres,  descrabe?,  des  chevrettes,  des 
»  écrevisses,  etc.  Cependant  ces  deux  faits  sont  également  certains.  Dans 
v>  toutes  les  villes  d'Arabie ,  depuis  Babelmandel  jusqu'à  Basra  ,>  on 
»  enfile  les  sauterelles  pour  les  porter  au  marché.  Je  vis  un  Arabe,  sur 
-»  le  mont  Suinara ,  qui  en  avait  rempli  un  sac.  On  les  accommode  en 
»  diverses  façons....  Quand  les  Arabes  en  ont  une  grande  quantité,  ils 
»  les  grillent  ou  les  font  sécher  dans  un  four,  ou  les  bouillent  et  le.* 
»  ijiangeut  avec  du  sel...   Les  Arabes  du  rojaumc  de  Maroc,   après  les. 
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ào  tente  tenait  en  suspens  toutes  les  nations  orientales.  Mais 
il  déclarait  qu'il  n'était  que  son  précurseur,  avouant  qu'il 
n'était  pas  i^igne  de  délier  les  cordons  de  sa  charssarp. ,  et 
disant  même  qu'il  ne  méritait  pas  le  nom  de  prophète.  Je 
baptise^  ajoutait-il,  dans  l'eau;  mais  ce  sera  lui  qui  oous 
baptisera  dans  le  saint  Esprit  et  dans  le  feu.  Tout  le  peu- 
ple de  Judée  accourant  pour  recevoir  le  baptême  de  Jean  , 
Jésus  vient  se  présenter  aussi  à  lui  pour  être  baptisé.  Jean 
ne  l'avait  jamais  vu.  Mais  l'ayant  alors  connu  par  une 
lumière  surnaturelle  ,  c'est  à  moi ^  lui  dit-il ,  à  rcceouir  de 
vous  le  baptême.  Jésus  Insiste ,  et  il  obéit.  Au  sortir  de  l'eau , 
comme  il  faisait  sa  prière  ,  le  ^aint  Esprit  descendit  sur 
lui  en  forme  de  colombe,  et  on  entendit  une  voix  du  ciel 
qui  disait  :  c'est  ici  mon  fils  bien-cdmé  ^  en  qui  j'ai  mis  toute 
mon  affection. 

Jésus  étant  rempli  du  saint  Esprit ,  revient  des  bords  du 
Jourdain.,  et  l'esprit  le  pousse  aussitôt  dans  le  désert.  Il  y 
passa,  dans  un  jeune  continuel,  quarante  jours  et  quarante 
nuits;  au  b^iit  desquels,  ayant  faim,  il  souffrit  que  le 
diable  le  tentât  en  trois  différentes  manières,  pour  éprou- 
ver s'il  était  vraiment  le  fils  de  Dieu  (i).  Le  tentateur  s'é- 


»   avoir  fait  bouillir  légèrement ,   les  font  sécher  sur  les  toits  de  leurs 
»  maisons.   » 

A  l'égard  du  miel  sauvage  ,  il  se  recueille  ,  suivant  le  même  auteur  , 
sur  un  arbre  qui  croît  communément  en  Perse,  et  y  devient  fort  grand. 

(i)  La  première  tentation  fut  de  le  défier  ,  s'il  était  le  fils  de  Dieu  , 
de  changer  en  pain,  des  pierres,  pour  soulager  sa  faim;  la  seconde,  de 
le  transporter  dans  la  ville  sainte ,  et  de  le  placer  sur  le  haut  du  temple  ; 
puis  de  l'exhorter  à  se  jeter  en  bas ,  en  lui  promettant ,  par  les  Termes 
de  l'Ecrilure  ,  que  les  anges  le  soutiendraient  de  leurs  mains  ,  de  peur 
qu'il  ne  heurtât  le  pied  contre  quelque  pierre  ;  la  troisième,  de  le  trans- 
porter encore  sur  une  haute  montagne  ,  d'où  il  lui  fit  voir  tous  les 
royaumes  du  monde  ,  et  la  gloire  qui  \e.s  accompagne  ,  en  lui  disant  : 
Je  vous  donnerai  toutes  ces  choses ,  si ,  en  vous  prosternant  devant  moi , 
vous  m'adorez.  Jésus  repoussa  ces  trois  tentations,  et  confondit  le  ten- 
tateur, par  l'autorité  des  mêmes  Ecritures  qu'il  lui  avait  citées.  Mais  on 
objecte,  contre  la  seconde,  que  le  toit  du  Temple,  selon  Josephc,  étant 
hérissé  de  branches  d'or  si  pointues  que  les  oiseaux  même  ne  pouvaient 
s'y  reposer ,  il  était  impossible  que  Jésus  pût  s'y  tenir.  Nous  convenons 
que  tel  était  le  toit  du  Temple  proprement  dit ,  ou  de  l'édifice  com- 
posé du  saint  et  du  saint  des  saints.  Mais  à  cet  édifice,  qui  faisait  le 
corps  du  Temple,  étaient  jointes  des  ailes,  destinées  pour  le  logement 
des  prêtres  ,  et  pour  serrer  les  provisions  du  Temple.  C'est  sur  le  haut 
de  l'une  de  ces  ailes  que  le  diable  plaça  Jésus  :  et  le  texte  original  le  dit 
lormellement  ;  t^  'tmi<riii  âvràv  iv)  70  ■^rtfôyioy  tov  Uos»   ;  Ji{  staluif 
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tant  retiré  confus ,  les  anges  s'approchent  ilc  Jésus ,  cf 
lui  servent  à  manger.  Jésus  retourne  sur  les  borùs  du  Jour- 
dain ,  à  l'endroit  où  Jean  continuait  de  baptiser;  et  Jcau 
le  voyant  passer,   lui  rend  un    nouveau  témoignage  en 

f»résence  du  peuple.  Deux  de  ses  disciples,  ayant  ouï  qu'il 
'appelait  Vûgncau  de  Dieu  ^  viennent  trouver  Jésus,  et 
s'attachent  a  lui,  André,  l'un  des  deux,  lui  amène  ensuite 
Simon ,  son  frère  puîné ,  dont  Jésus  change  le  nom  en 
celui  de  Céphas  ,  c'est-à-dire,  Pierre,  Ces  deux  frères 
étaient  fds  de  Jonas,  et  pécheurs  de  leur  profession.  Le 
lendemain,  Jésus  allant  en  GaHlée ,  rencontre  Philippe, 
natif  de  Bethsaïde,  comme  André  et  Pierre,  et  lui  or- 
donne de  le  suivre.  Philippe  ayant  trouvé  Nathanael ,  l'en- 
gage à  venir  voir  Jésus,  l'assurant  qu'il  est  le  Messie.  (On 
croit  que  Nalhanaé'l  est  le  même  que  saint  Barlhelenii  ). 
Jésus,  dès  qu'il  l'aperçoit,  fait  l'éloge  de  sa  candeur.  Na- 
thanael, surpris,  lui  demande  d'où  il  le  connaît.  Jésus  lui 
rappelle  une  occasion,  où  il  était  caché  sous  un  figuier. 
Assuré  que  nul  homme  n'avait  pu  le  voir  alors,  jMai'lre, 
lui  répondit-il,  cous  éîes  le  fils  de  Dieu;  i^ous  êtes  le  rui 
d 'Israël. 
3i  Trois  jours  après  (i),  Jésus  est  convié,  avec  sa  mère  et 
ses  disciples,  à  des  noces  cpii  se  faisaient  à  Cana  en  Gali- 
lée. Le  vin  étant  venu  à  manquer  dans  le  cours  du  repas, 


cum  super alam  icmpli .  et  w^xx^'ni.svper pinnacuhtm templi .  romine  tra- 
duit la  Viilgale  On  objecte  encore,  contre  la  Iroislème  tentation,  que 
la  terre  étant  ronde  ,  il  n'y  a  nulle  montagne  ,  si  hante  qu'on  venille  'a 
supposer  ,  d'où  l'on  puisse  apercevoir  tous  les  royaumes  du  monde. 
A  cela  ,  on  re!pond  que  cette  démonstration  de  tous  les  royaumes  de 
l'univers,  suivant  les  règles  du  langage  ,  doit  s'entendre  de  la  manière 
dont  elle  est  possible  ;  c'est  -  à  -  dire  ,  que  le  démon  fit  voir  à  Jésus— 
Christ  ,  tous  ceux  que  l'oeil  pouvait  apercevoir  de  la  montagne  où  il 
l'avait  placé  ,  et  lui  lit  la  peinture  ,  ou  la  description  des  antres. 

(i)  Ce  fut  probablement  dans  rinlervalle  de  ces  trois  jours  ,  que 
Jésus  fit  deux  autres  disciples  ,  Jean  ,  surnommé  depuis  l'Evanj^éli^e  , 
et  Jacques  ,  son  frère  aîné,  dit  le  ÎNlajeur  ,  tous  deux  encore  de  Belh- 
.«;aïde,  tous  deux  pêcheurs  ,  fils  de  Zébédée  et  de  Salonié,  qui  fut,  dans 
la  suite  ,  l'une  des  saintes  femmes  qui  avaient  coulume  de  suivre  \f. 
Sauveur  et  de  le  servir.  Les  deux  frères  étaient  dans  une  barque,  avec 
leur  père  ,  lorsque  Jésus  leur  dit  :  lieriez  à  ma  suite ,  et  je  vous  ferai 
pécheurs  d'hommes  ;  ce  qu'ayant  oui ,  ils  (jui Itèrent  aussitôt  leurs  filets 
et  leur  père  ,  pour  suivre  le  Sauveur.  Jean  fut  son  disciple  bicn-aimé  ; 
et  c'est  ainsi  qu'il  se  qualifie  lui-même  ,  dans  son  évc.ngile. 
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il  change  l'oau  en  vin  à  la  demande  de  sa  mère  (i).  C'est 
le  pn'micr  miracle  qu'il  fit  pour  manifester  sa  gloire,  et 
se  faire  connaître  à  ses  disciplt-s. 

Jésus,  de-là,  passe  à  Capliarnaiim,  ville  de  la  tribu 
de  ÏNepblali  et  la  capitale  de  la  i)ecapole ,  siiuée  à  l'en- 
droit où  le  lac  de  Genésareth,  dit  aussi  la  mer  de  Tibé- 
riade  ,  reçoit  le  JourJain.  C'était  la  ville  la  plus  mar- 
chande ,  la  mieux  située,  et  en  même  tems  la  plus  déré- 
glée, non-sevdement  de  la  ûecapoîe,  mais  de  toutes  celles 
des  tribus  de  Nephiali  et  de  Zabulon.  Après  y  avoir  de- 
meuré quelques  jours,  Jésus  se  rend  à  Jérusalem,  aux 
approcbes  de  la  fêle  de  Pàciues.  Klant  entré  dans  le  Tem- 
ple, il  est  saisi  d'indignation  à  la  vue  du  trafic  qu'on  y 
faisait  de  bœufs,  de  moulons,  de  colombes:  il  se  met  ea 
devoir  île  \engir  la  sainteté  prophaiioe  de  la  maison  det 
son  père^  et  ayant'  fait  un  fouet  avec  des  cordes,  il  ea 
chasse  les  vendeurs  avec  leurs  marcbandises ,  jette  par 
terre  l'argent  des  changeurs,  et  renverse  bmrs  bureaux- 
Tout  ce  commerce  avaii  pour  prétexte  le  service  du  Tem- 
ple, mais  l'avarice  en  était  le  principe. 

Hérode  Antipas,  devenu  amoureux  d'Hérodiade ,  sa 
belle- sœur  et  sa  nièce,  fjlie  d'Aristobule  et  femme  de 
■3o  Philippe,  son  frère  consanguin,  répudie  sa  femme  légi- 
time, fille  d'Aiétas,  roi  d'Arabie,  et  ayant  fait  enlever 
Herodiade,  il  la  prend  pour  son  épouse,  au  grand  scandale 
des  gens  de  bi'-n.  Jeau- iiapliste  lui  fait  a  ce  sujet  des 
remontrances  qu'd  mepîise.  et  qui  mettent  Hérodiade  en 
lurfeur  contre  lui  Les  i^liarisiens ,  jaloux  du  créilit  qu'it 
avait  parmi  le    peuple  ,    se    concertent    avec   Hérodiade 

Sour  le  perdre.  Ils  insinuent  à  llérode  que  la  nouveauté 
e  la  doctrine  de  Jean  peut  cailser  quelque  révolution 
dans  l'état.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  à  ce  prince,  dis- 
posé comme  il  était  à  l'égard  du  Prophète,  pour  le  faire 
arrêter  et  l'envoyer  prisonnier  au  château  de  xMacheron, 


(i)  Il  est  dit,  suivant  la  version  française  ,  que  Je'sus  ordonna  de 
porter  cette  eau  tlianoee  en  vin  au  Maitre-d'IIolcl.  E>t-ii  croyab'e  , 
dit-on»  (lue  les  mares  de  Cana  ,  qui  sans  doute  eaieiit  de  paiivres 
gens,  eussent  un  mai  rf-d'hôîcl  ?  j\lais  1  iaiit  s  en  prendre  à  ia  disette 
de  ii"tre  langue,  si  le>  traducteurs  ont  rendu  par  maître  -  d'hôlel , 
le  mot  laiin  archilriclinas,  qui  si  ;nirie  proprement  celui  qui  est  c:  argé 
deiecononne.  de  l'oide  et  de  l'arranj^cnieiit  d'un  repas  Da'^s  les 
noce»  orJiM.ùres  d  s  .mciens  ,  c'e'tait  uu  pareut  de  i'tpoux  qui  s'acquit- 
tait de  cet  emploi  momentané'. 
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son  dessein  était  de  le  faire  mourir  ;  mais  il  fut  retenu  par 
la  crainte  du  peuple,  qui  regardait  Jean  comme  un  pro- 
phète. Il  prit  même  pour  lui ,  bientôt  après ,  des  sen- 
timents d'estime  et  de  vénération ,  jusqu'à  déférer  en 
plusieurs  points  à  ses  avis,  persuadé,  par  ses  entretiens 
et  sa  conduite ,  que  c'était  un  homme  juste  et  saint.  Jésus 
ayant  re(^u  la  nouvelle  de  Temprisonnement  de  Jean, 
quitte  la  Judée  pour  se  mettre  à  couvert  de  la  fureur 
d'ilérode  ,  et  retourne  dans  la  partie  de  la  Galilée,  qui 
n'était  point  soumise  à  ce  prince,  c'est-à-dire  la  partie 
la  plus  maritime  de  ce  pays,  où  étaient  situés  Betlisaïde 
et  Capharnaum.  .Sur  sa  route ,  en  passant  par  la  Samarie  , 
il  s'arrête  près  de  la  ville  de  Sichar  ou  Sichem,  et  s'assied, 
étant  fatigué  du  voyage,  sur  le  bord  d'un  puits,  qui  avait 
servi  autrefois  au  patriarche  Jacob  ,  pour  lui,  sa  famille 
et  ses  troupeaux.  Tandis  que  ses  disciples  vont  à  la  ville 
pour  y  acheter  des  vivres  ,  une  femme  en  arrivi*avec  une 
cruche  pour  puiser  de  l'eau  dans  ce  puits.  Jésus  lui  de- 
mande à  boire.  Llle  s'étonne  qu'étant  juif,  il  fasse  pareille 
demande  à  une  samaritaine  ,  les  deux  nations  n'avant 
aucun  commerce  ensemble.  Jésus  l'instruit ,  lui  rappelle 
sa  vie  passée,  et  lui  apprend  qu'il  est  relui  qui  doit  rétablir 
toutes  choses.  Elle  laisse  sa  cruche,  retourne  à  la  ville ,  et 
engage  les  habitants  à  venir  voir  un  homme  qui  lui  a  dit 
tout  ce  cpi'elle  a  fait ,  et  qu'elle  croit  être  le  Messie  (i). 


(i)  Dans  l'entrelien  que  cette  femme  eut  avec  Jesus-Clirisl ,  elle  hii 
proposa  la  question  sur  la(|uelle  les  Samaritains  e'îaiL-nt  en  diilérenj 
avec  les  iuifs,  touchant  le  lieu  où  il  était  permis  de  sacrifier;  «  (car 
»  il  est  clair,  dit  iVl..  Nicole  ,  que  dans  les  pat  oies  par  lesquelles  celte 
»  femme  de  Samarie  exprime  sa  question,  le  mot  d'adorer  (-qu'elle 
î>  emploie  )  signifie  sacrifier.  »  Nos pcrcs  ,  dit-elle,  on/  adoré  sur  celte 
montagne  .et  vous  autres  (Juifs)  vous  dites  que  c'est  dans  Jérusalem  qu'est 
le  lieu  ou  il fant  adorer.  «  Je  dis,  poursuit  cet  auteur,  qu'il  est  clair  que 
»  le  mot  tf</o/-<'/' s  gniae  ici  sacrifier,  puisque  la  prétention  des  Juifs 
»  n'a  jamais  été .  qu'il  ne  fui  pas  permis  d'adorer  Dieu  en  un  autre  lieu 
«  qu'à  Je'rusalem  ;  mais  seulement  ,  qu'il  n'était  pas  permis  de  sacrifier 
»  à  Dieu  hors  de  Jérualem.  Jésus-Christ  a  donc  pris  aussi  dans  sa 
»  répon>e  ce  terme  dans  le  même  sens;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'il 
»  déclare  à  cette  femme,  que  le  lems  de  la  loi  nouvelle  était  venu, 
»  et  que  le  propre  dfi  tcms  de  cette  loi  était  ,  qu'on  n'y  serait  plus 
»  obligé  de  «'tf^/or^/-,  c'est-à-dire  de  ne  sacrifier  qu'à  Jériisalem  ,  où 
»  dans  quelque  autre  lieu  papliculier  ;  mais  qu'il  serait  permis  d'offrir 
»  en  tout  lieu  le  sacrifice  propre  à  la  loi  nouvelle: et  par  là,  il  fait  voir 
»»  aiaoifcslcmeut  que  la  loi  nouvelle  aurait  un   sacrifice  extérieur, 
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Ils  viennent  et  emmènent  Jésus  dans  leur  ville.  Il  passe 
deux  jours  avec  eux ,  et  les  laisse,  en  reprenant  sa  route, 
pleinement  convaincus  de  la  divinité  de  sa  mission. 

Les  Galiléens,  à  Tanivée  de  Jésus  dans  leur  pays,  témoi- 
gnent une  grande  joie  de  le  voir,  parce  que  la  plupart 
avaient  été  témoins  des  merveilles  qu'il  avait  opéréesle  jour 
de  la  fête  à  Jérusalem  Un  jour  de  sabbat,  étant  entré  dans 
la  synagogue,  il  assiste  à  la  lecture  de  Técrilure  sainte,  après 
quoi  s  étant  levé  il  prend  la  parole,  et  remplit  d'admi- 
ration toute  l'assemblée,  par  la  force  de  son  discours  et  la 
sublimité  de  sa  doctrine.  Il  setrouvait-là  un  homme  possédé 
du  démon.  Tourmenté  par  la  présence  de  Jésus,  l'esprit 
impur  s'écrie  pour  lui  rendre  témoign.Tge.  Jésus  lui 
impose  silence  ,  et  lui  ordonne  de  sortir  de  cet  homme  ; 
ce  qui  est  exécuté  sur  le  champ  :  nouveau  sujet  d'éton- 
nement. 

Etant  sorti  de  la  synagogue ,  il  eritre  dans  la  maison  de 
Simon-Pierre,  et  y  guérit  la  belle-mère  de  ce  disciple,, 
qui  avait  une  grande  lièvre.  Sur  le  soir  on  amène  tous  les 
malades  de  la  ville  à  la  porte  de  la  maison  où  était  Jésus; 
et  il  les  guérit  tous. 

De  Capharnaiim ,  où  il  établit  comme  le  centre  de  sa 
mission,  Jésus  parcourt  la  Galilée,  prêchant  et  faisant 
des  miracles  pour  appuver  son  enseignement.  Etant  venu 
sur  le  rivage  de  la  mer  de  Tlbériade  ,  il  s'embarque  avec 
ses  disciples  ,  pour  passer  au  pays  des  Gadaréniens  ou 
Géraséniens.  Dans  le  trajet,  une  furieuse  tempête  s'élève, 
landis  qu'il  dort  tranquillement  sur  la  poupe.  Ses  dis- 
ciples près  de  périr,  l'éveillent  et  le  prient  de  les  sauver. 
Il  parle  avec  menaces  aux  vents  et  aux  Ilots  agités.  Le. 
vent  cesse  aussitôt,  et  le  calme  succède  à  l'orage.  Nous, 
remarquerons  que  c'est  ici  la  seule  fois  ,  que  l'Ecriture 
dise  formellement  que  Jésus-Christ  ait  dormi.  Elle  l'in- 
sinue,  à  la  vérité  ,  dans  un  autre  endroit.  (Marc.  I.  .^5.) 
Mais  elle  nous  apprend  que  le  plus  souvent  il  passait 
les  nuits  en  prières. 

Jésus  étant  descendu  de  la  barque ,  deux  possédés 
sortent  des  tombeaux  qui  leur  servaient  de  retraite,  et 
viennent   se  présenter    à   lui.   C'était  deux  furieux    qui 


»   pui.s(ju'il  ne  s'awll   nullement  ici  des  farrifires  purement  intérieurs  , 
»  aitcnrlu  qu'il  a  toujours  été  permis  tl'odrir  tes  sacrifices  en  toui  l^;^. 
»  endroits  du  monde.  » 
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mettaient  la  désolntion  dans  le  pays.  Mais  l'un  cPeux, 
beaucoup  plus  violent  que  l'autre,  était  d'une  force  à 
rompre  toules  ses  chaînes ,  ensorte  que  nul  homme  ne 
pouvait  le  dompter.  Jésus  les  ddivra  l'un  et  l'autre, 
suivant  saint  Mathieu  ,  q(iol(|ue  salut  Lut  ne  parle  que 
du  second  ,  par  la  raison  ,  dit  saint  Augustin  ,  que  celui-ci 
était  plus  romarquahle  et  le  plus  connu  dans  le  pays.  Ce 
ïi'élail  pas  d'un  seul  démon  qu'il  étiiit  possédé,  mais 
d'une  légion  d'esprits  impurs,  comme  leur  chef  le  déclara, 
lorsque  Jésus  lui  demanda  son  nom.  Craignant  cjue  Jésus 
ïie  les  envovât  dans  l'alyùne,  ils  le  prièrent  de  leur  per- 
mettre d'entrer  dans  un  troupeau  de  pourceaux  qui  pais- 

^  saient  dans  le  voisinage     Jésus  y  consentit  ,  et  dès  qu'Us 

Î'  furent  entrés  ,  les  pourceaux  allèrent  se  précipiter  dans 
e  lac ,  et  s'y  noyèrent. 

Jésus  étant  revenu  à  Capharnaiim ,  un  grand  nombre 
de  personnes  s'assemblent  dans  la  maison  où  il  est  ,  les 
uns  pour  entendre  ses  discours,  les  autres  pour  erre  guéris 
de  leurs  maladies.  On  lui  amène,  entre  autres,  un  para- 
lytique ;  mais  la  maison  étant  pleine .  on  imagine  de 
découvrir  le  toit  ,  et  de  descendre  avec  des  copdrs  le 
malade  couché  clans  son  lit ,  qui  se  trouve  ainsi  placé 
devant  Jésus.  Mon  fils ^  lui  dit  Jésus,  a\ez  corifijitce; 
vos  péchés  vous  sont  lenns  :  paroles  qui  scandalisent  les 
Pharisiens.  Quel  aatie  que  Dieu-  diseut-ils,  peut  remettre 
les  péchés':'  Jésus  ,  pour  les  confondre,  ordonne  au  para- 
lytique de  se  lever  et  d'emporter  son  lit  ;  ce  qu'il  fit  au 
grand  étonnement  des  assistants. 

Vocation  du  publicain  Levi  .  dit  aussi  Mathieu  ,  fils 
d'Alphée.  Jésus  passant  devant  sou  bnier.u  o.i  il  était  assis, 
lui  commande  de  quitter  sa  profession  el  de  le  suivre:  et 
sur  le  champ  il  est  obéi.  Sans  préjudice  de  la  eraee  Inté- 
rieure ,  on  peut  dire  que  les  miracles  qu'avait  déjà  faits 
Jésus  à  Capharnaiim,  l'avaient  préparé  à  le  reconnaître 
pour  le  Messie,  et  à  s'attaclier  à  lui 
3i  Jaïre,  chef  d'une  synagogue,  vient  trouver  Jésus  pour 
le  prier  de,  venir  sauver  la  vie  à  sa  fille  qui  est  près  de 
mourir.  Jésus  se  met  en  route  pour  y  aller,  suivi  de  ses 
disciples  Une  grande  foule  de  peuple  l'accompagne  pour 
être  témoin  du  miracle.  Sur  sa  route,  une  femme  affligée 
d'une  perte  de  sang  depuis  douze  ans,  s'approche  de  lui 
par  .dprr;''re  et  touciie  le  bord  de  sa  rtiiie,  dans  la  ferme 
confiance  iae  cela  suffit  pour  la  guérir.  La  source  de  son 
lual  est  tarie  à  l'instant,  et  elle  sei;it  dans  son  corjps  l^i 
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preuve  de  sa  parfaite  guérlson.  Jésus  demande  qui  l'a  tou- 
ché, disant  qu'une  vertu  est  sortie  de  lui.  La  femme  s'ap- 
proche en  tremblant ,  avoue  humblement  ce  qu'elle  a  fait , 
et  Jésus ,  après  avoir  loué  sa  foi ,  lui  dit  de  s'en  retourner 
en  paix.  Lorsqu'il  parlait  encore  ,  on  vient  avertir  Jaïro 
que  sa  fille  est  morte.  Jésus  continue  sa  route  ,  arrive  dans 
la  maison  ,  d'où  il  chasse  les  joueurs  de  flûte  et  tous  les 
pleureurs  à  gage,  ne  gardant  auprès  de  lui  que  trois  de 
ses  disciples ,  avec  le  père  et  la  mère  de  la  fille ,  la  prend 
par  la  main  ,  et  la  rend  pleine  de  vie  à  ses  parents. 

Comme  il  sortait  de  ce  lieu,  deux  aveugles  le  suivirent, 
en  lui  demandant  à  grands  cris  qu'il  leur  rendît  la  vue. 
Jésus  la  leur  accorde ,  après  quoi  on  lui  présente  un  muet 
possédé  du  Démon ,  et  il  le  guérit  de  même. 

La  fcte  de  Pâques  approchait  alors.  Jésus  s'étant  rendu 
à  Jérusalem  pour  la  céltbrer ,  vint  un  jour  de  sabbat  à  la 
piscine  des  brebis,  qu'on  appelait  en  hébreu  Bethsaïda  , 
et  en  syriaque  Belhzeda.  Elle  était  voisine  de  la  porte,  qui 
est  nommée  du  troupeau^  dans  le  deuxième  livre  d'Esdras, 
et  était  entourée  d'une  galerie  à  cinq  portiques.  Il  s'y  ren- 
doit  un  grand  nombre  de  malades,  d'aveugles,  de  boi- 
teux ,  et  de  ceux  qui  avaient  les  membres  desséchés,  les- 
quels attendaient  tous  que  l'eau  fut  remuée  pour  y  entrer. 
Car  un  ange  du  Seigneur  descendait,  en  un  certain  tems, 
dans  cette  piscine  dont  il  agitait  l'eau  ;  et  relui  qui  le  pre- 
mier y  entrait,  était  guéri,  quehpie  maladie  qu'il  eût. 
Or,  il  y  avait-là  un  paralytique  malade  depuis  trente-huit 
ans,  qui ,  faute  d'avoir  quelqu'un  pour  le  descendre  aus-i 
sitôt  que  l'eau  était  troublée,  avait  toujours  le  malheur 
d'être  prévenu  par  (pielqu'aulre.  Jésus  l'apercevant,  lui 
demande  s'il  voutélre  guéri.  Le  malade  lui  expose  Tincon- 
vénient  ou  il  se  trouve.  Leoeù-vous ^  lui  dit  Jésus,  empor— 
tez-votre  lit.,  et  marchez.  Il  le  fait,  et  les  Juifs,  au  lieu  de 
rendre  gloire  à  Ditu  de  cette  merveille,  se  scandalisent 
de  ce  que  cet  homme  emporte  son  lit  un  jour  de  sabbat. 
La  guérison  que  fait  Jésus,  quelque  tems  après,  d'une  main 
sèche,  dans  un  pareil  jour,  met  le  comble  à  la  fureur  des 
Pharisiens,  et  les  porteuse  concerter  avec  les  Ilérodicns(  ) 


(i)  «  Ce  fiui  est  marqué  des  Hérodiens  clans  l'Evangile,  dit 
»  M.  Pi  idéaux.  {Jf/xt  des  Juifs ,  T.  F ,  Lh\  XIII .  124,  ci  sint:)  , 
V  semlile  assez  niarqucr  .  que  c'était  une  .Kectc  parmi  les  Juifs,  quî 
^  Jilïûrait  de>  autres  dgiiis  quelques  points  de  la  loi  et  de  1^  religion.  Il«i 
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pour  le  perdre.  Jésus ,  connaissant  leur  dessein,  se  retire 
vers  la  mer  avec  ses  disciples  ;  il  n'y  reste   pas  inconnu. 


■»  sont  nommés  avec,  les  Pharisiens,  et  distingués  d'eux  :  de  sorte  que 
i>  ce  doit  naturellement  être  une  secte  ,  aussi  bien  que  l'autre.  11  est  dit 
>>  d'eux  aussi ,  qu'ils  avaient  un  levain  particulier,  de  la  manière  que 
i>  cela  est  dit  des  Pharisiens  ;  c'est-à-cllre  quelques  dogmes  faux  et 
»  méchant-,  qui  gâtaient  la  pâte  dans  laquelle  on  les  mettait;  et  Jésus- 
»  Christ  avertit  ses  disciples  de  se  donner  de  garde  du  levain  des  uns 
»  et  des  autres.  Et  puisrju'il  l'appelle  le  levain  d'Hc'rode  ,  il  faut 
j»  qu  Hérode  soit  l'auteur  des  dogmes  dangereux  qui  disline;iiaient 
»  cette  secte  de  toutes  les  autres  sectes  des  Juif?  ;  et  cjue  l'on  appelât 
»  Hérodiens  ceux  qui  embrassaient  ces  dogmes,  ses  sectateurs  élaiit , 
»  pour  la  plupart ,  des  gens  de  la  cour,  ceux  qui  avaient  des  charges 
»  au  paLiis  ,  et  leurs  descendants  :  la  version  syriaque  ,  par-tout  où  se 
»  trouve  le  nom  d'Iiérodlens,  le  rend  par  celui  de  domestiques  d'Hc- 
»  rodeA^eAKe  version,  ayant  été  laite  de  fort  bonne  heure,  pour  l'usage  de 
«  l'église  d'Aiitioche  ,  ceux  qui  y  ont  travaillé  élaient  fort  proche  du 
j)  tems  où  cette  secte  avait  pris  naissance,  et  avaient  parla  l'avantage  de 
3»  savoir  mieux  que  personne  ce  que  c'était.  Voilà  donc,  ce  me  semble, 
3)  les  Hérodiens  bien  prouvés  une  secte  ,  et  une  secte  venue  d'Hérode 
Il  le  Grand. 

»  Mais  quels  dogmes  avait  cette  secte?  Le  seul  moyen  de  le  dé— 
5)  couvrir  cjui  nous  reste,  est  d'examiner  en  quoi  son  fondateur  différait 
3>  du  reste  des  Juifs  :  car,  sans  doute  ,  ce  sera  là  aussi  la  différence  de 
J>  ses  sectateurs  avec  les  autres  Juifs.  On  trouvera,  qu'il  y  a  deux  articles 
y>  sur  lesquels  Hérode  et  les  Juifs  ne  s'accordaient  pas.  Le  premier 
>  est,  en  ce  qu  11  assujettit  la  nation  à  la  domination  des  Romains;  et 
5)  le  second  ,  en  ce  que  ,  par  complaisance  pour  ces  mêmes  Romains, 
^  il  suivait  plusieurs  des  usages  et  des  modes  du  Paganisme.  Hérode 
»  croyait  l'un  et  l'autre  permis,  et  suivait  ces  principes  dans  la  pratique, 
»  Ce  sont  là  au  si ,  selon  moi  ,  les  opinions  dans  lesquelles  consistait  la 
»  différence  qui  était  entre  ses  sectateurs  et  les  autres  Juifs,  et  ce 
i>  qui  con-.tlluait  la  ^ecte  qui,  à  cause  de  cela,  porlait  son  nom.  Du 
»  commandement  qui  avait  été  donné  au  XV  W  du  D.euîéronome  , 
»  V.  i5.  Tu  cialiliras  sur  toi  pour  Roi  un  d'entre  tes  frères.  Tu  ne 
»  pourras  pas  c'jlilir  sur  toi  un  étranger  qui  ne  soit  pas  ton  frère  :  on 
«  avait  conclu,  et  tous  les  Pharisiens  étaient  de  cette  opinion  ,  qu'il 
»  n'était  pas  permis  de  se  soumetlre  à  l'empereur  romain,  ni  de  lui 
»  payer  tribut.  Mais  Hérode  et  ses  sectateurs  ,  entendant  ce  texte  d'un 
>>  choix  volontaire,  non  pas  d'une  soumission  (orrée  ou  nécessaire  , 
»  étaient  d'une  opinion  contraire,  et  croyaient  (ju'il  était  très  permis, 
>'  eu  ce  cas  là,  et  de  se  soumettre  à  l'empereur  romain,  et  de  lui  payer 
»»  tribut.  Les  Pharisiens  donc  ,  et  les  Hérodiens  ayant  sur  cet  article 
»  des  sentiments  si  opposés,  ceux  qui  tendaient  des  pièges  à  Jésus— 
>'  Christ,  et  qui  cherchaient  à  le  perdre,  détachèrent  des  disciples  de 
»  ces  deux  sectes  opposées,  pour  lui  faire  proposer  cette  question  cap— 
»  lieuse  conjointement:  Math.XHI.  itj.  Est-il  permis  de  payer  le  triltut 
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On'vient  Je  tous  les  endroits  de  la  Judée ,  de  la  Galllpe 
et  de  ridumee,  pour  reuteiidre,  et  pour  lui  présenter  des 
malades,  et  tous  ceux  qui  ont  le  buidiour  de  le  touc.lier 
sont  guéris  Etant  ensuite  monté  sur  une  montagne  voi- 
sin'*,  il  choisit  parmi  ses  disciples  douze  apôtres,  à  la 
tète  desquels  il  met  Pierre,  et  leur  fait  un  sermon  qui 
renferme  en  précis  toute  la  morale  évangéli(pie. 

Il  descend  ,  et  une  grande  foule  de  peuple  qui  l'atten- 
dait se  met  à  sa  suite.  S'en  étant  séparé  ,  il  rencontre  près 
de  Capliarnaiim  un  lépreux  cju'il  guérit  on  le  touchant, 
mais  il  lui  delend  d'en  parler,  et  lui  ordonne  d'aller  se 


»  à  César,  ou  non?  persuailes  que,  de  quelque  manière  qu'il  y  répondit,' 

»  il  donnerait  prise  sui-  lui.  Car,  s'il  disait  que  non  ,   les  Herodiens  le 

w  déiereraient  d'abord  comme  un  ennemi  de    César;    et,    s'il  disait 

»  qu'oui  ,    les  Pharisiens  ne   manqueraient  p.is  de  le   rendre  odieux  au 

»  peuple  ,  comme  un  ennemi  de  leurs  droits  et  de  leurs  privilèges;  car 

»  le  peuple  était  déjà  entêté  de  leur  opinion  ,    qu'il  n'était  pas  permis 

>»  de  payer  le  tribut.  Mjis  Jésus-Cbrist  ,    qui  savait   leurs  mauvaises 

»  intentions,   confondit  les  uns  et  les  autres  par  la  réponse  qu'il  leur 

»  donna.  Mais  enfin,   cette  réponse  étant  une  justification  de  la  doc- 

»  trille  des  Herodiens  sur  cet  ariicle ,    ce  ne  peut  pas  être  là  le  levain 

»  d'Hérode  ,  dont  notre  Sauveur  disait  à  ses  disciples  de  se  donner  de 

»  garde.  Il  faut  donc  que  ce  soit  leur  seconde  opifiion;  que  quand  une 

»  force  majeure   le  commande  et  le  vi'ut,  il  est  permis  de  la   suivre, 

»  et  de  lui  obéir,  et  de  faire  des  actes  d'idolàlrie,  ou  de  suivre  d'autres 

1)  pratiques  criminelles  de  religion.  11  c^l  bien  siJr  qii'Ilérode  suivait 

»  cette  lâc  he  maxime;  et  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  ,    pour  jus- 

■»  tifier  sa  conduite  ,    il   forma  cette  sec  c.  Josephe  nous  apprend  que, 

»  pour  faire    sa  cour  à  Auguste  et  aux  grands  de  Rome,    il   avait  fait 

»  bien  des  choses  défendues  parla    loi     t  la  religion  des   Juifs;    qu'il 

»  avait  bâti  des  templ;  s  ot  élevé  des  sfatiirs  pour  un  culte  idolâtre  ;  et 

>>  s'était  excusé  aux  Juifs  .  en  leur  représentant  qu'il  l'avait  fait  malgré 

»  lui;  forcé  par  le  commandement  d'une  puissance  à  laquelle  la  néces- 

»  site  le  contiaignaif   d'obéir,    et  q'ie    cela  le  disculpait  entièrement , 

J)  puisque  ce  n'était  pas  un  acte  volontaire    De  là  vient  qu'il  est  qucl- 

»  quefois  traité  de   demi-j  ;if    Je  crois  donc  que  les  Herodiens,   ses 

»  sectateurs,   et  tient,   des  demi-juifs     comme  lui;   des  gens  qui   à  la 

»  vérité  (ai  aient   profession  du   Judaïs  ne  ,    mais   qui   pourtant,    dans 

»  l'occasion  .  savaient   s'accommoder  à  1  idolâtrie  païenne  ,  et  taire  ce 

»  qu'elle  demandait  d'eux    Les  Sadur é  mis  ,    qui  ne  connaissaient  point 

»  de  vie  après  celle-ci .  donnèrent  presque  tous  dans  l'Hérodian'isme  ; 

■»  aussi   les  voit-on  confondus  ,   pour  ainsi   dire  ,    avec  eux  ;    car   les 

»  mêmes  personnes  qui,  dans  tin  évangile  ,   sont  appelées  Herodiens  , 

»  dans    un    autre  sont   nommées  Saducéens.  Cette    secte  tomba,   et 

»  s'évanouit.  Après  le  tems  de  Notre-Scigneur,  il  n'en  est  plus  parle 

»  du  tout.  ■». 
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présenter  au  pi'être  pour  vérifier  sa  guérison  et  le  rétabliï' 
dans  Tordre  de  la  société.  Car  les  lépreux  en  étaient  sé- 
tjuestrés  ,  et  l'entrée  même  des  villes  leur  était  interdite. 

Jésus  étant  dans  Capharnalim,  un  cenlenier  lui  député 
quelques  juifs ,  pour  le  prier  de  venir  au  secours  de  son 
serviteur  qui  était  paralytique.  Il  se  met  en  route;  mais  lé 
centenier  se  jugeant  indigne  de  le  recevoir  dans  sa  mai- 
son ,  lui  fait  dire  par  ses  amis,  qu'il  ne  mérite  point  cet 
honneur  ,  et  qu'une  parole  sortie  de  sa  bouche  suffit  pour 
rendre  la  santé  au  malade.  Jésus  admirant  sa  foi  lui  accorde 
sa  deiTiande,  et  le  serviteur  est  aussitôt  guéri. 

Le  jour  suivant ,  Jésus  allant  à  Naïm  ,  ville  de  la  tribu 
d'issacliar ,  près  du  torrent  de  <,ison,  entre  Nazareth  et 
Aphec,  rencontre  à  la  porte  de  la  ville  le  convoi  d'un 
jeune  homme,  fds  unique  d'une  veuve  qui  suivait  le  cer- 
cueil en  pleurant.  Touché  de  compassion  ,  Jésus  dit  à 
ceux  qui  portaient  le  corps  de  s'arrêter,  et  commande  au 
mort  de  se  lever.  Le  jeune  homme  en  même  tems  se  lève, 
et  commence  à  parler  ;  ce  qui  remplit  les  assistants  de 
frayeur  et  d'admiration. 

Toutes  ces  choses  ayant  été  racontées  à  Jean-Baptiste^ 
dans  sa  prison,  par  ses  disciples,  il  envoie  deux  d'entre  eux 
à  Jésus  pour  lui  demander  s'il  est  le  Messie,  ou  s'il  faut 
en  attendre  un  autre.  Jean  n'avait  aucun  doute  là-dessus; 
mais  il  voulait  que  ses  disciples  fussent  instruits,  par  la 
bouche  de  Jésus  même,  de  la  divinité  de  sa  personne  et 
de  sa  mission.  Jésus  lait  en  leur  présence  divers  miracles  , 
et  leur  dit  de  rapporter  à  Jean  ce  qu'ils  ont  vu  ,  ajoutant 
qu'heureux  est  celui  qui  ne  prendra  pas  de  lui  un  sujet  de 
scandale  et  de  chute.  Jésus  était  encore  à  Naïm,  lorsqu'il 
reçut  cette  députation. 

Un  pharisien  de  la  même  ville  ,  nommé  Simon  ,  l'in- 
vite à  dîner.  Tandis  qu'il  est  à  table  ,  une  femme  de 
mauvaise  vie ,  différente  de  Marie-Madeleine ,  et  de  Marie, 
sœur  de  Lazare  ,  comme  le  pensent  les  meilleurs  critiques, 
survient  avec  un  vase  d'albâtre  plein  d'une  huile  odori- 
férante. Elle  se  place  derrière  lui ,  et  après  avoir  arrosé 
«es  pieds  de  ses  larmes  ,  les  avoir  essuyés  avec  ses  cheveux 
et  les  avoir  baisés ,  elle  les  embaume  de  son  parfum.  Ce 
spectacle  attendrissant,  loin  de  toucher  le  pharisien  ,  né 
lui  inspire  que  du  mépris,  et.  pour  la  pénitente  qu'il  re- 
garde comme  indigne  de  pardon  ,  et  pour  Jésus  qui  lui 
paraît  n'être  pas  un  vrai  prophète ,  puisqu'il  ne  connaît 
pas,  selon  lui,  la  personne  qui  est  à  ses  pieds,  Jésus  le 
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convainc  (.l'evreur  par  une  parabole;  après  quoi  il  renvoie 
cette  femuu! ,  en  l'assurant  que  ses  péchés  lui  sont  remis. 

Une  autre,  lois,  Jésus,  étant  entré  dans  une  maison  (vrai- 
semblablement à  CapliarnaiJm  )  pour  y  prendre  son  repas 
avec  ses  disciples,  il  s'y  assembla  une  si  grande  foule  de, 

Î)euple,  qu'à  peine  v  ppnvait-oii  respirer  Ses  proches 
'ayant  appris,  vinrent  pour  se  saisir  de  lui  ,  disant  qu'il 
avait  perdu  l'esprit ,  car  ils  ne  croyaient  pas  en  lui.  Dans 
ce  moment  il  guérit  un  possédé  qui  était  aveugle  et 
muet,  miracle  qui  frappe  le  peuple  d'admiration.  Mais 
les  Pharisiens  ont  la  malice  de  l'attribu<n"  à  lîéelzebiith  , 
pinnce  des  démons.  Sur  quoi  Jésus  leur  prouve  que,  si  le 
royaume  de  Satan  est  divisé  contre  lui-m  'me  ,  il  est  im- 
possible qu'il  subsiste.  Illeurfaii  ensuite  ce  raisonni^ment: 
ùi  je  chasse  les  démons  par  Déelzebuth  ,  par  qui  i'os  enfants 
les  chassent-ils  ?  Puis  il  ajoute,  pour  leur  faire  sentir  l  é- 
normité  de  leur  calomnie  :  Je  i>oas  le  dis  en  l'mVc',  -^iie  luiis 
l'es  blasphèmes  que  les  hommes  auront  projéréi  leur  seront 
remis  ,  à  /  'exception  du  blasphème  contre  le  Saint-Esprit. 

Etant  parti  de  là  ,  il  vient  avec  ses  disciples  à  Nazareth, 
où  il  avait  été  élevé.  Le  jour  Ju  Sabbat,  il  entre?  dans  la 
synagogue ,  et  y  fait ,  sur  un  passag(>  d'isaïe  qui  le  con- 
cerne ,  un  discours  qui  remplit  d'etonnement  ses  audi- 
teurs. «  D'où  lui  vient  cette  sagesse,  se  demandent-ils  ? 
j)  n'est-ce  pas  là  cet  artisan  dont  nous  connaissons  le  père, 
i)  la  mère,  les  frères  et  les  sœurs  '  cousins  et  cousines) , 
j>  gens  du  commun  ,  qui  n'ont  point  de  lumières  au— 
i>  dessus  de  leur  état?  »  Ces  considérations  les  arrêtent 
et  les  empêchent  de  croire  à  une  doctrine  qu'ils  sont  for- 
cés néanmoins  d'admirer.  Jésus  prend  de-là  occasion  de 
leur  dire  et  de  jeur  montrer,  par  des  exemples,  que  ja- 
mais un  prophète  n'est  bien  re,^u  dans  son  pays.  Les  re- 
prochas d'incrédulité  qu'il  leur  fait  les  irritent  au  point 
qu'ils  veulent  le  précipiter  du  haut  de  la  montagne,  sur 
laquelle  était  ])âlie  leur  ville.  Mais  Jésus  passe  au  milieu 
d'eux  s^ns  qu'ils  lui  fassent  de  mal. 

Jean,  dans  sa  prison,  continuait  de  blâmer  le  maria^'e 
d'Mérode  avec  Hérodinde,  et  cette  méchante  feiam»" ,  die 
son  côte  ,  ne  cessait  de  tendre  des  embûches  au  prophète 
pour  le  faire  mourir.  Enfin  »  le  moment  favoralne  .1  son 
abominable  dessein  arriva.  Ce  fut  le  jour  de  la  naissance 
d'Kérodc.  Ce  prince  donnant,  à  celte  occasion,  un  festin 
aux  grands  de  sa  cour,  aux  officiers  de  ses  troupes  et  aux 
principaux  de  Galilée,  Salomé  ,  fdlc  d'Ilérodiade,  v  lut 
H.  :;4 
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inlroduite  ,  rt.  ayant  dansé  devant  le  Roi,  elle  lui  plut 
tollomeiit  qu'il  sYngagca  p,ir  stiment  à  lui  donner  tout 
ce  cju't'lie  demaiidnait ,  fut-ce  même  la  moilië  de  son 
royaume.  Salonié  set.uit  retirée,  consulte  sa  mère,  qui 
lui  dit  do  demander  la  tète  de  Jean-Ba|)tisle.  lierode , 
aussi  fâché  que  surpris  de  celte  demande,  ne  Tarcorde 
qu'à  regret,  ba  conscience  lui  dictait  un  refus  ;  mais  deux 
choses  l'en  delourr.èrent,  la  crainte  de  molester  la  jeune 
princesse,  et  la  honte  de  se  parjurer  à  la  vue  des  convives. 
il  envoie  donc  un  garde  pour  décapiter  le  prophète  dans 
sa  piison.  Sa  lêîe  est  apportée  dans  un  bassin  à  Salomé  , 
qui  la  remet  à  sa  mère. 

Jésus  ,  apprenant  la  mort  de  Jean  ,  se  retire  de  Galilée. 
Il  y  revient  quelque  lems  après,  et  ne  cesse  de  faire  des 
miracles,  qui  répandent  au  loin  sa  réputation ,  et  don- 
nent lieu  à  divers  discours.  On  en  parle  à  la  cour  d'Hé- 
rode,  et  sur  ce  qu'il  entend  dire,  il  s'imagine  que  c'est 
Jean-Baptiste  qui  est  ressuscité.  On  rapporte  à  Jésus  ce 
qu'Hérode  dit  de  lui.  Il  quitte  le  lieu  où  il  est,  s'em- 
barque avec  ses  disciples  sur  la  mer  de  Tibériade  ,  et  se 
retire  dans  le  désert  appelé  de  lielhsaïdo,  non  qu'il  fut 
du  même  côté  que  cette  ville  ,  mais  parce  qu'il  était  vis- 
à-vis ,  n'y  ayant  que  le  lac  entre  deux.  Le  peuple,  l'ayant 
vu  partir,  s'empresse  de  le  suivre,  et  plusieurs  firent  une 
telle  diligence  qu  ils  arrivèrent  avant  lui.  Jésus  ,  touché 
de  compassion  pour  cette  multitude  qu'il  voyait  aban- 
donnée comme  des  brebis  sans  pasteur,  leur  dit  beaucoup 
de  choses  pour  leur  instruction  ,  et  rend  la  santé  à  ceux 
<jui  étaient  malades.  Le  jour  étant  déjà  fort  avancé,  ses 
disciples  lui  remontrent  qu'il  est  lems  de  renvoyer  ces 
^ens ,  afin  qu'ils  aillent  se  procurer  des  vivres  dans  les 
lieux  voisins  ,  attendu  qu'il  n'y  a  pas  dans  cette  solitude 
de  quoi  les  nourrir.  Jésus  demande  à  ses  disciples  com- 
bien ils  ont  de  pains,  et  ayant  connu  par  leur  réponse 
qu'ils  n'en  avaient  que  cinq  ,  avec  deux  poissons  ,  il  leur 
ordonne  de  faire  asseoir  cette  multitude  sur  l'herbe  ,  par 
rangs  de  cent  et  de  cinquante  ;  puis ,  ayant  béni  les  pains 
*  et  les  poissons,  il  les  hiir  donne  pour  les  distribuer  à  ceux 

qui  étaient  i^r.sis.  La  muiliplicalion  de  ces  édiments  fut 
telle  ,  que  cinq  millchommes,  sans  compter  les  femmes 
et  les  enfaiis ,  qui  composaient  ce  peuple ,  en  furent  ras- 
sasiés. Ce  mirucie  les  ravit  au  point  qu'ils  pensent  à  enlever 
Jésus  pour  le  faire  roi.  Mans  connaissant  leur  dessein,  il  les 
congédie,  et  s'enfuit  sur  la  inoulagnc  pour  prier. 
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Ses  disciples  cependant  s'étaient  embarf|ués  pour  aller 
vers  Capbainaum.  Comine  ils  ramaii-iit  à  force  ,  le  vent 
leur  étant  contraire,  Jésus  leurapjiaraît ,  vers  la  quatiième 
veille  de  la  nuit,  marcliant  sur  les  eaux.  Pierre  lui  de- 
mande la  permission  d'aller  à  lui  ;  il  Tobtient,  et  saute  de 
la  barque  pour  le  joindre.  Mais  un  coup  de  vent  l'ayant 
effrayé  ,  il  enfonce  dans  l'eau  en  implorant  le  secours  de 
son  maître.  Jésus  le  retire  par  la  main  ,  et  lui  reproche 
son  peu  de  foi. 

Arrivé  à  Génésarelb  ,  Jésus  guérit  les  malades  qu'on  lui 
amène  de  toute  la  contrée.  Il  parcourt  les  siiles  et  bour- 
gades, en  s'avançant  vers  la  Méditer,  an?e  ,  et  faisant  par- 
tout les  mêmes  miracles.  Un  •  femme  cananéenne  étant 
venue  le  trouver  sur  les  confins  dcTyret  de  Sidon,  se  pros- 
terne à  ses  pieds  en  lui  demandant  la  gucrison  de  sa  fille  , 
qui  était  tourmentée  du  Démon.  Jésus  la  refuse  avec  une 
dureté  apparente.  Elle  insiste  avec  une  foi  si  vive,  que 
Jésus  en  est  étonné  lui-même  ,  et  ne  peut  s'empêcher  de 
lui  accorder  sa  demande. 

Partout  où  Jésus  se  trouve  ,  une  grande  foule  de  peuple 
l'environne.  Elle  le  suit  dans  un  lieu  désert  où  il  se  re- 
tire avec  ses  disciples  ,  et  elle  y  passe  trois  jours  sans  man- 
ger ,  occupée  à  l'entendre  et  à  contempler  les  merseilles 
qu'il  opère.  Jésus  ,  ne  voulant  point  renvoyer  ces  gens  à 
jeun,  ordonne  à  ses  disciples  de  leur  distribuer  sept  pams 
et  quelques  petits  poissons ,  en  quoi  consistaient  toutes 
leurs  provisions.  Ce  peu  d'aliments  se  m  lUiplia  tellement 
entre  leurs  mains,  que  quatre  mille  homai^s,  sans  comp- 
ter les  femmes  et  les  enfants,  en  furent  rassasiés,  et  lais- 
sèrent encore  de  quoi  remplir  sept  corbeilles. 
32  Jésus  passe  à  Belbsaïde  en  Galilée  ,  où  il  guérit  un 
aveugle ,  et  delà  dans  les  environs  de  Cesaiée  de  Phi- 
lippe (1).  Etant  proche  de  cette  ville ,  ayant  ses  disciples 


(i)  Cette  ville,  située  au  pied  du  mont  Liban ,  près  des  sources  du 
Jourdain,  avait  plusieurs  fois  changé  de  nom.  Elle  s'appel 'it  d'aboi-d 
Laïs,  et  appartenait  aux  Sidoniens,  lorsque  ,  sous  le  G;oiiveriieinent  des 
Juges,  six  cents  hommes  de  la  tribu  de  Dan  la  prirent  et  la  réduisirent 
en  cendres  :  l'ayant  ensuite  rebà.'ie,  ils  lui  donnèrent  le  nom  de  Dan.. 
Long-tems  après  elle  prit  celui  de  Panéas ,  du  nom  de  !a  montagne 
de  Panée,  qui  en  était  proche  Enfin  ,  Philippe  ,  l'un  des  fils  d'Hérode 
le  Grand ,  et  te-darque  d'Iturée ,  l'ay^'ut  îiu^mcntée  et  embellie  eu 
l'honneur  de  Tibère,  et  non  pas  de  Calignla,  conime  le  marque  yu. 
moderne  ,  l'appela  Ccsarée  de  l'hilii'pe. 
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avec  lui,  il  leur  fit  en  chemin  celle  question  :  Qixe  disent 
les  hommes  du  fils  de  V  homme'  Qui  disent-ils  que  je  suis  ? 
Sur  ce  qu'ils  répondirent  que  les  uns  le  prenaient  pour 
Jean-Kaplisle,  1rs  autres  pour  Jercmie,  ou  pour  quelqu'un 
des  anciens  prophètes,  qui  était    ressuscité  ; //2->75  t'o?/^  , 
reprit-il ,  qui  dites-oous  que  je  suis  ?  Pierre  prenant  la  pa- 
role dit  :    Vous  êtes  le  Christ^  le  fils  du  Dieu  m'unt.  Jésus 
donne  à  celte  réponse  des  éloges,   et  avertit  en  même- 
lems  Pierre  qu'elle  nelui  a  point  été  suggérée  par  la  chair 
et  le  sang ,  mais  par  le  Père  céleste  ;  è  quoi  il  ajoute  :  Et 
vioi^  je  i^oiis  dis  que  oous  êtes  Pierre^  et  que  sur  cette  pierre 
je  bâtirai  mon  Eglise  ,  et  les  portes  de  l'Enfer  ne  prévaudront 
point  contre  elle  :  ce  qui  démontre  en  même  tems  et  la 
primauté  de  saint  Pierre,  et  la  perpétuité  de  l'Eglise.  En- 
viron huit  jours  après  ceci ,  Jésus  ayant  pris  avec  lui  Pierre, 
Jean  et  Jacques,  les  mène  sur  une  haute  montagne  à  l'é- 
cart pour  prier.  (  Cette  montagne  est ,  à  ce  qu'on  croit, 
mais  sans  fondement ,  le  Thabor.  )  Tandis  qu'il  est  en 
oraison ,  il  change  de  figure.  Son  visage  devient  brillant 
comme  le  soleil  ;  ses  vêtements  paraissent  tout  éclatants 
de  lumière,  et  d'une  blancheur  égale  à  celle  de  la  neige. 
On  voit  en  mêmc-tems  deux  hommes  pleins  de  majesté 
et  de  gloire,  qui  s'entretiennent  avec  lui  ;  c'étaient  Moïse 
et  Elie  ,  qui   lui  parlaient  de  la  manière  dont  il  devait 
terminer  sa  vie  morlolle  à  Jérusalem.  Les  trois  disciples 
que  It^  sommeil  accablait,  éveillés  au  son  de  leurs  voix  , 
contemplent  ce  beau  speclacle  avec  des  transports  d'ad- 
miration et  de  joie.  Mais  voyant  la  nuée  envelopper  les 
deux  hommes  au  moment  qu'ils  se  séparent  de  Jésus,  ils 
en  sont  effrayés.   Leur  épouvante  redouble  en  entendant 
une  voix  qui  ,  du  fond  de  la  nuée  ,  articule  ces  paroles  ; 
C^est  ici  mon  fils  bien  -  aimé  en  quij  'ai  mis  toute  mon  affection  ; 
éroutez- le.  Alors  ils  tombent  de  peur,  le  visage  contre 
lèvre.  Jésus  les  relève,  les  rassure,  et  leur  défend  de  parlera 
personne  de  ce  qu'ils  ont  vu,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  ressuscité. 
Le  lendemain,  Jésus  descendant  dclamonlagne,  trouve 
xine  grande  foule  de  peuple  qui  l'attendait.  On  lui  pré- 
sente un  enfant   lunatique   et  muet ,    que    ses    disciples 
avaient   en  vain    entrepris   de    guérir.  Après  leur   avoir 
reproché  leur  peu  de  foi  ,    il  commande  à  l'esprit  im- 
pur de   sortir    du  corps  de  cet  enfant,    et   il  est  obéi, 
>,es  disci[)les   lui  demandent  pourquoi  ils  n\)nt  pu  opé- 
wv  celle   gucrison.   «   Ces  sortes  de   démons  ,   leur   ré— 
>^iond-il  5  ne  peuvent  ctre  chassés  par  aucun  autre  moyerji 
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que  par  la  prière  et  le  jevnie.  »  Des  lecteurs  peu  versés 
dans  rhistoirc  seront  peut  être  surpris  de  voir,  au  tems 
du  Messie,  un  si  grand  nombre  de  personnes  tourmon- 
tées  par  les  démons.  «  Mais,  dit  un  habile  homme, 
j>  c'est  gratuitement  qu'on  suppose  qu'avant  et  après  notre 
j)  Sauveur,  les  démoniaques  ont  été  inconnus  dans  le 
»  monde.  Des  faits  authentiques  démontrent  le  contraire, 
3>  par  rnnport  aux  tems  postérieurs  à  la  date  de  l'Evangile;^ 
j>  Quand  on  u'aiwail  aucun  fait  à  alléguer  en  preuve,  ceux 
»  qui  décrient  le  sens  littéral  des  histoires  des  possédés 
>»  que  Jésus  a  guéris,  ne  pourraient  tirer  de  cette  disette 
»  de  faits  aucune  induction  favorable  à  leur  hypothèse.  » 
Rien  de  plus  sensé  f[ue  la  conjecture  du  docteur  Stebljing 
sur  ce  sujet.  «  Si  jamais,  dit-il,  on  ne  parla  tant  de  l'ob— 
^)  session  des  démons  qu'on  le  fit  pendant  la  vie  de  notre 
j>  «Sauveur,  c'est  que  jamais  on  ne  vit  se  déployer  avec 
)>  tant  d'éclat  la  puissance  miraculeuse  qui  rendit  la  ma- 
3>  lice  de  ces  esprits  impiu's  et  si  sensible  et  si  publique. 
i>  Les  maladies  dont  les  démons  étaient  les  auteuis  étaient 
»  très-counues.  Les  symptômes  en  étaient  frappants;  mais 
i>  ot^^  ignora  la  vraie  cause  jus(ju'à  ce  que  le  grand  li- 
)>  béNIeur  des  malades  de  cet  ordre  révéla  le  secret  de 
j)  leur  triste  état,  peut-être  que  quelque  jour  cette  même 
i>  vertu  divine  éclatera  de  nouveau,  et  alors  aussi ,  peut- 
3>  être  le  monde  en  admirera- t-il  de  nouveau  de  sem- 
)j  blables  effets.  Notre  raison  et  nos  sens  ne  nous  appren- 
i>  nent  que  très-peu  de  chose  touchant  l'existence  et  l'o- 
j>  péraiion  des  démons.  Nous  sommes  incapables  de  dé- 
)>  mêler  sûrement  dans  quel  cas  on  doit  les  regarder 
»  comme  des  causes  immédiates  de  certains  effets  qui 
»  frappent  nos  yeux.  Mais  qui  sait  si,  encore  aujourd'hui , 
j)  ces  esprits  impure  ne  contribuent  en  rien  à  plusieurs  des 
i>  fléaux  qui  disoleut  le  genre  humain?  »  (  Stackhouse, 
Dissert.  T.  .H.  p.  it^4.  ) 

La  (été  des  Tabernacles  étant  proche  ,  les  parents  de 
Jésus,  qui,  sans  croire  en  lui,  voulaient  tirer  parti  de  ses 
miracles  ,  l'exhortent  à  s'y  rendre  pour  se  faire  connaître 
au  monde.  11  répond  à  ces  aii  bilieux  que  son  tems  n'est 
pas  encore  prêt,  et  les  laisse  partir.  Mais,  après  leur  départ, 
il  se  met  en  route  lui-même  pour  aller  à  la  fête.  En  tra- 
versant la  Samarie,  il  rencontre  dix  lépreux  ,  qui,  l'ayant 
aperçu,  se  tiennent  éloignés,  et  le  conjurent  à  grands 
cris  d'aAoir  pitié  d'eux.  Jésus  les  renvoie  aux  prêtres  ,  et 
élans  le  chemin  il  sont  guéris.  Mais  un  seul,  et  celui  cî 
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était  samaritain ,  retourne  sur  ses  pas  pour  rendre  grâces 
à  l'auteur  de  sa  guérison. 

Les  Juifs  cherchent  Jésus  pendant  la  fcte ,  et  tiennent 
divers  discours  à  son  sujet.  Il  paraît  tout-à-coup  dans  le 
Temple  au  milieu  de  la  solennité ,  et  étonne  le  peuple 
par  sa  doctrine.  Les  Pharisiens  et  les  princes  des  prêtres 
envoient  des  satellites  pour  le  prendre.  Mais  ceux-ci ,  frap- 
pés comme  les  autres  d'admiration ,  n'osent  mettre  la 
miain  sur  lui.  Etant  revenus  vers  ceux  qui  les  avaient  en- 
■  voyés  ,  sans  l'amener,  ils  s'excusent  en  disant  ;  Jamais 
homme  n  'a parlé  comme  celui-là. 

Jésus,  après  la  fête,  monte  snr  la  montagne  des  Oli- 
viers, et  le  lendemain  ,  dès  la  pointe  du  jour  ,  il  retourne 
au  Temple,  où  tout  le  peuple  s'amasse  autour  de  lui  pour 
l'entendre.  Tandis  qu'il  est  occupé  à  les  instruire ,  les 
Scribes  et  les  Pharisiens  lui  amènent  une  femme  qu'ils 
ont  surprise  en  adultère.  La  loi  de  Moïse  condamnait  ces 
sortes  dé  personnes  à  être  lapidées.  Us  pressent  Jésus  de 
dire  ce  qu'il  pense  à  ce  sujet,  et  cela  dans  la  vue  d'avoir 
occasion  de  l'accuser  ou  de  trop  de  sévérité,  s'il  condam- 
nait cette  femme  au  dernier  supplice  ,  ou  de  manque  de 
respect  pour  la  loi  de  Moïse  ,  s'il  s'avisait  dH^^'absoudre. 
La  réponse  de  Jésus  les  met  tous  en  défaut.  Que  relui  d'en- 
tre vous ,  leur  dit-il ,  c/ui  est  sans  péché  lui  jette  la  première 
pierre.  Alors  ,  s'étant  retirés  tous  les  uns  après  les  autres  , 
la  femme  reste  seule  avec  Jésus,  qui  la  renvoie  en  lui  di- 
sant de  ne  plus  pécher.  Il  continue  ses  instructions  dans 
le  Temple,  et  les  Pharisiens  étant  revenus,  entrent  en  dis- 
pute avec  lui.  Il  leur  prouve  qu'il  a  reçu  sa  mission  de 
Dieu,  son  père,  qu'ils  ne  connaissent  point;  que  c'est  la 
haine  de  la  vérité  qui  les  porte  à  le  vouloir  faire  mourir  ; 
qu'ils  ne  sont  point  la  vraie  postérité  d'Abraham ,  puis- 
qu'ils n'ont  point  hérité  de  sa  foi ,  mais  les  enfants  du 
Diable,  dont  ils  font  les  oeuvres,  étant  homicides  et  men- 
teurs comme  lui  A  ces  reproches  légitimes ,  ils  opposent 
des  injures  non  moins  atroces  qu'insensées,  en  appelant 
Jésus  samaritain  et  démoniaque.  La  réponse  pleine  de  mo- 
dération et  de  force  qu'il  leur  fait ,  ne  sert  qu'à  mettre  le 
comble  à  leur  fureur.  Ils  prennent  des  pierres  pour  le  la- 
32  pider  ;  mais  il  leur  échappe  d'une  manière  miraculeuse  , 
et  se  retire  sur  la  montagne  des  Oliviers. 

Ses  disciples  étant  venus  l'y  trouver ,  il  en  choisit 
soixante-douze  ,  qu'il  envoie  devant  lui,  Aç^vw  à  deux,  dans 
toutes  les  villes  et  dans  tous  les  lieux  où  il  doit  lui-mcrac 


DU   NOUVEAU  TESTAMENT.  ÏCft 

S- 

aller.  Etant  revenus  quelque  tems  après  le  joindre,  ils  lui 
annoncent  avec  des  transports  de  joie  que  les  démons 
même  leur  sont  soumis.  Jésus  modère  l'excès  de  leur 
contentement  par  des  instructions  sur  l'usage  qu'ils  doi- 
vent faire  des  dons  miraculeux  dont  il  les  a  revêtus. 

Cependant  on  approchait  de  la  fête  de  la  Dédicace  du 
Temple,  c'est-à-dire  de  la  fête  que  l'on  célébrait  le  zS  de 
cas/eu ,  qui  répond  au  mois  de  décembre ,  en  mémoire 
de  la  purification  du  Temple  fiite  par  Judas  Machabée 
après  la  victoire  qu'il  remporta  sur  JNiicanor.  Jésus  retour- 
nant à  Jérusalem  pour  cette  solennité,  rencontre  un  jour 
de  scbbat,  non  loin  de  la  ville,  un  homme  qui  était  aveugle 
dès  sa  naissance;  sur  quoi  ses  disciples  lui  font  cette  ques- 
tion. Maître^  est-ce  le  pér/ié  de  cet  homme  ,  ou  le  péché  de 
ceux  qui  l'ont  mis  au  monde  ^  qui  est  cause  qu'il  est  né 
aveugle?  On  voit  par-là  qu'ils  croyaient ,  comme  la  plu- 
part des  Juifs ,  la  préexistence  des  âmes.  .Jésiis  répond  que 
l'état  de  cet  homme  ne  vient  ni  d'un  péché  qui  lui  soit 
particulier,  ni  de  ceux  de  ses  parents  .  mais  que  Dieu  l'a 
permis  pour  manifester  sa  gloire.  S'étant  ensuite  approché 
de  l'aveugle,  il  lui  frotte  les  yeux  avec  de  la  terre  détrem- 
pée dans  sa  salive,  après  (|uoi  il  l'envoie  à  la  fontaine  de 
Siloé  pour  s'y  la\«er.  (  Celte  fontaine  était  au  pied  des 
murs  de  Jérusalem  ,  du  côté  de  l'Orient.)  Il  y  va  ,  s'y 
lave  ,  et  revient  voyant  clair.  Ce  miracle  fait  grand  bruit 
à  Jérusalciî),  et  jette  les  Pharisiens  dans  un  grand  embar- 
ras. Ayant  fait  venir  le  miraculé  dans  leur  assemblée,  ils 
l'interrogent  sur  les  circonstances  de  sa  guérison.  Il  les 
raconte  avec  une  simplicité  admirable.  Mais  son  récit  ne 
les  convainc  point.  Ils  font  venir  son  père  et  sa  mère,  qui, 
par  timidité,  se  contentent  de  déclarer  que  leur  fds  est 
né  aveugle,  mais  qu'ils  ne  savent  pas  comment  il  voit. 
Les  Pharisiens  alors  veulent  contraindre  cet  homme  à 
regarder  son  bienfaiteur  comme  un  impie  ,  parce  qu'il  a 
viole,  suivant  eux,  la  sainteté  du  Sabbat,  en  le  guérissant 
ce  jour-là.  Le  miraculé  le  refuse,  et  ils  le  chassent  de 
leur  synagogue. 

J  ésus  se  promenant  dans  le  Temple,  pendant  la  fête,  dans 
la  galerie  de  Salomon,  se  trouve  environné  lout-à-coup 
d'un  grand  nombre  de  juifs,  qui  le  somment  de  leur  dire 
clairement  s'il  est  le  Christ  II  répond  que  ses  œuvres  dé- 
posent évidemment  en  sa  aveur;  que  leur  incrédulité  vient 
de  ce  qu'ils  ne  sont  pas  du  nombre  de  ses  brebis;  qu'il  a 
Dieu  pour  père  ;  et  qu'ils  ne  sont  ensemble  qu'une  mène 
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chose.  A  ces  dernières  paroles ,    les  Juifs  prennent  des 
pierres  pour  le  lapide  r  comme  un  blaspliëmateur.  Il  veut 
les  réprimer  en  justifiant  ce  qu'il  vient  de  dire,  et  ne  fait 
qu'augmenter  leur  fureur,  lisse  nuMtent  en  devoir  de  le 
saisir  ;  mais  il  se  dérobe  à  leurs  eiïorts ,  passe  au-delà  du  . 
Jourdain  ,  dans  l'endroit  où  Jean  l'avait  autrefois  baptisé,* 
et  s'y  arrête  quelque  tems.  Dès  qu'on  sut  qu'il  y  était ,  une 
grande  foule  de  personnes  vinrent  l'y  trouver,  et  il  conti- 
nua de  les  instruire.  Ce  lut  là  que  Marthe  et  Marie  lui 
envoyèrent  du  bourg  de  Béthanie,  où  elles  demeuraient, 
près  de  Jérusalem,  pour  lui  dire  que  Lazare,  leur  frère  , 
qu'il  aimait  singulièrement,   était  flangeieusemeut  ma- 
lade. Au  lieu  (le  s'y  rendre  sur-le-champ,  comme  elles 
le  désiraient  ,  il  demeure  encore  deux  jours  au  même  lieu, 
après  quoi  il  se  remet  en  roule  pour  la  Judée,  et  avertit 
clans  le  chemin  ses  disciples  cjue  j^azare  est  mort.  Il  arrive 
à  Eéthanie  quatre  jours  après  que  cet  ami  a  été  enseveli. 
S'élant  fait  conduire  au  sépulcre,  qui  était  une  caverne, 
il  commande ,  en   présence  d'un  grand  nombre  de  per- 
sonnes, d'ôter  la  pierre  qui  le  couvrait:  puis  il  appelle  le 
mort  à  haute  voix.  Lazare  sort  et  para?!  debout,  plein  de 
vie.  H  le  fait  délier  (  car  il  était  entouré  de  bandelettes  , 
suivant  l'usage  d'ensevelir  les  Hiorts  chez  les  Juifs);  et 
J-azare ,  dégagé  de  ses  liens,  retourne   dans  sa  maison, 
«f   Ce  miracle,  dit  M.  Nicole  ,  fut  acccmipagné  de  circons- 
,3)  tances  qui  accablent  l'incrédulité  des  hommes,  et  qui 
»  les  réduiraient  tous  à  embrasser  la  foi ,  si  l'entêtement 
j)  et  la  prévention  étaient  capables  de  se  rendre  à  la  raison. 
M  C'est  un  mort  que  Jésus-Christ  ressuscite ,  et  un  mort 
"  de  quatre  jours  ;  un  mort  enseveli  en  présence  de  plu- 
»  sieurs  Juifs  ;    un  mort  qui   répandait   déjà  l'infection 
»  des   corps  morts,  et  qui   était    tout  coiiompu.  Jésus- 
>»  Christ  ne   le   ressuscite   pas  sans  témoins,    comme   il 
i>  avait    ressuscité    la    fille  du    prince   de    la  synagogue. 
j»  Ce  fut  en  présence  de  plusieurs  Juifs  venus  de  Jéru- 
»  salem ,    témoins    irréprochables   de   la    corruption    de 
i>  ce  corps  mort  et  de  la  vérité  de  sa  résurrectiol^  J^'his- 
}>  toire  même,  qui  en  est  rapportée  dans  l'Evangile,  est 
j»  décrite  d'une  manière  inimitable  à  l'artifice  ,    et  pér- 
il suadc   tellement  l'esprit  ,    qu'il   ne  saurait    fonner  le 
»  moindre  doute  sur  ce  miracle.  Et  cependant  il  est  tel, 
}>  qu'étant  supposé,  on  ne  saurait  avoir  aucun  doute  rai- 
»  sonnaille  de  la  vérité  de  toute  la  religion  chrétienne.  » 
Frappés  de  son  éyidence  ,  plusieurs  de  ceux  qui  en  furent 
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témoins  crurent  en  Jésus.  Mais  les  chefs  de  la  nation  n'en 
devinrent  que  plus  animés  contre  lui.  Dans  un  conseil 
qu'ils  tiennent  à  ce  sujet,  au  nombre  de  soixante-douze 
personnes ,  ils  délibèrent  sur  les  moyens  de  l'arrêter  et  dé 
le  faire  mourir.  Ce  parti ,  selon  eux ,  était  indispensable 
pour  empêcher  que  l'éclat  de  ses  miracles  ne  portât  le 
peuple  à  le  reconnaître  pour  roi  ;  attentat ,  disaient-ils  , 
que  les  Romains  ne  manquei'aient  pas  de  punir  parla  ruine 
de  la  ville  et  du  Temple,  et  la  dispei^sion  entière  de  la  na- 
tion. Caïphe  (i),  grand-prêtre  de  cette  année-là,  les  af-^ 
fermit  dans  ce  dessein,  en  leur  disant,  par  esprit  de  pro- 
phétie, qu'il  est  de  leur  intérêt  qu'un  seul  homme  meure 
pour  le  peuple,  afin  que  toute  la  nation  ne  périsse  point. 
Ce  langage  émanait  de  deux  principes.  Caïphe  parlait  par 
son  propre  esprit,  en  conseillant  aux  Juifs  de  faire  mourir 
Jésus-Christ  ;  il  parlait  par  l'esprit  de  Dieu,  en  prédisant 
cette  mort  et  les  grands  biens  qui  devaient  en  revenir  au 
monde. 
3o  Jésus,  sachant  qu'ils  cherchaient  à  le  mettre  à  mort,  se 
retire  dans  le  désert  d'Ephrem  ou  d'Ephraïm,  petite  ville 
à  huit  lieues  de  Jérusalem,  du  côté  du  Nord.  Mais  comme 
la  Pâque  était  proche,  et  qu'il  devait  y  consommer  le 
grand  objet  de  sa  mission,  il  ne  séjourna  pas  long-tems  eii 
ce  lieu  (2).  S'étant  donc  remis  en  route  pour  Jérusalem , 
il  vint  à  Béthanie  six  jours  avant  cette  solennité.  Il  y  soupa 
chez  Simon  le  lépreux  (  Math.  XXVI.  6.)  ,  et  Lazare  qu'il 
avait  ressuscité  se  trouvait  au  nombre  des  convives.  Tan- 
dis que  Marthe  les  servait  à  table ,  Marie ,  sa  sœur ,  s'ap- 
proche de  Jésus,  portant  un  vase  d  albâtre  plein  d'une 
livre  d'huile  de  parfum  de  vrai  nard  d'épi  (c'était  le  plus 
précieux),  et  le  répand  sur  les  pieds  de  Jésus,  qu'ensuite 
elle  essuya  de  ses  cheveux.  Judas  Iscariote,  l'un  des  douze 
apôtres ,  condamne  hautement  cette  action  comme  une 


(i)  Caïphe  élait  grand-prêtre,  alors,  depuis  sept  ans,  et  il  le  lut 
encore  l'espace  de  trois  ans  II  parait  qu'Anne,  et  Caïplie,  son  gendre , 
étaient  tous  deux  grands  prêtres  ensemble,  pour  tout  le  tenis  de  leur 
vie  ;  mais  qu'ils  roulaient  par  anilée.  Celui  qui  entrait  dan*  le  Saint  des 
Saints  à  la  fête  de  l'Expiation,  était  le  pontife  de  l'année  courante  ;  en 
sorte  qu'on  les  regardait  comme  deux  pontifes  alternatifs,  non  pour 
la  dignité  qu'ils  ne  perdaient  pas  ,  mais  pour  le  ministère  et  pour  les 
fonctions  qn'ils  exerçaient  tour-à-tour.  C'est  une  conjecture  du  P.  Har- 
douin  ,    que  nous  abandonnons  au  Lecteur. 

(2)  D.  Calmet  dit  qu'il  y  resta,  depuis  le  ^41^'^^^^^  jusqu'au  24  mar*. 
II.  iiS 
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profusion  inutile.  N ' aura! t-û pas  mieux  valu^  dit-il,  don- 
ner aux  pamnes  le  prix  de  ce  parjum?  Il  parlait  ainsi ,  dit 
l'Evang4p  .  parce  qu'il  portait  la  bourse;  car,  au  fond,  il 
se  souciait  peu  des  pauvres.  Jésu.>  prend  la  défense  de 
Marie  avec  douceur ,  et  impose  silence  à  ceux  qui  la  blâ-' 
maient. 

Le  lendemain,  étant  proche  de  la  montagne  des  Oli- 
viers, distante  d'un  mille  de  Jérusalem ,  il  envoie  deux  de 
ses  disciples  à  un  bourg  voisin  ,  nommé  Belhphagé  ,  avec 
ordre  de  lui  amener  un  ânon,  qu'ils  trouveront  lié  auprès 
de  sa  mère.  Ils  amènent  l'un  et  l'autre  ;  et  ayant  fait  as- 
seoir leur  maître  sur  l'ânon  ,  dont  la  mèr?  le  suivait,  tous 
les  disciples  l'accompagnent  jusqu'à  Jérusalem.  Une 
grande  quantité  de  peuple,  qui  était  venu  pour  la  fête, 
accourt  au  devant  de  lui ,  et  grossit  son  cortège.  I.es  uns 
étendent  leurs  manteaux  sur  le  chemin  (i);  les  autres,  le 
jonchent  de  branches  d'arbres ,  et  tous  crient  à  l'envi  : 
Hosa/iiia  (  salut  et  gloire)  ,  au  fils  de  David  ;  héni  soif  relui 

?'m  vient  au  nom  du  Seigneur!  I^orsqu'il  fut  près  de  la  ville , 
a  regardant,  il  pleura  sur  elle,  en  prédisant  que,  pour  la 
punir  de  son  incrédulité,  il  viendra  un  tems  malheureux 
où  ses  ennemis  l'environneront  de  tranchées,  la  serreront 
de  toutes  parts  .  la  renverseront  par  terre  ,  elle  et  ses  en- 
iants  ,  renfermés  dans  ses  murs,  et  ne  laisseront  pas  pierre 
sur  pierre.  Nous  verrons  dans  la  suite  raccomplissement 
de  cette  prédiction.  Les  acclamations,  cependant,  con- 
tinuaient. Jésus  entre  ,  comme  en  triomphe,  au  milieu  de 
ces  marques  d'allégresse,  dans  Jérusalem,  qui  est  toute 
émue  en  le  voyant.  Etant  monté  au  Temple  ,  son  zèle 
s'enflamme  à  la  vue  des  profanations  qui  souillaient  la 
maison  de  son  père.  Il  en  chasse,  comme  il  avait  déjà  fait 
une  autpefois ,  tous  les  marchands  et  les  banquiers;  fait 
ensuite  sa  prière,  parle  au  peuple;  redresse  des  boiteux, 
rend  la  vue  à  des  aveugles  qui  se  présentent  à  lui  ;  et  sur  le 
soir,  il  s'en  retourne,  avec  ses  douze  apôtres,  à  Bcthanie, 
Après  y  avoir  passé  la  nuit,  il  revient  le  lendemain  à  Jéru- 
salem. Sur  la  route,  pressé  de  li  faim,  il  s'approche  d'un 
figuier  qu'il  voit  chargé  de  feuilles,  y  cherche  du  fruit,  et 


(i)  Pliifarfjue,  dansla  Vie  de  Calcii  d'Utiqiie,  dit  que  ses  soldats  éten- 
dirent leurs  Ji.  bits  sur  les  chemins  où  il  devait  passer.  Athéne'e  L.  XII , 
c.  q,  raconte  de  même,  qu'aux  fêles  où  l'on  portait  en  procession  la 
Statue  de  Junon  ,  le  peuple  jetait  ses  babits  sur  le  pas^age  de  la  déesse^. 
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n'en  trouve  point  ;  car  ce  n'était  pas  le  tems  des  figues, 
dit  la  Vulgate. L'ancienne  version  saxonne  dit,  au  contraire, 
que  c'était  le  tems  des  figues  en  ce  canton-là  ,  et  le  grec 
est  susceptible  de  celte  interprétation ,  qui  nous  paraît  la 
meilleure.  Jésus  maudit  le  figuier;  et  l'arbre  se  sécha  au 
grand  étonnement  de  ses  disciples  ,  qui ,  repassant  au 
même  endroit  le  jour  suivant,  s'en  aperçurent,  et  le 
firent  remarquer  à  leur  maître.  Ce  dernier  jour  était  le 
mardi,  que  Jésus  employa,  comme  il  avait  fait  les  deux 
précédents ,  à  instruire  le  peuple  dans  le  l'emple  par  di- 
verses paraboles.  Les  chefs  et  les  docteurs  de  la  nation  s'y 
reconnaissent  aux  traits  dont  il  peint  la  raéchanceié  de 
ses  ennemis ,  sans  être  effrayés  des  châtiments  dont  il  les 
menace.  Ils  cherchent  à  le  surprendre  dans  ses  paroles  ; 
et  d'abord  se  présentent  les  éinissaires  les  plus  rusés  diPs 
Pharisiens,  concertés  avec  les  Hérodiens,  qui  lui  deman- 
dent ,  après  un  compliment  insidieux,  s'il  est  permis  ou 
non  de  payer  le  tribut  ou  la  capitalion  à  César.  «  Mon- 
»  trez-moi ,  leur  répondit  Jésus ,  la  pièce  d'argent  qu'on 
»  paie  pour  le  tribut  ».  Ceux  -  cl  lui  ayawl  présenté  un 
denier  :  «De  qui  est,  leur  dit-il,  cette  image  et  cette 
>»  inscription .f*  »  De  César,  répondirent  -  ils.  «cRendex 
»  donc,  repliqua-t-il ,  à  César  ce  qui  est  à  César,  et  à 
»  Dieu  ce  qui  est  à  Dieu.  »  Réponse  admirable  qui ,  en 
ménageant  les  intérêts  de  la  vérité  ,  ne  heurtait  ni  la  pen- 
sée des  Hérodiens,  qui  prétendaient  que  le  tribut  était 
légitimement  dû,  ni  le  préjugé  du  peuple,  qui  le  regar- 
dait comme  une  atteinte  portée  à  sa  qualité  de  peuple  de 
Dieu. 

Les  Sadducéens  essayèrent  à  leur  tour  d'embarrasser 
Jésus  ,  en  lui  proposant  une  difficulté  sur  la  résurrection 
des  morts  ,  qu'ils  ne  croyaient  pas.  «  Une  femme  ,  lui 
j>  dirent-ils  ,  a  consécutivement  épousé  (suivant  la  loi  du 
»  Lévirat),  .sept  frères,  dont  aucun  n'a  laissé  de  posté- 
»  rite;  à  la  résurrection  des  morts,  de  qui  sera- 1 -elle 
»  femme,  puisqu'elle  l'a  été  de  tous  les  sept.?»)  Jésus  leur 
montra,  par  sa  réponse,  (ju'ils  étalent  daus  l'erreur,  et 
ne  comprenaient  ni  les  écritures  ni  la  puissance  de  Dieu. 
«  Car,  lorsque  les  morts,  tlit-il,  seront  ressuscites,  les 
»  hommes  n'auront  point  de  femmes,  ni  les  femmes  de 
»  maris;  mais  ils  seront  comme  les  Anges  sont  dans  les 
»  deux.  »  Par -là,  il  confondait  également  les  Sadducéens , 
qui  niaient  la  résurrection ,  et  les  Pharisiens  qui  l'enten- 
daient  mal ,  se  figurant  qu'en  l'autre  vie  on  buvait ,  oa 
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mangeait,  on  se  mariait,  et  qu''en  un  mot  on  y  jouissait 
de  tous  les  plaisirs  des  sens,  de  même  qu'ici  bas. 

Comme  il  sortait  du  Temple,  ses  disciples  voulurent 
lui  en  faire  admirer  la  structure.  Il  leur  prédit,  que  ce 
vaste  et  superbe  édifice  sera  tellement  détruit ,  qu'il  n'y 
demeurera  pas  pierre  sur  pierre.  S'étant  retiré  le  soir  avec 
eux  sur  la  montagne  des  Oliviers ,  il  répond  à  la  question 
qu'ils  lui  firent ,  sur  le  tems  de  la  ruine  du  Temple  et  de 
celle  de  Jérusalem  ,  et  sur  les  signes  qui  précéderont  ce 
double  événement.  Il  leur  parle, dans  le  même  discours,  de 
la  fin  du  monde,  et  de  la  destruction  de  l'univers  entier, 
et  donne  les  marques  auxquelles  on  reconnaîtra  les  appro- 
ches de  cette  épouvantable  catastrophe. 

T.e  lendemain  mercredi,  Jésus  revient  au  Temple  de 
▼  grand  matin ,  et  tout  le  peuple  se  rassemble  autour  de  lui 
pour  l'entendre.  La  jalousie  des  princes  de  l'ordre  sacerdo- 
tal et  des  sénateurs,  dont  il  démasquait  l'hypocrisie,  l'in-^ 
gratitude  et  la  méchanceté,  dans  ses  discours,  ne  peut 
plus  y  tenir.  Ils  s'assemblent  chez  le  grand-prêtre  Caïphe, 
pour  délibprer  sur  les  moyens  de  se  saisir  adroitement  de 
Jésus,  et  de  le  faire  mourir  ;  car  ils  n'osaient  point  met- 
tre la  main  sur  lui  en  public ,  et  sur-tout  un  jour  de  fête  , 
par  la  crainte  du  peuple  qui  admirait  sa  doctrine,  et  le 
regardait  comme  un  pronhéle.  Judas  Iscariote  ,  l'un  des 
douze  apôtres  ,  survient  dans  le  même  tems,  et  les  tire 
d'embarras  ,  en  s'offrant  de  leur  livrer  son  maître  moyen- 
nant la  somme  de  trente  deniers  d'argent,  ou  trente  si- 
cles ,  (ju'ils  promettent  de  lui  donner.  C'était  le  prix  des 
esclaves.  Si  (juelqu'un  de  cette  condition  avait  été  tué  par 
quelque  accident,  on  s.itisfaisait  le  maître  en  lui  donnant 
ces  trente  pièces  d'argent. 

On  touchait  cependant  à  la  fête  de  Pâques  (c'était  la 
quatrième  depuis  le  baptême  de  Jésus-Christ  )  :  elle  tom- 
bait celte  année  le  vendredi  (3  avril,  i5  de  nisan).  Or, 
les  Juifs  avaient  introduit  une  coutume,  que,  quand  la  Pâ- 
que  arrivait  le  jour  qui  précédait  le  Sabbat,  ils  la  remet- 
taient au  Sabbat  même ,  parce  que  ces  deux  jours  consé- 
cutifs de  fêtes,  qui  commençaient  dès  la  veille,  jours 
auxquels  il  ne  leur  était  permis,  ni  d'enterrer  leurs  morts, 
ni  de  rien  cuire  pour  le  manger,  leur  étaient  extrême- 
ment à  charge ,  et  entraînaient  de  grands  inconvénients. 
Jésus  Christ  toléra  cette  coutume;  mais,  comme  elle  n'im- 
posait aucune  nécessité,  il  voulut  célébrer  la  Pâque  le  jour 
qui  étai^  ordonné  par  la  Loi.  Le  jeudi  donc,  vrai  jour  des 
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Azymes,  il  envoie  deux  de  ses  disciples  à  Jérusalem, 
pour  lui  préparer,  à  lui  et  à  ses  apôtres,  le  souper  de 
l'agneau  pascal  (i).  Pendant  le  repas  ,  il  leur  annonce 
qu'un  d'entre  eux  le  trahit.  Tous  étant  consternés  de  cette 
parole .  Judas  a  l'effronterie  de  demander  si  c'est  lui. 
Vous  l'avez  dit ,  lui  répondit  tout  bas  Jésus. 

Après  le  souper ,  Jésus  ayant  quitté  ses  vêtements  , 

Erend  un  linge  dont  il  se  ceint,  verse  de  l'eau  dans  un 
assin,  et  lave  les  pieds  de  ses  disciples,  pour  leur  appren- 
dre à  se  rendre  mutuellement  les  services  les  plus  humi- 
liants. S'étant  remis  ensuite  à  table,  il  institue  le  '^acre- 
ïTient  de  l'Eucharistie  ;  après  (juoi ,  il  entame  un  discours 
admirable,  pour  consoler  ses  disciples  sur  sa  mort  pro- 
chaine; sort  ensuite  de  la  maison  avec  eux,  et  continue 
de  les  entretenir  du  même  sujet,  en  retournant  sur  la  mon- 
tagne des  Oliviers. 

Il  y  avait  là  un  enclos  assez  vaste  ,  nommé  le  jardin  de 
Gethsomani ,  que  Jésus  fréquentait  souvent  avec  ses  dis- 
ciples. Y  étant  entré,  il  les  fait  asseoir,  en  leur  recomman- 
dant la  prière,  afin  d'éviter  la  tentation.  Il  s'avance  plus 
loin  avec  trois  d'entre  eux ,  Pierre ,  Jacques  et  Jean  ,  et 
s'en  étant  encore  éloigné  de  la  longueur  d'un  jet  de  pierre 
ou  environ,  il  se  prosterne  le  visage  contre  terre,  pour 
demander  à  son  père  qu'il  détourne  de  lui ,  s'il  est  possi- 
ble le  calice,  c'est-à-dire  le  supplice  qui  lui  est  préparé.  Il 
répète  trois  fois  cette  prière,  qui  n'était  que  le  mouve- 
ïnent  d'une  volonté  naturelle,  pleinement  soumise  d'ail- 
leurs à  celle  de  son  père;  et  il  le  fait  avec  une  agitation  si 
violente,  qu'elle  lui  cause  une  sueur  extraordinaire,  en- 
sorte  qu'il  sortait  de  son  corps,  dit  l'Ejmngile,  comme  des 
goûtes  de  sang.  Dans  cette  espèce  d'agonie  ,  un  ange  vient 

f»our    le    soutenir  et   le    fortifier.    Judas   cependant,   il 
'avait  quitté  après  le  souper  pour  aller  consommer  sa  tra- 


(i)  «  Les  Juifs  .  dit  l'abbe  de  Lon^uerue  .  n'ont  jamais  mangé 
>'  l'agneau  pascal  qu'à  Jérusalem  ,  (pioi  qu'en  aient  dit  quelques 
M  auteurs,  qui  ont  fins  la  Pùqne  coramérnorative  pour  la  Pàque  légale. 
«  Ils  pratiquent  encore  aujourd'hui  cette  P.àque  coniinémoratlve.  Eiic 
»  consiste    à    manger   rôti    jusqu'au  dessèchement    un    morceau   de 

V  viande  ,  mais  qui  n'est  jamiiis  agneau  ni  chevreau  ;  à  le  manger  avec 
»  des  laitues  et  du  pain  azyme.  Ils  le   dessèchent  pour  cire  plus   sûrs 

V  qu'il  n'y  reste  point  de  sang.  Par  la  même  raison  les  Mahométans 
51  ne  mangent  point  de  viande  tue'e  par  les  Chrétiens.  »  (^Lorigueruana^ 
p.  116). 
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hison,  s'avançait  avec  les  satellites  que  les  chefs  du  Sanlié- 
drln  lui  avaient  donnés  pour  le  prendre.  Jésus  va  trouver 
SCS  disciples  ,  que  le  sommeil  accablait,  et  les  avertit  que 
son  heure  est  arrivée.  Au  même  moment  arrive  la  cohorte. 
Judas  l'ayant  un  peu  devancée  s'approche  de  Jésus,  et  lui 
pionne  un  baiser  ;  c'était  le  signal  dont  il  était  convenu 
avec  ceux  dont  il  était  le  guide  ,  pour  le  reconnaître.  Il 
retourne  vers  eux,  et  Jésus,  s'étanl  avancé  à  son  tour,  leur 
demande  :  Qui  cherrhez-i>ous  ?  Jésus  île  Nazareth  ,  répon- 
dirent-ils. C'est  moi ^  dit  Jésus;  et,  à  ce  mot,  ils  tombent 
tous  à  la  renverse.  S'étant  relevés ,  ils  se  jettent  sur  lui ,  le 
saisissent,  et  l'amènent  garotté,  d'abord  chez  Anne,  beau- 
père  de  Caïphe  ,  qui  était  grand  prêtre ,  comme  on  l'a 
déjà  dit,  cette  année-là.  Delà  on  le  traîne  chez  Caïphe 
lui-même,  où  les  principaux  des  Juifs  s'assemblent  pour 
le  juger.  Interrogé  par  le  grand-prêtre  sur  sa  doctrine,  il 
répond,  qu'il  a  parlé  publiquement  à  tout  le  monde  ;  qu'il 
a  toujours  enseigné  clans  le  Temple  et  la  Synagogue;  et 
qu'ainsi  l'on  n'a  qu'à  interroger  ceux  qui  l'ont  entendu. 
Sur  cette  réponse ,  comme  si  elle  n'eût  pas  été  assez  res- 
pectueuse envers  le  grand-prêtre ,  un  officier  lui  donne 
un  soufflet. 

Plusieurs  faux  témoins  se  présentent  pour  accuser  Jésus  ; 
mais  leurs  dépositions  ne  s'accordent  point.  Le  grand- 
prêtre  le  somme,  au  nom  du  Dieu  vivant ,  de  déclarer  s'il 
est  le  Christ ,  fds  de  Dieu.  Vous  faoez  dit  ^  répond  Jésus, 
je  le  suis.  Le  pontife  alors,  criant  au  blasphème  ,  déchire 
ses  habits,  contre  la  défense  de  la  Loi,  qui  lui  interdisait 
celte  marque  de  deuil,  ainsi  que  toute  autre;  mais  Dieu 
permit  que  Caïphe  montrât  par- là  qu'il  s'était  dépouillé 
lui-même,*!  que  le  sacerdoce  d'Aaron  était  aboli  dans  sa 
personne.  Tous  les  assistants  applaudissent  à  son  exclama- 
Vion,  et  jugent  que  Jésus  est  digne  de  mort.  On  l'aban- 
donne aux  valets  qui,  lui  ayant  bandé  les  yeux,  le  chargent 
d'opprobres ,  lui  crachent  au  visage  ,  lui  donnent  des  souf- 
flets et  des  coups  de  poing,  en  lui  disant  de  deviner  qui  l'a 
frappé. 

Pierre  voulant  voir  la  fin  de  cette  tragédie  ,  était  ce- 
pendantau  milieu  de  la  cour,  où  il  se  chauffait  avec  les  ^ens 
du  grand-prêtre.  On  le  reconnaît  pour  un  des  disciples 
de  Jésus.  Il  le  nie  jusqu'à  trois  fois  avec  serment ,  et  vérifie 
ainsi  la  prédiction  que  son  maître  lui  avait  faite  la  veille 
lorsqu'il  promettait  de  le  suivre  jusqu'à  la  mort.  Mais  Jésus 
ayant  jeté  sur  lui  un  regard  de  pitié ,  le  rappelle  à  lui- 
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même  et  lui  inspire  un  vif  regret  de  son  crime.  Il  sort, 
'  et  va  pleurer  dans  la  retraite.  Le  jour  ne  commençait  encore 
qu'à  paraître.  Alors  les  princes  des  prêtres,  c'est-à-dire, 
les  cnefs  de  chaque  classe  sacerdotale,  les  sénateurs,  et. 
tout  le  conseil  des  Juifs  s'étant  assemblés  dans  la  salle  du 
Temple  ,  où  se  tenait  le  Sanhédrin  ,y  prononcent  en  for- 
me une  sentence  de  mort  contre  Jésus. 

Judas  apprenant  la  condamnation  de  son  maître  ,  com- 
mence à  sentir  toute  Ihorrenr  de  sa  trahison.  Il  en  rap- 
J>orte  le  prix  à  cette  assemblée,  en  avouant  qu'il  a  livré 
e  sang  innocent.  On  ne  lui  répond  que  par  une  raillerie 
insultante.  Il  jette  l'argent  dans  le  Temple,  et  va  se  pen- 
dre de  désespoir.  S.  Pierre  atteste  que,  dans  ce  supplice, 
son  ventre  creva ,  et  que  ses  entrailles  se  répandirent  à 
terre. 

Pour  rendre  exécutoire  leur  jugement,  il  restait  aux 
Juifs  à  le  faire  confirmer  par  le  gouverneur  romain  ;  car 
depuis  que  leur  pays  était  réduit  en  province  romaine  , 
ils  n'avaient  plus  le  droit  de  vie  et  de  mort,  et  s'ils  en 
ont  usé  quelquefois,  c'est  dans  des  occasions  tumultueuses  , 
où  la  fureur  les  emportait  au-delà  des  bornes  de  leur  pou- 
voir. Les  Juifs  emmènent  donc  Jésus  au  palais  de  Pilate, 
et  l'accusent  devant  ce  magistrat  sur  trois  chefs,  blas- 
phème contre  la  Loi,  sédition  et  affectation  de  la  royauté. 
Pilatc, l'ayant  interrogé  en  particulier,  admire  la  sagesse  de 
ses  réponses.  Il  sort  pour  parler  en  sa  faveur  aux  Juifs , 
qui  se  tenaient  devant  la  porte  pour  ne  pas  se  souiller  en 
entrant  dans  la  maison  d'un  idolâtre ,  et  se  rendre  par- là 
incapables  de  manger  l'agneau  pascal  (i).  Les  Juifs  per- 
sistent à  soutenir  que  cet  homme  est  digne  de  mort.  Pi- 
late ,  effrayé  de  leurs  cris,  interroge  de  nouveau  Jésus, 
qui  ne  répond  pas.  Ce  silence  l'étonné.  Il  retourne  aux 
Juifs  pour  leur  déclarer  une  deuxième  fois,  qu'il  ne  voit 
rien  de  criminel  en  cet  homme.  Mais  11  les  trouve  encore 
plus  que  la  première  fois  acharnés  à  sa  perte.  Au  milieu 
de  leurs  clameurs ,  il  apprend  que  Jésus  est  de  Galilée. 
Hérode.  souverain  de  ce  pays  ,  était  pour  lors  à  Jérusalem. 
Pilate  lui  renvoie  Jésus,  tju'il  désirait  voir  depuis  long-tems, 
espérant  qu'il  ferait  quelque  miracle  en  sa  présence.  La 


(i)  Il  n'était  cependant  érrit  nulle  part  dans  la  loi  de  Moïse,  qu'on 
se  souillât  pour  être  entré  chez  un  païeu.  Mais  c'était  une  des  tradition* 
t^ue  les  Pharisiens  avaient  accréditée*. 
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curiosité  d'Hérode  est  trompée,  Jésus  n'oppose  que  le  si- 
lence à  ses  questions.  Ce  Prince  et  toute  sa  cour,  indignés 
de  son  peu  de  complaisance ,  le  renvoient  à  Pilate ,  re- 
vêtu d'une  robe  blancfie,  pour  montrer  le  mépris  qu'ils 
faisaient  de  sa  royauté.  Herode  et  le  gouverneur  ,  qui 
étalent  ennemis,  se  réconcilièrent  à  cette  occasion,  Pi- 
late  voulant  soustraire  Jésus  à  la  mort ,  et  donner  en 
même  tems  quelque  satisfaction  aux  Juifs,  le  condamne 
à  la  peine  du  fouet.  J>es  soldats  ,  après  lui  avoir  fait  subir 
ce  châtiment  dans  la  salle  du  prétoire,  le  revêtent  d'un 
manteau  d'écarlat^î ,  lui  mettent  une  couronne  d'épines  sur 
la  tête ,  et  un  roseau  en  forme  de  sceptre  dans  la  main  ; 
puis  fléchissant  un  genou,  le  saluent  roi  des  Juifs,  déri- 
sion qu'ils  accompagnent  de  soufflets  et  d'autres  insultes 
les  plus  ignominieuses.  Pilate  le  présente  en  cet  état  aux 
Juifs,  pour  émouvoir  leur  compassion;  mais,  loin  de  s'at- 
tendrir à  ce  spectacle,  les  princes  des  prêtres  et  leurs 
gens  demandent ,  à  cris  redoublés ,  qu  il  soit  mis  en 
croix.  Pilate  insiste  pour  le  renvoyer.  Si  vous  le  faites , 
lui  crie-t-on ,  i^uUs  vous  déclarez  ennemi  de  César ,  en  re- 
lâchant  un  homme  qui  se  dit  Roi.  Le  gouverneur,  terrassé 
par  ces  mots  ,  ordonne  que  la  demande  des  Juifs  ait  son 
effet ,  et  leur  livre  Jésus  pour  être  crucifié. 

Les  soldats  s'étant  de  nouveau  saisis  du  Sauveur,  l'em- 
mènent ,  chargé  de  sa  croix  ,  au  lieu  où  l'on  exécutait  les 
criminels,  nommé  en  hébreu  Golgolha,et  Calvaire  en 
latin.  C'était  une  éminence  située  à  l'Occident  et  à  peu  de 
distance  de  Jérusalem.  Jésus  y  étant  arrivé ,  ses  bour- 
reaux le  dépouillent  de  ses  habits,  l'attachent  sur  la  croijt 
avec  des  clous  aux  pieds  et  aux  mains,  et ,  en  cet  état, 
l'élèvenl  de  terre  entre  deux  voleurs  crucifiés  à  ses  côtés  , 
l'un  à  droite  et  l'autre  à  gauche. 

Loin  de  s'irriter  contre  ses  persécuteurs  ,  il  demande 
à  son  père  grâce  pour  eux  ,  à  cause  de  leur  ignorance  ; 
prière,  selon  saint  Augustin,  qui  ne  fut  point  ineffi- 
trace  ,  parce  que,  dans  cette  troupe  forcenée,  il  en  voyait 
<juelques-uns  qui  devaient  croire  en  lui.  Cependant  les 
princes  des  prêtres  et  les  scribes,  de  concert  avec  les  sol- 
dats, l'accablaient  de  railleries  et  d'insultes.  Un  des  vo- 
leurs crucifiés  avec  lui  s'unit  à  eux,  et  lui  dit  en  blas- 
phémant :  Si  tu  es  le  Christ,  sauoe-toi  toi-même,  et  nous 
a\>er  toi.  Mais  son  compagnon  le  reprend  avec  force ,  de- 
mande à  Jésus  qu'il  se  souvienne  de  lui,  lorsqu'il  aura 
•    pris  possession  de  son  royaume ,  et  reçoit  de  lui  celte  ré- 
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ponse    :    Je  vous  le  dis  en  oén'lé^   vous  serez  aujourd'hui 
avec  moi  dans  le  paradis. 

Dans  l'excès  de  ses  tourments.  Jésus  se  plaint  à  son  père, 
avec  douceur,  de  ce  qu'il  la  abandonné.  Mais  il  n'aban— 
donne  pas  lui  même  les  siens.  Il  voit  au  pied  de  sa  croix 
sa  mère  et  son  disciple  Jean.  Fannie.,  dit  il ,  à  sa  mère  , 
voila  votre  fils  ;  et  au  disciple,  voila  \.otrc  mère.  Marie,  de- 
puis ce  tems ,  demeura  dans  la  maison  de  Jean. 

Jésus,  pour  accomplir  une  dernière  parole  de  l'Ecri- 
ture ,  témoigne  qu'il  a  soif.  Un  soldat  aussitôt  lui  pré- 
sente à  la  bouche  une  éponge  imbibée  de  vinaigre ,  au 
bout  d'un  bâton  d'hyssope  (  cette  plante  ,  de  même  que  le 
sénevé ,  l'origan  et  la  mauve,  croissait  en  forme  d  arbre 
dans  la  Palestine.  )  Ayant  goûté  du  vinaigre  ,  il  dit  :  tout 
est  acrom/ili;  et  remettant  son  ame  entre  les  mains  de  soi! 
père  avec  un  grand  cri ,  il  baisse  la  tête,  il  expire. 

C'était  alors  la  neuvième  heure  du  jour,  ou,  selon  nous, 
trois  heures  après  midi.  Dans  ce  moment,  d'épaisses  té- 
nèbres qiii  avaient  commencé  dès  la  sixième  heure  (  mi- 
di), et  s'étaient  accrues  par  degrés,  couvrent  la  surface 
de  la  terre  ,  (prodige  d'autant  plus  surprenant  que,  la 
lune  étant  alors  dans  son  plein,  û  ne  pouvait  y  avoir 
d'éclipsé  de  soleil  ),  un  grand  tremblement  de  terre  se 
fait  sentir  jusqu'à  fendre  les  rochers   (i).  Tout  cela  jette 


(i)  S.  Cyrille  de  Jérusalem,  clans  sa  treizième  Cathtchi'se  ,  dit  que 
îe  Golj^otha  ,  ou  Calvaire,  montrait  encore  cjue  les  pierres  s' e'faient 
brisées  à  la  mirt  de  Jésus-Chrisl.  Cette  preuve  subsiste  même  de  nos 
jours.  «  Un  déiste,  hom  ne  d'esprit  el  bon  mathématicien  ,  étant  allé 
»  sur  le  Calvaire,  on  lui  montra,  selon  la  coutume,  les  fentes  c|U£  l'on 
>)  voit  dans  îe  rocher;  et  on  assure  cjuc ,  les  ayant  examinées,  il  c^piclut 
»  cju' elles  ne  pouvaient  s'y  être  faites  f|Ue  par  mir:u'le  ;  ct/r,  disait-il  , 
»  s/  c  ^eùt  e{e  par  un  trcmùlement  de  terre  ordinaire ,  le  rocher  se  serait 
y>  sépare  selon  ses  t'eines  et  oie  il  était  le  plus  faible  ;  ce  t/ui  est  arrivé 
■>,  par-tout  ailleurs  ou  j  ai  vu  des  rochers  fendus  ■  et  qui  ne  peut  pas  même 
»  être  autrement.  Ici ,  le  rocher  se  voit  fendu  en  zigzag,  et  à  contre-sens 
»  des  veines,  d'une  manière  tout-a-Jait  étrange,  et  que  pour  moi  je  ne  puis 
»  croire  que  surnaturelle  :  bénissant  Dieu  du  fond  du  cœur ,  qui  m  '<a 
»  ouvert  les  yeux  par  ce  monument  de  sa  toute-puissance  ,  tequel  atteste 
5)  hautement  la  mission  divine  de  Jésus— Christ.  «.  (  Millar ,  Hist.  de 
la  propagation  du  (Christianisme  et  ue  la  ruine  du  J'aganisme.  ) 

j\I.  ÎV];iuudrell  ,  écrivain  ahglais.  comme  le  préi  édent ,  reconnaît  de 
même  ,  (jne  celle  fente  n'est  point  contrefaite  par  art  ;  «  car  les  côtés,' 
»  dil-il,   en  sont  aussi  égaux  c^ue  deux  taillis  ;  el,  outre  cela  ,   elle  Va 
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une  si  grande  consternation  parmi  les  spectateurs,  que 
plusieurs  eu  s'en  retournant  se  frappent  la  poitrine,  et 
confessent,  que  celui  qu'ils  viennent  de  crucifier  est  véri- 
tablement le  fils  de  Dieu. 

On  ne  d-t  pas  être  moins  étonné  dans  Jérusalem,  en 
voyant, à  cette  même  heure, ou  plutôt  danslemomentmème 
que  Jésus  expirait,  le  voile  du  temple,  qui  séparait  le  lieu 
saint  du  saint  des  saints,  se  déchirer  du  haut  en  bas,  et 
laissv^r  par  conséquejit  à  découvert  cette  partie  du  temple 
où  il  n'était  permis  qu'au  grand-  prêtre  d'entrer,  et  cela 
•une  seule  fois  l'année.  C'était  l'heure  alors  où  le  prêtre  et 
ïes  lévites  en  fonction  étaient  rassemblés  avec  le  peuple 
pour  le  sacrifice  du  soir;  l'heure  où  le  prêtre  immolait 
lin  Agneau  sur  l'autel  des  holocaustes,  et  brûlait  des  par- 
iùms  sur  la  table  d'or  qui  était  placée  dans  le  Saint.  Ainsi 
le  miracle  dut  avoir  un  grand  nombre  de  témoins  dans  le 
moment  qu'il  s'opéra.  Mais  que  signifie  ce  déchirement 
tlu  voile,  opéré  par  une  main  invisible?  n'esl-il  pas  évi- 
dent qu'il  marque  l'abolition  du  sacerdoce  légal  i'  Des 
qu'il  n'y  avait  plus  de  Saint  des  Saints,  de  lieu  secret 
dont  l'enlrée  ne  fut  permise  qu'au  grand-prêtre,  le  sa- 
crifice solennel  d'expiation  ne  pouvait  plus  se  célébrer; 
et  comme  tous  les  autres  tenaient  à  celui-ci,  ils  devaient 
cesser  avec  lui.  Voilà  ce  que  les  Juifs  auraient  dû  com- 
prendre, s'ils  eussent  bien  réfléchi  sur  l'économie  de  la 
loi  de  Moïse  :  mais  l'excès  de  leur  fureur  ne  leur  permet- 
lait  point  alors  de  réflexion. 

Le  soir  même  de  cette  journée,  Joseph  d'Arimathie, 
disciple  de  Jésus,  ayant  obtenu  son  corps  de  Pilale,  le 
(lélache  delà  croix,  et  l'ensevelit  dans  un  sépulcre  neuf 
qu'il  avait  fliit  tailler  dans  le  roc  attenanl  au  Calvaire  (i). 


»  en  serpentant,  de  manière  qu'il  n'y  a  pas  d'instruments  qui  puissent 
»  Y  atteindre.    [Voyage  d'Aîep  ,    p.  122  ) 

Le  celclire  Sliaw ,  dans  ses  Voyages,  tom  II  ,  p.  4i  >  assure  pareil- 
lement, apiès  le  plus  sérieux  examen  ,  <|ue  le  rocher  fendn  du  Calvaire 
est  un  miiacle  qui  ne  manque  jamais  de  produire  un  étonnement 
religieux  dans  tous  ceux  qui  le  considèrent,  (Celle  note  est  tirée  de 
M.  îiul!t.t.    Piéponsc  aux  dilïic.  des  luirédules,  lom.  I  ,  p.  547). 

(i)  «  Il  est  certain,  dit  un  célèbre  interprète  de  l'Evangile  au  dix— 
»  septième  siècle  ,  par  la  dtscriplion  que  fait  Brocliard  du  sépulcre 
»>  de  Noire— Seigneur ,  et  plus  encore  par  celle  que  1  ambassadeur  du 
))  roi  de  France  auprès  du  (irand-Seigneur  en  a  faite  tout  nouvel- 
•»  Icment  ,  que  c'est  une  grotte  taillée  dans  le  roc,  semblable,  à-peu- 
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La  providence  fit  choisir  un  sépulcre  où  personne  n'ava?fe 
encore  été  mis,  pour  la  sépulture  de  Jésus,  afin  qu'on 
ne  confondît  point  son  corps  avec  un  autre,  et  que  le 
miracle  de  sa  résurrection  qui  devait  suivre  ,  ne  souffru 
aucun  nuage. 

Comme  Jésus  avait  prédit  quM  ressusciterait  au  bout 
de  trois  jours,  les  principaux  des  Juifs,  dans  la  crainte 
que  cela  n'arrivât,  ou  plutôt  que  ses  disciples  n'enlevas- 
sent furtivement  son  corps  pour  avoir  lieu  de  feindre  ce 
miracle,  placèrent  des  gardes  devant  le  sépulcre,  après 
en  avoir  scellé  louverture  de  leurs  sceaux  ,  afin  d'empê- 
cher ceWe  supercherie. 

La  première  nuit  et  le  sabbat  qui  la  suit  se  passent 
tranquillement.  Mais  sur  la  fin  de  la  deuxième  nuit ,  i[ 
se  fit  tout-à-coup  un  grand  trembleinent  de  terre-,  un. 
ange  descendit,  renversa  la  pierre  qui  fermait  le  sépulcre 
et  s  assit  dessus.  A  la  vue  de  son  visage,  brillant  comme 
un  éclair,  et  de  ses  vêlements  blancs  comme  la  iiv'"ige,  les 
gardes  effrayés   prennent  la  fuite,  et  vont  raconter  aux 


»  près,,  à  une  rhambre  carrée,    longue  environ  de  sppt  pieds,  et  large 

■»  d'autant,  dont  la  poite,  qui  regarde  l'Orient,  e^t  très-basse.  Le  lieit 

■»  où  le  corps  de  Jésus-Clui^t  fut  mis,  c;.t  nu  Septentrion  ;  il  est  taillé 

■»  en   ninniore   de  table  ,    et   il  est  peu  élevé  au-dessus  du  niveau  de    la 

»  grotte.  Avant  que  d'y  entrer,  on  en  trouve  une  autre  de  même  figure 
•»  et  dir  même  giandcur,  qui  n'est  sépaiée  de  la  première  que  par  une 

5)  sim|ile   murjille,    où  est   celle   porte  si  basse  dont  j'ai  parlé.  Selon 

■»  cette  disposition  des  lieux,   il  est  aisé  d'entendre  que  la  pierre,  que 

î>  lange   ô;a    de    l'entrée,    fermait   celle    de   la    première    grotte,    cf. 

»  q'î'elle    était   ainsi   hors  du    monument   où   le  corps  de  Nolre-Sei- 

V  gneur  avait  été  mis,  et  qu'elle  appartenait  néanmoins,  dans  iiii 
»  autre  sens,  à  ce  monument,  entant  que  la  première  grotte  en 
»  faisait  partie.  »  i^Janscnius  Iprens.  in  cap.  28,  Math.  r.  5.)  «  Cette 
^>  description,  dit  M.  Duguet  ,  lève  beaucoup  de  contradictions  appa- 

V  renies  du  texte  de  l'Evangile  ;  car  ,  en  premier  lieu  ,  l'on  voit 
i)  comment  l'ange  invitait  les  saintes  femmes  à  entrer  dans  le  Sépiilcic, 
■»  comme  s'il  n'y  était  pas  déjà  lui-même.  Il  était  à  l'entrée  de  la  pre-* 
>)  mière  grotte  ,  et  il  montr.iit  aux  saintes  tcmmes  celle  de  la  seconde. 
«  L'on  concilie  ,  en  second  lieu  ,  ce  (pii  est  dit  de  la  £»randeur  de  la 
»  pii-rre  qui  fermait  le  Sépulcre,  avec  la  porte  si  étroite  et  si  basse,  qui 
»  était  celle  de  la  seconde  grotte  L'on  accorde,  en  troisième  lieu  ,  la 
•»  nécessité  où  l'on  était  de  se  courber  pour  regarder  dans  le  sépulcre^. 
»  et  la  facilité  avec  la(|uelle  ony  entrait.  Cette  nécessité  et  celle  facilité 
«  ne  convenaient  pas  à  une  même  partie;  on  entrait  sans  peine  dans 
»  une  ;  mais  il  fallait  se  panrher  et  se  courber  pour  regarder  dans 
M  l'autre,  et  plus  encore  pour  y  entrer.  »  (  Tomlicau  de  J-  C  ,   p.  lo^  )' 
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princes  des  prêtres  les  choses  dont  ils  venaient  d*etre  té- 
moins. Sur  ce  léclt ,  le  Sanhédrin  s'etant  assemblé  ,  con,- 
clut  à  leur  donner  une  somme  considérable  pour  les  en- 
gager à  dire  que,  pendant  qu'ils  dormaient,  les  disciples 
de  Jésus  avaient  dérobé  son  corps.  L'offre  est  acceptée, 
l'imposlure  divulguée  prend  faveur ,  et  cette  illusion , 
dit  saint  Mathieu  ,  subsiste  encore  parmi  les  Juif». 

Cependant  Marie-Madeleine,  Marie  mère  de  Jacques, 
et  Salomé  ,  avec  d'autres  saintes  femmes,  venaient  de  Jé- 
rusalem au  sépulcre  de  Jésus,  portant  des  parfums  pour 
l'embaumer.  l'Aies  arrivent  au  lever  du  soleil ,  et  trouvent 
la  pierre  qui  fei'mait  le  sépulcre  renversée.  Elle  était 
grande,  et  leur  embarras,  dans  le  chemin  ,  avait  été  de 
savoir  comment  elles*"  pourraient  l'ôter.  Mais  leur  éton- 
nement  fut  étrange,  lorsqu'éiant  entrées  dans  le  sépulcre, 
elles  n'y  trouvèrent  cpie  les  linceuls  dans  lesquels  on  avait 
enseveli  le  corps  de  Jésus.  Elles  s'imaginent  qu'il  a  été  en- 
levé ,  et  Madeleine  va  le  dire  aux  apôtres. 

Les  autres  femmes  étant  restées  dans  le  sépulcre,  Fange, 
qui  s'était  rendu  invisible  à  leur  arrivée,  reparaît  ;  elles  en 
voient  même  deux,  dont  un  (c'était  apparemment  celui 
qui  avait  levé  la  pierre)  leur  annonce  que  Jésus  est  res- 
suscité. Allez  ^  ajoute -t-il ,  faire  part  de  cette  nuiu^ellc  à  ses 
disciples  ^  et  1rs  ui'eriir  qu  'ils  le  verront  en  Galilée.  Elles  par- 
tent incontinent  pour  s'accjuitter  de  ce  message  ,  et  font  la 
roule  sans  rien  dire  à  personne  de  ce  qu'elles  avaient  vu, 
tant  elles  étaient  effrayées. 

Pierre  et  Jean  arrivent  en  courant  au  sépulcre  ,  sans  lesi 
avoir  rencontrées  sur  la  route.  Ils  y  entrent  ,  et  n'aperçoi- 
vent que  ce  que  Madeleine  y  avait  d'abo^'d  trouvé,  l'ange 
ne  se  montrant  pointa  eux,  parce  qu'il  s'était  rendu  une 
seconde  fois  invisible  pour  exercer  leur  fol.  llscrurent  alors 
ce  que  Madeleine  leur  avait  annoncé,  c'esl-à-dire  que  le 
corps  de  Jésus  n'était  plui  dans  le  tombeau  ;  mais  ils 
ne  crurent  pas  encore  qu'il  fût  ressuscité.  Comme  ils  s'en 
•  retournaient,  Madeleine    revient  au    sépulcre,  toujours 

persuadée  qu'on  a  enlevé  le  corps  de  Jé,sus.  Elle  pleure  de 
désolation  a  l'entrée  de  ce  monument.  Mais  s'élant  baissée 
pour  regarder  dedans  ,  elle  y  voit  les  deux  antres  qui  lui 
demandent  le  sujet  de  ses  pleurs.  Elle  répond  qu'on  a 
enlevé  son  maître,  et  cju'ellc  ne  sait  ou  pn  l'a  mis.  Dans 
ce  moment,  elle  entend  du  bruit  derrière  elle,  et  se  re- 
tourne. C'était  Jésus  lui-même  qui  s'appprochait ,  mais 
spiis  une  figure  qu'elle  ne  reconnait  pas;  le  prenant  pour 
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le  jardinier,  elle  le  prie  de  lui  dire  si  c'est  lui  qui  a  en- 
levé le  corps ,  et  où  il  l'a  déposé,  afin  qu'elle  puisse  l'em- 
porter. Jésus  l'appelle  par  son  nom;  elle  le  reconnaît 
alors,  et  dans  le  transport  de  sa  joie,  elle  se  jette  à  ses 
pieds  pour  les  embrasser.  Jésus  lui  dit  :  ne  me  touchez  pas  ; 
car  je  ne  suis  pas  encore  monté  i>ers  mon  père  :  c'est-à-dire, 
ne  me  touchez  pas  à  présent,  vous  en  aurez  le  loisir,  car 
je  ne  suis  pas  encore  monté  vers  mon  père.  Les  autres 
femmes  ,  à  l'exception  de  quelques-unes  qui  avaient  pris 
les  devants,  eurent  aussi  la  consolation  de  voir  le  Sei- 
gneur en  s'en  retournant ,  et  même  la  permission  de  lui 
baiser  les  pieds.  Mais  tout  ce  qu'elles  racontèrent  aux 
Apôtres  et  aux  Disciples  de  ce  qu'elles  avalent  vu  et  en- 
tendu ,  leur  parut  une  rêverie  ,  et  ils  ne  les  crurent  point. 
Vers  le  soir  de  ce  jour-là  même ,  deux  disciples  allant 
au  bourg  d'Emmaiis,  distant  de  soixante  stades  ou  deux 
lieues  et  demie  de  Jérusalem,  Jésus  se  joint  à  eux  sur  la 
route,  sans  se  faire  connaître.  Comme  ils  paraissaient  tris- 
tes ,  il  leur  demande  le  sujet  de  leur  entretien  et  la  cause 
de  leur  affliction.  C'était  précisément  du  récit  des  femmes, 
qui,  les  premières  étaient  revenues  du  sépulcre,  qu'ils 
s'entretenaient  sans  y  ajouter  foi.  Sur  l'aveu  qu'ils  en  font, 
Jésus  les  reprend  de  l'incrédulité  qu'ils  opposaient  à  un 
événement  aussi  clairement  annoncé  par  les  prophètes  ; 
après  quoi  il  leur  prouve,  par  les  écritures,  qu'il  fallait 
que  le  Christ  souffrît  tout  ce  qu'il  a  souffert  ,  et  entrât 
ainsi  dans  sa  gloire.  Les  disciples ,  ravis  et  embrasés  par 
ses  discours,  l'engagent  à  s'arrêter  avec  eux  dans  le  bourg; 
car  il  feignait,  c'est-à-dire,  qu'il  avait  l'apparence  de 
vouloir  aller  plus  loin  ,  comme  il  l'eût  fait  effectivement, 
s'ils  ne  l'eussent  pas  pressé  de  demeurer.  Dans  le  repas , 
Jésus  rompt  le  pain,  comme  il  l'avait  fait  en  instituant 
l'Eucharistie.  Leurs  yeux  alors  s'élant  dessillés,  ils  le  re- 
connaissent ;  mais  aussitôt  il  disparaît. 

S'étant  levés  à  l'heure  même ,  ils  retournent  à  Jérusa- 
lem ,  et  se  rendent  au  lieu  où  les  Apôtres  étaient  assem- 
blés avec  d'autres  disciples.  On  leur  apprend  que  Jésus 
avait  apparu  à  Simon-Pierre  ;  ils  racontent  à  leur  tour  ce 
qui  venait  de  leur  arriver.  Néanmoins  quelques-uns  de  la 
compagnie  ne  croyaient  pas  encore  à  ces  récits.  Comme 
ils  discouraient  ensemble  ,  les  portes  du  Heu  bien  fer- 
mées ,  de  peur  des  Juifs,  Jésus  se  présente  subitement  au 
milieu  d'eux ,  les  rassure ,  blâme  ceux  qui  refusaient  de 
croire  ,  leur  montre  ses  pieds ,  ses  mains  ,  et  son  côté  ,  ' 
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qu'un  soldat ,  après  sa  mort ,  avait  percé  de  sa  lance ,  leur 
dit  de  les  toucher,  pour  ne  pas  s'imaginer  que  ce  fut  un 
fantôme  (car  il  y  en  avait  qui  le  pensaient)  ;  et  enfin,  avant 
mangé  en  leur  présence  ,  il  les  laisse  remplis  de  joie  et 
d'admiration. 

Thomas ,  Tun  des  apôtres  ,  n'était  point  de  celte  as- 
semblée. A  son  retour,  les  Disciples  lui  disent  qu'ils  ont 
vu  le  Seigneur.  Je  n'en  croirai  rien,  dit-il  ,  si  je  ne  vois 
dans  ses  mains  la  mar'jue  dgs  cluus  qui  les  ont  percées ,  si  je 
ne  porte  mon  doigt  dans  les  trous  qu  ils  y  (mt  juUs  ,  et  si  je 
ne  mets  ma  main  dans  la  plaie  de  son  calé.  Huit  jours  après, 
les  disciples  étant  encore  enfermés  dans  le  même  liou  , 
Jésus  y  survient  comme  la  première  fois,  leur  souhaite  la 
paix,  et  s'adressant  ensuite  à  Thomas  lui  présente  ses 
ses  mains  et  son  côté  à  loucher.  Thoinns  les  touche  ef- 
fectivement,  selon  la  plupart  des  interprètes  ,  et  alors, 
convaincu  que  ce  n'est  pas  un  fantôme  ,  il  dit  ;  JMon 
Seigneur  et  mon  Dieu  :  paroles  qu'on  entendrait  mal  en  les 
prenant  pour  une  exclamation;  car,  selon  la  force  du  texte 
original  et  de  la  Vulgate,  elles  sont  une  confession  claire 
de  la  divinité  de  Jésus-Christ. 

Pendant  les  quarante  jours  que  Jésus  resta  sur  la  terre 
après  sa  résurrection  ,  il  se  manifesta  dans  plusieurs  autres 
rencontres  à  ses  disciples  (i).  il  y  en  eut  une  surtout ,  où 


(i)  Pourquoi  Jesus-Chi  ist ,  dit  l'incrédule,  ne  s'est-il  pas  montre  au 
peuple  Juif  ,  après  sa  résurrection  ?  Il  n'avait  qu'à  se  produiie  ,  pour 
tel  jner  la  bouche  à  ses  ennemis.  Les  plus  obstinés  d'entre  eux  n'au- 
raient pu  s'empêcher  de  le  reconnaître  et  de  rendre  homniae;e  <à  sa 
divinité.  L'incrédule  se  trompe.  L'apparition  de  Lazare,  après  sa  résur- 
rection ,  n'a  pas  convaincu  les  Juifs  de  la  mission  divine  de  celui  qui 
l'avait  ressuscité.  Ils  font  vu  mangeant  et  buvant  avec  Jésus— Christ ,  et 
ils  n^en  ont  été  que  plus  acharnés  à  la  perle  de  cet  Homme— Dieu.  Si 
Jésus-Christ  ressuscité  s'élait  montré  publiquement  à  sps  contem- 
porains ,  l'incrédule  ne  serait  pas  encore  satislait.  11  demanderait 
(>ourquoi  il  n'a  pas  accordé  la  même  grâce  aux  générations  suivantes. 
11  voudrait,  comme  Rousseau  ,  l'avoir  vu  lui-iiième  ,  il  voudrait  lui 
avoir  parlé.  Mais  peut-on  raisonnablement,  ajoute  l'incrédule  ,  s'en 
rapporter  au  témoignage  de  ses  disciples  siu-  ime  si  grande  merveille  ? 
i^a'x  ,  sans  doute  ,  parce  qu'ils  ont  appuyé  leur  témoignage  d'une  infi- 
nité de  miracles,  (|ui  portent  la  conviction  dans  f  esprit  de  tout  homme 
qui  a  le  cœur  droit  ,  et  qui  ne  consulte  que  la  saine  raison.  Us  ont,  en 
preuve  de  la  résurrection  de  Jésus-Christ ,  guéri  des  maladies  de  toute 
espèce,  ressuscité  des  morts,  accordé  à  dL's  idiots,  par  1  imposition 
des^mains,    le  don  de  diverses  langues.  Ce  don  était  si  conuuim,  à  l.i 
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il  se  montra  à  plus  do  cinq  cents  d'entre  eux  rassemblés. 
On  croit  fjue  ce  fut  sa  dernière  apparition.  Quoi  qu'il  en 
soit ,  clanl  sur  le  point  de  retourner  à  son  père,  il  con- 
duisit SCS  disciples  sur  le  mont  des  Oliviers.  Ce  fut-là  qu'il 
leur  lit  SCS  adieux ,  leur  renouvelant  Tordre  qu'il  leur 
avait  donné  d'aller  prêcher  et  baptiser  par  toute  la  terre, 
avec  promesse  d'être  avec  eux  juscju'à  la  fm  des  siècles; 
après  quoi,  les  ayant  bénits,  il  s'éleva  de  terre  et  entra 
dans  une  nuée  qui  le  déroba  à  leurs  regards.  Comme  ils 
demeuraient  les  yeux  tournés  vers  le  ciel  ,  deux  anges 
survinrent,  qui  leur  annoncèrent  qu'un  jour  Jésus  des- 
cendrait du  ciel  (  pour  juger  tous  les  hommes) ,  comme 
ils  1  V  avaient  vu  monter.  Les  disciples  alors  quittèrent  la 
moniagne  et  s'en  retournèrent  à  Jérusalem. 

tn  terminant  son  évangile  ,  Tapôlre  saint  Jean  dit , 
selon  la  Vulgate,  que  Jésm  a  fuit  encore  beaucoup  tl autres 
choses ,  et  que^  si  on  les  rapportait  en  détail ,  //  ne  croit  pas 
que  le  monde  pût  contenir  les  livres  quon  en  écrirait.  IMais  en 
prenant  ici  le  monde  pour  les  hommes ,  et  non  pour  le 
globe  terrestre,  ce  qui  est  très-commun  dans  l'Ecriture, 
et  en  expliquant  le  mot  X<wp^ff-of  du  texte  original,  par  con- 
cevoir.,  comprendre  ^  imaginerai  au  lieu  de  contenir  y  comme 
le  rend  la  Vnigate,  cela  ne  signifie  autre  chose,  sinon 
que  Jésus  a  fait  tant  de  choses,  que  si  l'on  voulait  les 
rapporter  toutes  en  détail ,  les  hommes,  et  même  tous  les 
hommes  ensemble  auraient  peine  à  concevoir  le  nombre 
de  livres  qu'on  en  composerait.  L'hyperbole  alors  ne  passe 
point  la  vraisemblance;  et  c'est  tout  ce  qu'on  exige  pour 
celte  figure. 

C'était  la  coutume  des  magistrats  romains  de  dresser 
des  procès -verbaux  et  des  actes  de  tout  ce  qui  se  passait 
de  remarquable  dans  leur  province ,  pour  les  envoyer  à 
l'Empereur.  Suivant  cet  usage ,  Pilate  dressa  la  relation 
du  àruciiiement  de  Jésus-Christ,  qu'il  envoya  à  Tibère , 


naissance  de  l'Eglise  ,  qu'il  en  résultait  quelquefois  de  la  confusion 
dans  les  assemblées  des  fidèles,  par  l'indiscrétion  de  c.*ux  qui  l'avaient 
reçu.  11  était  ,  en  même  teins,  si  extraordinaire,  «jue  celui  qui  parlait 
une  langue  étrangère,  n'avait  souvent  pas  reçu  le  don  de  l'interpi  èter , 
et  réciprofjuenienl;  ce  qui  obligea  saint  l'aul  d'éiabl  r  des  rej);les  parmi 
les  Corinthiens  ,  pour  l'usage  de  ces  don-.  (  /.  (.orinl/i.  xiv.  )  Enfin  , 
ceux  qui  se  sont  donnés  pour  avoir  vu  Jésus-Cliiist  ressuscité,  oiit  scellé 
leur  témoignante  de  leur  sang.  Jamais  faux  témoin  u'a  porté  le  fana- 
tisme )us(]ues-li>« 
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avec  une  lettro  rapportée  par  le  martyr  saint  Justin  (y/y»w/.  i/ 
p.  lio  )  ,  par  Tertulien.,  (  yi/jol.  c.  v.  )  ,  par  Eiisèbe  (  Hisf.. 
Ecries,  h.  !I  )  ,  et  par  d'autres  écrivains  respectables,  qui 
renvoient  là-dessus  aux  archives  du  Sénat.  La  kllre  portait 
en  substance  que  :  Pilate  avait  été  forcé  de  faire  mettre  en 
croix  Jésus-Christ,  pour  prévenir  un  tumulte  de  la  part  des 
Juifs,  quoique  fort  à  contre-cœur,  «  Carie  monde  , disait-il, 
»  n'a  jamais  vu  et  probablement  nev  erra  jamais  un  homme 
j>  d'une  droiture  et  d'une  pro!)ité  si  extraordinaires.  Mais 
}>  le  grand-prêtre  et  le  Sanhédrin  ont  accompli,  en  ceci, 
3)  les  oracles  de  leurs  prophètes  et  de  nos  sibylles.  Pen- 
j)  dant  qu'il  fut  attaché  à  la  croix  ,  ajoutait  Pilate ,  une 
3>  horrijjle  obscurité,  qui  couvrait  la  face  de  la  terre, 
i>  semblait  annoncer  la  destruction  de  l'univers.  Ses  dis- 
i)  ciples,  cjui  prétendent  l'avoir  vu  ressuscité  des  morts  et 
m  monté  vers  le  ciel ,  et  qui  le  reconnaissent  pour  leur 
j)  Dieu,  subsistent  encore  et  montrent,  parla  sagesse  de 
}>  leurs  mœurs,  qu'ils  appartiennent  à  un  si  excellent  maî- 
»  tre.  »  Tibère,  en  conséquence  de  ces  actes  (qui  n'exis- 
tent plus ,  du  moins  dans  leur  pureté  originale  )  ,  délibéra 
de  mettre  Jésus-Christ  au  rang  des  Dieux  ,  et  en  fit  la 
proposition  au  Sénat ,  qui  la  rejeta. 

Au  reste ,  le  témoignage  que  rendit  Pilate  à  Jésus- 
Christ  et  à  sa  doctrine  doit-il  nous  surprendre  ,  après 
celui  que  la  force  de  la  vérité  a  de  nos  jours  arraché  au 
plus  éloquent  des  incrédules;'  Il  est  trop  beau  pour  n'être 
pas  rapporté  ici ,  quoiqu'un  peu  long ,  dans  les  propres 
termes  de  l'auteur.  «  La  sainteté  de  l'Evangile  ,  dit-il  , 
i>  parle  a  mon  cœur.  Voyez  les  livres  des  philosophes  : 
j)  qu'ils  sont  petits  auprès  de  celui-là  !  Se  peut-il  qu'un 
»  livre  si  sublime  et  si  simple  soit  l'ouvrage  des  hommes  i* 
j»  Se  peut-il  que  celui  dont  il  fait  l'histoire  ne  soit  qu'un 
j»  homme  lui-même  ?  Est-ce  là  le  ton  d'un  enthousiaste 
»  ou  d'un  ambitieux  sectaire:'  Quelle  douceur,  quelle 
»  pureté  dans  ses  mœurs  !  Quelle  grâce  touchante  dans 
M  ses  instructions  !  Quelle  élévation  dans  ses  maximes  î 
»  Quelle  profonde  sagesse  dans  ses  discours  [  Quelle  pré-' 
»  sence  d'esprit,  quelle  finesse  et  quelle  justesse  dans  ses 
ï)  réponses!  Quel  empire  sur  ses  passions!  Où  est  l'homme, 
»  où  est  le  sage,  qui  sait  agir,  sonffrir  et  mourir  sans 
w  faiblesse  et  sans  ostentation  i'  Quand  Platon  peint  son 
M  juste  imaginaire  ,  couvert  de  tout  l'opprobre  du  crime, 
»  et  digne  de  tous  les  prix  de  la  vertu  ;  il  peint ,  trait 
»  pour  trait ,  Jcsus-Christ  :  la  ressemblance  est  si  frap- 
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»  pante ,  que  tous  les  pères  l'ont  sentie  ,  et  qu'il  n'est 
»  pas  possible  de  s'y  tromper.. ..4.  Socrate,  mourant  sans 
»  douleur ,    sans  ignominie  ,  soutint  aisément  jusqu'au 
n  bout  son   personnage  ;  et .   si  cette  facile  mort  n'eût 
j)  honoré  sa  vie  ,  on  douterait  si  Socrate  ,  avec  tout  son 
3»  esprit  ,  fut  autre  chose  qu'un  sophiste.  Il  inventa  ,  dit— 
»  on  ,   la  morale.  D'autres  avant   lui  l'avaient   mise   en 
)>  pratique  ;  il  ne  fit  que  dire  ce  qu'ils  avaient  fait  ;  il  ne 
»  fit  que  mettre  en  leçons  leurs  exemples.  Aristide  avait 
»  été  juste  avant  que  Socrate  eût  dit  ce  que  c'était  que 
}>  justice  :  Léonidas  était  mort  pour  son  pays,  avant  que 
j«   Socrate  eût  fait  un  devoir  d'aimer  la  patrie  ;  Sparte  était 
»  sobre,  avant   que  Socrate  eût  loué  la  sobriété  ;  avant 
3)  qu'il  eût  défini  la  vertu ,  la  Grèce  abondait  en  hommes 
j>  vertueux.  Mais  où  .Jésus  avait- il  pris  chez  les  siens  cette 
j)  morale  élevée  et  pure,  dont  lui  seul  a  donne  des  leçons 
j>   et  l'exemple  !'...  La  mort  de  Socrate,  philosophant  iran- 
»  quillement  avec  ses  amis  ,  est  la  plus  doucequ'on  puisse 
}>  désirer;  celle  de  Jésus,  expirant  dans  les  tourments    ■ 
j)  injurié,  raillé,  maudit  de  tout  un  peuple,  est  la  plus 
j>  horrible   qu'on    puisse  craindre.   Socrate,    prenant   la 
j)  coupe  empoisonnée  ,  bénit  celui  qui  la  lui  présente  et 
})  qui  pleure;  Jésus  au  milieu  d'un  supplice  affreux,  prie 
w  pour  ses  bourreaux.   Oui  ,  si  la  vie  et  la  mort  de  So- 
»  crate  sont  d'un  sage,  la  vie  et  la  mort  de  Jésus  sont 
i>  d'un  Dieu.  Dirons-nous  que  l'histoire  de  l'Evangile  est 
j)  inventée  à  plaisir?  Non  ,  ce  n'est  pas  ainsi  qu'on  in- 
M  vente  ;  et  les  faits  de  Socrate  ,  dont  personne  ne  doute 
j>  sont  moins  attestés  que  ceux  de  Jésus-Christ.  Au  fond 
»  c'est  éluder  la  difficulté  sans  la  détruire.  11  serait  plus 
»  inconcevable  que   plusieurs  hommes  d'accord  eussent 
3>  fabriqué  ce  livre,  qu'il  ne  l'est  qu'un  seul  en  ait  fourni 
j)  le  sujet.  Jamais  des  auteurs  juifs  n'eussent  trouvé  ni  ce 
j>  ton  ,  ni  cette  morale  ;  et  l'fivangile  a  des  caractères  de 
j>  vérité  si  grands,  si  frappants,  si  parfaitement  inimi- 
»  tables ,  que  l'inventeur  en  serait  plus  étonnant  que  le 
»  héros.  »  (J.  J.  Rousseau,  Em.  3e.  y.) 
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Leskcllsciple^,  après  rascension  de  leur  maître  ,  s'ctant 
rendus  à  Jérusalem ,  montent,  au  nombre  de  cent  vingi 
personnes,  la  mère  de  Jésus  à  leur  tête ,  dans  une  grande 
salle  au  dernier  étage  ,  pour  y  attendre  en  silence  et  en 
prières  le  Saint-Esprit,  qu'il  avait  promis  de  leur  envoyer. 
C'était  le  don  qui  devait  les  remplir  de  lumières  et  de 
force ,  pour  exercer  leur  mission  et  soumettre  toutes  les 
nations  au  joug  de  l'Evangile. 

Il  vaquait  cependant  une  place  dans  le  collège  aposto- 
lique par  la  mort  du  traître  Judas.  Quoique  Jésus-Christ 
n'y  eût  point  pourvu  depuis  sa  résurrection ,  elle  n'était 
point  supprimée,  parce  qu'il  était  écrit  {Psalm.  CVlll.  ) 
qu'elle  serait  occupée  par  un  autre.  Pour  vérifier  cette 
prédiction,  Pierre  ,  s'étant  levé,  propose  à  l'assemblée  de 
faire  l'élection  d'un  nouvel  apôtre.  On  y  procède  inconti- 
nent ;  maijs  les  suffrages  se  trouvent  partagés  entre  deux 
sujets,  Joseph,  surnommé  le  Juste,  et  iVJathias.  Les 
disciples  alors  s'étant  mis  en  prières  ,  sont  inspirés  de  re- 
courir à  la  voie  extraordinaire  du  sort ,  pour  connaître 
celui  des  deux  que  le  Seigneur  a  choisi  ;  et  le  sort  tombe 
sur  Matthias  ,  qui  est  aussitôt  associé  aux  onze  apôtres. 

La  lëte  de  la  Pentecôte  arrive  ;  c'était  le  cinquantième 
jour  après  Pâques  ,  et  le  onzième  depuis  que  les  disciples 
étaient  rassemblés.  Le  matin  ,  vers  la  troisième  heure  (  la 
neuvième  selon  notre  usage),  un  grand  bruit,  comme 
d'un  vent  impétueux,  se  fait  tout-à-coup  entendre  dans 
la  maison  où  ils  étaient  ;  et  en  même  tems  ils  voyent  des^ 
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cendre  des  langues  de  feu,  c'est-à-dire  des  flommes  poin- 
tues en  forme  de  langues,  qui,  s'étant  partagées,  se  repo- 
sent sur  chacun  d'eux.  Dès-lors,  ils  furent  remplis  du 
Saint-Esprit,  et  commencèrent  à  parler  diverses  langues, 
selon  que  cet  esprit  leur  mettait  les  paroles  dans  la 
bouche. 

11  paraît  que  le  bruit  qui  avait  agité  la  maison  ,  s'était 
fait  entendre  dans  toute  la  ville;  car,  étant  sortis,  ils 
trouvèrent  une  grande  multitude  attroupée  devant  ce  lo- 
gis. C'étaient  non-seulement  des  habitants  de  Jérusalem, 
mais  des  juifs  ou  des  prosélytes  de  différentes  nalions,  qui 
s'étaient  rendus  en  cette  ville  à  l'occasion  de  la  fête.  Tous 
furent  épouvantés  de  ce  que  chacun  d'eux  entendait  ces 
Galiléens  parler  sa  langue  naturelle.  Comme  ils  faisaient 
différentes  conjectures  (i)  pour  expliquer  cette  merveille, 
Pierre,  élevant  la  voix,  leur  déclare  et  leur  montre  par 
les  écritures ,  que  c'est  l'ouvrage  du  Saint-Esprit ,  le  fruit 
de  la  mort  de  Jésus  qu'ils  ont  mis  en  croix ,  et  la  preuve 
de  sa  résurrection  ;  sur  quoi  il  les  exhorte  à  faire  péni- 
tence, et  à  mériter  par  le  baptême  ,  avec  la  foi  au  nom 
de  Jésus,  la  rémission  de  leurs  péchés  et  le  don  du  Saint- 
Esprit.  Le  fruit  de  cette  prédication  fut  la  conversion  de 
trois  mille  personnes.  Le  nombre  des  fidèles  augmenta 
chaque  jour,  et  l'union  de  cette  multitude  était  si  étroite, 
qu'elle  ne  f:nsait  qu'un  cœur  et  qu'une  âme.  Tout  était 
commun  entre  eux.  Ils  vendaient  leurs  fonds  et  en  appor- 
taient le  prix  aux  apôtres,  qui  le  distribuaient  à  chacun 
selon  ses  besoins.  Ils  s'assemblaient  dans  le  Temple  pour 
prier  ,  et  dans  leurs  maisons  pour  célébrer  le  mystère  eu- 
charistique et  prendre  leur  repas  en  commun. 

Pierre  et  Jean  montant  au  Temple  rencontrent  à  l'une 
des  portes  ,  nommée  la  belle  porte  ^  un  homme  perclus  des 
jambes  dès  sa  naissance,  qui  leur  demande  l'aumône. 
Pierre  l'ayant  envisagé,  lui  ordonne,  au  nom  de  Jésus  le 


(i)  L'une  de  ces  conjectures  e'tait  (|ue  les  apôtres  étaient  ivres,  pleni 
sunt  musto,  porte  la  Vulgate,  ce  qu'on  rend  ordinairement  par  ces 
mots  français  ;  ils  sont  iWey  de  moût.  Mais  la  Pentecôte,  objecte-i-on  , 
tombant  au  mois  de  mai ,  ce  n  était  pas  le  lems  du  moût ,  puisqu'on 
était  encore  loin  de  la  vendange.  Le  grec  lève  cette  difticulté,  yXivK^g 
fti^iça-uy.ivit  io-i  porte-t-il.//j-  sont  içrcs  de  pindou.r.\jC&  anciens  avaient 
trois  sortes  de  vin  doux  ,  \e. pcssum,  fait  avec  des  raisins  à  demi  sèches  , 
!c  de/ruiumy  qui  était  un  vin  réduit  à  moitié  par  la  cuisson,  elle ma/sum, 
composé  de  vin  et  de  miel. 


:ai3  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

Eic  vulg. 

nazaréen,  de  se  lever  et  de  marcher.  Il  se  lève  à  l'instant , 
marche,  et  entre  dans  le  Temple  avec  eux  en  sautant  et 
en  louant  Dieu.  Toute  la  muhitude  qui  était  dans  le  Tem- 
ple accourt  au  bruit  de  ce  miracle,  et  se  rassemble  autour 
des  deux  apôtres.  Ils  en  prennent  occasion  de  prêcher 
l'Kvangile.  Tandis  qu'ils  parlaient  encore  ,  le  capitaine 
des  gardes  du  Temple  et  les  Saducéens  surviennent  et  les 
arrêtent ,  indignes  de  ce  qu'ils  annonçaient  la  résurreclion 
des  morts  en  la  personne  de  Jésus-(.hrist.  Comme  il  était 
tard ,  ils  les  mettent  en  prison  jusqu'au  lendemain.  Ce- 
jour-là,  le  conseil  des  Juifs  s'étanl  assemblé  le  matin,  fait 
venir  les  apôtres ,  pour  leur  demander  par  quelle  puis- 
sance ils  avaient  guéri  ce  boiteux.  Pierre  répond  sans  hé- 
siter, que  c'est  par  celle  de  Jésus  Christ.  Le  conseil  étonné, 
leur  défend  de  parler  en  aucune  manière  de  Jésus,  et  d'en- 
seigner en  son  nom.  S^  il  est  juste  ^  répondent  les  apôtres  , 
de  ooiis  obéir  plutôt  qu  'à  Dieu  ,  c'est  ce  que  nous  vous  laîs^ 
soiis  à  décider.  Four  nous ,  d  nous  est  impossible  de  taire  ce 
quenousaoons  vu  et  entendu.  Les  Juifs  n'ayant  rien  à  l'épli- 
quer  ,  les  laissent  aller  sans  leur  faire  de  mal. 

Les  apôtres  continuent  de  prêcher  et  d'appuyer  leur 
doctrine  par  des  miracles  ;  double  moyen  dont  Dieu  se 
sert  poiu'  accroître  le  nombre  des  fidèles.  Le  grand-prêtre 
et  les  i^aducéens  irrités  de  ces  progrès  de  l'Evangile , 
ïnettent  de  nouveau  la  main  sur  les  apôtres,  et  les  en- 
voyent  en  prison.  Mais  un  ange  ,  pendant  la  nuit ,  leur 
ouvie  les  portes  ,  et  leur  ordonne  d'aller  prêcher  dans  le 
Temple.  On  vient  en  avertir  le  Sanhédrin  ,  qui  s'était  as- 
semblé pour  les  juger.  Voilà.,  leur  dit-on  ,  ces  hommes 
qu  hier  vous  avez  jait  emprisonner  ,  qxd  enseignent  actuelle- 
ment dans  le  Temple  ,  oii  le  peuple  est  occupe  ii  les  entendre. 
Ils  envolent  dans  la  prison  qui  se  trouve  soigneusement 
gardée,  mais  les  apôtres  ne  s'y  rencontrent  pas.  Ce  mi- 
racle ne  les  touche  point.  Ayant  fait  amener  du  Teinple 
ces  prédicateurs  5  ils  leur  reprochent,  par  la  bouche  du 
grand-prêtre,  d'avoir  contrevenu  à  la  défense  du  Sanhé- 
drin. Pierre,  alors,  prenant  la  parole  pour  ses  collègues, 
îustiiie  pleinement  leur  conduite,  et  déclare  avec  libei'tc 
qu'ils  ne  peuvent  agir  autrement.  On  délibère  de  les  faire 
mourir.  Mais  Gamaliel ,  docteur  de  la  Loi,  respecté  de 
tout  le  monde,  empêche,  par  ses  remontrances,  cet  avis  de 

f  révaloir.  On  se  contente  de  les  faire  fouetter  au  milieu  de 
assemblée.  Cet  affront,  reçu  pour  le  nom  de  Jésus-Chrlsl, 
£ombî,e  de  joie  les  apôtres ,  cl  leur  inspire  une  nouyelle 
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confiance  "pour   reprendre   l'exercice  de  leur  ministère. 

Quelque  grande  que  fur  la  muUilude  de  ceux  qu'ils  at- 
tiraient à  la  Foi,  la  concorde  et  l'union  y  étaient  si  parfaites 
qu'ils  ne  composaient,  pour  ainsi  dire,  qu'un  cœur  et 
une  âme.  Pour  abolir  entre  eux  toute  différence  de  pau- 
vres et  de  riches,  ils  mettaient,  ainsi  qu'on  l'a'  dit ,  tous 
leurs  biens  en  commun  ,  et  laissaient  aux  apôtres  le  soin 
de  les  distribuer  ,  ou  faire  distribuer  à  chacun  selon  ses 
besoins.  Or,  il  arriva  qu'Ananie  et  sa  femme  ijaphire 
vendirent,  comme  les  autres,  leur  héritage.  Mais,  s'étant 
concertés  ensemble ,  ils  n'apportèrent  qu'une  partie  du 
prix  de  la  vente  aux  pieds  de  saint  Pierre,  et  gardèrent  le 
surplus.  Interrogés  séparément  par  l'apôtre,  si  c'est  là  le 
produit  entier  de  la  vente,  ils  répondent  l'un  et  l'autre 
affirmativement ,  et  sur-le-champ  ils  tombent  iTiorts  en 
sa  présence.  Cet  événement  jette  une  grande  terreur  parmi 
les  fidèles  ;  mais  quelle  horreur  ne  dut-il  pas  leur  inspirer 
du  mensonge  ! 

Quoique  les  apôtres  eussent  tout  réduit  à  l'égalité,  il 
arrivait  cependant  que,  dans  la  distribution  journalière 
des  aliments,  ceux  qui  étaient  chargés  de  cetle  fonction 
donnaient  la  préférence  aux  veuves  îles  Hébreux,  et  né- 
gligeaient celles  des  juifs  hellénistes  ou  étrangers.  Il  y 
eut  à  ce  sujet  du  murmure  parmi  les  fidèles  de  cette  se- 
conde classe.  Les  apôtres  ,  pour  le  faire  cesser,  assemblent 
tous  les  disciples,  et  leur  proposent  d'élire  sept  hommes 
d'entre  eux,  d'une  probité  reconnue  ,  et  pleins  de  l'esprit 
saint ,  pour  vaquer  au  ministère  des  tables,  «  n'étant  pas 
»  -juste,  disent-ils,  que,  pour  cet  emploi,  nous  abandon- 
}>  nions  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu.  »  Ce»discours 
plut  à  la  multitude,  et  en  conséquence  on  élut  sept  dia- 
cres ou  ministres,  à  qui  les  apôtres  imposèrent  aussitôt  les 
mains.  Telle  est  l'institution  du  diaconat ,  qui  n'eut  pas 
seulement  pour  objet  primitif  la  distribution  des  viandes 
corruptibles,  mais  aussi  celle  du  corps  et  du  sang  de  Jésus- 
Christ,  dont  la  consécration  terminait  ordinairement  les 
repas  des  preriiiers  fidèles. 

Etienne,  le  premier  des  sept  diacres,  homme  rempli 
de  grâce  et  de  force,  étonnait  par  le  grand  nombre  de 
prodiges  et  de  miracles  qu'il  faisait  parmi  le  peuple.  Or, 
d  y  avait  À  Jérusalem  différentes  synagogues  ,  qui  étaient 
comme  autant  d'écoles  où  l'on  envoyait  les  Juifs  pour 
étudier,  de  toutes  les  provinces  du  monde  où  ils  étaient 
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établis.  Dans  celle  qu'on  appelait  des  Affranchis  (i),  tics 
Cyrénéens  ,  des  Alexandrins  ,  des  Ciliciens  et  des  Asia- 
tiques, il  se  trouva  des  hommes  qui  s'élevèrent  contre 
Etienne,  et  entrèrent  en  dispute  avec  lui.  Mais  il  leur 
montra  que  Jésus-Christ  était  le  Messie,  par  des  preuves 
auxquelles  ils  ne  pouvaient  rien  opposer.  Dans  l'impuis- 
sance de  lui  répondi-e  ,  ils  subornent  des  témoins  qui  l'ac- 
cusent, devant  le  Sanbédrin,d'avoirblasphéiTié  contre  Dieu 
et  contre  Moïse.  Amené  à  ce  tribunal,  Etienne  parle  à 
ses  juges  avec  une  force  et  une  liberté  qui  les  met  en  fu- 
reur. Ils  se  jettent  tous  ensemble  sur  lui,  par  un  de  ces 
transports  que  l'on  a^Y*^\a\t  jugement  de  zèle  ^  et  l'ayant 
traîné  hors  de  la  ville ,  ils  le  kipident ,  malgré  son  inno- 
cence ,  comme  un  blasphémateur.  Les  témoins  ,  suivant 
la  loi  de  Moïse ,  furent  ceux  qui  lui  jetèrent  les  premières 
pierres,  Etienne,  en  mourant,  se  mita  genoux,  et  cria  : 
Seigneur  ^  ne  leur  imputez  point  ce  péché \  après  quoi  il  ren- 
dit l'àme.  La  mort  de  ce  juste,  le  premier  des  martyrs  , 
(  c'est  ainsi  qu'on  nomma  depuis  ceux  qui  iscellèrent  la  foi 
de  leur  sang  ),  fut  )e  signal  d'une  violente  persécution 
qui  s'éleva  contre  l'église  de  Jérusalem.  Les  fidèles,  épou- 
vantes, sortent  de  la  capitale,  a  l'exception  des  apôtres,  et 
se  répandent  dans  la  Judée  et  dans  la  Samârie.  Mais  avant 
cette  fuite ,  plusieurs  furent  emprisonnés ,  et  quelques- 
uns  vraisemblablement  exécutés  à  mort. 

L'un  de  ceux  qui  montraient  le  plus  d'animosi té  contre 
eux,  était  un  jeune  honune  nomme  Saul,  natif  de  Tharse, 
en  Cilicie  ,  l'une  des  villes  autonomes,  c'est-à-dire  qui 
se  gouvernaient  par  leurs  propres  lois;  mais  norrpas  co- 
lonie romaine  ni  municipe;  par  conséquent  ne  donnant 
pas,  comme  quelques-uns  se  l'imaginent,  à  ses  citoyens 
le  droit  de  bourgeoisie  romaine  ;  Saul  jouissait  néanmoins 
de  ce  droit  par  sa  naissance  ,  ainsi  qu'il  le  déclara  lui  même 
au  tribun  Lysias ,  lorsque  celui-ci  le  voulut  faire  mettre  à 
la  question  avant  de  l'avoir  jugé.  C'était  donc  parce  qu'il 
était  descendu  de  citoyens  romains.  (  Grolius.  )  Il  était 
né  juif,  de  la  tribu  de  Benjamin  ,  et  avait  été  élevé  à  Jé- 
rusalem, par  le  docteur  Gamaliel,  dans  la  secte  des  Phari- 
siens. Il  avait  déjà  eu  part  au  martyre  de  saint  Etienne  , 


(i)  Celaient  ceux  qui   avaient   été    emmene's  captifs  à  Rome  par- 
Pompce,   et  qui  depuis  avaient  recouvré  leur  Hberté. 
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en  gardant  les  habits  des  témoins  pendant  qu'ils  le  lapi- 
daient. S'étaiit  fait  ensuite  donner  des  pouvoirs  par  les 
princes  des  prèlros ,  il  entrait  dans  les  maisons,  en  tii-ait 
hommes  et  femmes,  et  les  trai'nait  en  prison. 

Cependant  le  nombre  des  fidèles,  malgré  cette  persé- 
cution, se  multipliait  hors  de  Jérusalem  dans  tous  les 
lieux  où  ceux  de  cette  ville  s'étaient  répandus.  Philippe  , 
l'un  des  sept  diacres  ,  étant  venu  à  Samarie  ,  y  prêcha  l'E- 
vangile ;  et  les  Samaritains,  voyant  les  merveilles  qu'il  opé- 
rait, lui  prêtaient  la  plus  grande  attention.  Il  y  avait  parmi 
eux  un  magicien  nommé  Simon ,  qui  les  avait  séduits  par 
ses  prestiges,  au  point  de  leur  persuader  qu'il  portait  en 
lui-même  la  grande  vertu  de  Dieu.  Témoin  et  admirateur 
des  miracles  de  Philippe  ,  il  crut ,  ou  fit  semblant  de 
croire ,  et  reçut  comme  les  autres  le  baptême.  Ce  succès 
de  l'Evangile  ayant  été  rapporté  aux  apôtres,  ils  envoyèrent 
Pierre  et  Jean  pour  imposer  les  mains  aux  nouveaux  con- 
vertis ,  afin  qu  ils  reçussent  le  Saint-Esprit;  car  n'étant 
que  diacre,  Philippe  ne  pouvait  exercer  cette  fonction, 
réservée  aux  apôtres  et  à  leurs  successeurs.  C'est  ce  qu'on 
a  depuis  appelé  le  sacrement  de  confirmation. 

L'effet  visible  de  ce  sacrement  fut  tel,  dans  ceux  à  qui 
les  deux  apôtres  le  conférèrent ,  qu'aussitôt  après  l'avoir 
reçu  ils  commencèrent  à  prophétiser,  à  parler  diverses 
langues,  et  à  faire  des  miracles.  Simon,  hors  de  lui-même 
à  la  vue  de  ce  changement,  offre  de  l'argent  aux  Apôtres 
pour  acquérir  le  pouvoir  de  donner  le  Saint-Esprit  par 
l'imposition  des  mains.  Saint  Pierre  rejette  avec  horreur  sa 
proposition,  et  le  maudit.  Simon,  depuis  ce  tems,  devint 
l'ennemi  des  Apôtres.  Il  fit  une  secle  particulière,  ensei- 
gnant qu'il  était  la  souveraine  puissance  c[ui  avait  paru 
chez  les  Samaritains  comme  père,  chez  les  Juifs  comme 
fils ,  chez  les  Gentils  comme  Saint-Esprit.  A  ces  absur- 
dités, il  joignait  d'autres  extravagances  qui ,  à  la  faveur  de 
ses  prestiges ,  ne  laissèrent  pas  de  faire  illusion  à  beaucoup 
d'esprits  crédules.  C'est  le  premier  hérésiarque.  On  a 
donné  le  nom  de  Simoniaques  à  tous  ceux  qui,  dans  la 
suite ,  ont  employé  non-seulement  les  présents ,  mais  les 
services  et  les  sollicitations  directes  ou  indirectes  pour 
entrer  dans  le  ministère  ecclésiastique. 

Les  Apôtres  ,  après  avoir  instruit  les  fidèles  de  Sama- 
rie, et  prêché  l'Evangile  dans  les  villages  d'alentour,  s'en 
retournèrent  à  Jérusalem. 

Philippe,  de  son  côté ,  se  lend,  par  l'ordre  d'un  ange, 
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sur  le  chemin  qui  descend  île  Jérusalem  à  Gaza,  dans  urt 
lieu  désert.  11  y  rencontre  l'intendant  de  Candace,  reine 
d'Ethiopie,  qui  revenait  de  Jérusalem,  monté  sur  son 
char,  et  lisait  le  prophète  Isaïe.  C'était  un  prosélyte  qui 
était  venu  adorer  le  Seigneur  dans  son  temple,  peut-être 
à  l'occasion  de  quelque  solennité.  La  reine ,  dont  il  était 
officier,  régnait  dans  la  péninsule  de  Méroé,  au-dessus  et 
au  midi  de  l'Egypte  ;  et  le  nom  que  nous  lui  donnons  d'a- 
près l'Ecriture,  était  un  nom  générique,  comme  celui  de 
Pharaon  pour  les  rois  d'Egypte.  Philippe,  connaissant  par 
révélation  ce>que  l'intendant  lisait,  lui  demande  s'il  cioit 
l'entendre.  «  Comment  le  pourrais-je ,  répondit-il ,  sans 
»  le  secours  d'un  interprèle?  »  Philippe,  à  sa  prière,  monte 
auprès  de  lui.  L'endroit  qui  l'occupait  en  ce  moment  était 
celui-ci  :  //  a  été  mené  comme  une  brebis  à  la  boucherie ,  et 
il  n  'a  point  ouvert  la  bouche ,  non  plus  (ju  'un  agneau  qui 
demeure  muet  devant  celui  qui  le  tond,  etc.  (Isaïe  XIII,  7). 
Philippe  lui  montre  qu'il  s'agit  là  non  du  Prophète,  mais 
de  Jésus-Christ,  et  lui  explique  en  ahrégé  toute  la  doc- 
trine de  l'Evangile.  L'intendant  convaincu ,  demande  le 
baptême.  Us  descendent  ensemble  dans  un  ruisseau  qui 
.se  rencontre  sur  la  route.  Philippe,  après  ravi)ir  baptisé, 
disparaît,  et  se  trouve  transporté  tout-à-coup  dans  la  ville 
d'Azot,  éloignée  de  neuf  à  dix  lieues  de  Gaza. 
34  C'est  ainsi  que  l'Evangile  fructifiait  au  milieu  des  per- 
sécutions. Saul ,  toujours  acharné  à  la  recherche  des  fidèles, 
ne  se  contente  pas  de  les  poursuivre  en  Judée.  Apprenant 
qu'ils  sont  en  grand  nombre  à  Damas,  il  part  avec  des 
lettres  du  grand-prêtre  aux  synagogues  de  cette  ville , 
pour  lui  amener  ceux  qu'il  y  i-encontrera.  Damas  n'appar- 
tenait point  aux  Juifs;  mais  Arétas,  qui  en  était  le  roi,  leur 
permettait  d'y  vivre  selon  leur  loi,  et  de  punir  ceux  de 
leur  nation  qui  la  violaient.  Le  zèle  aveugle  de  Saul  s'en- 
flamme à  inesure  qu'il  avance.  Il  n'était  pas  loin  de  Damas, 
lorsqu'au  milieu  du  jour  vme  lumière  céleste  le  frappe  et 
le  terrasse  en  l'éblouissant.  Il  entend  Jésus  en  même  lems, 
qui  se  plaint  de  ce  qn'il  le  persécute  dans  ses  saints.  Saul 
lui  demande  ce  qu'il  doit  faire  Jésus  lui  répond  qu'il  l'ap- 
prendra lorsqu'il  sera  dans  la  ville.  Ses  gens  le  relèvent  ; 
mais  comme  il  ne  voyait  plus ,  ils  le  conduisent  par  la 
main  à  Damas.  Après  y  être  resté  trois  jours,  dans  le  jeûne 
et  la  prière,  il  reçoit  la  visite  d'Ananie ,  l'un  des  fidèles 
de  Damas,  qui  vient,  par  l'ordre  de  Dieu,  lui  imposer  les 
mains  pour  recouvrer  la  Yue,  après  quoi  il  le  baptise. 
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Saul  aussitôt,  rempli  du  Saint-Esprit,  devient  un  apôtre 
fervent,  et  commence  à  prêcher  Jésus-Christ  dans  les  sy- 
nagogues de  Damas,  au  grand  étonneraent  des  Juifs  et 
des  fidèles,  qui  savaient  le  sujet  pour  lequel  il  élait  venu. 
Après  avoir  fait  quelques  prosélytes  dans  cetle  ville,  il 
passe  dans  l'Arabie  voisine  (i),  revient  à  Damas,  et  con- 
tinue, pendant  trois  ans,  d'y  exercer  son  ministère  ,  dispu- 
tant avec  les  plus  habiles  d'entre  les  Juifs,  et  les  confon- 
dant parrautorité  des  saintes  licrilures.  i^'Eglise,  cepen- 
dant, avait  recouvré  la  paix  dans  toute  la  Palestine,  et  pre- 
nait tous  les  jours  de  nouveaux  accroissements.  Saint 
Pierre,  étant  sorti  de  Jérusalem,  parcourt  ce  pays  .  de  ville 
en  ville,  pour  affermir  les  frères  dans  la  grâce  qu'ils  avaient 
reçue.  Etant  à  Lydde ,  nommée  depuis  Diospolis,  on  lui 
présenta  un  paralytique  ,  étendu  depuis  huit  ans  sur  son 
lit,  sans  pouvoir  faire  usage  de  ses  membres,  'l  s'appelait 
Enée.  Pierre  lui  dit  de  se  lever,  et  de  (aire  lui-même  so,n 
lit,  en  preuve  d'une  parfaite  guérison.  Il  se  lève  aussitôt, 
fait  son  lit,  et  ce  miracle  produit  la  conversion  de  tous  les 
habitants,  non-seulement  de  Lydde,  mais  de  la  Sarone , 
canton  qui  s'étendait  sur  la  Méditerranée  depuis  cette 
ville  jusqu'à  Césarée 

35  On  apprit  à  Joppé,  qui  n'est  qu'à  quatre  lieues  de  T.ydde, 
sur  la  mer,  la  guérison  que  saint  Pierre  venait  d'y  opérer. 
Cette  nouvelle  concourut  avec  un  événement  qui  plon- 
geait dans  le  demi  les  pauvres  de  Joppé.  Une  femme 
pieuse,  nommée  Tabithe  ,  qui  les  soutenait  par  ses  aumô- 
nes, venait  d'y  rendre  l'esprit.  Les  fidèles  députent  aus- 
sitôt à  saint  Pierre,  pour  l'engager  à  se  rendre  dans  leur 
ville.  Il  part,  arrive  dans  la  chambre  où  était  exposé  le 
corps  de  Tabithe  ,  environné  des  veuves  éplorées  qu'elle 
avait  vêtues.  Ayant  fait  sortir  tout  le  monde  ,  il  se  met  en 
prières;  puis  se  tournant  vers  le  corps  de  Tabithe,  il  lui 
commande  de  se  lever  ;  ce  qvii  est  effectué  sur -le  champ. 

Pendant  le  séjour  que  Pierre  fit  à  Joppé  (car  il  y  de-, 
meura  plusieurs  jours),  il  eut  une  vision  singulière,  en 
faisant  sa  prière  vers  le  midi ,  sur  le  toit  de  la  maison  où 
il  logeait.  Il  était  à  jeun ,  et  toul-à-coup  il  se  sentit  un 


(i)  Capel  ,  suivi  par  Hardouin  et  Berriiyor,  prétend  qu'il  lesta 
trois  ans  dans  l'Arabie,  ce  qui  est  saiis-vraiseniblanrc,  puisque  saiiU  Luc. 
dans  les  Actes  des  Apôtres,  ne  parle  pas  inènie  de  ce  voj'age  ;  ce  qui 
prouve  qui!  a  été'  court. 

II.  28 
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grand  besoin  de  manger.  Dans  le  même  tems,  il  voit  des- 
cendre  du  ciel  une  grande  nappe  liée  par  les  quatre  coins* 
cK  remplie  de  toutes  sortes  d'animaux,  purs  et  impurs.  Une 
voix  incontinent  lui  crie  de  tuer  et  de  manger  de  tout  in- 
différemment. Pierre  s'en  excuse  ,  en  disant  au  Seigneur 
que  jamais  rien  d'impur  n'est  entré  dans  sa  bouche.  «  N'ap- 
«  pelez  pas  impur,  reprend  la  voix,  ce  que  Dieu  a  puri- 
»  fié  ».  Cette  vision  fut  répétée  jusqu'à  trois  fois  de  suite, 
après  quoi  la  nappe  fut  enlevée  au  ciel,  et  ne  reparut  plus. 
î>,'apôtre  hésitant  sur  ce  qu'il  venait  de  voir  ,   la  même 
voix  l'avertit  que  trois  hommes  viennent  le  chercher,  et 
lui  dit  de  ne  pas  faire  difficulté  de  partir  avec  eux.  C'étaient 
des  envoyés  d'un  centurion  de  Césarée,  nommé  Corneille, 
homme  religieux  et  faisant  de  grandes  aumônes,  à  qui  le 
Seigneur  ,  dans  une  autre  vision  ,  avait  commandé  de  faire 
venir  Pierre  pour  lui  enseigner  la  voie  du  salut.  Pierre  les 
reçoit ,  et  le  lendemain  il  les  accompagne  à  leur  retour. 
Arrivé  chez  Corneille ,  il  l'instruit ,  avec  toute  sa  maison  , 
de  la  vérité  de  l'Evangile.  Tandis  qu'il  parle,  le  Saint- 
Esprit  descend  sur  ceux  qu'il  catéchisait,  au  grand  étonne- 
ment  des  Juifs  qu'il  avait  amenés  avec  lui  ;  car  ils  s'imagi- 
naient que  le  salut  n'était  que  pour  leur  nation ,  ou  ceux 
c|ui  s'y  étaient  agrégés  en  observant  la  loi  de  Moïse. 
36       De  Césarée,  saint  Pierre  se  rendit  à  Antioche  ,  où  il 
fonda  une  église  dont  il  remplit  le  siège.  C'est  ce  qu'en- 
seignent disertement  Origcne ,  l'^usèbe,  saint  Chrysostôme, 
saint  Grégoirc-le-Grand ,  et  tous  les  anciens,  à  un  trcs- 
ptMit  nombre  près.  Mais  il  faut  dire  que  cette  Eglise  ne  fut 
d'abord  composée  que  de  juifs.  Par-là,  se  concilient  les 
autorités  qu'on  vient  de  citcj',  avec  ce  qui  est  rapporté  dans 
S.  Luc  {ÂcL  XI.  20),  de  la    prédication  de  ces    fidèles 
de  la  Cyrénaïque  et  de  Chypre,'  h-squels  étant  venus  vers 
l'an  4'  ^'  Antioche,  y  firent  connaître  le  seigneur  Jésus 
aux  Gentils  ;  ce  cjue  l'église  de  Jérusalem ,  dit  le  même 
écrivain  ,  ayant  appris  ,  elle  envoya  Barnabe  pour  donner 
la  perfection  à  cet  œuvre. 

L.  Vitellius^  gouverneur  de  Syrie,  vient  à  Jérusalem 
•vers  les  fêtes  de  Pâques.  Sensible  à  la  réeepliou  honorable 
qu'on  lui  fit,  il  remit  aux  habitants  le  droit  qu'on  prenait 
sur  les  fruits  qui  se  vendaient  dans  les  marchés  ,  et  permit 
aux  prêtres  .de  garder  l'éphod  et  tous  les  ornements  du 
grand-prêtre,  qui  étalent  alors  dans  la  forteresse  Antonia, 
sous  la  garde  dun  officier  romain  ;  il  déposa  dans  le  même 
lems  le  grand-prêtre  Caïphe,  et  mit  en  sa  place,  Jonalhas, 
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fils  (l'Ananus,  après  quoi  il  reprit  le  clicmin  d'Anlioclie. 
Mort,  de  Philippe  le  tétrarque,  frère  d'Hérode-Anli- 
pas  ,  à  Juliade,  sa  capitale,  située  à  remboiichure  du 
Jourdain  dnns  la  mer  Morte.  Il  était  alors  dans  la  trente- 
septième  année  de  son  règne',  qui  concourait  avec  la  vingt- 
deuxième  de  celui  de  Tibère ,  suivant  la  vraie  leçoiT  de 
Joseplie  (^Anfiq.  liv.  xviir.  ch.  4)-  Comme  il  ne  laissait 
point  d'enfants  de  Salomé  ,  sa  femme ,  et  sa  nièce  du  côté 
paternel  (  fdle  d'Hérodc'-Philippe  et  d'Hérodiadc) ,  ses 
états  furent  réunis  au  gouvernement  de  vSyrie.  Salomé  se 
remaria  depuis  à  son  cousin  germain  Arislobulc ,  fiis  d'Hé- 
rode,  roi  de  Calclde,  irère  d'Agrippa  et  d  Herodiade ,  et 
en  eut  plusieurs  enfants. 

Un  imposteur  séduit  les  Samaritains,  et  leur  persuade 
de  s'assembler  avec  lui  sur  le  Mont-Garisim,  promettant 
de  leur  montrer  les  vases  sacrés  que  Moïse  ,  disait  il ,  y 
avait  déposés.  Pilate,  apprenant  cet  attroupement  de  gens 
armés,  envoie  contre  eux  de  la  cavalerie  et  de  Tinfanterie, 
(pai ,  les  ayant  attaqués,  les  mirent  en  fuite.  On  fit  parmi 
eux  plusieurs  prisonniers,  dont  les  principaux  furent  pu- 
nis de  mort  par  ordre  du  préfet.  Les  chef»  des  Samaritains 
irrités  de  ce  traitement,  en  portent  leurs  plaintes  à  Vitel- 
lius,  gouverneur  de  Syrie,  dont  celui  de  Judée  relevait. 
Ils  allèguent  en  même  tems  d'autres  griefs  contre  Pilate  ; 
sur  quoi  \  itellius  lui  ordonne  de  se  rendre  à  Rome  , 
pour  répondre  à  ces  accusations. 

Arétas,  roi  de  Pétrée,  n'avait  pas  oublié  l'affront  qu'Hé- 
rode-Antipas  avait  fait  à  sa  fdle  ,  en  la  répudiant  pour 
épouser  Herodiade.  S'étant  mis  en  forces  pour  le  com- 
battre avec  succès  ,  il  lui  déclara  la  guerre  ,  et  remporta 
sur  lui  une  victoire  qui  fut  regardée  par  les  Juifs,  dit  Jo- 
sephe  {Antiq.  liv.  xviii.  ch.  5),  ccuiirae  la  juste  punition 
i\o  la  mort  de  Jean-Baptisto.  Hérode  mande  sa  défaite  à 
Tibère,  qui  donne  ordre  à  Vitellius  de  marcher  Contre 
Arétas,  et  de  le  faire  transporter  chargé  de  chaînes  à  Kome , 
ou  de  lui  envoyer  sa  tête. 

Vilellius,  ajant  levé  des  troupes  ,  se  met  en  campagne 
pour  aller  faire  le  siège  de  Petra.  Mais,  ayant  appris  à  Jé- 
07  rusalem  la  mort  de  'J  ibère,  arrivée  le  16  mars  de  l'an  87 
de  l'ère  chrétienne,  il  licencie  son  armée,  et  s'en  re- 
tourne. 

Pierre,  après  avoir  parcouru  la  Syrie  et  la  Judée  ,  étant 
arrivé  à  Jérusalem,  plusieurs  des  Jui(s  rcuveilis,  infor- 
mé^ qu'il  avait  demeuré  quelque  tems  cher,  le  cenl-urion 
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Corneille ,  lui  font  des  reproches  d'être  entré  chez  dos 
incirconcis,  et  d'avoir  mangé  avec  eux.  L'apôtre  se  justi- 
fie modestement ,  en  rendant  compte  de  ce  qui  avait  pré- 
cédé le  [japteme  de  Corneille ,  et  la  multitude  se  tut , 
admirani  la  bonté  du  Sfeigneur,  qui  avait  aussi  appelé  les 
Gentils  au  salut. 
87  Les  progrès  journaliers  que  la  prédication  de  Paul ,  ci- 
devant  nommé  Saul ,  faisait  dépuis  trois  ans  à  Damas  ,  et 
l'état  florissant  de  l'Eglise  qu'il  y  avait  formée ,  mirent 
enfin  le  comble  à  la  fureur  des  Juifs  qui  étaient  restés 
incrédules.  Ils  gagnèrent  le  ministre  d'Arétas,  pour  le  faire 
arrêter,  dans  le  dessein  de  le  faire  mourir.  Ce  prince, 
étant  alors  en  guerre  avec  Herode  le  télrarque  et  les 
Bomains ,  faisait  garder  exacten^ent  les  portes  de  la  ville, 
de  peur  qu  il  n'y  entrât  quelque  espion ,  ou  qu  il  n'en 
sortit  quelque  transfuge.  Il  y  a  de  l'apparence  que  les  Juifs  , 
pour  perdre  Paul  dans  l'esprit  du  roi ,  Taccusèrent  d'in- 
telligence avec  les  Romains.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  disci- 
ples ,  instruits  de  leur  complot,  le  firent  échouer,  en  des- 
cendant l'apôtre  dans  une  corbeille,  par  une  fenêtre  qui 
donnait  Sur  les  champs. 

De  Damas,  Paul  se  rendit  à  Jérusalem.  Sa  conversion 
n'y  était  encore  guère  connue  .  quoique  la  distance  de 
l'une  de  ces  villes  à  l'autre  ne  soit  que  de  soixante-quinze 
lieues.  Mais  la  guerre  ayant  inteirompu  le  commerce  en- 
tr'elles,  cette  ignoiance  n'a  rien  de  surprenant.  L'arrivée 
de  Paul  fit  trembler  les  fidèles  de  Jérusalem,  en  leur  rap- 
pelant le  souvenir  des  persécutions  qu'il  avait  exercées, 
contre  eux.  Barnabe  qui  avait  été ,  dit-on ,  à  l'école  de 
Gamaliel  avec  lui ,  dissipa  cette  crainte  en  leur  racontant 
le  miracle  de  sa  conversion.  Le  principal  objet  de  Paul  , 
dans  ce  voyage,  était  de  voir  Pierre,  chef  de  l'aposto- 
lat, et  de  conférer  avec  lui  sur  l'Evangile.  Ils  se  virent  ;  et 
pendant  les  quinze  jours  qu'ils  furent  ensemble ,  Pierre 
n'apprit  rien  de  nouveau  à  son  collègue  ,  touchant  la  voie 
du  Seigneur.  Paul  vit  aussi  dans  le  même  tcms  Jacques, 
frère  (c'est-à-dire  cousin),  du  Seigneur,  et  évêque  de 
Jérusalem.  Ce  furent  les  deux  seuls  apôtres  qu'il  visita  ; 
les  autres,  sans  doute,  étaient  alors  absents.  Durant  ce  sé- 
jour,  il  ne  négligea  point  l'exercice  de  la  prédication.  Il 
parlait  aux  juiis  hellénistes,  dont  il  était  plus  particuliè— 
lemcnt  connu  ,  comme  étant  de  leur  nombre  ,  et  disputait 
avec  eux.  Mais,  comme  il  priait  un  jour  dans  le  Temple, 
Jésus  lui  apparut  dans  une  vision  ,  et  lui  ordonna  âfi  sor- 
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tir  au  plutôt  de  la  ville ,  parce  que  son  témoignage  n^y 
serait  poinî  reçu.  En  effet ,  loin  de  se  rendre  à  ses  raisons, 
les  Juifs  cherchaient  à  le  faire  mourir,  ou  en  trahison  ,  ou 
par  le  jugement  de  zèle  .  comme  ils  avaient  fait  à  l'égard  de 
S.  Etienne.  Leur  dessein  ayant  transpiré  ,  les  frères  emme- 
nèrent Paul  à  Césaree,  et  de  là  le  conduisirent  par  la  Sy- 
rie à  Tharse  ,  sa  pairie.  Il  y  annonça  l'Evangile  à  ses  com- 
patriotes, suivant  saint  Chrysostôme ,  plus  croyable  en 
cela  qu'Origène ,  cjui  prétend  qu  il  s'abstint  d'y  prêcher, 
par  la  raison  qu'un  prophète  n'est  jamais  bien  venu  dans 
sa  patrie. 

Retour  triomphant  d'Flérode-Agrippa ,  que  saint  Luc 
nomme  simplement  Hérode  ,  fils  d'Aristobule  ,  en  Judée. 
Ce  prince  avait  déjà  éprouvé  bien  des  vicissitudes.  S'étant 
rendu  à  Rome,  avec  Bérénice,  sa  mère,  peu  de  tems  avant 
Ja  mort  d'iiérode-le  Grand  ,  il  y  devint  l'ami  particulier 
<le  Drusus ,  fds  de  Tibère ,  et  vécut  avec  lui  dans  une 
grande  familiarité.  Tant  que  sa  mère  fut  vivante,  elle  le 
contint  dans  les  bornes  de  la  modération.  jMais  après  la 
mort  de  cette  princesse  ,  il  se  monta  sur  un  ton  de  dé- 
pense qui  surpassait  de  beaucoup  ses  facultés.  Bientôt  ses 
largesses  excessives,  le  luxe  de  sa  table  et  le  faste  de  ses 
«quipages  ,  le  réduisirent  à  un  état  d'indigence  qui  ne  lui 
permit  plus  de  demeurer  à  Rome.  H  en  partit  donc  pour 
retourner  en  Palestine,  et  alla  se  confiner  dans  un  châ- 
teau voisin  de  Malatha,  dans  ITdumée.  Là,  réfléchissant 
sur  ses  dettes  et  sur  l'impuissance  où  il  était  de  les  ac(juit- 
1er ,  il  pensait  ,  dans  son  désespoir  ,  à  se  donner  la  mort. 
Cypros ,  sa  femme,  s'étant  aperçue  de  son  dessein  en  fit 
part  à  Hérodiade,  sa  sœur,  qui,  de  concert  avec  Ilérode- 
Antipas,  son  époux,  lui  assign.i  pour  sa  demeure  la  ville 
de  Tibériade  .  avec  un  revenu  lionnnte  pour  son  entre- 
tien. Mais  sa  dissipation  1  ayant  bientôt  replongé  dans  la 
niisère  ,  il  reprit  la  route  de  Rome,  après  avoir  emprunté 
de  Pierre,  afuanchi  de  Bérénice,  une  somme  pour  les 
frais  de  son  voyage.  Prusus  n'était  plus  ;  mais  Agrippa 
retrouva  les  mêmes  sentiments  qu'il  avait  eus  pour  lui 
dans  Gains  Calig'da.  Leur  liaison  fuî  pour  le  prince  juif 
la  cause  d'un  nouveau  revers.  Un  jour  qu'ils  se  prome- 
naient ensemble,  montés  sur  le  m'^^m,  char,  l'entretien 
étant  tombé  sur  Tiiière,  Agrippa  p  la  Dieu  d'ôter  au 
plutôt  l'empire  à  celui-ci,  pour  le  faire  passer  à  Gains, 
«lui  en  était,  selon  lui  ,  plus  digne.  Eulychus,  cocher 
d'Agrippa,  entendit  ce  souhait,  et  se  tut  pour  lors.  Mais, 
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quelque  tcms  après  ,  son  maître  l'ayant  livré  au  préfet  de 
Kome  pour  un  vol  qu'il  lui  avait  fait,  il  demanda  d'être 
mené  à  l'Empereur,  ayant,  disait-il ,  un  secret  important 
à  lui  révéler.  On  le  conduit  à  Caprée,  où  d'abord  il  fut 
mis  dans  les  fers. Mais,  au  bout  de  quelque  tems, ayant  été 
présenté  à  Tibère,  il  lui  découvrit  ce  qu'il  avait  oui  dire 
à  son  maître.  Tibère  le  renvoie  ,  et  mande  à  Home  qu'on 
mette  en  prison  Agrippa.  Sa  captivité  ne  fut  pas  longue. 
.  Tibère  étant  mort  peu  de  tems  après  ,  Caligula  ,  son  suc- 

cesseur, tira  de  sa  prison  le  prince  juif,  et  l'ayant  fait 
venir  auprès  de  lui,  il  lui  mit  le  diadème  sur  la  tête  en 
]ê  déclarant  roi  de  la  tétrarcbie  de  Philippe  et  de  celle 
de  Lysanias.  A  ces  marques  d'affection  ,  il  ajouta  le  pré- 
sent d'une  chaîne  d'or  du  poids  de  celle  de  fer  qu'il 
avait  portée.  En  passant  par  Alexandrie ,  Agrippa  fut  in- 
sulté par  le  peuple  avec  d'autant  plu5  de  licence ,  qu'il 
était  appuyé  du  gouverneur  Flaccus  ^  jaloux  de  la  pros- 
périté de  ce  prince.  La  haine  des  Alexandrins  ne  se  borna 
pas  à  la  personne  d'Agrippa.  Elle  s'étendit  à  tous  les  juifs 
de  la  ville  ,  contre  lesquels  ils  exercèrent  la  plus  cruelle 
persécution.  De  cinq  quartiers  dont  était  composée  Alexan- 
drie, deux  étaient  appelés  judaïques  ,  parce  qu'ils  étaient 
principalement  habités  par  des  juifs ,  quoiqu'il  y  en  eût 
encore  plusieurs  répandus  dans  les  autres.  On  les  réduisit 
à  un  seul  quartier  après  avoir  pillé  leurs  maisons ,  et  on 
leur  interdit  toute  sorte  de  métiers  ;  ce  qui  fit  qu'un 
grand  nombre  d'entre  eux  demeurèrent  sans  domicile  et 
sans  moyen  de  subsister.  On  fit  plus  ;  on  abolit  leurs  sy- 
nagogues ,  on  les  déclara ,  par  édit  du  préfet ,  étrangers, 
et  privés  non-seulement  des  privilèges  des  citoyens,  mais 
du  droit  d'actionner  en  justice,  soit  en  demandant,  soit 
en  défendant.  Enfin,  pour  mettre  le  comble  aux  malheurs 
«Je  cette  nation  ,  plusieurs  furent  jetés  dans  des  cachots, 
et  de  là  conduits  au  dernier  supplice ,  après  avoir  essuyé 
la  plupart  une  cruelle  flagellation  :  11  y  eut  même  des 
femmes  qui  furent  mises  à  la  torture.  L'empereur  apprit 
avec  joie  ces  traitements  horribles ,  parce  qu'il  savait  que 
les  Juifs  n'étaient  pas  disposés  à  lui  rendre  les  honneurs 
divins.  (  Philo  in  Flac.  )  Tels  furent  les  préludes  de  la 
%  engeance  terrible  que  Dieu  préparait  à  cette  nation,  pour 
expier  le  déicide  qu'elle  avait  commis  dans  la  personne 
de  son  fils.  Sa  justice  ne  permit  pas  néanmoins  que  l'au- 
teur de  cette  affreuse  tragédie  recueillît  le  fruit  de  sa 
méchanceté.  Flaccus  s'était  flatté  de  regagner  par-là  les 
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bonnes  grâces  de  Caligula  ,  dont  la  mère  avait  été  la  vic- 
time de  ses  perfides  délations;  il  se  trompa.  Le  centurion 
Bassus  ,  envoyé  par  l'empereur  en  Egvpre,  l'arrêta  dans 
Alexandrie  ,  au  milieu  d^un  festin  qu'il  donnait  pendant 
la  Scénopégle,  ou  fêle  des  Tabernacles  des  Juifs,  et  l'amena 
chargé  de  chaînes  à  Rome.  De  là,  il  fut  relégué  dans  l'île 
d'Andros ,  où  ,  peu  de  lems  après,  il  fut  mis  à  mort  par 
ordre  de  l'empereur. 

Agrippa  n'avait  pas  été  spectateur  des  cruautés  exercées 
dans  Alexandrie  contre  sa  nation.  Après  les  outrages  per- 
sonnels que  les  Alexandrins  lui  avaient  faits  ,  il  s'était 
promptement  rembarqué  pour  gagner  ses  nouveaux  états. 
Hérodiade,  sa  sœur,  ne  le  vit  pas  sans  une  extrême  ja- 
lousie ,  décoré  de  la  royauté.  Pour  ne  pas  lui  être  infé- 
rieure en  dignité  ,  cette  princesse  engage  Herode-Anll- 
3g  pas  ,  son  époux  ,  d'aller  solliciter  à  Rome  le  même  titre. 
il  part ,  mais  Agrippa  le  fait  suivre  par  Fortunatus  ,  son 
affranchi ,  avec  une  lettre  pour  l'empereur  ,  dans  laquelle 
il  accuse  Héi'ode  d'intelligence  avec  les  Parthes.  L'empe- 
reur, sur  cette  accusation,  relègue  Anli pas  à  Lyon.  Bien- 
tôt après,  ennuyé  de  son  exil  il  se  sauve  avec  sa  femme  en 
Espagne,  où  ils  périrent  tous  deux  misérablement,  suivant 
le  faux  Hégésipe.  {De  excid.  Hierosol.  L.  2,  r.  2  ).  La 
tétrarchie  d'Hérode  et  tous  ses  biens  furent  donnés  par 
l'empereur  au  roi  Agrippa. 

Pilate,  à  qui  l'empereur  avait  ôté,  l'année  précédente, 
le  gouvernement  de  Judée ,  pour  ses  malversations ,  dé- 
voré de  chagrins ,  se  donne  lui-même  la  mort ,  la  troi- 
sième année  de  la  204*^.  olympiade  ,  suivant  Eusèbe  ,  ce 
qui  revient  à  l'an  3g  ou  4o  de  Jésus-Christ.  Adon,  évêquc 
de  Vienne  ,  au  neuvième  siècle,  dit  qu'il  mourut  en  cette 
ville,  où  il  avait  été  envoyé  en  exil. 

Caligula  voulant  se  faire  adorer  comme  un  Dieu ,  des 
étrangers  établis  à  Jamnia,  dans  la  Judée  ,  lui  érigent  à  la 
hâte  un  autel  de  briques  ,  qui  est  aussitôt  renversé  par  les 
Juifs.  C'était  le  préfet  Capiton,  homme  avare,  qui  avait 
sourdement  excité  cette  nouvelle  scène  pour  avoir  occa- 
sion de  piller  les  Juifs  ;  il  mande  aussitôt  à  l'empereur 
l'attentat  qu'ils  viennent  de  commettre  ,  et  le  revêt  des 
couleurs  les  plus  noires  que  la  calomnie  peut  imaginer. 
Caligula,  par  son  rescrlt ,  charge  Pétrone,  gouverneur  de 
Syrie  ,  de  faire  placer  un  colosse  dore  dans  le  temple  dô 
4o  Jérusalem.  Pétrone,  homme  judicieux,  prévoyant  la  ré- 
volte que  cette  entreprise  ne  manquerait  pas  d'occasionner, 
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«on-seulement  dans  la  Judée,  mais  parmi  cette  multitude 
infinie  de  Juifs  répandus  dans  toutes  les  autres  parties  de 
l'empire ,  use  de  délais  ,  et  au  lieu  de  faire  transporter  à 
Jérusalem  une  de  ces  statues  colossales  qui  se  trouvaient 
dans  les  provinces  voisines ,  il  fait  venir  les  plus  habiles 
ouvriers  de  Phénicie ,  et  traite  avec  eux  '"'our  en  fondre 
une  nouvelle  à  Sidon,  avec  les  matières  Qu'il  s'engage  à 
'    leur  fournir. 

Tandis  qu'on  travaille  à  la  statue  ,  il  s'élève  une  sédi- 
tion à  ce  sujet ,  entre  les  citoyens  d'Alexandrie  et  les  Juifs. 
On  envoie  de  part  et  d'autre  cinq  députés  à  l'empereur. 
Le  grammairien  Appion ,  déclamateur  aussi  vain  que 
bruyant,  appelé  povir  cette  raison  ,  le  Tambour  du  Mondcj 
par  Tibère ,  fut  mis  à  la  tête  des  premiers  ;  Philon  ,  le 
plus  savant  des  Juifs  ,  fut  le  chef  des  seconds.  Arrivés  à 
Rome,  ceux-ci  se  présentèrent  devant  Tempereur,  dans  le 
champ  de  Mars ,  comme  il  sortait  des  jardins  de  sa  mère. 
La  manière  honnête  dont  il  les  accueillit ,  et  la  promesse 
qu'il  leur  fit  faire  par  Romulus  ,  introducteur  des  ambas- 
sadeurs ,  de  les  entendre  et  d'examiner  leur  affaire  à  ses 
premiers  moments  de  loisir,  les  remplirent  de  confiance, 
excepté  Philon,  à  qui  son  âge  et  son  expérience  rendirent 
suspectes  ces  grandes  démonstrations  L'événement  fît 
voir  qu'il  ne  s'était  point  trompé.  Les  députés  des  Juifs 
ayant  suivi  Caligula  dans  un  voyage  qu'il  lit  à  Pouzzoles  , 
y  apprirent  l'ordre  réitéré  qu'il  avait  donné  de  placer  une 
statue  colossale  de  Jupiter  dans  le  Temple.  Philon  ,  dans 
le  récit  qu'il  fait  de  celle  députation  ,  n'a  point  de  termes 
pour  exprimer  la  désolation  dont  lui  et  ses  collègues  fu- 
rent alors  frappés.  Il  en  était  de  même  en  Judée.  Vieil- 
lards, jeunes-gens,  femmes ,  enfants,  tous  abandonnèrent 
leurs  foyers  pour  aller  en  l'hénicie  se  jeter  aux  pieds  de 
Pétrone  ,  et  le  prier  de  leur  ôter  la  vie  plutôt  que  de  vio- 
ler la  sainteté  du  Temple.  Pétrone,  touché  de  cette  cons- 
ternation ,  en  instruisit  l'empereur  par  lettres,  et  de- 
inanda  un  délai  pour  ne  pas  pousser  à  bout  une  nation 
qu'il  était  à  propos  de  ménager.  Agrippa  ,  cjui  vivait  dans 
la  sécurité  à  Koine  ,  où  il  était  revenu  Tan  38  ,  apprend 
de  Caligula  ce  qui  se  passe  dans  son  pays  ,  et  tombe  éva- 
noui à  celle  nouvelle.  On  l'emporte  chez  lui  à  demi  mort, 
llevenu  à  lui-même,  il  écrit  à  l'empereur,  dans  les  termes 
les  plus  humbles  et  les  plus  pressants,  en  faveur  de  sa 
nation.  Fléchi  par  ses  prières,  Caligula,  dans  sa  réponse 
à  Péti'one  ,  consent  qu'on  s'abstienne  de  placer  une  statue 
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dans  Jérusalem  ;  mais  il   nV.tend   pas  cette  condescen-« 
dance  aux  autres  villes  de  la  Judée.  La  mort  de  cet  iu- 
4i  sensé,  arrivée  le  24  janvier  de  Tan  41  »  délivre  les  Juifs 
des  alarmes  qu'il  leur  avait  causées. 

Claude,  déclaré  empereur  le  an  janvier,  nomme  Agrippa 
roi  de  Judée,  et  Hérodt;  ,  son  frère  ,  roi  de  Calcide.  Jl 
donne,  à  la  demande  du  premier,  deux  édits  en  faveur 
des  Juifs  :  l'un,  pour  rétablir  ou  confirmer  ceux  d'Alexaia- 
driedans  les  droits  dont  ils  jouissaient  sous  le  i^ègne  d'Au- 
guste ;  l'autre,  par  lecpjel  il  leur  accorde  le  libre  exercice 
de  leur  religion  dans  toute  l'étendue  de  l'empire.  Mais 
il  ne  veut  point  qu'ils  tiennent  d'assemblées  à  Rome. 
(  Joseplie,  Antiq.  L.  xx,  c.  i  ). 

L'Evangile,  cependant,  continuait  de  faire  des  progrès 
rapides.  Des  fidèles  de  l'ile  de  Chypre  et  de  la  Cyrenaïque 
étant  venus  à  Antioche,  l'an  4^1  y  convertirent  un  grand 
nombre  de  Grecs;  car  saint  Pierre,  qui  avait  fondé  celte 
église  en  l'an  a6 ,  n'y  avait  prêche ,  comme  on  .l'a  dit  ^ 
qu'aux  Juifs.  Barnabe  Cypriot,  lui  inéme  ,  chargé  par 
l'église  de  Jérusalem  d'aller  confirmer  dans  la  Foi  ces 
néophytes  ,  va  trouver  Paul  à  Tharse  ,  et  lamène  à  An- 
îioche,  où  ils  passèrent  im  an,  occupés  à  instruire  et  à 
faire  de  nouvelles  conversions.  Ce  fut  alors  que  les  fidèles 
commencèrent  à  être  appelés  Chrétiens.  Mais  les  Juifs 
incrédules  les  nommaient  par  mépris  ,  comme  ils  font 
encore  aujourd'hui ,  iSazaréens. 
42  Agrippa ,  de  retour  en  Judée  ,  s'applique  à  gagner  l'afV 
fection  des  Juifs  par  des  iîctes  de  générosité.  Il  emploie 
des  sommes  prodigieuses  à  bâtir  et  à  fortifier,  à  Jérusalem^- 
du  coté  septentrional,  un  nouveau  quartier,  qu'il  nomma 
Bézetha  ou  la  ville  neuve  ;  il  ronstiuif  un  théâtre  à  Bé- 
rlthe  ,  où  il  donne  un  speclacle  de  gladiateurs  ;  il  répind 
des  largesses  parmi  le  peuple,  mais  il  excite  une  persé- 
cution contre  les  fidèles  ,  et  lait  trancher  la  tele  à  l'a- 
pôtre Jacques  ,  frère  de  Jean  l'évangt-llste.  V^oyant  (pie 
cela  est  agréable  aux  Juifs  ,  il  fait  mettre  aussi  Pierre  en 
prison  sous  bonne  garde  ,  dans  le  dessein  de  le  taire  pa- 
reillement exécuter, après  la  fête  de  Pâques,  qui  était  pro- 
che. Mais  un  ange  ayant  éveille  Pierre,  au  milieu  de  la 
nuit,  comme  il  dormait,  garrotté  d'une  double  chaîne 
entre  deux  soldats,  le  délivre  ,  le  ramène,  au  travers  des 
sentinelles,  jusqu'aux  portes  de  la  ville  qui  s'ouvrent 
d'elles-mêmes  ,  et  parcourt  la  première  rue  avec  lui  ; 
après  quoi  il  le  quitte  et  disparaît.  Ce  fui  alors  que  Pierre, 
IL  ^3 


2lG  CIÎROKOLOGIE   HISTORIQUE 

I.ie  viilg. 

ne  se  croyant  plus  en  sûreté  dans  la  Juilée ,  pi  it  la  roule 
<!e  Ronie ,  par  i;nc  inspiration  divine.  (  Fogî>ini  ,  S.  Pelri 
Rom.  ilei\  Mamarhi,  Orif;.  Chr.  ï.  V.  Saccarclli,  His.  EccL 
T.  I.)  Il  y  trouva  Simon  le  magicien  qui ,  par  ses  cnchan- 
tcmenls  ,  s'était  acquis  parmi  les  Komains  la  même  ré- 
putation dont  il  avait  joui  chez  les  Samaritains,  jusque- 
là  qu'à  Rome  ,  suivant  saint  Justin,  on  lui  avait  érigé  , 
dans  l'ile  du  Til)re  ,  une  statue  avec  celte  inscription  ; 
A  SiMo^î  Dieu-Saitst. 

On  peut  rapporter  à  ce  même  tems  la  dispersion  des- 
apôîres  dans  les  différentes  parties  de  l'univers.  La  tradi- 
tion est,  qu'avant  de  se  séparer,  ils  composèrent  un  précis 
de  la  Foi,  pour  être  aux  fidèles  ce  qu'est  le  mot  du  guet 
aux  troupes  :  c'est  ce  qu'on  appelle  le  Syndjole.  Saint  Jean 
passa  en  Asie  avec  la  mère  de  Jésus,  et  s'établit  à  Eplièse, 
où  saint  Paul  avait  déjà  fondé  une  église.  Il  en  fonda  lui- 
même  plusieurs  dans  cette  province.  Saint  André  passa 
Ghez  les  Scythes,  d'où  il  vint  en  Epire  et  en  Grèce; 
saint  Thomas  fut  envoyé  chez  les  Parthes  ;  saint  Barthe- 
lemi  dans  la  Grande  Arménie;  saint  Simon  en  Perse;  saint 
Jude  en  Mésopotamie  ,  saint  Mathieu  en  Ethiopie  ,  où  il 
porta  son  Evangile,  qu'il  avait  composé  en  hébreu,  et 
qu'on  avait  traduit  dès-lors  en  grec. 

43  Le  prophète  Agabus  prédit  une  grande  famine  qui  de- 
vait se  faire  sentir  en  Syrie  et  en  Palestine.  Elle  arriva 
l'an  44'  ^-'^^  Juifs,  en  celte  occasion  ,  furent  soulagés  par 

44  Hélène ,  veuve  de  Monobaze  ,  roi  de  l'Adiabène  ,  et  par 
Izalès,  son  fils,  qui  avaient  embrassé  leur  religion.  Les  fi- 
dèles d'Antioche  signalèrent  aussi  leur  charité ,  envers 
ceux  de  Judée,  par  d'abondantes  aumônes  dont  ils  char- 
gèrent Paul  et  Barnabe  d'être  les  porteurs ,  après  avoir 
prié  pour  eux  et  leur  avoir  im.posé  les  mains. 

Hérode-Agrippa  s'étant  rendu  à  Césarée  ,  y  fait  repré- 
senter des  jeux  à  l'honneur  de  Claude.  Les  Tyriens  et  les 
Sydoniens,  contre  lesquels  il  était  irrité  pour  un  sujet 
qu'on  ignore ,  s'y  rendent  le  2^  jour  de  la  fcHe  pour  im- 

Î>lorer  sa  clémence.  Ils  avaient  d'autant  plus  besoin  de  le 
léchir ,  que  leur  pays,  resserré  dans  d'étroites  bornes  du 
côté  de  la  terre,  et  néanmoins  très-peuplé,  tirait  ordinai- 
rement ses  vivres  des  greniers  de  ce  prince,  et  ne  pou- 
vait, dans  la  disette  qui  régnait  alors,  s'en  procurer  d'ail- 
leurs. Agrippa,  vaincu  par  les  remontrances  de  Blaste , 
son  intendant,  qu'ils  avaient  gagné,  assigne  un  jour 
pour  leur  donner  audience  dans  le  théâtre.  Le  terme  ar- 
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rivé,  il  s'y  rend  avec  le  plus  brillant  appareil ,  monte  sur 
la  tribune ,  et  harangue  le  peuple  avec  tant  de  grâce  y 
qu'on  s'écrie  de  toutes  parts  :  C'est  la  Qoix-  d'un  Dieu  et 
non  d'un  homme.  Au  lieu  de  rejeter  cette  flatterie  comme 
un  blasphème ,  il  en  tire  vanité.  Un  ange  l'ayant  aussitôt 
frappé  d'une  maladie  mortelle  ,  il  meurt ,  rongé  de  vers 
au  bout  de  quelques  jours,  dans  la  ô^.^  année  de  son  âge, 
la  4*  de  son  règne  sur  toute  la  Judée,  et  la  y*  depuis  que 
Caligula  lui  avait  mis  le  diadème  sur  la  tète.  Ces  mêmes 
habitants  de  Césarée,  qui  lui  avaient  donné  l'éloge  impie 

3ui  fut  cause  de  sa  mort,  oubliant  ses  bienfaits,  l'accablèrent 
'injures  dès  qu'il  eut  rendu  l'esprit.  Les  soldats  portèrent  la 
pétulance  jusqu'à  enlever  les  statues  de  ses  filles  et  les  por- 
ter dans  des  lieux  de  prostitution.  (  Josephe,  Anliq.  L.  xix, 
c.  8  ).  L'empereur  Claude  n'apprit  pas  la  mort  d'Agrippa 
sans  regret  et  sans  indignation  contre  l'ingratitude  de  ceux 
qui  avaient  outragé  sa  mémoire.  Ce  prince  laissait  un  fils 
âgé  de  17  ans,  et  nommé  aussi  Agrippa,  à  qui  l'empe- 
reur, qui  le  faisait  élever  à  sa  cour,  avait  dessein  de 
transmettre  le  royaume  de  son  père.  Mais  ses  amis  et  ses 
affranchis  lui  ayant  représenté, qu'il  était  trop  jeune  pour 
gouverner  un  état  si  tumultueux ,  il  nomma  Cusplus  Fa- 
dus  gouverneur  de  la  Judée.  Hérode ,  roi  de  Calcide, 
obtint  néanmoins  de  l'empereur,  pour  lui  et  ses  descen- 
dans  ,  la  préfecture  du  Temple  ,  avec  le  pouvoir  de  créer 
le  grand-prêtre  ,  et  ce  fut  avec  cette  autorité  qu'il  ôta  le 
souverain  sacerdoce  à  Canthera  ,  et  lui  substitua  Joseph  , 
iils  de  Chamide.  Outre  le  fds  dont  on  vient  de  parler, 
Agrippa  laissa  trois  filles  ;  Bérénice,  âgée  de  lÔ  ans  , 
Mariamne  de  10  ,  et  DrusiUe  de  6.  Il  avait  maria 
la  première  à  son  frère  liérodc.  (  il  sera  encore  parlé 
d'elle  ci-apres.  )  Mariamne,  qu'il  avait  fiancée  à  Julius 
Archélaiis ,  fils  de  Chelclas  ,  le  quitta  pour  épouser  ûé- 
métrius,  alabarque  des  juifs  d'Alexandrie.  Drusille  épousa, 
l'an  52,  Aziz,  Roi  d'Emèse,  qui  se  fit  juif  pour  obtenir 
sa  main  ,  et  dont  elle  se  sépara  avant  l'an  55  ,  époque  de 
la  mort  de  ce  prince,  pour  se  marier  à  Félix,  gouver- 
neur de  Judée,  qu'elle  fit  père  d'Agrippa  ,  qui  périt  avee 
sa  femme  ,  sous  l'empire  de  Titus  ,  dans  l'embrasement 
du  Mont-Vésuve. 
45  Paul  et  Barnabe ,  accompagnés  de  Jean-Marc  ,  cousin 
de  ce  dernier,  étant  venus  en  Chypre  ,  parcourent  cette 
île  en  minisires  évangéli(|ues ,  et  arrivent  à  Paphos ,  où 
résidait  le  [uoconsul  Sergius   Panbis.  (Vélail  un  honmiQ 


22.^  CHROMOLOGIE   HISTORIQUE 

Eie  vulg. 

sage  et  prudent ,  qui,  ayant  ouï  parler  de  leurs  prédica- 
tions, désirait  d'entendre  la  parole  du  Seigneur.  Ils  vont 
la  lui  annoncer;  mais  un  faux  prophète  juif,  nommé  Lly- 
mas  ,  autrement  Bar-Jcsu  ,  s'efforce  d'en  empêcher  l'effet 
et  de  détourner  le  proconsul  d'emhrasser  le  Christianisme. 
Paul ,  saisi  d  indignation  ,  frappe  cet  imposteur  d'aveu- 
glement ,  en  présence  du  proconsul ,  qui  se  convertit  en 
voyant  ce  miracle.  Ce  fut  alors  que  l'apôtre  quitta  le 
nom  de  Said  pour  prendre  celui  de  Paul  (r)  sous  lequel 
il  est  toujours  désigné  depuis  dans  la  suite  des  Actes  des 
Apôtres,  ainsi  que  dans  ses  Lettres, 

De  Chypre,  les  deux  apôtres,  avec  leur  compagnon  ,  pas- 
sent en  i'amphilie  ;  de  là  s'étant  rendus  à  vV^ntioche  de 
Pisidic  ,  ils  entrent ,  le  jour  du  Sahbat,  dans  la  synagogue 
que  les  Juifs  y  avaient.  Les  chefs  de  l'assemblée  les  invi- 
tent à  faire  un  discours  d'édification.  Paul  ,  ayant  pris  la 
parole  ,  démontra  avec  tant  de  force  que  Jésus-Christ  était 
le  vrai  Wrssie  ,  qu'au  sortir  de  la  synagogue  ,  on  le  pria  de 
li-aiter  le  même  sujet,  au  sabbat  prochain.  Mais  la  multi- 
tude des  conversions  qu'il  fit  ce  jour-là  ,  où  toute  la  ville 
était  venue  l'entendre  ^  piqua  la  jalousie  des  Juifs,  qui 
firent  chasser  les  deux  apôtres.  Ceux-ci,  après  avoir  secoué 
la  poussière  de  leurs  pieds  en  sortant  de  la  ville  ,  vinrent 
à  Iconc  ,  où  ils  ne  furent  pas  mieux  traités.  Poursuivis  par 
les  Juiis  à  coups  de  pierre,  ils  se  sauvèrent  à  Lystres,  en 
Lycaonie.  Paul  y  guérit  un  boiteux.  Le  peuple,  témoin 
de  ce  miracle,  s'imagine  que  ce  sont  des  dieux  qui  ont 
pris  la  figure  humaine  ,  et  veut,  en  conséquence,  leur  sa- 
crifier; ce  qu'Hs  n'empêchèrent  fju'avec  beaucoup  de 
peine.  Mais  des  juifs  étant  survenus,  changent  la  dis- 
position des  esprits  à  leur  égard.  Ils  les  font  passer  pour 
des  imposteurs,  et  Paul,  lapidé  par  ceux  qui  voulaient 
un  moment  auparavant  l'adorer  ,  est  laissé  pour  mort.   Il 


(i)  Les  apôtres  et  les  disciples  ,  qui  devaicnl  prêcfier  l'eVangile  p.ar 
tout  le  monde,  pour  ne  point  choquer  les  peuples,  par  leurs  noms 
mêmes,  qui  auraient  pu  leur  paraître  barbares,  en  évllaient  la  rudesse 
autant  qu'ils  pouvaient ,  et  tes  changeaient  quand  ils  en  trouvaient  l'oc- 
casion ,  en  les  réduisant  à  la  forme,  et  à  la  terminaison  des  noms  grecs 
ou  latins,  ou  prenaient  d'autres  noms  qui  leur  fussent  plus  agréables. 
Ainsi  Ci-phas,  Pelrus  ;  Saul,  Pau/us,  nom  agréable  aux  Tiomains  :  de 
même  aussi  Lévi  ,  Matlhœus;  Jacob,  //sto/î^j- ;  et  Nathanael  ,  qu'on 
croit  un  des  douze  apôtres  ,  est  nonmié  Barlolomœus  ;  Silas  ,  Si'lranus^ 
(  D;  Rob.  Guérard  ,  Abrégé  de  la  sainte  Bible.  ) 
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revient  de  cet  accirlcnt  par  les  soins  des  frères,  et  se  trouve 
en  état  le  lendemain  d'aller  à  Derbe. 

46  Un  juif,  nommé  Thendas ,  se  donnant  pour  un 
prophète  ,  persuade  à  une  grande  multitude  de  sa  nation 
d'emporter  toutes  leurs  richesses  et  de  le  suivre  jusqu'au 
Jourdain,  dont  il  promet  de  diviser  les  eaux,  par  son 
commandement,  pour  leur  ouvrir  le  passage.  Le  préfet 
Cuspius  Fadiis  envoie  contre  eux  de  la  c.ivalerie,  qui, 
les  ayant  surpris,  en  tue  plusieurs,  et  fait  beaucoup  de 
prisonniers  Theudas  fut  du  nombre  de  ces  derniers.  Le 
préfet  lui  ayant  fait  couper  ia  tète  .  elle  est  portée  par  son 
ordre  à  Jérusalem.  (Joscphe,  Antiq.  L.  xx  c  2  )  Cet 
imposteur  ne  doit  pas  être  confondu  ;tvec  eelui  de  morne 
nom,  dont  parle  Gamaliel  dans  le  discours  qu'il  fit  au 
Sanhédrin.  Celui-ci  parut  et  périt  long-tems  avant  que 
Fadus  vint  en  Judée. 

47  Tibère  Alexandre  qui  avait  abjuré  le  judaïsme  après 
l'avoir  embrassé ,  succède  à  Cuspius  Fadus .,  dans  la  pré- 
fecture de  la  Judée.  Josephe  (  L.  xx,  c.  3  )  dit  qu'on  le 
le  nommait  Alabarque  ,  ce  que  Scaligfr  interprète  de 
l'Intendance  des  impots.  C'est,  à  ce  qu'il  paraît,  ce  même 
alabarque  à  qui  on  érigea  dans  Rome  une  statue ,  sui- 
vant le  poëte  Juvénal,  qui,  à  cette  occasion,  tourne  l'ori- 
ginal en  ridicule. 

48  L'opinion  la  plus  probable ,  quoique  nullement  cer- 
taine,  rapporte  à  l'an  4^  1^  mort  de  la  mère  de  Dieu; 
mais  ce  qui  est  encore  plus  incertain  .  c'est  le  lieu  de  son 
trépas  et  de  sa  sépulture  Les  uns  prétendent  que  ce  fut 
près  de  Jérusalem,  dans  la  vallée  de  Gethsémani,  qu'elle 
fut  inhumée  ;  et  Juvenal ,  évéque  de  Jérusalem,  au  cin- 
quième siècle ,  est  le  premier  qu'on  sache  avoir  avancé 
cette  assertion,  dans  sa  lettre  à  l'empereur  Marcien  et  à 
l'impératrice  Pulchérie.  D'autres  assurent  qu'elle  mourut 
à  Ephèse  ,  et  le  concile  général  tenu  dans  cette  ville,  en 
43 1 ,  semble  décider  en  leur  faveur. 

Tibère  Alexandre  est  remplacé,  par  Cumanus^  dans  la 
préfecture  de  Judée,  avant  la  fête  de  Pâques.  Celui-ci  crai- 
gnant que  la  multitude  des  étrangers  qui  venaient  à  cette 
solennité  n'occasionnât  du  tumulte,  mit,  pour  le  pré- 
venir, comme  avaient  fait  ses  prédécesseurs,  une  cohorte 
armée  aux  portiques  du  Temple.  Mais,  le  quatrième  jour 
de  la  fête,  un  soldat  ayant  eu  l'impudence  de  se  décou- 
vrir indécemment  en  public,  les  Juifs  crient  au  sacrilège, 
comme  s'il  eût  outragé  Dieu  même  dans  son  Temple. 
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lis  s'en  prennent  au  préfet,  et  le  chargent  d'Impréca- 
tion, s'imap;inant  ou  feignant  de  croire,  tju'il  avait  envoyé 
ce  soldat  pour  commettre  une  pareille  infamie.  Cu- 
manus  accourt  au  bruit ,  et  les  exhorte  à  s'abstenir  de  sé- 
dition, dans  le  cours  de  la  solennité.  Voyant  qu'il  n'y  ga- 
gnait rien  ,  il  fait  venir  l'armée  entière  dans  la  tour  An~ 
ionia.  Le  peuple,  à  la  vue  de  cette  multitude  effrayante, 
prend  la  fuite,  et  comme  les  issues  étaient  étroites,  il 
y  en  eut  plus  de  dix  mille  qui  furent  étouffés  dans  la  foule. 
De  ceux  qui  avaient  échappé  ,  quelques-  uns  ayant  rencon- 
tré ,  à  cent  stades  de  la  ville,  Etienne,  domestique  de 
l'empereur,  se  jetèrent  sur  lui  et  le  dépouillèrent.  Cu- 
manus ,  pour  venger  celle  insulte,  envoyé  piller  les  bourgs 
voisins  de  l\'ndroit  où  elle  avait  été  faite.  Un  soldat,  par- 
.  mi  les  effets  qui  tombent  sous  sa  main  ,  trouve  le  livre 
de  Moïse  ,  et  le  met  en  pièces  ,  avec  des  blasphèmes  dont 
il  accompagne  cette  action.  Cumaniis ,  sur  les  plaintes  que 
lui  en  portèrent  les  Juifs  à  Césaree ,  où  il  résidait,  fait 
mettre  à  mort  le  coupable. 
49.  Ce  n'était  pas  seulement  dans  leur  patrie  que  les  Juifs 
excitaient  clés  troubles  ;  ils  faisaient  la  même  chose  à 
Rome,  et  leur  fureur  se  déchaînait  surtout  contre  ceux 
de  leur  nation  qui  avaient  embrassé  le  Christianisme. 
L'empereur  Claude,  sans  discerner  les  uns  des  autres^ 
donna  un  édit  pour  les  chasser  tous  de  Kome.  Saint  Pierre 
revint  alors  en  Judée. 

Agrippa  le  jeune,  par  la  faveur  de  Tempereur  Claude, 
succède  dans  le  royaume  de  Calcide  et  la  préfecture  du 
Temple,  entre  les  mois  de  mai  et  de  septembre,  à  son 
oncle  Hérode,  mort  Tannée  précédente,  iiérénice ,  veuve 
de  ce  dernier,  se  retire  auprès  du  jeune  roi  son  frère  ,  avec 
lequel  elle  vécut  d'une  manière  qui  dormalieu  à  des  bruits 
très-désavantageux.  Elle  se  remaria  ensuite  à  Pplémon , 
roi  de  Pont,  (ju'elle  quitta  bientôt  après.  On  prétend  que 
Tite  l'ayant  connue  en  Judée,  voulut  l'épouser  avant 
d'être  empereur,  et  qu'il  la  congédia  ,  lois()u'il  fut  par- 
venu à  Fempire  :  ce  qui  n'est  gi:ères  probable.  Bérénice 
avait  douze  ans  de  plus  que  ce  prince. 
5o  La  paix  dont  jouissait  l'église  d'Antioche,  fut  trou- 
blée subitement  par  l'arrivée  de  quelques  frères  de  Judée^ 
qui  prétendirent,  (jue  ,  Juifs  et  Gentils  baptisés,  tous 
étaient  également  obligés  d'observer  la  loi  de  Moïse.  Paul 
et  Barnabe  résistèrent  à  ces  faux  zélés.  Mais  les  fidèles  se 
«  trouvant  divisés  à  ce  sujet,  il  fut  résolu  f[u'on  dépuferait 
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los  plus  distingués  d'entre  eux,  avec  Paul  et  Barnabe,  pour 
consiiUer  l'i-dessus  l'église  de  Jérusalem.  La  décision, 
formée  dans  une  grande  assemblée  dont  Pierre  était  le  pré- 
sident, fut  consignée  dans  une  lettre  aux  fidèles  d'Anlio- 
che.  Elle  portail,  qu'on  ne  devait  leur  imposer  d'autre 
joug  ,  sinon  de  s'abstenir  de  la  fornication  ,  des  viandes 
immolées  aux  Idoles,  des  animaux  suffoqués  et  du  sang. 
i^Voyez  les  Conciles^.  C'vst  ici  le  deuxième  voyage  que  fit 
saint  Paul  à  Jérusalem,  depuis  sa  conversion  ;  sa  date, 
comme  il  le  marque  lui  même  ,  est  de  la  quatorzième 
année  après  le  premier.  {^Galat.  II.  i.) 

5i  Les  juifs  de  Galilée,  en  allant  à  Jérusalem  pour  les 
fêtes  solennelles,  avaient  coutume  de  traverser  le  pays  de 
Samarie,  Il  arriva  que,  dans  un  de  ces  voyages,  une  troupe 
d'entre  eux  fut  attaquée  par  des  Samaritains  ,  qui  en  mas- 
sacrèrent un  assez  grand  nombre.  Les  chefs  des  Gali- 
léens ,  instruits  de  cet  attentat,  en  demandèrent  ven- 
geance à  Camanus  ;  mais  il  ne  tint  compte  de  leurs 
plaintes,  s'ètant  laissé  corrompre  par  l'argent  des  Samari- 
tains. Ce  déni  dtr  jusiice  met  en  fureur  les  Juifs.  Ayant 
mis  à  leur  lèle  un  cbvf  de  brigands,  nommé  iiléazar,  ils 
se  jcltent  sur  les  teir.'s  des  Samaritains,  qu'ils  dévastent. 
Cumanus  envoie  contre  eux  quatre  cohortes,  qui,  s'étant 
jointes  aux  Saniarlialiis,  font  inaln  basse  sur  ces  furieux,  et 
emmènent  un  grand  nouibrf  de  prisonniers, 

52  Qnadrafjfs^  gouverneur  de  Syrie,  apprend  ces  troubles,' 
et  n'y  est  pas  indifférent.  S'étaut  rendu  à  Samarie  ,  il  fait 
arrêter  les  pnncipiux  des  Juifs  et  des  Samaritains,  qui 
l'étaient  venus  trouver,  et  les  envole  à  Rome,  avec  le  préfet 
Cumanus  et  le  tribun  Celer ^  pour  cire  jugés  par  Tempe- 
reur.  Les  deux  partis,  ayant  plaidé  leur  cause  devant 
Claude  ,  ce  prince  condamne  à  mort  les  chefs  des  Sama- 
ritains, envoie  Cumanus  en  exil,  et  lui  substitue,  dans  la 
préfecture  de  Jud.v,  Féliv,  frère  de  l'affranchi  Palias,  son 
principal  minisire.  Le  roi  Agrippa,  qui  se  trouvait  pour 
lors  a  Rome,  servit  beaucoup  les  Juifs  daus  cette  occasion. 
(Josepbe  Antiq.  L.  20  ,  c.  5). 

52  Cephas,  le  même  que  Pierre,  étant  venu  visiser  l'église 
d'Antlochc,  ne  fait  d'abord  aucune  ditïiculté  de  manger 
avec  les  fidèles  inciiconcis.  Mais  des  juifs  chrétiens  étant 
survenus,  il  se  sépare  des  premiers  p^ur  n^'  converser 
qu'avec  les  Sv'conds.  Paul,  témoin  de  cette  dissimulation, 
lui  en  fni!  publiquement  des  reproches ,  que  Pierre  reçoit 
avec  docilité 
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Paul  propose  à  Barnabe  lUaller  faire  ensemble  la  revue  des 
églises  où  ils  avaient  prêché    Barnabe  y  consent,  mais  à 
condition  que  Jean-Marc  sera  de  la  compagnie.  Paul  s'y 
I  oppose,  par  la  raison  que  Marc  les  avait   abandonnés   en 

Pampliylie.  Les  deux  apôtres,  ne  pouvant  s'accorder  à  ce 
sujet ,  se  séparent  ;  Barnabe  part  avec  Marc  pour  lile  de 
Chypre,  et  Paul, s'éiant  associé  Silas,  ou  Sllvain,  parcourt 
la  Syrie  et  la  Cilicie.  Jean-Marc  regagna  depuis  les  bonnes 
grâces  de  Paul,  lequel,  étant  à  Bouje,  Tan  (12,  le  fit  venir 
d'Orient ,  en  le  demandant  à  Timothée  ,  comme  un  mi- 
nistre qui  lui  serait  fort  utile,  (il  Timolhée  iv).  Ce  Timothée 
était  un  disciple  quesaint  Paul  emmena  de  Lystres,  dans  un 
troisième  voyage  qu'il  y  fit,  l'an  Ss.  Mais  comme  il  était 
fils  d'un  père  gentil ,  quoique  d'une  mèie  juive,  nommée 
Eunice ,  fdle  elle  même  d'une  juive  appellée  Lorde  , 
l'apôtre  jugea  à  propos  de  le  circoncire  ;  et  cela  pour  qu'il 

Ïiût  travaillera  la  conversion  des  Juifs,  et  concourir  avec 
ui ,  dit  saint  Chrysostome  ,  à  fabolition  de  la  circoncision 
même. 

Ce  fut  vers  ce  tems  aussi  que  Luc ,  médecin  d'Antio  - 
cbe,  vint  se  joindre  à  Paul,  dont  il  fut  dans  la  suite  le  plus 
fidèie  compagnon.  Ils  partirent  ensemble  de  Troade,  avec 
Silas  et  Timothée  ,  pour  la  Macédoine,  où  Paul  était  ap- 
pelle par  un  ordre  particulier  du  ciel.  Arrivés  à  Phllippes  , 
colonie  romaine,  ils  y  convertissent  une  marchande  de 
pourpre  .  nommée  Lydie ,  qui  les  engage  à  loger  chez 
elle.  Paul  délivre  en  cette  ville  une  pythonisse  du  malin 
esprit  qui  linspirait.  C'était  une  esclave,  dont  les  maîtres 
se  voyant  frustrés  du  gain  qu'elle  leur  procurait  en  devi- 
nant, excitèrent  une  sédition  contre  Paul  et  ses  compa- 
gnons. Les  magistrats,  s'étant  saisis  de  ces  étrangers,  les 
envoyent  en  prison  ,  après  les  avoir  fait  battre  <le  verges. 
Au  milieu  de  la  nuit,  une  violente  secousse  de  tremble- 
ment de  terre  agite  la  prison  ;  les  portes  s'ouvrent  ;  les  fers 
des  prisonniers  se  brisent  ;  le  geôlier  les  croyant  échappés 
veut  se  tuer  de  désespoir.  Paul  le  rassure,  lui  enseigne  la 
voie  du  salut  et  le  baptise  avec  toute  sa  maison.  J.es  magis- 
trats ,  instruits  que  Paul  était  citoyen  romain,  viennent 
lui  faire  des  excuses  (i)  et  le  prier  de  sortir  de  leur  ville. 


(i)  C'était,  suivant  Cicéron  ,  un  attentat  crenrliaincr  un  citoyen 
romain  ,  un  crime  de  le  frapper,  et  presfjue  Un  parricide  de  le  inellie 
à  mort ,  saos  l'avoir  jugé  selon  les  formes. 
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Paul  et  Sllas,  étant  de  là  venus  à  Thessalonique,  y  font 
des  prosélytes  parmi  les  Juifs,  et  un  bien  plus  grand 
nombre  parmi  les  Gentils.  Ixien  de  plus  beau  que  le  té- 
moignage queTapôtre  leur  rend,  en  écrivant  à  eux  mornes 
(  I.  Thés.  II).  Rien  de  plus  édiliant  que  ce  qu'il  raconte  de 
la  docilité  avec  laquelle  ils  reçurent  la  parole  divine,  et  de 
la  ferveur  avec  laquelle  ils  la  mirent  en  pratique.  Mais 
ceux  des  Juifs  qui  étaient  restés  incrédules ,  s'élevèrent 
contre  ces  prédicateurs ,  les  accusant  de  vouloir  opposer  un 
nouveau  souverain  à  Tempeieur.  1-es  frères,  pour  sous- 
traire Paul  à  leur  fureur,  l'envoyent,  sous  la  conduite  de 
quelques-uns  d'entre  eux,àBérée.  Il  y  trouva  des  Juifs 
bien  mieux  disposés  que  ceux  de  Thessalonique  Cliaque 
jour  ils  étalent  occupés  à  comparer  ce  (ju'il  leur  annonçait, 
avec  les  divines  écritures;  et  le  résultat  de  celte  étude  fut  la 
pleine  conviction  de  la  vérité  de  son  enseignement,  l^a 
renommée  porta  bientfk  à  Thessalonique  les  progrès  qu'il 
faisait  à  Bérée.  Les  ennemis  qu'il  y  avait  laissés  arrivent , 
et,  ayant  soulevé  la  populace,  ils  l'obligent  à  prendre  la 
fuite. 

Amené  par  ses  amis  à  Athènes  ,  son  zèle  s'enflamme  eu 
voyant  celte  ville  fameuse  ,  le  domicile  des  sciences  , 
livrée  à  toutes  sortes  de  supers! itlons.  Il  entre  dans  les 
synagogues  pour  disputer  avec  les  Juifs  ;  il  disserte,  pen- 
dant plusieurs  jours,  dans  les  places  publiques  avec  tous 
ceux  qui  se  présentent.  Sa  doctrine  étant  nouvelle,  cause 
delà  surprise.  On  l'entraîne  dans  l'Aréopage  pour  l'obli- 
ger à  la  développer  plus  amplement.  Dans  le  discours  qu'il 
y  fait ,  Il  insiste  principalement  sur  la  vanité  des  idoles  et 
sur  le  jour  de  la  résurrection  générale,  où  tous  les  hommes 
doivent  comparaître  au  tribunal  de  Jésus-Christ.  Ce  der- 
nier point  fut  une  matière  de  dérision  pour  les  Epicu- 
riens ;  d'autres  remirent  à  l'entendre  encore  une  fois  sur  le 
même  sujet  ;  quelques-uns  néanmoins  s'attachèrent  à  lui  ; 
de  ce  nombre  fut  Denis  ,  qui  devint  ensuite  évêque  d'A- 
thènes. 
5a  L'empereiu-  Claude ,  la  douzième  année  de  son  règne  , 
augmente  la  fortune  d'Hérodc-Agrippa  le  jeune,  parle 
don  qu'il  lui  fait  de  la  tétraichie  de  PhiîippL',  de  la  lîaïa- 
iiée,  de  la  Trachonileet  de  l'Alfylcne  qui  avait  appartenu 
au  tétrarque  Lysanias;  mais  il  lui  retire  la  Calcule,  dont 
il  jouissait  depuis  quatre  ans.  (Jos.  .^nt.  L.  xx,  C.  5  ). 
D'Athènes,  Paul  avait  dessein  de  retourner  à  Thessalo- 
II-  3o 
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nique;  mais  il  en  fut  empêché  par  Satan,  après  l'avoir' 
essayé  deux  fois.  11  y  envoya  Timolhée  et  Si i vain    à  sa 
place,  et  partit  sur  la  fin  de  l'année  pour  Corinthe  ,  où  il 
séjourna  l'espaced'un  an  et  demi.  Aquila,  juif  converti  du 
Pont,  l'y  étant  venu   trouver ,  ils  habitèrent  ensemhle  ^ 
exerçant  le  même  métier:  c'était  celui  de  fa-ire  des  tentes 
de  cuir  ;  et  de  ce  travail  Paul  tirait  sa  subsistance,  afin  de 
n'être  à  charge  à  personne. 
>  53       Timothée  et  Silvain  arrivent  de  Thessalonique  à  Co- 
rinthe,   et  rendent  compte  à  l'apôtre  de  l'état  florissant 
où  ils  ont  laissé  cette  église,  malgré  les  persécutions  qu'elle 
avait  essuyées.  Les  idolâtres,  enettct,  avaient  pillé  les  biens 
des  fidèles  de  Thessalonique,  et  leur  avaient  fait  d'autres 
outrages,  qu'ils  avaient  soutenus  avec  joie,  loin  d'en  être 
abattus.  L'apôtre  ne  tarda  pas  à  leur  écrire  pour  les  féliciter 
de  la  fermeté  de  leur  foi ,  les  exhorter  à  la  persévérance, 
et  leur  réitérer  les  préceptes  qu'il  leur  avait  donnés  de 
vive  voix.  Mais  peu  de  tems  après,  il  apprit  qu'ils  étaient 
troublés  par  de  faux  docteurs,  qui  leur  annonçaient,  comme 
Irès-prochaine,  la  fin  du  monde.  C.e  fut  l'occasion  d'une 
seconde  lettre  qu'il  leur  adressa  pour  les  rassurer,  en  leur 
marquant  les  signes  qui  doivent  précéder  ce  terme  et  le 
dernier  avènement  de  Jésus-Christ.  On  voit,  par  celle-ci, 
qu'on  en  avait  fait  courir  une  sous  soii  nom  pour  appuyer 
l'erreur  qu'il  combat. 

Les  juifs  de   Corinthe  voyaient  cependant  avec   une 
extrême  jalousie  le  nombre  des  fidèles   s'j  multiplier  de- 
jour  en  jour,  à  la  prédication  de  Paul,  appuyée  des  mira- 
cles qu'il  faisait  en  confirmation  de  sa  doctrine.  S'étant 
jetés  sur  lui,  dans  un  tumulte  qu'ils  excitèrent,  ils  letr.'ii- 
nèrent,  comme   un  séditieux,  au  tribunal  du  proconsul 
Gallion  ,  frère  aîné  du  philosophe  Sénèque.  Mais  ce  ma- 
gistrat, voyant  qu'il  ne  s'agissait  entre  eux  que  de  questions 
touchant  leur  loi ,  les  congédie, en  disant,  qu'd  ne  voulait 
pas  être  juge  de  ces  sortes  de  matières. 
54       La  Judée  alors  était  désolée  par  des  imposteurs  et  des 
brigands  qui  la  dévastaient  impunément.  Le  préfet  Llaude 
Félix,  excité  par  le  grand-prêtre  Jonalbas ,  vint  néan- 
moins à  bout  de  surprendre  leur  chef,  Eléazar,   iïls  de 
Dinée  ,  qu'il  envoya  sous   bonne  escorte  à  Rome.  Mais 
las  des  remontrances  que  Jonathas  ne  cessait  de  lui  faire 
sur  les  desordres  qu'il  tolérait,  il  le  fit   tuer  par  Doras, 
l'homme  en  qui  ce  pontife  se  fiait  le  plus.  L'imrviniité  de 
ce  meurtre  enhardit  les  assassins  à   en   commettre  Lieu 
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d'autres.  Ananlas,  dont  Jonaiîias  (''tail  lo  collé£;ue ,  our. 
pour  successeur  ismaël,  sous  le  pontificat  duquel  il  s'éleva 
un  grand  conflit  entre  Tordre  des  ponlilès  et  celui  des 
prêtres;  il  s'agissait  de  la  part  que  les  premiers  devraient 
avoir  dans  les  dîmes.  Ceux-ci  étaient  en  grand  nombre  , 
parce  qu'on  changeait  presque  tous  les  ans  de  grand-prêtre; 
et,  quoique  déposés,  ceux  qui  avaient  occupé  celte  dignité, 
prétendaient  en  consex'ver  les  émoluments.  Leur  impu- 
dence monta  au  point  qu'ils  envoyaient  des  gens  armés 
dans  les  aires,  où  l'on  ramassait  les  dîmes,  pour  les 
enlever  de  force  (i)  ;  ce  qui  réduisit  plusieurs  prêtres  et 
lévites,  faute  de  subsistance  ,  à  se  tuer  de  désespoir. 
D'autres,  néanmoins,  soutenus  par  des  bandits,  se  m.irent 
en  état  de  défense.  Félix,  en  ayant  pris  quelques-uns,  les  fit 
conduire  à  Rome,  d'où  ils  furent  renvoyés,  après  quelques 
années  de  prison  ,  parce  qu'on  ne  jugea  pas  leur  cas  digne 
de  mort.  On  vit  paraître  dans  le  même  tems  à  Jérusalem, 
un  égyptien  qui  se  donnait  pour  un  proplièle,  11  per- 
suada au  peuple  de  monter  avec  lui  sur  le  mont  des  Oliviers, 
avec  promesse  de  faire  tomber  à  leur  vue  les  murs  de  la 
ville,  pour  en  laisser  l'entrée  libre  de  toute  part.  Un  corps 
de  troupes ,  envoyé  par  le  préfet ,  dissipa  cet  attroupement. 
Mais  l'égyptien  eut  le  bonheur  de  s'échapper,  et  disparut. 
(  Josephe  yint.  L.  xx,  c.  8). 
55  Paul,  après  s'être  fait  couper  les  cheveux,  pour  acquitter 
un  vœu  de  nazaréen  ,  s'embarque  au  port  de  Cenchrce, 
voisin  de  Corinthe,  pour  Ephèse,  avec  Aquila  et  Priscilla 
sa  femme.  En  y  arrivant  il  alla,  selon  sa  coutume  ,  prê- 
cher l'Evangile  dans  la  synagoge.  S'étanl  remis  en  mer, 
peu  de  jours  après,  il  descend  à  Césarée  ,  monte  ensuiteà 
Jérusalem,  dont  il  salue  l'église  ;  part  de  là  pour  Anlioche, 
d'où  il  prend  sa  roule  par  terre  pour  retourner  à  Ephèse  , 
en  traversant  l'Asie  mineure.  11  passa  trois  années  consé- 
cutives en  celte  ville,  enseignant  tous  les  jours  dans 
l'école  d'un  nommé  Tyian.  La  première  demande  qu'il  Ht 
aux  fidèles  ,  en  les  catéchisant ,  fut  de  savoir  s'ils  avaient 
recule  Saint-Esprit ,  depuis  qu'ils  avaient  embrassé  la  foi. 


(i)  Suivant  la  loi  de  Moïse  ,  les  Lévites  recevaient  les  dîmes  tlu 
peuple  ,  et  en  rendaient  la  dime  aux  prêtres.  Ces  derniers  ,  sur  leut 
portion,  fournissaient  au  grand  sacrificateur  ce  qu'il  lallalt  pour  sou- 
tenir sa  dignité,  et   partageaient  le  reste  entre  eux. 
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<f  Nons  n'avons  pas  même  oui  dire,  répondirent-ils, 
j>  qu'il  y  ait  un  Saint-Esprit  ».  11  se  trouva  en  effet  qu'ils 
n'a\aipnl  reçu  que  le  baptême  de  Jean  ,  et  n'en  connais- 
.  saient  point  d'autre.  L'apôtre,  alors,  les  ayant  baptisés  au 

nom  de  Jésus-Christ ,  et  confirmés  par  l'imposition  des 
mains,  le  vSaint-Esprit  descendit  sur  eux  ,  et  ils  conmien- 
cèrent  aussitôt  à  parler  diverses  langues  et  à  prophétiser. 
Paul,  de  son  côté,  faisait  d'autres  miracles, non-seulement 
par  lui-même  ,  mais  aussi  par  ses  disciples,  en  appliquant 
surles  malades  des  linges  qui  avaient  touché  son  corps;  ce 
qui  opéra  la  conversion  de  plusieurs  gentils. 

Sept  frères  juifs,  fils  de  Scéva,  prince  des  Prêtres,  (c'est- 
à  dire  vraisémblalement  l'un  des  chefs  des  vingt-quatre 
iamilles  sacerdotales  )  faisaient  le  métier  d'exorcistes  en 
courant  le  monde.  Témoins  de  ces  merveilles,  ils  s'avi- 
sèrent d'invoquer  sur  un  possédé  le  nom  de  Jésus  que 
Paul  prêchait.  Le  démoniaque  se  jette  aussitôt  sur  eux  , 
déchire  leurs  habits ,  et  les  laisse  à  peine  échapper  nus. 
Le  bruit  de  cet  événement  se  répandit  par  toute  la  ville , 
et  mit  la  terreur  dans  les  esprits.  La  magie  était  en  vogue 
à  Ephèse  ,  même  parmi  les  fidèles.  Plusieurs  d'entre  ceux- 
ci ,  touchés  de  remords,  vinrent  confesser  le  mal  qu'ils 
avaient  fait  ;  Paul  fit  brûler  en  public  les  livres  qui  trai- 
taient des  curiosités  aussi  vaines  que  dangereuses  aux- 
quelles ils  s'étaient  adonnés. 

Pendant  son  séjour  à  Ephèse,  Paul  apprit,  par  des  per- 
sonnes de  la  maison  de  Chloé  ,  dame  chrétienne  de  Co- 
rinthe ,  que  la  discorde  régnait  dans  cette  église,  les  uns 
s'attachant  à  Paul ,  les  autres  à  Céphas ,  d'autres  à  Apol- 
lon, ou  à  (|uelquc  autre  personnage  estimé  des  apôtres  , 
comme  si  Jésus-Christ  fût  divisé.  Outre  cela,  dans  les 
agapes,  ou  repas  de  charité,  les  riches  avaient  leurs  mets 
particuliers  dont  ils  ne  faisaient  point  part  aux  pauvres, 
ensorte  que  l'un  était  rassasié,  et  Taiitre  demeurait  affa- 
,  iné;  les  vierges  assistaient  sans  voile  aux  assemblées  ;  il  y 
avait  entre  les  fidèles  des  procès  qu'on  portait  devant  les 
juges  idolâtres  ;  plusieurs  mangeaient  sans  scrupule  des 
viandes  immolées  aux  idoles  ;  dans  l'usage  même  du  doa 
des  langues,  il  y  avait  de  la  confusion;  enfin,  ce  qui  est 
horrible  ,  on  tolérait  un  fidèle  qui  avait  un  commerce  in- 
cestueux avec  sa  belle-mere.  L'apôtre,  pénétré  de  douleur 
67  à  ce  récit ,  écrivit  une  lettre  pleine  de  lumière  et 
de  force   aux    Corinthiens    pour    remédier    à   ces   de- 
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sordrps.  Un  orage  cepentlant  se  formait  contre  lui  à 
Ephèse.  Le  culte  de  Jésus-Christ,  à  mesure  qu'il  s'y  éta- 
blissait ,  faisait  lomber  celui  de  Diane,  la  patrone  de  cette 
ville  ,  et  déserter  le  temple  magnltKjue  qui  lui  était  con- 
sacré. Un  orfèvre,  noiiimé  Démétrius,  voyant  diminuer 
le  gain  qu'il  faisait  en  fabriquant  de  petites  figures  en  ar- 
gent,  représentant  ce  temple  ,  assemble  ses  ouvriers,  et 
soulève  avec  eux  toute  la  ville  contre  Paul.  L'apôtre  veut 
aller  se  présenter  au  théâtre,  où  le  peuple  s'était  rendu 
en  foule,  mais  les  fidèles  l'en  empêchent,  et  l'obligent  à 
se  cacher. 

Le  tumulte  ayant  cessé,  Paul  convoque  tous  les  fidèles  , 
prend  congé  d'eux  ,  et  parcourt  la  Macédoine.  Il  y  passa 
trois  mois,  pendant  lesquels  Tertius ,  son  disciple,  écri- 
vit sous  sa  dictée  sa  lettre  aux  Romains  ,  cjui  la  reçurent 
des  mains  de  Phébé  ,  diaconesse  de  Cenchrée.  Les  Juifs  et 
les  Gentils  de  l'église  de  Rome  se  disputaient  la  préfé- 
rence dans  l'ordre  de  la  vocation.  Ce  fut  pour  humilier  les 
ims  et  les  autres,  en  leur  prouvant  qu'ils  étaient  égale- 
ment indignes  de  la  grâce  de  la  foi ,  que  saint  Paul  fit  cette 
lettre,  où  il  traite  admirablement  du  mystère  de  la  pré- 
destination. Etant  à  Philippes,  dans  la  même  pro\ince,  il 
écrivit  aux  Corinthiens  sa  deuxième  lettre ,  dont  le  por- 
teur fut  Tite,  son  disciple.  Tel  en  est  le  sommaire  :  après 
des  excuses  sur  l'impuissance  où  il  est  de  les  aller  voir,  il 
relève,  en  considération  delà  tristesse  salutaire  que  sa 
première  lettre  leur  a\ait  causée,  l'incestueux  de  l'excom- 
munication dont  il  l'avait  frappé;  leur  donne  des  pré-' 
ceptes  et  des  conseils  sur  divers  points,  et  menace  les  im- 
pénitents de  ne  point  les  épargner  s'ils  ne  se  corrigent. 

De  la  Macédoine,  t'aul  vint  en  Grèce,  et  de  là  s'étant 
rendu  à  ïroade,  dans  la  petite  Phrygie,  sur  l'Hellespont, 
il  y  séjourna  une  semaine.  Le  samedi  ,  se  disposant  à 
partir  le  lendemain ,  il  assembla  les  fidèles  dans  une  salle 
haute,  il  leur  fit  un  discours  qu'il  continua  jusqu'à  mi- 
nuit. Parmi  ses  auditeurs,  un  jeune  homme,  nommé Eu- 
tyque  ,  était  assis  sur  la  fenêtre  ;  le  sommeil  l'ayant  pris  , 
il  tomba  d'un  troisième  elagc,  et  fut  emporté  mort. 
Saint  Paul  descend,  lui  rend  la  vie  en  l'embrassant,  re- 
monte, célèbre  l'eucharistie,  reprend  ensuite  son  dis- 
cours, et  se  remet  en  route  au  point  du  jour  :  son  des- 
sein était  de  se  rendre  à  Jérusalem,  s'il  était  possible,  à 
la  Pentecôte. 
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Etant  arrivé  ]iar  t^rre  dans  une  ville  de  Mysle  ,  nommée 
Asson,  il  y  rejoignit  ses  compagnons,  Sosipalre,  Aris- 
tarque,  Second,  Gains,  Timoîhée,  Tychique  et  Ti'o- 
phime,  qui  avaient  fait  le  voyage  par  mer.  Tous  ensemble 
s'embarquèrent  au  port  d'Asson ,  et  arrivèrent  en  quatre 
jours  à  Mllet.  Paul  y  ayant  appelé  les  prêtres  d'Ephèse, 
îeuriaitun  discours  pathétique  sur  leurs  devoirs,  et  per- 
suadé que  riieure  de  son  sacrilice  est  proche  ,  il  finit 
par  leur  dire  qu'ils  ne  le  reverront  plus.  Leur  douleur,  à 
ces  dernières  paroles,  éclate  par  des  sanglots  et  des  tor- 
rents de  larmes. 

Paul  se  remet  en  mer,  et  va  aborder  à  Tyr  ,  où  ,  pen- 
dant sept  jours  qu'il  y  resta,  des  disciples  lui  prédirent  que 
des  chaînes  et  des  tribulations  l'attendaient  à  Jérusalem. 
A  Césaréc,  où  il  logea  chez  le  diacre  Philippe,  le 
prophète  Agabus  lui  fit  les  mêmes  prédictions.  Ses  amis 
le  conjurent  alors  en  pleurant,  de  ne  point  aller  dans  une 
ville  où  sa  liberté  doit  lui  être  ravie,  Paul  est  attendri  par 
leurs  larmes  ;  mais  il  proteste  qu'il  est  prêt  à  souffrir  et  la 
prison  et  la  mort  même  pour  le  nom  du  Seigneur  Jésus. 
Alors  ils  cessent  de  le  presser,  disant  ;  que  la  oohnlé  du 
Seigneur  soit  faite.  Il  arrive  enfin  à  Jérusalem,  et  s'élant 
"  rendu  chez  Jacques  ,  évêque  de  cette  ville  ,  tous  les  prêtres 

viennent  l'y  trouver.  On  l'avertit  qu'il  est  accusé  d'ensei- 
gner aux  Juifs  convertis  de  quitter  entièrement  la  loi  de 
Moïse;  et  pour  dissiper  ce  bruit,  on  lui  conseille  de  se 
joindre  à  quatre  nazaréens  qui  étaient  venus  pour  accom- 
plir leur  vœu  ,  de  se  purifier  avec  eux  ,  et  de  contribuer 
à  la  dépense  du  sacrifice  qu'ils  devaient  offrir.  Il  suit  cet 
avis,  mais  ,  le  septième  jour  de  sa  purification,  des  juifs 
d'Asie  l'ayant  rencontré  dans  le  Temple,  se  jettentsur  lui, 
l'entraînent  dehors,  appellent  le  peuple  à  leur  secours, 
et  veulent  le  mettre  à  mort.  Heureusement ,  le  tribun 
Lysias  étant  survenu  avec  une  cohorte ,  le  tire  de  leurs 
mains  ,  et  l'emmène  dans  la  citadelle.  Le  lendemain,  il  le 
iait  amener  dans  le  Sanhédrin  ,  pour  savoir  la  cause  du 
tumulte  de  la  veille.  Dès  qu'il  commence  à  parler  pour 
sa  défense,  le  grand-prêtre  Ananus  ordonne  à  ceux  qui 
étaient  près  de  lui  de  le  frapper  au  visage.  Dieu  vous  frap^ 
peravous  même,  muraille  blanchie.,  lui  dit  Paul  par  esprit 
prophétique  :  quoi.,  vous  êtes  assis  pour  méjuger  selon  la 
loi,  et  cependant,  contre  la  loi .,  vous  coinmmandez  qu'on 
vu  frappe!  On  lui  reproche  qu'il  viole  lui-même  la  loi,  en 
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maudissant  le  grand-prêtre  de  Dieu.  Il  s'excuse  en  disant 
qu'il  Ignorait  que  ce  lût  le  grand-prêtre.  Reprenant  en- 
suite son  apologie,  sur  ce  qu'il  s'était  aperçu  que  l'assem- 
blée était  composée  de  Pharisiens  et  de  Saducéens,  il 
met  aux  prises  les  uns  avec  les  autres  ,  en  se  rangeant  du 
parti  des  premiers^  et  se  déclarant  pour  la  résurrection  des 
morts.  Tandis  que  la  dispute  s'échauffe,  le  tribun,  crai- 
gnant que  Paul  ne  soit  misen pièces,  le  fait  enlever  et  re- 
conduire dans  sa  prison.  Le  lendemain,  instruit  par  le 
neveu  de  Paul  qu'il  y  a  une  conjuralion  formée  contre 
lui  par  quarante  juifs  ,  il  le  fait  partir,  dans  la  nuit,  sous 
bonne  escorte,  pour  Césarée,  avec  une  lettre  au  gouver- 
neur Félix,  Celui-ci  le  fait  enfermer  dans  le  prétoire 
d'Hérode,  jusqu'à  l'arrivée  de  ses  accusateurs.  Ils  ne  tar- 
dèrent pas  à  venir  ,  ayant  à  leur  tête  le  grand-prêtre  Ana- 
nus.  Paul,  appelé  pour  comparaître,  réfute  victorieuse- 
ment les  allégations  de  TertuUe ,  leur  orateur.  H  rest.n 
néanmoins  prisonnier,  tout  le  tems  de  la  préfecture  di^ 
Félix  ;  ce  magistrat  avare  espérant  lui  faire  acheter  à  prix 
d'argent  sa  libejté.  A  son  départ,  il  voulut  mériter  les  re- 
grets des  Juifs,  en  laissant  Paul  dans  les  liens.  Ils  ne  l'eu 
poursuivirent  cependant  pas  moins  à  Rome  pour  ses  mal- 
versations. Mais  il  obtint  grâce  par  le  crédit  de  son  frère 
Pallas. 
Go  Porfrus  Festiis,  successeur  de  Félix,  arrive  à  Jérusalem  ^ 
trois  jours  après  son  entrée  dans  la  province.  Les  Juifs  lui 
demandent  d'y  faire  venir  Paul  pour  le  juger;  sur  son 
refus,  ils  se  rendent  à  Césarée.  Paul  est  confronté  avec 
eux.,  et  voyant  le  gouverneur  disposé  à  le  renvoyer  à  Jéru- 
salem pour  y  être  jugé  par  lui-même,  il  en  appelle  à 
César, 

Etant  décidé  qu'il  sera  conduit  à  Rome,  il  est  entendu 
avant  de  partir,  dans  une  audience  solennelle  tenue  en 
présence  du  roi  Agrippa  et  de  Bérénice,  sa  sœur,  qu'il 
étonne  par  sa  doctrine.  Il  part,  et  on  l'embarque,  avec 
d'autres  prisonniers,  sur  un  vaisseau  d'Adramyle,  ville  de 
Mysle  (et  non  pas  d'Adrumet  en  Afrique,  coîTime  porte 
la  Vulgate)  sous  la  conduite  d'un  centenier  nomme  Jules. 
A  Limyre,  ville  maritime  de  Lycie  (la  Vulgate  dit  Lvs- 
1res  en  Lycaonlc ,  qui  est  fort  éloignée  de  la  mer)  on  le 
transporte,  avec  tout  l'équipage,  dans  im  vaisseau  d'Alexan- 
drie ,  qui  faisait  roule  pour  l'IlaHo.  La  navigaVlon  étaiit 
devenue  lente  par  l'eHel  des  vents  conlraircs,  ils  gagnent, 
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lîon  sans  peine  ,  le  lieu  nommé  Beaux-Ports,  près  la  ville 
<le  Labée  ou  Thalasse,  au  midi  de  l'île  de  Crète.  On  était 
alors  au  septième  mois  hébreu,  thisri ,  qui  répond  à 
ceux  de  septembre  et  d'octobre.  Paul  conseille  au  centenier 
de  relâcher  là  pour  y  passer  Thiver,  prévoyant,  dit  il,  un 
grand  danger  à  continuer  la  route  dans  celte  saison.  Il 
n'est  point  écouté;  ce  qu'il  avait  prédit  arriva  :  une  grande 
tempête  s'élève  quelques  tems  après  ,  et  obscurcit  telle- 
ment le  ciel ,  que,  pendant  quatorze  jours,  on  ne  vit  ni 
le  soleil  ni  les  étoiles.  Paul  console  l'équipage  consterné  , 
en  l'assurant  que  le  dieu  qu'il  sert  lui  a  accordé,  dans  une 
vision  ,  le  salut  de  tous  ses  compagnons  de  voyage.  (  Ils 
étaient  au  nombre  de  276.)  Enfin,  le  vaisseau  s'étant  échoué 
contie  une  langue  de  terre  ,  les  uns  se  sauvent  à  la  nage, 
les  autres  sur  des  débris  du  bâtiment ,  et  tous  arrivent  à 
rîsle  de  Malte  ,  dont  le  gouverneur  Publhis  ,  et  les  habi- 
tants les  reçoivent  avec  beaucoup  d'humanité.  Leur  premier 
soin  fut  d'allumer  un  grand  feu  pour  les  sécher  et  les  ré- 
chauffer. Une  vipère,  sortie  d'un  faisceau  de  broussailles  , 
que  Paul  avait  jette  dans  le  brasier,  saisit  sa  main,  et  y 
demeure  suspendue.  Paul  secoue  l'animal  dans  le  feu,  sans 
en  ressentir  aucun  mal  ;  ce  qui  le  fait  regarder  par  les  bar- 
bares comme  ime  divinité. 

Les  troubles  cependant  se  renouvelaient  en  Judée.  Un 
édit  de  Néron,  surpris  par  B?//77i«5 ,  son  gouverneur,  à  la 
sollicilation  des  Syriens  de  Césarée,  avait  privé  du  droit 
hï  de  bourgeoisie  romaine  ,  les  juifs  établis  dans  cette  ville. 
Ce  fut  l'occasion  d'un  soulèvement  de  ceux-ci,  qui  se  rc 
pandit  dans  toute  la  province.  Bientôt  elle  sévit,  inondée 
de  brigands,  dont  les  plus  terribles  étaient  les  Sicaires , 
ainsi  nommés  de  leurs  coutelas  recourbés  à  la  persanne, 
qu'ils  portaient  sous  leurs  habits.  Adroits  à  se  déguiser  , 
ils  se  mêlaient  dans  toutes  les  assemblées  où  il  y  avait 
foule,  et  commettaient  des  meurtres  dont  ils  feignaient 
ensuite  d'être  les  plus  indignés.  A  ce  désastre  se  joignit  la 
discorde  qui  s'éleva  entre  le  roi  Agrippa  et  l'ordre  sacer- 
dotal. Ce  prince  avait  construit,  dans  le  palais  d'Hérode, 
où  il  logeait,  étant  à  Jérusalem,  un  édifice  d'une  telle 
hauteur  que,  de  son  appartement ,  l'œil  plongeait  dans  ia 
cour  intérieure  du  Temple.  Les  prêtres  s'olfensèrent  de 
cette  entreprise  comme  d'un  attentat  sacrilège,  la  Loi  ne 
pcrm  "ttant  qu'à  eux  de  voir  ce  qui  se  passait  audedans  du 
Temple,  surtout  dans  le  lems  des  sacrifices.  Pour  contre- 
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carrer  le  monarque,  ils  élevèrenl,  vis-à-vis  du  palais,  une 
muraille  qui  dérobait  la  vue  du  Temple,  non  seulement 
à  ce  bâtiment ,  mais  encore  à  la  galerie  où  les  Komains 
faisaient  garde  aux  grandes  fêtes.  Agrippa  et  Festus  se 
réunissent  pour  faire  abattre  ce  mur;  mais  les  Juifs  les 
arrêtent  par  une  dépulation  qu'ils  font  à  l'empereur ,  à 
la  tcte  de  laquelle  était  le  grand-prétre  Ismael.  Néron, 
gagné  par  sa  maîtresse  Poppée,  juge  en  faveur  des  Juifs  , 
et  ordonne  que  le  mur  subsistera.  Agrippa  se  venge  d'Is- 
maël  en  le  déposant.  Josephe  {^de  Bell.  Jiid.  L.  vili,  c.  9.  ) 
dit  que  ce  pontife  eut  dans  la  suite  la  tète  tranchée  à  Cy- 
rène,  sans  marquer  par  quel  ordre  ni  sous  quel  prétexte 
cela  se  fil. 
61  Paul  et  ses  compagnons  quittent  l'île  de  Malte,  après  un 
séjour  de  trois  mois  ,  pendant  lequel  l'apôtre  guérit  plu- 
sieurs malades.  S'étant  rembarques,  ils  abordent  à  Syra- 
cuse ,  où  ils  s'arrêtèrent  trois  )ours.  Ils  passèrent  ensuite 
à  Rhege  ,  et  en  deux  jours,  ils  arrivèrent  à  Pouzzole  ,  où 
saint  Paul  demeura  sept  jours  ,  après  lesquels  il  se  rendit 
à  Rome,  par  le  marcl>é  d'Appius,  et  par  les  Trois-Loges 
(  Très  Tahernas.  )   (1). 

Le  centenier  Jules, ayant  remisions  les  prisonniers  au 
préfet  du  prétoire,  Afraniiis  Binrus,  il  fut  permis  à  Paul 
de  demeurer  en  son  particulier,  sous  la  garde  d'un  soldat 
qui  ne  le  quittait  point;  il  était  même  enchaîné  avec  lui 
par  le  corps  et  la  main  droite,  cnsorte  qu'ils  ne  pouvaient 
marcher  qu'ensemble. 

Trois  jours  après  son  arrivée  ,  Paul  fait  prier  les  princi-^ 
paux  des  Juifs  de  venir  le  voir,  pour  leur  prolester  de  son 
innocence ,  en  leur  exposant  la  cause  de  son  appel.  L'ayant 
entendu,  ils  l'assurent  n'avoir  rien  appris,  ni  de  vive  voix  , 
ni  par  lettres  qui  fut  a  sou  désavantage.  Mais  ils  témoi- 
gnent être  curieux  de  savoir  de  lui-même  le  fonds  de  ses 
sentiments,  et  ayant  pris  jour  pour  cela  ,  ils  reviennent  en 
plus  grand  nombre.  Paul ,  dans  un  discours  qu'il  fit  du 
matin  au  soir,  leur  expliqua  la  doctrine  de  l'Evariigile,  et 


(i)  C'est  aujourd'hui  Césarillo ,  petit  lieu  dans  la  campogne  de 
<Rome,  sur  la  voie  Applenne,  entre  le  4'i"  et  le  ^J^^  mllliaires  de  Rome, 
où  l'on  voit  encore  les  vestiges  d'une  ville  détruite  ;  sur  quoi  il  est  à 
propos  de  ronsiiller  le  Fe/us  Latiuin  du  Cardinal  Marcellin  Corrîidin 
(T.iI,L.II,p,2.) 

11.  3i 
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en  persuada  plusieurs.  Les  autres  persistant  dans  leur  en- 
durcissement,  l'apôtre,  pour  les  piquer  de  jalousie,  leur 
déclare  qu'il  va  se  tourner  du  côté  des  Gentils,  qui  rece- 
vront, dit-il,  la  parole  du  salut  que  vous  rejetez.  Là- 
dessus,  ils  se  retirent  en  disputant  vivement  entre  eux. 

Le  séjour  de  saint  Paul  à  Rome  fut  de  deux  ans.  Ce  tems 
fut  employé  à  prêcher  l'Evangile  à  tous  ceux  qui  se  ren- 
daient auprès  de  lui,  sans  que  personne  y  mît  empêche- 
ment. Les  Juifs  ,  malgré  la  haine  qu'ils  lui  portaient , 
avaient  trop  peu  de  crédit  en  cette  ville  pour  être  en  étai 
de  traverser  sa  prédication.  Il  avait  pour  co-opérateur 
saint  Luc,  qui  ne  l'avait  point  quitté  dans  son  voyage, 
Timothée ,  Aristarque  et  quelques  autres  de  ses  dis- 
ciples. 

Les  Philippiens,  ayant  appris  qu'il  était  captif  à  Rome, 
se  hâtèrent  ae  lui  envoyer  Kpaphrodite  ,  leur  évêque  ,  avec 
des  présents,  pour  l'assister  dans  ses  besoins.  Une  maladie 
grave  retint  à  Rome  ce  député,  plus  long-tems  qu'il  ne 
s'y  était  attendu.  Dès  qu'il  eut  commencé  à  se  rétablir, 
saint  Paul  le  renvoya  promptement,  afin  de  mettre  fm  aux 
inquiéîudes  que  son  état  avait  causées  à  ses  ouailles.  C'est 
ce  qu'il  témoigne  dans  la  lettre  dont  il  le  chargea  pour 
celte  église;  lettre  où,  après  les  avoir  assurés  de  la  ten- 
dresse de  son  affection  ,  et  les  avoir  remerciés  de  la  part 
qu'ils  avaient  prise  à  ses  liens ,  il  les  exhorte  à  la  concorde , 
et  les  prémunit  contre  les  faux  apôtres  qui  leur  prêchaient 
les  observances  de  la  Loi,  comme  nécessaires  au  salut.  A 
la  tête  de  cette  épître,  il  joint  à  son  nom  celui  de  Timo- 
thée, qu'il  promet  de  leur  envoyer  dès  que  ses  affaires  le 
permettront. 

Vers  ce  même  tems,  Onésime,  esclave  de  Philëmon, 
citoyen  distingué  de  la  ville  de  Colosse  en  Phrygie ,  et 
disciple  de  saint  Paul,  ayant  pris  la  fuite  après  avoir  volé 
son  maître,  vint  à  Rome;  il  y  vit  l'apôtre  qui,  l'ayant 
fait  rentrer  en  lui-même,  l'instruisit,  le  baptisa  et  le  ren- 
voya ensuite  à  Philémon ,  avec  une  lettre  très-pathétique 
et  très-ingénieuse,  pour  l'engager  à  recevoir  en  grâce  ce 
serviteur  que  le  baptême  avait  rendu  son  frèi-e.  Tychique 
accompagna  Onésimeà  son  retour.  Par  la  même  occasion  , 
saint  Paul  écrivit  aux  Colossiens,  dontl'évêque  Epaphras, 
qui  les  avait  convertis,  était  venu  le  trouver  a  Rome,  pour 
lui  rendre  compte  de  l'état  de  cette  église  naissante.  D'a- 
près le  récit  qu'Epaphras  lui  fit ,  il  était  à  craindre  que  les 
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Colossiens  ne  se  laissassent  corrompre  par  les  discours 
captieux  de  certains  séducteurs,  du  genre  de  ceux  qui  s'é- 
taient glissés  parmi  les  Pliilippiens.  Toutes  leurs  insinua- 
tions tendaient  à  leur  inspirer  le  Judaïsme,  en  les  obli- 
geant an  discernement  des  viandes  et  des  jours,  et  à  les 
Ga  détourner  de  la  foi  en  Jésus-Christ ,  pour  les  attacher  a 
un  culte  superstitieux  envers  les  anges.  Ce  sont  ces  illu- 
sions que  l'apôtre  s'applique  à  dissiper  dans  celte  lettre, 
où  il  développe,  d'une  manière  admirable,  toute  l'écono- 
mie de  la  religion  chrétienne.  Timothée  lui  servit  de  se- 
crétaire pour  l'écrire;  et  il  n'y  a  de  sa  main,  comme  il 
l'atteste  lui-même,  que  la  salutation  qui  est  à  la  fin. 

Tychique ,  de  son  côté,  fut  chargé  d'une  lettre  de  Ta— 
pôtre  à  l'église  d'Ephèse.  La  sublimité  des  matières  qu'il 

traite,  dans  les  premiers  chapitres  (i),  la  rend  obscure; 
a  langue  grecque,  toute  riche  qu'elle  est,  ne  pouvant, 
dit  saint  Augustin  ,  fournir  à  son  cœur  et  à  l'étendue  de 
ses  pensées  des  expressions  assez  énergiques  et  assez  claires. 
La  suite  est  plus  à  la  portée  de  tous  les  esprits  :  elle  roule 
sur  les  devoirs  propres  à  chaque  état. 

Enfin ,  après  deux  ans  d'une  captivité  qui  le  rendit  cé- 
lèbre dans  tous  les  tribunaux  de  Rome,  qui  enhardit  plu- 
sieurs de  ses  disciples  à  prêcher  plus  hautement  la  foi ,  et 
lui  fit  des  prosélytes  jusques  dans  la  cour  de  Néron,  saint 
Paul  fut  remis  en  liberté,  sans  qu'on  sache,  dit  M.  de 
Tillemont,  comment  cela  arriva.  Alors,  il  entreprit  de 
nouveaux  voyages ,  pour  faire  de  nouvelles  conquêtes  à 
Jésus-Christ.  Mais,  avant  de  quitter  l'Italie,  il  écrivit  sa 
lettre  aux  Hébreux  ,  que  Timothée,  partant  pour  la  Pales- 
tine, fut  chargé  de  leur  remettre.  Telle  était  la  prévention 
des  Juifs,  même,  convertis  contre  saint  Paul,  que  tout  ce 
qui  venait  de  lui  leur  était  suspect.  C'est  la  raison  pour- 
quoi il  n'a  pas  mis  son  nom  à  la  tête  de  sa  lettre  ;  ce  qui  a 
porté  quelques  anciens  à  douter  qu'elle  fût  de  lui.  Mais 


(a)  Dans  les  écrits  des  anciens ,  iJ  n'y  avait,  originairement  aucune 
division,  ni  de  chapitres,  ni  de  paragraphes,  ni  d'articles ,  pas  même  de 
séparation  de  mots,  excepté  un  point  ou  quelque  autre  signe  e'quivalcnt, 
qu'on  mettait  entre  les  divei>  membi'es  de  la  même  période.  C'est  saint 
Jérôme  qui  introduisit  la  stichometrie,  ou  distinction  par  versets,  dans 
les  manuscrits  de  l'Ecriture  Sainte  ,  pour  eu  faciliter  l'intelligence  auv. 
simples  fidèles.  Mais,  pour  la  dislinction  de  chac^ue  mot,  elle  ne  fut  L;eiL, 
établie  qu'au  IX*  siècle, 
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saint  Jérôme  atteste  que,  de  son  tems ,  les  églises  d'Orient 
s'accordaient  à  la  regarder  comme  son  ouvrage.  Aujour- 
d'hui ,  il  n'y  a  plus  de  doute  à  cet  égard.  Elle  mt  écrite  en 
hébreu  vulgaire  ou  en  syriaque,  telle,  à  ce  que  l'on  croit, 
qu'elle  se  voit  dans  nos  bibles  polyglottes.  Le  but  de 
Tapôtre  est  d'y  prouver  que  la  vraie  justice  ne  vient  point 
de  la  Loi ,  mais  de  la  foi  qui  nous  est  donnée  par  Jésus- 
Cbrist  et  par  son  esprit.  Et  pour  établir  cette  vérité  ,  il 
relève  ,  i".  la  grandeur  de  Jésus-Christ,  fds  de  Dieu  ,  qui 
l'a  fait  asseoir  à  sa  droite  au-dessus  de  Moïse,  qui  n'est 
que  son  serviteur,  au-dessus  des  anges,  qui  ne  sont  que 
les  exécuteurs  de  ses  ordres  ;  n".  l'excellence  du  sacerdoce 
de  Jésus -Christ ,  dont  celui  d'Aaron  n'était  que  la  figure, 
cl  de  son  sacrifice  par  lequel  tous  ceux  de  la  Loi  ont  été 
abolis  comme  inutiles  et  sans  effet.  A  la  fin  de  cette 
épître,  saint  Paul  promet  aux  Hébreux  d'aller  les  visiter, 
pourvu  que  ïimothée  ue  tarde  pas  à  revenir. 

64  I^e  retour  du  messager  fut  prompt  ,  et  l'apôtre  tint 
parole.  Mais  sur  sa  roule  il  fit  diverses  stations  assez  lon- 
gues,  soit  pour  fonder  de  nouvelles  églises,  soit  pour 
confirmer  dans  la  foi  celles  tju'il  avait  déjà  établies.  II 
resta  peu  de  tems  en  Judée,  et  s'étant  rembarqué  pour 
l'Occident,  il  alla  descendre  à  Ephèse(i),  où  il  laissa 
Timolhée  qui  l'avait  accompagné  ,  lui  donnant  le  soin  de 
l'Asie.  On  croit  qu'd  fut  ensuite  à  Colosses,  comme  il 
l'avait  promis  à  Philemon.  Ce  qui  est  plus  certain  ,  c'est 
qu'il  passa  d'Asie  en  Macédoine,  où  sans  doute  il  ne 
manqua  pas  d'acquitter  la  promesse  qu'il  avait  faite  aux 
Philippiens  de  les  aller  voir.  M.  de  Tillemont  pense  que 
ce  fut  de  Macédoine  qu'il  écrivit  à  Timothéesa  première 
lettre  ,  dont  le  principal  objet  est  de  lui  tracer  les  devoirs 
d'un  évêque.  Celle  qu'il  écrivit,  vers  le  même  tems,  à  Tite^ 
qu'il  avait  fait,  dans  ce  voyage,  évêque  de  Crète  ou  de 
Candie,  roule  à-peu-prrs  sur  le  même  sujet.  L'apôtre 
lui  mande  de  venir  le  trouver  à  Nicopoli,  où  il  était  près 
de  se  rendre ,  et  où  il  avait  résolu  de  passer  l'hiver. 

€5       Le  printems  arrivé  ,  saint  Paul  reprit  la  roule  de  l'Asie, 


(i)  L'apôtre  néanmoins,  sept  ans  auparavant ,  avait  annoncé  aux 
Epliësiens  ,  en  leur  p.irlaiit ,  qu'ils  ne  le  reverraient  plus.  11  le  croyait 
alors  ainsi,  sur  ce  qu'il  savait  que  les  chaînes  l'attendaient  à  Jérusalem  ^ 
ç>n  il  allait. 
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comme  il  Tavait  fait  espérer  à  Tiraothée.  En  passant  à 
Troade,  il  logea  chez  Carpe  ,  son  disciple,  où  il  laissa  un 
de  ces  habits  de  campagne ,  que  les  anciens  nommaient 
Penula  (  c'était  ime  espèce  de  manteau  pour  la  pluie)  , 
avec  des  livres  (ses  Epitres  ,  suivant  saint  Chrysoslôme  ) 
et  des  membranes  (i)  ,  qui  pouvaient  être  les  volumes  de 
l'Ecriture- Sainte.  (  1(.  Timoth.  1,4)'  Timothée  le  revit 
à  Ephèse,  avec  une  joie  qui  est  attestée  par  les  larmes  qu'il 
répandit  en  le  voyant  partir.  (  Ibîd.  W  ,  20  ).  Après  l'a- 
voir quitté,  l'apôtre  alla  à  Milet ,  et  y  laissa  Trophime 
malade.  {^Ibid.  II,  2).  Dieu  lui  avait  révélé,  suivant 
saint  Athanase  et  d'autres  pères  ,  qu'il  devait  souffrir  le 
martyre  à  Rome.  Impatient  de  recevoir  l'effet   de  cette 

Îrédiction  ,,  il  retourna  à  Rome,  dès  qu'il  eut  terminé 
es  affaires  qui  l'avaient  rappelé  en  Asie.  A  son  arrivée , 
il  y  trouva  saint  Pierre,  avec  lequel  il  partagea,  mais  sans 
préjudice  de  la  primauté  de  celui-ci  ,  le  gouvernement 
de  l'église  romaine.  Même  zèle  dans  l'un  et  dans  l'autre 
pour  la  conversion  des  Juifs  et  des  Gentils.  Pierre  s'atta- 
chait plus  particulièrement  aux  premiers  ,  parce  qu'ils 
étaient  l'objet  principal  de  son  ministère.  Paul  faisait  plus 
de  progrès  parmi  les  seconds  ,  dont  il  était  l'apôtre  par  sa 
destination.  La  persécution  cependant  était  ouverte  à  Rome 


(i)  Ancieniiemenf  on  écrivait  sur  quatre  sortes  de  inaliéres':  1°  sur 
des  tablettes  enduites  de  cire  ,  avec  un  slylet  pointu  d'un  bout ,  pour 
graver  les  lettres,  et  applati  de  l'aulre  ,  pour  les  eitacer  quand  on  le 
jugerait  à  propos  ;  2°  sur  du  papier  d'EiîVP'c,  dit  en  latin  papyrus,  espèce 
de  roseau  qui  croit  dans  le  Nil,  dont  on  de'tachnit  les  diverses  tuniques 
pour  en  composer  .  en  les  collant  deux  à  deux  ,  l'une  contre  l'autre,  ea 
sens  contraire  ,  diffe'renîes  feuilles  .  larges  quelquefois  de  deux  pieds  ; 
3"  sur  des  écorces  d'arbres,  principalement  du  hèlre  et  du  tilleul,  non 
pas  les  écorces  extérieures,  mais  les  intérieures,  préparées  à  peu  près 
comme  celles  du  papier  d'Egypte  ;  4*^  iur  des  peaux  d'animaux  passées; 
C  est  ce  qu'on  nomme  parchemin,  pergamenum ,  dont  on  rapporte  l'in- 
vention h  Eumene,  roi  de  Pergame.  Sur  ces  trois  dernières  sortes  de 
matières  on  écrivait  ,  comme  font  encore  aujourdhui  les  Orientaux  , 
avec  un  roseau  trempé  dsns  une  encre  à  peu  près  semblable  à  !a  nôtre. 

Le  papier  de  cliiffrs,  dont  nous  nous  servons  aujourd'hui,  ne  remonte 
pas  au-delà  du  i3<^  siècle.  Les  Chinois,  cependant,  sont  en  possession, 
dès  la  plus  haute  antiquité,  de  leur  papier  de  soie  sur  lequel  ils  écrivent 
avec  un  pinceau  ,  et  dont  l'extrême  finesse  ne  permet  pas  d'écrire  sur 
les  deux  cotés.  Les  Grecs  ont  eu  aussi,  dès  le  ix^  siècle  au  moins,  leur 
papier  de  coton  ,  qui  a  servi  de  rnodèle  à  uotre  papier  de  chiites. 
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contre  les  Chrétiens  ,  depuis  que  Néron  leur  avait  imputé 
calomnieusement  Fincentlie  de  cette  capitale  de  l'univers. 
Les  deux  chefs  du  Christianisme  ne  manquèrent  pas  de 
lui  être  déférés.  Saint  Paul  fut  arrêté  et  mis  en  prison. 
Ayant  été  ensuite  appelé  pour  comparaître  devant  ce 
prince ,  il  fut  abandonné  de  tout  le  monde  dans  cette  im- 
portante occasion  ;  mais  il  fut  assisté  du  Seigneur  qui  lui 
donna  des  forces  et  du  courage,  afin  qu'il  pût  accomplir 
ce  qui  lui  restait  encore  de  son  ministère  à  remplir.  C'est 
ce  qu'il  mande,  dans  sa  deuxième  épître  à  Timothée.  (IV, 
i6  ).  On  y  voit  qu'ayant  échappé  pour  cette  fois  à  la 
mort ,  il  resta  chargé  de  chaînes.  Mais  la  parole  du  Sei- 
gneur resta  libre  dans  sa  bouche  ,  et  il  acheva,  dans  sa 
prison,  la  conversion  d'une  concubine  de  INéron  la  plus 
chérie  ,  et  celle  de  son  échanson,  qu'il  avait  commencées' 
lorsqu'il  était  en  liberté.  Le  tyran ,  furieux  de  se  voir  en- 
lever ces  deux  complices  de  ses  débauches  ,  et  apprenant 
que  Pierre  était  collègue  de  Paul,  condamne  les  deux 
apôtres  à  la  mort.  Us  furent  exécutés,  lemême  jour,  29  juin, 
mais  non  par  le  même  supplice.  Paul ,  comme  citoyen 
romain,  eut  la  tête  tranchée,  au  lieu  nommé  les  Eaux  Sal- 
xiennes.  Une  dame  romaine,  nommée  Lucie,  le  fit  inhumer 
dans  sa  terre  sur  le  chemin  d'Oslie.  Le  supplice  de  Pierre 
futcelui  de  la  croix,  qu'il  subit,  dans  le  quartier  des  Juifs, 
an  haut  du  mont  Janicule  ,  mais  la  tête  en  bas ,  comme 
il  l'avait  demandé.  Reprenons  l'histoire  des  Juifs. 

La  Judée  était  alors  dans  la  plus  grande  agitation.  FesliiSj 
gouverneur  ou  préfet  de  cette  province  ,  étavit  mort ,  en 
Pan  61  de  Jésus-Christ  (7^.  de  Néron  )  ,  eut  pour  suc- 
cesseur Albin.  Mais,  tandis  qu'il  est  en  route  pour  son 
gouvernement ,  le  grand-prêtre  Ananus  ,  pharisien  des 
plus  féroces  ,  suivant  Josephe  (  et  non  pas  Saducéen  , 
comme  le  dit  un  moderne)  ayant  assemblé  le  Sanhédrin  , 
y  fit  condamner  à  mort  l'apôtre  saint  Jacques  ,  évêque  de 
Jérusalem ,  avec  quelques  autres  chrétiens.  Albin  écrivit 
d'Alexandrie  ,  où  il  apprit  ce  procédé  irrégulier  ,  une 
lettre  menaçante  au  pontife.  Le  roi  Agrippa  ,  craignant 
les  suites  de  cette  affaire  ,  se  hâte  de  déposer  AnJiws  , 
avant  l'arrivée  d'Albin  ,  et  de  mettre  à  sa  place  Jésus ,  fils 
de  Damnée. 
62  Le  nouveau  préfet  donna  ses  premiers  soins  à  détruire 
les  bandits,  dont  le  nombre  et  la  hardiesse  croissaient  de 
jour  en  jour.  Mais  il  n'y  réussit  pas.  Son  avarice  en  fut  ea 
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partie  la  cause,  parce  qu'il  relâcha,  pour  de  l'argent,  b 
plupart  de  ceux  qui  tombèrent  entre  ses  mains.  Le  grand - 
prêtre  Jésus  ,  fiîs  de  Damnée  ,  déposé  par  Agrippa,  quel- 
ques mois  après  son  inlallation  ,  en  prit  une  partie  à  sa 
solde,  pour  faire  la  guerre  à  Jésus,  fds  de  Gamaliel,  qu'on 
lui  avait  substitué.  «  Il  semble,  dit  M.  de  Tillemont, 
«  qu'Ananus  eut  aussi  sa  faction  à  part,  et  la  plus  puis- 
M  santé  de  toutes,  parce  qu'il  était  le  plus  riche».  Agrippa, 
vers  le  môme  tems,  établit  une  nouveauté  qui  déplut  fort 
au  plus  grand  nombre  de  la  nation.  Jusqu'alors  les  Lévi- 
tes, conformément  à  la  loi  de  Moïse,  n'avaient  point; 
d'habit  qui  les  distinguât  des  Laïques.  Ce  prince,  en  sa  qua- 
lité de  surintendant  du  Temple,  leur  accorda  la  robe  de 
iin,  etd'aulres  privilèges  particuliers  aux  prêtres.  La  que- 
relle, entre  ceux-ci  et  les  pontifes,  durait  toujours,  au  sujet 
des  dîmes ,  dont  les  plus  forts  enlevaient  la  meilleure  part. 
Enfin,  vers  le  milieu  de  cette  année,  le  Temple,  ayant  été 
achevé,  dix-huit  mille  ouvriers  employés  à  cet  édifice 
se  trouvèrent  sans  occupation.  Agrippa  proposa  de  lésera- 
I  ployer  à  paver  la  ville  en  pierres  blanches.  Mais  si  l'entre- 

prise fut  commencée ,  elle  fut  bientôt  interrompue  ,  et  le 
nombre  des  bandits  s'accrut  de  cette  foule  d'ouvriers  ré- 
duits à  l'oisiveté. 

Cette  même  année fe,  quatre  ans,  dit  Josephe,  avant 
la  guerre  (dont  nous  allons  parler),  sept  ans  avant  le  siège 
de  Jérusalem,  un  paysan  nommé  Jésus,  fils  d'Ananus, 
étant  venu  à  la  fête  des  Tabernacles  ,  commença  tout  d'un 
coup  à  crier  :  malheur  au  Temple ,  malheur  au  Temple  , 
voîj,  du  côté  d'Orient  :  voix,  du  côté  des  quatre  vents  :  voÎm 
contre  Jérusalem  et  contre  le  Temple  :  voix  contre  tout  le 
peuple.  Il  courait  nuit  et  jour  par  les  rues  de  la  ville,  qu'il 
remplissait  de  ces  cris  funestes.  Il  continua  ainsi  jusqu'au 
tems  du  siège ,  sans  s'offenser  des  mauvais  traitements 
qu'on  lui  faisait  pour  lui  imposer  silence,  ni  remercier 
ceux  qui  lui  fournissaient  de  la  nourriture.  Josephe  dit  que 
le  préfet  Albin,  l'ayant  fait  arrêter,  le  fit  déchirera  coups  de 
fouet ,  sans  qu'il  proférât  d'autres  paroles  que  celles  qu'on 
vient  de  rapporter,  et  qu'ensuite  il  le  renvoya  comme  un 
fou.  Enfin  voyant  la  ville  assiégée,  il  se  mit  à  crier  d'une 
voix  plus  haute,  en  faisant  le  tour  de  la  ville:  Malheur , 
malheur  sur  la  ville  :  malheur  sur  le  Temple  :  malheur  sur  le. 
peuple  :  malheur  aussi  sur  moi:  et,  dans  ce  moment,  une 
pierre  lancée  par  une  machine  l'étendit  mort  parterre. 
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Il  y  avait  déjà  trois  ans  qu'il  faisait  ces  lamcnlalions  ^ 
lorsqu'on  vit ,  l'an  H5,  divers  prodiges  qui  paraissaient 
être  faits  pour  les  confirmer.  A  la  fête  de  Pâques,  qui 
tombait  cette  année  le  8  avril,  le  Temple,  sur  les  trois 
heures  apr^^s  minuit ,  se  trouva,  durant  une  demi-heure, 
éclairé  comme  en  plein  jour;  ce  (|ue  les  plus  judicieux 
prirent  pour  une  marque  du  feu  qui  le  consuma  peu 
d'années  après.  En  la  môme  fête,  une  porte  d'airain  qui 
femiait  le  Temple  intérieur,  si  pesante  que  vingt  hommes 
avaient  pemc  à  la  fermer  ,  se  trouva  ouverte  d'elle-même 
à  minuit  ;  elle  annonçait  par-là  ,  que  Dieu  ouvrait  ce 
Temple  aux  ennemis.  Le  21  du  n\ois  suivant ,  vers  le  cou- 
cher du  soleil,  on  vit  en  l'air,  dans  tout  le  pays,  des  cha- 
riots et  des  bataillons  d'hommes,  traverser  les  nues  et  se 
répandre  autour  des  villes,  comme  pour  les  assiéger.  Ce 
prodige,  ainsi  que  les  précédents,  raconté  par  Josephe.  {de 
BeUo  Jud.  L.  \1  c.  3i  j.  n"a  pas  été  oublié  par  Tacite 
(^Hist.  L.  V.  c.  10). A  la  fête  suivante  de  la  Pentecôte,  le? 
prêtres,  étant  entres  de  nuit  dans  le  Temple,  entendirent 
cl'abord  comme  un  bruit  de  personnes  qui  se  remuaient,  et 
ensuite  une  voix  qui  disait  :  Surfunsdici.  (Jos.  Ibid). 

64  Albin  ,  après  avoir  administre  la  Judée  environ  deux 
ans ,  fut  remplacé  par  Gesshis  Florus ,  dont  les  crimes 
firent  oublier  ceux  de  son  prédécesseur.  Il  se  comporta  , 
dit  Josephe,  non  comme  un  magistrat  commis  pour  gou- 
verner un  peuple,  mais  comme  un  bourreau  chargé 
d'exécuter  des  criminels,  (  et  c'est  ce  qu'il  était  dans 
l'ordre  de  la  justice  divine).  Les  voleurs  n'eurent  pas  de 
peine  à  s'accomoder  avec  lui  ;  ils  obtinrent  la  permission 
de  tout  piller,  en  lui  faisant  part  du  butin  ;  ce  qui  contrai- 
gnit un  grand  nombre  de  personnes  à  quitter  le  pays  pour 
aller  s'établir  ailleurs,  et  rendit  déserts  plusieurs  cantons 
de  la  Judée. 

66  Tant  de  maux  ,  essuyés  pendant  le  cours  de  deux  ans, 
lassèrent  enfin  la  patience  des  Juifs  Ceslius  Galtus^  gou- 
verneur de  Syrie,  étant  venu,  ran(3'i  de  Jésus  Christ,  vers 
la  fête  des  Azymes,  à  Jérusalem,  les  Juifs  prirent  occa- 
sion de  son  arrivée  pour  lui  faire  des  plaintes  de  leur 
préfet.  G«//m5  promit  que  Florus  changerait  de  conduite. 
Mais  celui-ci  ne  tint  compte  de  cette  promesse;  et  dans 
im  voyage  de  Césarée,  où  il  accompagna  Ga/liis,  il  réussit 
à  le  tromper  par  ses  mensonges.  Alors,  libre  de  crainte,  il 
ne  songea  qu'à  tourmenter  de  plus  en   plus  les  Juifs, 
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pour  les  obliger  à  se  révolter.  C'était  le  moyen  qui  lui  pa-* 
raissait  le  plus  sûr  pour  se  mettre  à  couvert  de  leurs  accu- 
sai ions  ;  ce  moyen  à  la  fm  lui  réussit. 

Après  avoir  mis  aux  prises,  par  un  déni  de  justice  ([u'il 
leur  fit ,  les  Juifs  établis  à  Césarée,  avec  les  Syriens  de  la 
même  \  ille,  il  envova  prendre  à  Jérusalem  17  talents  (i) 
d'argent  dans  le  Temple.  Cette  espace  de  sacrilège  causa 
une  émeute  parmi  le  peuple  ,  cpii  le  cbnrgea  de  malédic- 
tions. Les  plus  sages  néanmoins  renfermèrent  leur  mécon- 
tentement dans  le  silence,  et  vinrent  à  bout  ,  par  leurs 
remontrances  ,  d'empêcher  une  sédition.  Peu  de  tr^ms 
après,  les  Jérosolymltains,  apprenant  que  Flonis  vient  dans 
leur  ville,  vont  au-devant  de  lui  pour  lui  faire  honneur. 
Mais  cinquante  cavaliers  qui  le  précédaient,  les  obligent 
à  se  retirer.  Le  lendemain  de  son  arrivée,  étant  monté 
sur  son  tribunal ,  il  somme  les  principaux  citoyens  de  lui 
livrer  ceux  qui  l'ont  outragé.  On  le  supplie  d'oublier  cet 
écart  d'une  populace  imprudente.  Loin  de  se  rendre  à 
cette  prière,  il  ordonne  h  ses  soldats  d'aller  pilier  le  haut 
marche  ,  et  de  faire  main-basse  sur  tout  ce  qu'ils  rencon- 
trerpnt.  Trois  mille  six  cents  pL'rsonnes,  de  tout  I5geetdes 
deux  sexes  ,  furent  massacrées,  dans  cette  journée,  qui  fut 
le  16  mai  de  la  deuxième  année  du  gouvernement  de 
FJoriis  ,  la  douzième  de  l'empire  de  Néron  ,  et  la  dix-scp- 
ticme  du  règne  d' Agrippa;  ce  C|ui  revient  à  l'an  6(3  de 
notre  ère  vulgaire. 

Florus  ^  un  ou  deux  jours  après,  ayant  excité  un  nou- 
veau tumulte ,  veut  en  profiter  pour  piller  l'argeni;  qui 
était  dans  le  Temple.  Mais  les  Juifs,  étant  montés  sur  les 
toits  des  maisons,  l'arrêtent  à  coups  de  traits,  et  coupent 
la  galerie  qui  joignait  le  Temple  à  la  tour  Antonia  ;  ce  cpii 
obligea  Florus  de  renoncer  à  son  dessein. 

Il  part ,  laissant  à  craindre  qu'il  ne  revienne  en  forces. 
Le  roi  Agrippa,  cpii  se  trouvait  pour  lors  à  Jérusalem, 
travaille  à  procurer  quelque  satisfaction  au  préfet  Ayant 
harangué  le  peuple,  il  l'engage  à  relever  la  galerie  qu'il 
ava\t  détruite,  et  à  fournir  promptement  ce  qui  restait  dû 


(1)  Le  talent  hébraïque  c'tait  composé  de  trois  mille  vicies  ,  valant 
rharun  trente  sols,  et  taisant  la  somme  de  quaUe  mille  cinq  cents  livres, 
.suivant  le  taux  du  marc  d'argent  sous  les  dernières  années  de  Louis  XI V. 
Ce  taux  a  presque  doublé  souà  le  règne  de  Louis  XV. 

II.  32 
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aux  Romains.  Mais  il  le  soulève  dansune  nouvelle  assem- 
blée, en  l'exhortant  à  demeurer  soumis  à  Florus  jusqu'à 
ce  que  l'empereur  lui  ait   donné  un   successeur.  On  lui 
jelte  des  pierres;  et  obligé  de  se  cacher,  il  retourne  dans 
ses  états.  Son  départ  fut  le  signal  d'une  révolte  des  Juifs 
contre  les  Romains.  Les  bandits ,  que  sa   présence  avait 
intimidés,  s'étant  introduits  furtivement  dans  le  château 
de  Massada,  près  des  bords  du  lac  Asphaltide ,  s'y  établirent^ 
après  avoir  égorgé  la  garnison  que  les  Romains  y  avaient 
mise.  Vers  le  même  tems ,  à  Jérusalem,  Eléazar,   fds  du 
gi'and  prêtre  Ananus,  jeune  homme  hardi,  et  alors  capitaine 
du  Temple,  persuada  aux  sacrificateurs  de  ne  plus  recevoir 
de   victimes  que  des  Juifs,    et    de  n'en   plus  offrir  pour 
l'empereur  ni  pour  les  Romains ,  comme  ils  avaient  ac- 
coutumé.  Les  principaux  de  la  ville ,  voyant  les   consé- 
quences de  cet  attentat,  en  avertirent,  par  leurs  députés, 
le  préfet,   qui  se  tenait  à  Césarée,  et  le  roi  Agrippa,  les 
priant  l'un  et  l'autre  d'envoyer  promptem.ent  des  troupes 
pour  arrêter  la  sédition  dans  sa  naissance.  Florus  ,  dont  le 
désordre  assurait  l'impunité,  ne  tint  compte  de  cet  avis. 
Agrippa  fit  partir  pour  Jérusalem  troismllle  chevaux  qui, 
favorisés   par  les   plus   distingués   et  les  plus,  sages  des- 
citoyens,  se  rendirent  maîtres  de  la  vdle  haute,  contre 
Eléazar  et  sa  faction,  qui  tenaient  le  Temple  et  la  ville 
basse.  Il  y  eut  alors,  entre  les  deux  partis,  un  combat  san- 
glant, qui  dura  sept  jours,  et  où  la  perte  fut  à  peu  près 
égale  de  part  et  d'autre.  Mais  les  séditieux,  ayant  été  ren- 
forcés par  les  Sicaires  ou  Assassins,  forcèrent  la  haute  ville, 
le  i4  aoiit ,  brûlèrent  la  maison  du  pontife  Ananus  ,  père 
de  leur  chef,  avec  le  palais  d'Agrippa  et  de  Bérénice,  et 
étendirent  l'incendie  sur  le  tiésor  des  archives.  Leur  des- 
sein était  d'anéantir  par-là  tous  les  actes  qui  contenaient 
Ijcs  obligations  des  particuliers,  et  d'attirer  par  ce  moyen 
à  leur  parti  les  gens  obérés.  Trois  jours  après,  ils  empor- 
tèrent la  forteresse  yZ/i/on/a,  qu'ils  réduisirent  en  cendres  ; 
le  6  septembre  suivant,   ayant    forcé  le  haut   palais,  ils 
mirent  à  mort  le  pontife   Ananus,  et  vérifièrent  ainsi  la 
prédiction  que  saint  Paul  lui  avait  faite  dans  le  Sanhé- 
drin.  La  garnison  romaine  s'était  retirée  du  haut  palais 
dans  trois  tours  voisines.  Eléazar,   le  capitaine  du  Tem- 
ple, l'ayant  sommée  de  se  rendre,  elle  ne  demanda  que 
la  vie  sauve,  qu'on  lui  promit  j  mais  on  lui  manqua  de' 
parole. 
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Le  même  jour,  et  à  la  même  heure,  vîngl  mille  juifs 
périrent  àCésarée  dansun  soulèvement  des  Gentils  coutre 
eux  ,  excité  ,  ou  du  moins  favorisé  par  Florus  ,  qui  envoya 
aux  galères  ceux  qui  échappèrent  au  carnoge.  La  nation 
juive  se  vengea  sur  plusieurs  villes  et  hourgades  des  Sy- 
riens ,  voisines  de  la  Judée.  Ceux-ci  rendirent  la  pareille 
aux  Juifs,  et  en  firent  une  horrihle  boucherie  partout  où 
ils  furent  les  plus  forts.  Ainsi  chaque  ville  était  divisée 
comme  en  deux  armées,  et  toute  la  Syrie  dans  une  con- 
fusion horrible.  La  ville  d'Alexandrie  signala  dansle  tems 
même  sa  haine  contre  les  Juifs,  dont  elle  attaqua  le  quar- 
tier nommé  le  Delta,  qu'elle  inonda  de  leur  sang. 

Cestîus  Gallus  ^  voyant  tous  les  Julls  en  armes,,  crut  ne 
pouvoir  plus  demeurer  en  repos.  Il  part  d'Antioche  avec 
la  douzième  légion ,  à  laquelle  les  rois  Antiochus  et 
Agrippa  joignirent  leurs  troupes  ;  brûle  ,  à  la  fête  des  Ta- 
bernacles, la  ville  de  Lidda  ;  et,  s'érant  approché  de  Jé- 
rusalem, à  la  distance  de  Go  stades,  il  en  vient  aux  mains, 
près  de  Béthoron  ,  avec  les  Juifs  qui  étaient  accourus  en 
foule  à  sa  rencontre.  Le  succès  du  combat  fut  Incertain. 
Mais  Gallus ,  ayant  reçu  de  nouvelles  forces,  repoussa 
les  Juifs  dans  leurs  murs ,  et  s'avança  jusqu'au  lieu  dit 
Scopas,  distant  de  sept  stades  de  la  ville.  Après  y  avoir 
inutilement  attendu  trois  jours  s'ils  viendraient  lui  faire 
«les  soumissions  ,  le  quatrième  ,  qui  était  le  3o  octobre ,  il 
fait  irruption  dans  la  ville  ,  dont  il  occupe  la  partie 
basse,  et  oblige  les  rébelles  à  se  retirer  dans  la  dernière 
enceinte  auprès  du  Temple. 

Si  le  général  romain  eût  voulu  profiter  de  cet  avan- 
tage,  il  lui  était  facile,  suivant  Josephe,  de  forcer  les  ré- 
belles dans  leurs  derniers  retranchements,  et  de  meltre 
f)ar-là  fin  à  la  guerre.  Mais  ses  officiers  ,  corrompus  par 
'argent  de  Florus,  qui  voulait  prolonger  la  guerre,  l'arrê- 
tèrent ;  près  d'emporter  le  Temple,  après  six  jours 
d'assaut,  ils  lui  conseillèrent  de  ne  point  aller  plus  avanl. 
Il  cesse  donc  les  attaques,  sans  avoir  essuyé  le  moindre 
échec  ,  sort  de  la  ville  ,  et  retourne  à  Scopas.  Cette  retraite 
ayant  rendu  le  courage  aux  Juifs,  ils  poursuivent  l'armce 
romaine,  dont  ils  enlèvent  le  bagage,  et  surtout  les  ma- 
chines de  guerre,  après  lui  avoir  tué  près  de  cinq  mille 
hommes  dans  les  défilés.  Cette  action  est  du  8  no- 
vembre. 

Après  cette  victoire  ,  taiit  occupés  des  moyens  de  sou  - 
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tenir  la  guerre,  les  Juifs  choisissent  les  plus  braves  d'en- 
tre eux  pour  commander  dans  les  places  et  dans  les  divers 
cantons  de  la  Judée.  Josephe  ,  fds  de  Gorion  ,  et  le  sou- 
verain sacrificateur  Ananus,  eurent  le  commandement 
dans  Jérusalem  ;  Josephe  ,  l'historien  célèbre  de  cette 
guerre,  homme  de  tête,  de  l'ordre  des  Prêtres,  fut 
chargé  du  gouvernement  des  deux  Galilées  ;  et  Kléazar  , 
chef  de  ceux  qui  se  nommèrent  les  Zélateurs ,  eut  celui 
de  riturée.  Cestius  Gallus  étant  mort  peu  de  tcms  après, 
(lac.  Ilist.  L.  V.  C.  lo)  et  Florus  ajant  été  tue  ^{Joseph, 
lie  viia  sua)  Néron  envoie  d'Achaïe,  où  il  était  pour  lors  , 
Vespasien  pour  remplacer  le  premier.  Tite,  fds  deVespa- 
sién  ,  part  en  même  tems  par  ordre  de  son  ])ère,  pour  lui 
amener,  d'Alexandrie  en  Syrie,  les  cinquième  et  dixième 
légions.  Pendant  qu'elles  sont  en  marche  pour  Antioche, 
Vespasien  rassemble  en*  diligence,  autour  de  cette  ville, 
toutes  les  troupes  de  son  gouvernement,  et  des  royaumes 
voisins  soumis  aux  Romains. 
€j  Tite  arrive,  pendant  l'hiver,  avec  ses  légions,  à  Pto- 
lémaïde,  où  son  père  était  venu  l'attendre.  Vespasien  ,  se 
trouvant,  alors  ,  à  la  lêtc  de  Go  mille  hommes  ,  assiège  , 
le  4  mal,  Jotapale  ,  où  commandait  l'histoiien  Joseplie  , 
prend  la  place  d'assaut  au  bout  de  quarante  jours,  la  livre 
aux  llammes ,  et  accorde  la  vie  au  commandant ,  qu'il  relient 
néanmoins  prisonnier.  Tibériade  ,  qu'il  attaque  ensuite  , 
lui  ouvre  ses  portes,  malgré  les  séditieux,  et  obtient  grâce 
de  l'incendie,  par  les  prières  du  roi  Agrippa.  Taricliée, 
qui  soutient  un  siège,  est  réduite  en  cendres.  Gamale 
éprouvé  le  même  sort,  le  2.6  octobre,  après  un  mots  de 
résistance.  Jean  de  Giscale  défendait  cependant  la  ville, 
dont  il  portait  le  surnom,  contre  Tile,  qui  lui  fait  pro- 
mettre la  vie  sauve,  s'il  veut  se  rendre.  Il  feint  d'accep'ter 
l'offre  ,  et  se  sauve  avec  les  siens  ,  pendant  la  nuit ,  à 
Jérusalem.  Les  Chrétiens  n'étaient  plus  dans  cette  ville. 
Voyant  approcher  sa  ruine,  prédite  par  le  Sauveur,  ils 
s'en  étaient  retirés  ;  et  les  mieux  avisés  d'entre  les  prin- 
cipaux citoyens  les  avaient  imités.  Mais  il  n'y  avait  guère 
plus  de  sûreté  pour  çux  dans  le  reste  de  la  Judée  ,  du 
moins  en  deçà  du  Jourdain.  Tout  y  était  plein  de  bri- 
gands qui  pillaient,  massacraient  ceux  qui  parlaient  de 
se  rendre  aux  Romains,  ou  qu'ils  accusaient  de  ee  pré- 
tendu crime.  Le  dépôt  de  leurs  rapines  était  à  Jérusalem, 
dont  la  discorde  avait  fait  un  théâtre  d'horreur.  Les  Zéla-    /' 
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leurs,  poursuivis  par  le  peuple  qu'ils  avaient  irrité  par 
leurs  violences,  se  réfugient  clans  le  ïemple ,  où  ils  se  for- 
tifient comme  dans  une  place  d'armes.  Bientôt  ils  s'y  voient, 
assiégés  par  Auanus  ,  frère  du  pontife  de  ce  nom.  On  se 
préparait  à  leur  donner  l'assaut  ;  mais  Jean  de  Giscale  les 
en  ayant  fait  avertir,  ils  font  venir,  en  diligence,  vingt 
mille  iduméens,  qu'ils  introduisent,  par  une  sortie  noc- 
turne, d'abord  dans  la  ville  ,  et  ensuite  dans  le  Temple. 
.11  y  eut ,  à  cette  occasion  ,  huit  mille  hommes  de  tués 
parmi  le  peuple.  Le  carnage  continua  les  jours  suivants; 
et  l'on  fit  état  de  douze  mille  citoyens  les  plus  distingués, 
du  nombre  desquels  fut  le  capitaine  Ananus,  que  ce  dé- 
sastre enveloppa.  Les  Iduméens  reconnaissent,  alors,  que 
les  Zélateurs  les  ont  trompés,  en  les  appellant  au  secours 
de  la  patrie  qu'ils  désolent  eux-mêmes  ;  ils  se  retirent , 
après  avoir  délivré  deux  mille  hommes,  que  ces  furieux 
retenaient  dans  les  liens.  Mais  leur  retraile  ne  ralentit, 
point  la  rage  de  ces  derniers.  Quoique  divisés  entre  eu!v, 
les  Zélateurs  se  réunissaient  pour  dépouiller  et  massacrer 
le  peuple.  Vespasien  laissait  les  Juifs  ainsi  s'entrc-détruire, 
espérant  que  l'excès  de  leurs  maux  les  porterait  à  rentrer 
d'eux-mêmes  sous  l'obéissance  des  Romains ,  ou  les  ren- 
drait plus  faciles  à  subjuguer.  Cependant ,  excité  par  les 
cris  de  plusieurs  citoyens  ,  il  se  détermina,  enfui  ,  à  faire 
le  siège  de  Jérusalem.  ftLiis,  pour  ne  rien  laisser  derrière 
soi  qui  pût  lui  donner  de  l'inquiétude,  il  porta  ses  armes 
dans  la  Pétrée ,  qu'il  soumit  toute  entière,  à  l'exception 
du  château  de  Maclieron  ;  après  quoi  il  mit  son  armée  en 
quartier  d'hiver  ,  et  alla  prendre  le  sien  à  Césaréc. 
68  Au  priutcms  suivant ,  il  voulut  encoi'e  s'assurer  de 
ridumée  ;  l'ayant  réduite  par  la  force  ,  il  vint ,  dans  le 
mois  de  juin,  à.  Jéricho,  qu'il  trouva  entièrement  vid<' 
d'habitants  ;  enfin  il  s'ap;)rochc  de  Jérusalem,  autour  de 
laquelle  il  fait  élever  des  tours.  On  apprit,  alors,  en 
Judée,  que  Néron  venait  d'être  tué,  et  (ialba  mis  en  sa 
place.  Vespasien,  à  celle  nouvelle,  suspend  le  siège,  et 
îait  partir  Tite  ,  pour  aller  saluer  ,  de  sa  part ,  le  nouvel 
empereur  ,  et  prendre  ses  ordres  sur  les  affaires  de  la 
Judée  ;  elles  se  brouillaient  de  plus  en  plus.  Les  habi- 
tants de  Jérusalem  ,  ne  pouvant  plus  tenir  contre  les 
violences  d'Eléazar  et  des  'Zélateurs,  retranchés  dans 
le  Temple,  firent  venir  Simon,  fils  de  Gioras ,  qui  dé- 
vastait   la  campagne  à  la  tète  d'un  corps  de  galiléens, 
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et  rinlroduisirent  Jans  la  ville  avec  ses  gens.  Il  y  eut, 
alors,  trois  factions  à  Jérusalem;  celle  d'Eléazar  ,  dans  le 
Temple;  celle  de  Jean  Giscale,  dont  les  partisans  se 
paraient  aussi  du  nom  de  Zélateurs  ;  et  celle  de  Simon, 
également  ennemie  de  l'une  et  de  l'autre.  La  division 
régnait,  même  parmi  ceux  qui  occupaient  le  Temple;  et 
ils  en  vinrent  plusieurs  fois  aux  mains,  jusfjues  dans  le 
sanctuaire,  qui  fut  souillé  de  leur  sang,  et  jonché  de  leurs 
cadavres. 

69  Tite  rapporta  d'Achaïe  (car  il  n'alla  pas  plus  loin)  la 
nouvelle  de  la  mort  de  Galba,  et  presque,  dans  le  même 
tems  ,  l'armée  d'Egypte  proclama  Vespasien  empereur,  le 
1*'^.  juillet,  dans  Alexandrie.  Obligé  de  se  rendre  à  Rome, 
il  laissa  le  soin  de  la  guerre  de  Judée  à  Tite,  avec  défense 
de  faire  aucune  grâce  aux  Juifs.  Mais,  avant  de  partir,  il 
remit  en  liberté  l'historien  Josephe ,  en  reconnaissance 
de  ce  cju'il  lui  avait  prédit ,  qu'il  parviendrait  à  l'empire. 
Tite  employa  le  reste  de   l'année   à   faire  ses  préparatifs 

yO  pour  reprendre  le  siège  de  Jérusalem.  S'élant  mis  en 
campagne,  dès  que  la  saison  le  permit,  il  alla  camper, 
avec  une  partie  de  ses  troupes,  à  Gabath-Saiil ,  c'est-à- 
dire,  suivant  l'interprétation  de  Josephe,  /a  vaUée  des 
Epines  ^'d  trente  stades ,  ou  environ  nne  lieue  et  demie  ,  de 
Jérusalem.  De  là,  s'étant  avancé,  avec  six  cents  chevaux, 
pour  reconnaître  la  place  ,  il  se  vit  enveloppé  par  une 
troupe  des  ennemis.  Il  devait  être  pris  ,  et  n'échappa  de 
leurs  mains  que  par  un  extrême  bonheur. 

La  fête  de  Pâques  ,  qui  tombait  cette  année  le  î4  avril , 
étant  proche ,  une  infinité  de  juifs  se  rendent ,  de  toute 
part,  à  Jérusalem,  pour  cette  solennité.  Ce  fut  alors  que 
Tite,  par  l'ordre,  non  du  destin,  mais  de  la  sagesse 
divine  ,  fil  investir  la  ville  ,  afin  de  prendre  toute  la 
nation  ,  comme  dans  un  filet.  lUéazar  crut  ne  pouvoir 
se  dispenser  d'ouvrir  les  portes  du  Temple  à  cette  multi- 
tude. Mais  les  gens  de  Giscale ,  s'étant  inêiés  parmi  la 
foule  ,  firent  paraître,  dès  qu'ils  furent  entrés,  les  armes 
qu'ils  avaient  cachées  sous  leurs  habits ,  et  se  rendirent 
maîtres  de  l'intérieur  du  Temple.  Ils  y  vécurent  des  obla- 
tions  et  des  autres  choses  consacrées  à  Dieu,  comme  les 
premiers,  et  avec  aussi  peu  de  circonspection  et  démé- 
nagement, sans  prendre  soin  de  se  purifier,  et  jusqu'à 
s'enivrer.  Bientôt  ils  eurent  consommé  les  provisions  du 
Temple  ;  car  ils  étaient  au  nombre  de  huit  mille  cfuatre 
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cents  ;  et  alors  ils  commencèrent  à  piller  la  ville  pour 
subsister. 

Tite,  cependant,  la  serrait  de  si  près,  qu'ayant  fait 
une  brèche  avec  ses  béliers  ,  il  y  entra ,  le  :i8  du  mois 
xantique ,  ou  d'avril ,  et  se  trouva  maître  de  toute  la 
partie  septentrionale,  jusqu'au  torrent  de  Cédron.  Mais, 
de  ce  côté-là,  Jérusalem  avait  une  triple  enceinte.  Tite, 
avant  d'aller  plus  avant ,  envoya  l'historien  Josephe  faire 
des  propositions  de  paix  aux  Juifs.  Elles  furent  rejetées, 
et  quatre  jours  après,  les  Romains,  ayant  forcé  la  seconde 
enceinte,  pénétrèrent  dans  la  ville  neuve,  jusqu'à  la  for- 
teresse y^n^ow/a.  Mais,  presqu'aussitôt,  les  Juifs  les  contrai- 
gnirent de  repasser  le  mur  qu'ils  venaient  de  prendre. 
Il  fallut  quatre  jours  de  travaux  immenses  et  d'efforts , 
pour  regagner  le  terrein  perdu.  Nouvelle  députation  de 
Josephe  aux  assiégés  ,  pour  les  engager  à  se  rendre.  Il 
épuise,  avec  eux,  son  éloquence  ,  qui  n'était  pas  médiocre, 
emploie,  tour  à  tour,  les  prières,  les  menaces,  les  pro- 
messes; rien  ne  peut  les  fléchir.  Cette  opiniâtreté  n'était, 
à  la  vérité  ,  que  le  crime  des  chefs  de  la  sédition  ,  à  oui 
l'énormité  de  leurs  forfaits  ne  permettait  pas  d'espérer 
de  pardon.  Le  peuple ,  voyant  croître ,  de  jour  en  jour , 
Sa  misère  ,  détestait  ces  scélérats  ,  et  n'osait  leur  résister. 
Plusieurs,  néanmoins,  s'étant  soustraits  furtivement  à  leur 
tyrannie,  allèrent,  avec  leur  famille,  se  mettre  à  la  dis- 
crétion du  général  romain  ,  qui  leur  permit  de  se  retirer 
où  ils  voudraient.  Mais  Simon  et  Jean  de  Giscale  ,  s'étant 
aperçus  de  leur  évasion  ,  firent  défense  aux  portes  de 
laisser  sortir  personne.  Il  n'y  eut  que  les  pauvres  qui  se 
hasardèrent  d'aller  chercher,  autour  de  la  ville  et  dans  les 
cavées ,  des  herbes  pour  vivre ,  laissant  chez  eux  leurs 
femmes  et  leurs  enfants  pour  gages  de  leur  refour.  Le» 
Romains  surprirent  un  grand  nombre  de  ces  malheureux, 
queTite  fit  mettre  en  croix  à  la  vue  des  assiégés ,  pour  les 
intimider.  Les  plus  aisés  dans  la  ville  se  trouvèrent  eux- 
mêmes  réduits  à  la  condition  des  pauvres,  et  manquaient 
également  de  subsistance.  On  se  disputait,  on  s'arrachait 
réciproquement,  sans  distinction  de  parents  ou  d'amis, 
les  plus  vils  aliments.  Les  séditieux,  non  moins  affamés 
que  les  autres,  se  jetaient  dans  les  maisons ,  emportariË 
de  force  ce  qu'ils  y  trouvaient  de  vivres ,  tuaient,  égor- 
geaient ou  maltraitaient  ceux  qu'ils  soupçonnaient  avoir 
Irompé  leur  avidité.  Voici    un  trait  quon  ne  peut  rap- 
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porler  sans  {lémlr.  Une  femme  juive,  d'au-delà  du  Jour- 
dain ,  nommée  Marie,  était  venue  à  la  fête,  avee  son 
enfant  qu'elle  allaitait,  ^'aincue  par  la  faim,  eile  se  dé- 
termina, dans  son  désespoir,  aie  tuer;  et  l'ayant  fait 
cuire,  elle  en  mangea  la  moitié.  Les  soldats  ,  attirés  par 
l'odeur  de  la  viande  ,  entrent  riiez  elle  ,  la  forcent  de 
leur  montrer  ce  qu'elle  avait  apprêté.  Mais  ayant  vu  la 
moitié  d'un  enfant ,  ils  se  retirent  saisis  d'horreur.  Ainsi 
fut  accomplie  la  prédicl,ion  de  Jésus-Cbrist  aux  femmes 
de  .Jérusalem;  qu'un  jour  viendrait,  où  Ton  estimerait 
heureux  les  ventres  stériles  et  les  mamelles  qui  n'auraient 
point  allaité. 

La  famine  produisit  son  effet  ordinaire,  la  mortalité  ; 
elle  fut  telle, qu'il  n'y  avait  pas  assez  de  vivants  pour  en- 
terrer les  morts,  et  qu'on  se  contentait  d'enfermer  la  plu- 
part des  cadavres  dans  les  maisons  qui  étaient  restées  vides. 

Le  siège  ,  malgré  ces  désast)  es  ,  n'était  pas  soutenu  avec 
moins  de  vigueur.  Ce  ne  fut  qu'après  des  combats  furieux 
et  multipliés  que  les  Komains  emporlri-ent  la  tour  yln- 
touia.  L'ayant  ensuite  ruinée,  ils  vinrent  jusqu'au  Temple. 
C'était  le  17  juillet,  jour  auquel  le  Tcuiiid  ou  sacrifice 
perpétuel ,  qui  n'avait  point  été  interrompu  ,  depuis  que 
Judas  jSIachahée  l'avait  rétabli,  cessa,  faute  de  ministres, 

Î)our  l'offrir.  Le  sacerdoce  cessa,  dans  le  même  tems,  par 
a  mort  du  grand-prêtie  Mathias ,  que  Simon  .  fds  de 
Gioras,  fit  exécuter,  avec  trois  de  ses  fds,  et  dix-sept  au- 
tres personnes  ,  sur  l'accusation,  vraie  ou  fausse,  d'entre- 
tenir des  correspondances  avec  les  Komains. 

Tite,  désirant  conserver  le  Temple,  fit  encore  proposer, 
avant  de  l'attaquer,  une  amnistie  aux  factieux,  par  Joseplie, 
qui  n'en  fut  pas  mieux  reçu  qu'auparavant.  Tandis  même 
qu'il  leur  parlait ,  il  reçut  un  coup  de  pierre  qui  l'étendit 
comme  mort.  Des  soldats  romains  ,  survenus  à  propos  , 
l'emportèrent  et  le  firent  revenir  de  son  évanouissenient. 
Le  siège  du  Temple  fut  donc  résolu.  Après  la  perle  de  la 
tour  Anlow'a  ^  les  factieux  avaient  eux-mêmes  dijà  mis  le 
léu  à  la  galerie,  par  où  elle  communiquait  à  cet  édifice. 
Les  Romains  en  firent  autant,  le  ■j.j  juillet,  à  une  partie 
de  celles  qui  environnaient  le  Temple,  et  le  firent  à  la 
vue  des  Juifs ,  qui  se  contentèrent  de  leur  donner  des 
malédictions,  sans  se  mettre  en  devoir  d'arrêter  le  pro- 
grès des  flammes.  LaseconJe  enceinte,  par-là,  se  trouvait 
à  découvert  ;  Tite  y  fit  appliquer  les  béliers  ,  qui  ne  firent 
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aucnn  effet ,  tarit  étaient  énormes ,  et  étroitement  liées  en- 
semble, les  pierres  qui  composaient  ce  mur.  L'escalaJe  fut 
tentée  ensuite  à  plusieurs  reprises,  avec  aussi  peu  Je  suc- 
cès. On  prit  donc  le  parti  de  melire  le  feu  aux  portes  du 
Temple  .  et  comme  elles  étaient  cOu^ertes  de  lames  d'ar- 
gent ,  l'embrasement  continlia  tout  le  jour  et  la  nuil  sui- 
vante. Ceci  est  du  8  août.  le  lendemain,  Tile  ayant  as- 
semblé son  conseil ,  fixa  le  jour  suivant ,  lo  août,  C)*' .  du 
mois  judaïque  ab,    (jui  toinbait  cotte  année  un  vendredi  , 

f jour  un  assaut  j^enéral.  Les  assiégés  ,  qui  s'y  attendaient  , 
c  prévinrent  par  deux  sorties  qu'ils  firent  sur  les  Pvomains, 
la  nuit  qui  précéda  ce  même  jour  Elles  furent  sans  suc- 
tès.  Cbaque  fois  les  assiégeants  les  repoussèrent,  après  un 
rude  combat,  i.e  général ,  après  cela  ,  se  retira  dans  si 
tente.  Alors,  un  soldat  romairt,  de  son  propre  mouve- 
ment, se  fit  soulever  contre  le  mur  par  un  de  ses  com- 
jpagnons  ,  et  tenant  un  gros  tison  endammé  ,  il  le  jfta, 

Ïiarune  fenêtre^  dans  un  desapparteme.sts  qui  entouraient 
e  sancluairei  I.e  feu  prit  aussitôt  à  cette  pièce  ^  et  se 
communiquant  rapidement  aux  autres  ,  il  consuma  le 
Temple  entier  Ce  désastre  arriva  au  même  mois  et  au 
même  jour  que  Nabuchodonosor  avait  fait  brûler  le  Tem- 
ple de  Salortion.  Tile,  averti  de  l'incendie,  accourut  pour 
le  faire  éteindre ;mais  la  confusion  était  si  grande, qu'il  né 
put  se  faire  obéir,ni  même  se  faire  entendre.  Lés  Komains 
ne  songeaient  qu'à  massai  rer  les  Juifs  et  à  augmenter 
l'embrasement.  Ce  prince  entra  dans  le  lien  dit  le  Saint  , 
et  dans  le  Sanctuaire,  dont  il  trouva  la  magnificence  et  l,i 
ricliesse  bien  supérieures  à  ce  que  la  renommée  en  pu- 
bliait. Il  sauva,  du  premier  de  ces  endroits,  le  chandelier 
d'or,  la  table  des  pains  de  proposition,  l'autel  des  par- 
fums, le  tout  de  pur  or.  J^es  soldats  romains  pillèrent 
tout  ce  iqu'iis  purent  arracher  de  précieux  aux  flammes,  et 
emportèrent  beaucoup  d'or  et  d'argent. 

l>es  séditieux  cependant  s  ouvrirent  un  passage  au  tra- 
vers des  vainqueurs  ,  et  se  sauvèrent  dans  la  partie  de  l.i 
ville  dont  les  Romains  n'étaient  pas  encore  maîtres.  Quel- 
ques prêtres  se  retirèrent  sur  une  haute  muraille,  épaisse 
de  huit  coudées,  où  ils  demeurèrent  cinq  jours,   gardés 

fjar  les  Romains,  afin  qu'ils  ne  pussent  s'enfuir.  La  faim 
es  ayant  contiaints  ensuite  de  se  rendre,  ils  furent  menés 
à  Tite  et  lui  demandèrent  la  vie  ;  mais  il  leur  répondit 
que  le  tems  de  la  miséricorde  était  passé ,  et  li;s  envoya  au 
Supplice. 

ii.  33 
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Les  Juifs  se  défendirent  encore  près  d'un  mois  dans  la 
ville  haute  ,  tandis  que  les  Romains  saccagèrent  la  ville 
basse  ,  à  laquelle  ils  mirent  ensuite  le  feu.  La  ville  haute 
fut  à  la  fin  rendue,  le  7  septembre,  et  les  vainqueurs,  y 
étant  entrés,  arborèrent  leurs  enseignes  sur  les  tours.  Le 
carnage  y  fut  affreux,  ce  jour  et  le  lendemain  8  septembre, 
qui  fut  celui  de  l'entrée  de  Tite  dans  cette  place. 

Les  Romains  n'ayant  plus  à  piller  ni  à  tuer,  Tite  les 
occupa  à  démolir  ce  qui  restait  du  Temple,  jusque  dans 
les  fondements ,  alin  d'accomplir  (  quoiqu'il  n'y  pensât 
pas)  ce  que  Jésus-Christ  avait  prédit,  qu'il  ne  resterait 

{►as  pierre  sur  pierre  de  ce  superbe  édifice  (i).  Il  donna 
e  même  ordre  pour  toute  la  ville  ,  ne  réservant  que  les 
trois  tours  d'Hippique  ,  de  Phasaè'l  et  de  Mariamne  ,  pour 
faire  connaître  à  la  postérité  ce  qu'elle  avait  été,  avec  la 
muraille  qui  environnait  la  partie  occidentale  ,  afin  qu'elle 
servît  de  camp  à  la  deuxième  légion  qu'il  y  laissa.  Voilà 
quelle  fut ,  selon  Josephe,  la  fin  de  Jérusalem  ,  cette  ville 
si  fameuse  et  si  illustre  dans  toute  la  terre. 


(i)  Cette  prédiction  n'eut  cependant  son  entier  acconiplissemenf 
que  sous  l'empereur  Julien,  .comme  nous  le  verrons  à  larticle  de  ce 
prince. 
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l^ES  conciles,  dont  la  célébration  était  aussi  fréquente  autre- 
fois qu'elle  est  rare  aujourd'hui ,  forment ,  pour  la  plupart,  des 
époques  remarquables  dans  l'Histoire  ecclcsiaslique.  Ce  sont 
comme  des  points  d'appui  pour  quantité  de  faits  qui  la  concer- 
nent ,  et  même  pour  un  grand  nombre  d'événements  civils.  On 
peut  juger,  de  là  ,  combien  il  importe  de  bien  fixer  le  tems  où  ils 
§e  sont  tenus  ;  c'est  à  quoi  nous  avons  donné  toute  l'application 
dont  nous  sommes  capables.  Jjes  savants  connaissent  les  diffi- 
cultés dont  cette  matière  est  hérissée.  Pour  les  aplanir,  nous 
avons  consulté  les  plus  habiles  critiques  ,  comme  on  le  verra 
par  nos  citations  ;  mais  nous  n'avons  pas  suivi  ces  guides  en 
aveugles.  Avant  que  d'adopter  leurs  décisions, nous  avons  discuté 
avec  soin  leurs  moyens.  Lorsqu'ils  ne  s'accordent  point  entre  eux, 
nous  marquons,  pour  l'ordinaire,  celui  dont  nous  préférons  lesen^ 
liment.  <^uelquefois  nous  leur  opposons  notre  jugement  parti- 
culier ;  mais  ce  n'est  que  lorsque  l'évidence  nous  y  force  ^  et  alors 
nous  joignons  la  preuve  à  l'assertion. 

Nous  exprimons  les  noms  des  conciles  en  latin  ,  parce  que 
c'est  en  celte  langue  qu'ils  se  trouvent  dans  les  collections  ; 
mais  nous  les  rendons  ensuite  en  français ,  avec  ceux  des  pro- 
vinces auxquelles  ils  appartiennent,  sans  quoi  souvent  le  lecteur 
serait  exposé  à  se  méprendre.  Les  noms  des  conciles  généraux 
sont  marqués  en  lettres  capitales ,  pour  les  distinguer  des  au- 
tres. L'astérisque*  avertit,  que  ceux  auxquels  il  est  appliqué,  ne 
sont  point  reçus  dans  l'Eglise. 

On  trouvera  dans  cette  liste  plusieurs  conciles  qui  n'ont  point- 
été  connus  du  P.  Labbe  et  du  P.  Hardouin.  Nous  les  avons  tirés 
principalement  des  collections  publiées  dans  les  pays  étrangers; 
telles  que  l'édition  des  conciles,  donnée  àVcnise ,  par  M.  Coleti  ; 
le  supplément  à  cette  édition  ,  publié  à  Lucques ,  par  le  P. 
Dominique  Mansi  ;  les  conciles  d'Allemagne,  du  P.  Hartzhelm  ; 
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ceux  (le  Hongrie,  du  P.  Pélerfy;  ceux  d'Espagne,  du  cardinal 
il'Agulrre;  ceux  d'Angleterre,  de  Wilklns;  elc.  Notre  intention, 
n'a  pas  élé  cependant  de  rassembler  ici  tous  les  conciles  dent 
le^  actes  ,  ou  la  nu  rhoire  ,  sont  venus  jusqu'à  nous.  Outre  l«s 
conciles  dnnloi.x,  ou  supposés,  cjue  nous  avons  jugé  à  propos 
de  passer  sous  silence  ,  nous  en  avons  supprimé  beaucoup  d'au- 
tres, dont  l'objet  est  inconnu,  ou  trop  peu  intéressant.  Si  noui 
çn  rapportons  cpiel([ues^uns  de  ceux-ci,  ce  n'est  qua  raison  des. 
difficultés  cju'on  peut  faire  sur  leurs  dates. 

L'an  de  Jésus- Christ  So,  Jerosolymltanum  ^  de  Jéru- 
salem ,  qui  décharge  de  la  Circoncision  et  des  cérémonies, 
prescrites  aux  Jui(s  par  la  loi  de  Moïse  ,  les  Gentils  qui 
embrassaient  rK\angile,  en  ne  leur  ordonnant  que  de 
s'al>stenir  de  l'idolâtrie,  ou,  comme  il  est  marqué  aux 
Actes  des  Apôtres,  chap.  ï5,  des  souillures  des  idoles ,  de 
la  foin'u alion  et  du  sang.  Ce  dernier  point ,  qui  n'est 
qu'une  loi  de  discipline ,  est  encore  en  vigueur  dans  une 
partie  de  l'Orient. 

On  voit  dans  ce  concile ,  tel  qu'il  est  rapporté  aux 
actes  que  nous  venons  de  citer  ,  le  modèle  des  conciles- 
géneiaux.  Les  fidèles  se  trouvant  divises  de  sentiments  sur 
vin  point  impoit;jnt ,  on  envoie  consulter  l'église  de  Jéru- 
salem^  ou  la  prédication  de  l'Evangile  avait  commencé,  et 
où  saint  Pierre  se  rencontrait  alors.  Les  apôtres  et  les  prê- 
-  .  très  s'asseinblent  en  aussi  grand  nombre  qu'il  est  possible. 
(Il  y  avait  cinq  apôtres,  saint  Pierre  ,  saint  Jean,  saint; 
Jacques,  saint  Paul  et  saint  Barnabe).  On  délibère  à  loi- 
sir, chacun  dit  son  avis  ;  on  décide.  Saint  Pierre  préside 
à  l'assemblée  ;  il  en  fait  l'ouverture  ;  il  propose  la  ques- 
tion ,  et  dit  le  premier  son  a\is.  Mais  il  n'est  pas  seul 
juge  :  saint  Jacques  juge  aussi ,  et  il  le  dit  expressément. 
Xa  décision  est  fondée  sur  les  saintes  Ecritures,  et  formée 
par  le  commun  consentement.  On  la  rédige  par  écrit  , 
non  comme  un  jugement  humain,  mais  comme  un  ora- 
cle ,  et  on  dit  avec  confiance  :  //  a  semblé  bon  au  Sai/d- 
Esptii  et  à  nous.  On  envoie  cette  décision  aux  églises 
particulières ,  non  pour  être  examinée,  mais  pour  être 
ic(^ue  et  exécutée  avec  une  entière  soumission  (Fleuri). 

JN'ous  ne  parlons  point  du  concile  d'Antioche  ,  (|u'ori 
dit  avoir  été  tenu,  vers  ce  tems-ci,  par  les  apôtres.  On  en 
lit  neuf  canons,  dans  le  P.  Labbe.  Mais  ce  concile ,  quoi- 
que cité  au  second  concile  général  de  Nicée,  en  787 ,  est 
supposé. 

i-es  Canons,  dits  des  Apôtres,  au  nombre  de  cinqUianle 
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clans  Denis  le'Petlt ,  ou  de  quatre-vingt-quatre,  dans  le 
P.  Labbe  ,  et  les  constitutions  apostoliques,  qu'on  voit 
dans  les  Conciles  du  même  auteur ,  sont  des  tems  apos- 
tolicjues  ;  mais  ils  ne  sont  point  des  apôtres.  Il  faut  cepen- 
dant excepter  des  canons  apostoliques  les  quarante-six  et 
quarante-sept,  qui  permettent  la  rebaptisalion  des  héré- 
tiques ,  et  que  nous  regardons  comme  des  fourrures  faites 
dans  le  quatrième  siècle ,  ou  même  plus  tard.  Quelle  ap- 
parence ,  en  effet ,  s'ils  étaient  des  tems  apostoliques  , 
qu'ils  n'eussent  pas  été  employés  par  Firmilien  et  par 
saint  Cyprlen,  en  répondant  au  pape  saint  Etienne,  qui  les 
pressait  par  l'autorité  de  la  trauition  ? 

Il  en  est  de  même  des  Récognitions  et  des  Lettres  attri- 
buées à  saint  Clément  :  elles  ne  sont  point  de  ce  pape  , 
quoiqu'elles  en  portent  le  nom.  Il  n'y  a  que  la  première 
lettre  aux  Corinthiens  qui  soit  certainement  de  lui.  La 
seconde  aux  mêmes ,  est  douteuse. 

Les  Décrétales  des  Papes  ,  depuis  saint  Lin ,  successeur 
immédiat  de  saint  Pierre  ,  jusqu'au  pape  Sirice  ,  qui  a 
commencé  à  gouverner  l'Eglise,  en  384,  "^  sont  point 
aussi  des  papes  dont  elles  portent  les  noms.  Elles  ont  été 
fabriquées  au  neuvième  siècle ,  et  contiennent  des  règles 
de  discipline  inconnues  aux  premiers  Chrétiens.  L'igno-- 
rance  de  la  critique  les  a  fait  regarder  comme  véritables 
jusqu'au  milieu  du  dix-septième  siècle.  Aujourd'hui  on 
en  reconnaît  la  fausseté.  Elles  ont  été  souvent  citées  au- 
trefois ,  comme  des  lettres  authentiques  ,  par  des  auteurs 
célèbres ,  et  surtout  par  Gratien,  dans  son  Décret ,  où  il 
les  regarde  comme  des  règles  dont  il  n'est  point  permis 
de  s'écarter.  C'est  ce  qu'il  est  bon  de  savoir  de  la  suppo-', 
sition  de  ces  Décrétales  pour  ne  point  s'y  tromper. 

102.  Pergamenum  ,  dp  Pergame  ,  où  l'on  condamne  les  Co- 
lorbarsaniens  ,  espèce  de  Valentiniens.  (  Ed.  Veneta  ). 

173  Hierapolitanum  ,  d'Hiéraple  ,  en  Phrygie  ,  où  l'on  con- 
damne Montan  ,  Théodote  le  corroyeur ,  et  leurs  secta- 
teurs. (Fabricius  ). 

196  Romanum  ,  de  Rome  ;  CtB^ar^^nse  Palestinum  ,  ou  de 
Césarée,  en  Palestine;  Ponfkum,  de  Pont,  en  Asie;  Corin- 
thiiim  ,  de  Corlnthe  ;  Osrhoëniim  ,  d'Osrhoè'ne  ;  Lugdu— 
nense  ,  ou  GalUcanum  ;  et  quelques  autres  encore  mar- 
qués dans  le  Synodicon,  imprimé  dans  Fabricius,  tom.  XI, 
de  sa  Eibliolhèque  grecque  ;  pour  célébrer  la  Pàque,  le  di- 
manche après  le  14  de  la  lune. 

iq6  *  EpJiesinnm  ,  d'Ephèse  ,  sous  Polycrate ,  qui  en  était 
évê(jue.  Fondé  sur  l'usage  des  apôtres  saint  Jean  et  salnÇ 
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Philippe;  ce  concile  décida  qu'on  devait  célébrer  Pâques 
le  14  tk  la  lune,  quelque  jour  qu'il  tombât. 

197  ou  environ*  Romanurn,  où  le  pape  Victor  excommunie 
les  Asiatiques  quarlodécimans.  Cette  excommunication 
fut  tenue  pour  nulle  par  Polycrale  et  les  Asiatiques.  Elle 
fut  aussi  blâmée  par  plusieurs  autres  évêques  ,  et  en  parti- 
culier par  saint  Ircnée  ,  évêque  de  Lyon. 

jgy  ou  environ.  Lugdunense  ^  d'où  ce  saint  écrivit  au  pape 
Victor  une  lettre,  par  laquelle  il  l'exhortait  fortement  à 
suivre  l'exemple  de  ses  prédécesseurs  ,  en  ne  rompant 
point  la  communion  avec  les  Asiatiques  quartodécimans. 
(Baluze,  «op.  Coll.  )  La  question  de  la  Pâque  fut  décidée 
au  concile  de  Nicée  ,  en  325. 

ûoo  ou  environ.  *  Curthaginense  ,  ou  Africanum.  Ce  concile  , 
de  tous  les  évéques  d'Afrique  et'  de  Numidie,  assemblé 
par  Agrippin,  de  Carthage  ,  décida,  contre  ce  qui  s  était 
pratiqué  jusque-là  en  Afrique  ,  qu'il  ne  fallait  plus  rece- 
voir sans  baptême  ceux  qui  l'avaient  reçu  hors  de  l'Eglise. 
Tillemont  le  place  vers  200  ,  d'autres  en  ai 5  ou  225. 

217  ou  environ,  Carthaginense^  par  Agrippin,  où  l'on  défend 
de  nommer  aucun  ecclésiastique  pour  tuteur  ou  cura- 
teur. Ce  fut  en  vertu  de  ce  canon,  que  saint  Cyprien  dé- 
fendit de  prier  pour  Geminus  Victor,  qui ,  par  son  testa- 
ment, avait  institué  curateur  de  ses  enfants,  un  prêtre,  son 
parent,  nommé  GeminlusFaustinus.  (^Cyprlaniis^  Ep.  56.  ) 

SOI  Alexandiiiium.,  sous  Démètre.  11  y  dégrada  Origène,  pour 
s'être  mutilé.  Dans  un  autre  concile  d'Alexandrie ,  tenu 
très-peu  de  tems  après ,  le  même  Démètre  déposa  Origène 
du  sacerdoce,  et  l'excommunia.  D'autres  Eglises  prirent 
la  défense  d'Origène. 

û3i  ou  environ.  *  Iconiense  et  Synnadense  ,  d'Icone  en  Ly- 
caonie,  et  de  Synnade  en  Phrygie ,  où  il  est  mal  décidé 
qu'il  faut  donner  le  baptême  à  ceux  qui  l'ont  reçu  hors  de 
l'Eglise.  ïlllomont  place  ces  conciles  vers  23o ,  et  Pagi 
à  la  fin  du  règne  d'Alexandre  Sévère,  mort  en  sSS  ;  ce 
qui  revient  presque  au  même. 

235  ou  environ.  Alexandrinum^  incerti  loci ,  dit  le  P.  Labbe  , 
où  Héraclas  d'Alexandrie  ramène  à  la  foi  l'évéque  Ammo- 
nius  qui  s'en  était  écarté,  La  ville  de  cet  évêque,  où  le 
concile  s'est  tenu,  n'est  point  nommée. 

240  ou  environ.  Lambesitamtm ,  de  Lambèsc,  en  Afrique,  de 
90  évêques  ,  contre  l'hérétique  Privât. 

34-  Philailelphiense ,  de  Philadelphie,  ou  ïîosra ,  en  Arabie  »^ 
contre  Berille  ,  évêque  de  Bosra,  qui  faisait  de  Jésus- 
Christ  un  pur  Ijomiue. 
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â45  Ephésinum  ^  contre  Noet ,  qui  niait  la  dislincLion  des  per- 
sonnes dans  la  Trinité. 

a47  ou  248.  Arabicum  ,  d'Arable ,  la  quatrième  année  de  Tem- 
pereur  Philippe,  contre  ceux  qui  prétendaient  que  les 
âmes  mouraient  et  ressusciteraient  avec  les  corps.  Ils 
furent  convertis  par  Origène ,  selon  Eusèbe  et  le  Synodi- 
con  de  Fabricius. 

aSo  Achàicum ,  d'Achaïe ,  contre  les  Valésiens,  qui  préten- 
daient qu'on  devait  se  faire  eunuque  pour  être  sauvé. 

*5i  Carthaginense  /,  de  Cartbage,  sous  S.  Cyprien  ,  après 
Pâques,  avec  un  grand  nombre  d'évêques.  JA^lection  àxt 
pape  saint  Corneille  y  fut  examinée  et  confirmée,  la  cause 
des  Apostats,  ou  tombés  dans  la  persécution,  y  fut  aussi 
jugée  ;  et  on  y  fit  des  canons  sur  la  manière  de  les  rece- 
voir à  la  pénitence  et  à  la  communion ,  etc.  On  y  con- 
damna de  plus  le  schismatique  Félicissime.  Le  P.  Pagi 
prouve  que  ce  concile  a  duré  longtems  et  qu'il  a  été  pro- 
rogé. Il  a  commencé,  d'abord,  avant  l'élection  de  saint 
Corneille  ;  mais  il  n'a  fini  qu'après. 

aSi  Romanum^  de  Rome,  de  soixante  évêques,  et  d'un  plus 
grand  nombre  de  prêtres  et  de  diacres,  sous  le  pape  saint 
Corneille,  au  mois  d'octobre.  Les  canons  pénitentiaiix 
du  précédent  concile  de  Carthage ,  y  furent  confirmés^ 
et  Novatien  condamné  pour  son  schisme,  et  parce  qu'il 
refusait  la  communion  aux  Tombés  ,  quelque  pénitence 
qii'ils  fisssent. 

Les  confesseurs  schismatiques  furent  reçus  à  la  com- 
munion de  l'Eglise  par  le  même  pape  ,  et  par  cinq  autres 
évêques,  au  mois  de  novembre  de  la  même  année,  au 
grand  contentement  de  tous  les  fidèles,  qui  les  virent  dé- 
tester le  schisme  de  Novatien ,  et  revenir  à  la  commu- 
nion de  saint  Corneille  et  de  l'Eglise.  Ce  qui  s'est  fait; 
pour  cette  réunion,  peut  passer  pour  un  second  concile  , 
moindre  que  le  premier. 

262  Antlocheniim  ,  d'Antioche  ,  au  moins  convoqué  contre 
Novatien  ,  par  l'évéque  Fabius,  à  qui  saint  Corneille  en 
avait  écrit.  Le  Synodicon  fait  mention  de  ce  concile, 
comme  ayant  été  tenu  par  Démétrlcn,  successeur  de  Fa- 
bius ,  mort  la  même  année  252. 

^02  Carihaginense  II,  par  saint  Cyprien,  à  la  tête  de  quarante* 
deux  évêques,  le  i5  mal.  Les  Tombés,  qui  étaient  demeu- 
rés dans  l'église,  pleurant  leur  chute,  furent  traités  avec 
indulgence,  à  cause  de  la  persécution  qui  approchait. 
Dans  le  concile  de  aSi,  on  ne  leur  donnait  la  paix,  qu'en 
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péril  de  mort  :  on  use  cFindulgence clans  celui-ci,  en  or- 
donnant de  l'accorder  incessamment. 

a53  ou  environ,  Caiihaginense  II ï ^  de  soixante-six  évêques  ^ 
sous  saint  Cyprien.  On  y  décida  qu'il  fallait  baptiser  les 
enfants;  et  saint  Cyprien,  qui  en  écrivit  la  décision  à 
l'évêque  Fidus ,  en  son  nom  et  au  nom  de  ses  collègues, 
en  rend  raison,  en  disant  :  «  Si  les  plus  grands  pécheurs, 
venant  à  la  foi,  reçoivent  la  rémission  des  péchés  et  le  bap- 
tême ,  combien  doit-on  moins  le  refuser  à  un  enfant  qui 
vient  de  naître  et  qui  n'a  point  péché,  si  ce  n'est  en  tant 
qu'il  est  né  d'Adam  selon  la  chair,  et  que^  par  sa  pre- 
mière riaissance ,  il  a  contracté  la  contagion  de  l'ancienne: 
mort  ?  il  doit  avoir  l'accès  d'autant  plus  facile  à  la  rémis- 
sion des  péchés,  que  ce  ne  sont  point  ses  péchés  propres, 
mais  ceux  d'autrui,  qui  lui  sont  remis.  »  C'est  ainsi  que 
saint  Cyprien  et  ses  collègues  reconnaissent  le  péché  ori- 
ginel, (Fleuri.  ) 

On  peut  rapporter  à  ce  même  concile  les  prières  et  le 
sacrifice  offert  pour  les  morts,  dont  il  parle  comme  dé 
pratiques  anciennes. 

i254  Carthaginense  IV,  de  trente-six  évêques  ,  sous  saint  Cy- 
prien. On  y  déclare  que  Basilide  et  Martial ,  évêques 
d'Espagne  ,  ont  été  bien  déposés  comme  libellatiques;  et 
que  les  ordinations  de  Sabin  et  Félix,  mis  à  leurs  places, 
sont  valides,  sans  avoir  égard  aux  lettres  que  Basilide 
avait  obtenues  du  pape  saint  Etienne ,  pour  être  rétabli  : 
lettres  qui  ne  servent,  dit  saint  Cyprien  dans  la  sienne, 
écrite  de  la  part  du  concile,  qu'à  rendre  Basilide  plus  cri- 
minel, pour  avoir  usé  de  surprise,  (Fleuri.) 

î>55  *  Cartilagineuse ,  le  premier  que  saint  Cyprien  y  tint,  avec 
trente  et  un  évêques  et  plusieurs  prêtres,  pour  baptiser  tous 
ceux  qui  l'avaient  été  hors  de  l'Eglise. 

256  *  Carthaginense  1 1 ,  saint  Cyprien  ,  à  la  tête  de  soixante- 
onze  évêques ,  y  confirme  la  fausse  décision  du  concile 
précédent ,  touchant  rinvalidité  du  baptême  donné  hors 
de  l'Eglise. 

256  Romanum.  Saint  Etienne  refuse  de  communiquer  avec  les 
députés  de  saint  Cyprien  ,  et  y  condamne  la  décision  des 
deux  conciles  précédents  ,  prétendant  que  le  baptême 
donné  par  les  Hérétiques  est  bon,  (  Fabrlclus,  ) 

^56  *  Carthaginense  III  ^  le  i".  de  septembre.  Saint  Cyprien, 
à  la  tête  de  quatre-vingt-cinq  évêques  d'Afrique,  de  Nu- 
midieet  de  la  Mauritanie,  d'un  grand  nombre  de  prntres 
et  du  peuple ,  y  confirme  sa  fausse  opinion  de  l'invalidité 
du  baptême  donné  hors  de  l'Eglise;  mais,  sans  se  séparer 
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de  la  communion  de  celui  qui  ne  serait  pas  de  cet  avis. 
M  Aucun  de  nous,  dit-il  au  sujet  du  pape  saint  Etienne, 
n  ne  s'établit  évèque  des  évèques,  et  ne  réduit  ses  coUè- 
»  gués  à  lui  obéir  par  une  terreur  tyrannique,  puisque 
»  tout  évéque  a  une  pleine  liberté  de  sa  volonté  ;  où  il 
»  n'y  a  point  de  décision,  ni  de  canon  universellement 
»  reçus  ;  et  comme  il  ne  peut  être  jugé  par  un  autre  ,  il 
j>  ne  le  peut  aussi  juger.  Attendons  tous  le  jugement  de 
»  Notre-Seigneur  Jésus-Christ ,  etc.  (  Fleuri.) 

258  ou  environ,  liomanum,  sous  le  pape  Sixte,  où  l'on  con- 
damne l'hérésie  de  Noet.  Le  Synodique  le  rapporte  mal  à 
propos  au  tems  du  pape  Yicîor.   (Baluze,  I\loi>.  Coll.) 

260  ou  environ,  Romanuni^  par  le  pape  saint  Denis,  où  saint 
Denis  d'Alexandrie  se  justifie,  par  une  belle  lettre,  de  l'ac- 
cusation de  Sabellianisme,  intentée  contre  lui  par  les  évo- 
ques de  la  Penlapole  (Hardouin  ,   Turne  I.  ) 

264  Antioiheiiiirn  I  ,  irAiilioclie  ,  au  mois  de  septembre, 
contre  Paul  de  Saniosale  ,  qui  en  était  évéque  ,  et  qui  niait 
la  divinité  de  Jésus-Christ.  Paul  évita  sa  condamnation, 
en  protestant  (ju'il  tenait  la  loi  de  IT-glise;  mais  il  trom- 
pait. Saint  Grégoire  Thaumaturge,  evéque  de  Néocésarée, 
et  Athénodore,  son  frère,  sont  nommés  les  premiers  parmi 
ceux  q\ii  souscrivirent  ce  concile. 

26J  D'Antioche  li.  Paul  de  Samosate  y  estconvaincu  d'erreur, 
et  déposé  au  commencement  de  l'an  270,  au  plus  tard,  et 
Domnns  mis  en  sa  place,  à  Antioche.  On  n'est  pas  assuré 
du  nombre  des  évèques  qui  composèrent  ce  concile.  Saint 
Athanase  en  compte  soixante- dix  ,  Facunthis  quatre- 
vingts,  et  les  moines  d'Orient,  dans  leur  requête  pré- 
sentée au  concile  d'Ephèse  contre  Nestorlus ,  portent  ce 
nombre  jusqu'à  cent  quatre-vingts.  Un  moderne  nip  que 
cerîpni^ll'*  ^it  rejeté  le  terme  Omousion,  ou  consubstan- 
liei,  dans  Paul  de  Samosate.  ôaint  Athanase  (de  Synod. 
Rinûn.  et  Selciic.  )  l'assure  néanmoins  positivement,  et  en 
donne  la  raison ,  parce  que  Paul ,  dit-il ,  entendait  ce 
terme  corporellement. 

277  Dispute c'-lébre  d'Archélaiis,  évèque  de  Caschar,  en  Méso- 
potamie, avccl'hérésiarqueManès.  Photius  ,  d'après  saint 
Epiphane,  dans  son  Traité  de  Ponden'bus  et  viens,  n.  20, 
la  place  en  272  ;  mais  saint  Epiphane  a  corrigé  lui-même 
cette  époque  dans  son  Traité  des  Hérésies ,  où  il  dit  que 
Manès  commença  à  répandre  son  hérésie  sur  la  lin  de 
l'empire  d'Aurélien  ,  et  au  commencement  de  celui  de 
Probus.  J^oyez  Zacagni,  Mon.  Vet.  Ercl.gr.  Tome  I,  où 
l'on  trouve  les  actes  entiers  de  celte  dispute. 
11,  34 
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Ellhmianv.m ,  ou  l'iHeiitanurii  ^  d'ilne^  m  Roiissiilon.  On 
altril>u('  à  ceroiiciK-  (iiiade-vingl  un  canons  pcniunliaux. 
Ils  sont  tous  ili^iies  (Je  l'iuitirjinU' ,  et  lous  exjirKjUfS  par 
]Vleni!o7.a,   espagnol,  ri  par  M    de  l' \ubcspine  ,  évè(]ue 
d'Orléans,  dans  la  collection  du  P     Lal)l)e.  i^kiclques-uns 
les  regardenl   plutôt  comme  un  recued  de  différents  ca- 
nons, tires  de  plusieurs  auteurs  ou  de  plusieurs  conciles, 
que  comme  l'ouvrage  du  seul   concde  d'Elne ,  dont  on 
ne  connaît  point  le  lems.  Les  uns  le  mettent  avant  260; 
les  autres  ,  vers  3oo  ,  3(i5  ,  ou  ^i^-i  :  d'autres,  en  .Hs-f ,  ou 
plus  tard  encore.  îSous  le  plaç(Mis  vers  3oo ,  avec  M.  de 
Tillemont    L'un  des  canons  les  plus  remarquables  de  ce 
concile  est  celui  qui  porte  (ju'un  diacre,  ayant  commis  un 
crime  secret  avant  son  ordination,   s'il  le  confesse  en- 
suite de  lui-même,  sera  mis  en  pénitence  pendant  trois 
ans;  mais  que  si  un  autre  le  découvre,  sa  pénitence  sera 
(le  cinq  ans  :  après    quoi  il  sera  réduit  à    la  communion 
laïquf.  Sur  quoi  il  est  à  propos  d'observer  que  1  usage  de 
l'Eglise  a  été,  jusqu'au  quatrième  siècle ,  de  soumetlie  les 
clercs,  comme  les  laïques,  à  la  pénitence  publique.  iMais, 
dans  la  suite,  on  s'est  contenté  de  les  déposer    lorscpj'ilj 
étaient  convaincus  decrime,  sans  les  excommunier,  comme 
les   autres  pécheurs   publics,  pour  ne  pas   leur  imposer 
une  double  peine;  bien  entendu,  néanmoins,  qu'on  leur 
faisait  faire  une  pénitence  secrète,selon  la  qualité  du  crime, 
(Marca,  lUsp- ^   p.  22,  Vaissète  ,   Hisl.    de   Languedoc, 
T.  I,,  pp.  i4-^  ^^  ^f'7  \  Galtia  Christ.  ,  T.  VI  ,  col.  lO.-jo.) 
3oi  ^/e:r«//r//7/n/m ,  d'Alexandrie ,  sous  Pierre,  martyr.   Mé— 
lèce  ,  évéque  de  Lycopolis,  convaincu  d'avoir  abandonné 
la  Foi ,  d'avoir  sacrifié  aux  idoles  ,  et  de  plusieurs  autres 
crimes ,  v  fut   déposé  ;   et  sans  se  soucier  de  se  justifier, 
dans  un  autre  concile,  il  commença  un  schisme  ""ui  durait 
encore  i5o  ans  après.  M.  de  Tillemont  rapjiorfe  ce  con- 
cile ;\  l'an  3o6 ,  sur  une  letttre  de  saint  Alhanase,  qu'il 
suppose  écrite  en  36i  ,  où  ce  père  compte  55  ans  depuis 
la  naissance  du  schisme  de  Mclère.  Mais  D   Cellier  (T.  iîl, 
p.  (iyS  )   prouve,  d'après   \).  Monifaucon,   que  la  lettre 
dont  il  s'agit  fut  écrite  vers  l'an  355. 
3o5  *  Cirfeuse.1    ck'  (  irte,  ou  Zerte ,   en  Numidie,  tenu  le  5 
mars,  par  onze  ou  douze  évéques ,  qui  ions  étaient  cou- 
pables d'avoir  livré  ,  pendant  la  persécution  ,  les  saintes 
JÈcrilures.  Ils  se  donnent  réciproquement  l'absolution  de 
ce  crirrïc.  Ces  évéques  traditeni's  furent  les  premiers  au- 
teurs du  schisme  des  L^onalistes,  et  les  évéques  catho- 
liques ^0  servirent,  dans  la  suite, avantageusement,,  contre 
ces  schismatiquos,  des  actes  du  concile  de  Cirtc.  On  y 
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élut,  ponréveqne  de  la  inomc  ville,  le  sous-rlincre  Sylvain, 
qui  était  aussi  lia(lil«'ur.  Ou  lit  daus  les  acîes  île  ce  con- 
cile, qu'il  se  tint  le  5  mars  Diocletieii  élanl.  consul  pour 
la  Kuiti -me  fois,  et  Maxiinien  pour  la  septième;  ce  qui 
revient  à  l'an  3o3  de  Jésus  Christ  Maison  ne  peut  douter 
qu'il  n'y  ait  taute  n  cette  date  :  et  saint  Augustin  ,  qui  la 
rapporte,  dans  ses  Livres  contre  Cresconi us  ,  remarque 
ailleurs  que,  dansTexcmplaiie  deces  actes  produit  a  la  con- 
férence de  Carihage,  on  lisait  qu'il  avait  été  assemblé 
l'année  d'aïuès  le  neuvième  consulat  de  Dioclélien  et  le 
huitième  de  Maximieu  ,  le  troisième  des  noues  de  mars, 
c'est-à  dire  le  3  mars  .^o5  C'est  ta  véritable  leçon  ,  com- 
me le  prouve  D.   Cellier,  Tome  III,  paije  i'^^6. 

Si2.  (jarfJiaginense  ,  où  (À^cilieu  est  élu  pour  succéder  à  Men- 
surius,  évêque  de  cette  ville.  Douât,  évéque  des  Cases- 
noires,  en  Numidie.  s'élève  contre  cette  élection,  comme 
ayant  été  faite ,  selon  lui,  par  des  traditeurs;  c'est  ainsi 
qu'on  nommait  ceux  qui  avaient  livré  les  saintes  Ecritures 
aux  païens,  dans  la  perséculiou  de  Diorlétien.  H  entraîne 
dans  son  parti  les  évèques  de  sa  province,  lesquels  s  élant 
pareillement  assemblés  à  Carthag!',an  nombre  de  soixante- 
dix,  y  déposent  Cécilien,  tUordoutienl  a  sa  place  Majorin. 
C'est  ce  qui  forma  le  schisme  des  Douatistes.  (Tillemout.) 

01 3  Romanum  ,  sous  le  pape  Melchiade  ,  sur  l'affaire  des  Uo- 
natistes.  Ce  concile,  commencé  le  2  octobre,  dura  trois 
mois.  Cécilien  y  fut  absous  et  Douât  des  Cas-.^s-noires 
condamné  ,  comme  chef  des  Donalisles    (Tillcmont.  ) 

3i4  Arelatense ,  d'Arles,  assemblé,  le  premier  août  ,  de  tout 
l'Occident,  par  ordre  de  (Constantin.  Cécilien  y  est  ab- 
sous de  nouveau  ,  et  les  Donalistes  encore  condamnés. 
Dans  le  huitième  canon  ,  il  est  dit  que  «  si  quelqu'un 
»  revient  do  l'hérésie  au  sein  de  l' l'église  ,  on  l'interrogera 
w  sur  le  symbole  ;  et  si  l'on  s'aperçoit  c[u'il  a  été  baptisé 
»  au  nom  du  Père  ,  du  Fils  et  du  Saint  Esprit ,  on  se  con- 
M  tentera  de  lui  imposer  les  mains  pour  recevoir  le  Saint- 
»  Esprit.  »  C'est  le  concile  plénier  (  dans  sa  convoca- 
tion )  où  saint  Augustin  dit  que  fut  terminée  la  cpiestloii 
du  baptême  des  Héréticjues.  Les  L'onalistes  en  appelèrent: 
encore  à  l'empereur,  qui  les  condamna  rigoureusement,  à 
Milan,  vers  la  fin  d'octobre  oi().  Il  est  à  remanpier  qu'à 
la  fin  des  actes  de  ce  concile  ,  les  évêques  ne  signent  pas 
suivant  le  rang  qu'on  a  donné  depuis  à  leurs  sièges  ;  mais 
suivant  celui  de  leur  antiijulté.  On  y  voit,  par  exemple,  1."» 
souscription  de  l'évêque  de  Vienne,  après  celle  des  évê- 
ques de  sa  province  ;  celle  do  l'évc(juc  d'Auiun,  avant  cçUc 
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de  l'évêque  de  Lyon.  Il  n'y  avait  donc  encore  rien  de  ré- 
glé, dans  les  Gavdes  ,  touchant  la  prééminence  de  certains 
sièges  ;  et  tous  les  évêques  y  étaient  regardés  comme 
égaux  ;  l'âge  seul  mettant  une  différence  entre  eux.  Adon 
de  Vienne  compte  six  cents  évêques  à  ce  concile  ,  ce  qui 
est  conforme  à  d'anciens  exemplaires  manuscrits  des  actes 
de  cette  assemblée,  dont  un  (celui  de  Corbie)  est  du 
sixième  siècle. 

3i4  ou  environ.  Ancyranum  ^  d'Ancyre  ,  métropole  de  la 
Galatie  ,  par  Vital  d'Antiocbe ,  entre  Pâques  et  la  Pente- 
côte,  où  l'on  fit  vingt-cinq  canons,  dont  la  plupart  re- 
gardent ceux  (jiii  étalent  tombés  au  tems  de  la  persécu- 
tion. On  leur  impose  diverses  pénitences,  selon  le  degré 
et  les  circonstances  du  crime.  Le  neuvième  canon  est  re- 
marquable ,  en  co  qu'il  porte  que  ,  si  un  diacre  ,  au  mo- 
ment de  son  ordination,  a  déclaré  qu'il  ne  peut  passer  sa 
vie  dans  le  célibat,  il  peut  se  marier  ensuite  ,  sans  pour 
cela  être  interdit  de  ses  fonctions;  mais  s'il  s'est  abstenu 
de  faire  cette  déclaration,  il  ne  peut  plus  songer  au  ma- 
ri.ige  :  ou  ,  s'il  prend  une  femme  ,  il  faut  qu'il  abdique  le 
diaconat.  Dans  le  douzième,  il  est  défendu  aux  choré- 
vêques  d  ordonner  des  prêtres  ou  des  diacres.  C'est  la  pre- 
mière fois  ,  ditD   Cellier,  qu'il  est  parlé  <les  chorévêques. 

3i4  ou  3i5.  Neocœsareciise  ^  de  INcocésarée  ,  peu  de  tems 
après  celui  d'Ancyre ,  par  Vital  d'Antiocbe.  Il  traite  de 
la  discipline  ,  en  (juatorze  ou  quinze  canons. 

S21  ou  environ.  Àlexandrinum^  ou  le  prêtre  Arlus  et  neuf 
diacres  furent  excommuniés,  tout  d'une  voix  ,  par  saint 
Alexandre  et  par  tout  son  clergé, 

Sai  D'Alexandrie  II ,  où  saint  Alexandre  ,  à  la  tête  de  cent 
évêques  d'Egypte,  condamne  de  nouveau  Arius  et  ses  sec- 
tateurs, qui  soutenaient  qu'il  y  avait  un  tems  où  le  Fils 
n'avait  point  été,  et  qu'ainsi  il  n'était  point  parfaitement 
Dieu. 

821  *  BUhyniense  et  Palestînum  ^  de  Bithynie  et  de  Pales- 
tine. Deux  conciles  en  faveur  des  Ariens,  tenus,  par  le  cré- 
dit d'Lusèbe  de  Nicomédie  principalement.    ■ 

3^4  Alexandiinmn^  tenu  par  Osius  ,  que  Constantin  y  avait 
envoyé  pour  la  réunion  de  S.  Alexandre  avec  Arius.  Les 
Ariens  sont  condamnés,  dans  ce  concile,  de  même  que 
les  Collutbiens,  qui  soutenaient  que  Dieu  n'est  point  l'au- 
teur du  mal  physique,  comme  il  ne  l'est  point  du  pé- 
ché. (Tillemont.  ) 

Zzh  NICJENUM ^  de  Nlcée  en  Bilbynie,  depuis  le  19  juin 
jusqu'au  25    août;    (c'est   le  premier    concile   général) 
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tenu  en  présence  île  rempereur  Constantin  :  Il  y  avait 
trois  cent  dix-liuit  évèques  de  toutes  les  parties  de  Fem- 
nire.  C'est  le  nombre  marque  dans  la  Chronique  grecque 
d'Eusèbe,  dans  la  Iraduclion  de  cette  Chronique  par  saint 
Jérôme,  dans  saint  Ath.mase,  dans  saint  Hilaire,  dans  saint 
Ambrolse.  (Le  ministre  Beausobre .  sur  le  récit  d'Luti— 
chius  ,  écrivain  décrie  du  dixième  siècle  ,  y  fait  entrer  les 
pasteurs  des  différentes  sectes,  qui  composèrent,  dit-il, 
avec  ces  pères  ,  le  nombre  de  deux  mille  quarante-huit 
ëvêques.  )  hà  foi  de  la  ccDsalsUmiialîlé  du  Fils  de  Dieu 
avec  son  père ,  y  fut  définie ,  et  signée  par  les  Eusébiens 
mêmes,  fauteurs  .VArius.  Il  y  fut  auathématisé  avec  tous 
ses  sectateurs  ,  et  banni.  Usius  y  présidait,  au  nom  du  pape 
saint  Sylvestre  ,  qui  avait  envoyé  à  Nicee  deux  de  ses  prê- 
tres ,  avec  ordre  de  consentir  à  tout  ce  qui  s'y  déciderait. 
Osius  y  dressa  le  Symbole,  que  nous  appelons  encore  au- 
jourd'hui dejSicée;  et  tout  le  monde  l'approuva,  excepté 
Arius,  et  peu  de  ses  disciples  déclares.  Les  Méléciens  se 
réunirent  à  FEglise ,  pour  la  plupart.  L^ne  lettre  de  l'empe- 
reur Constantin,  r;;pportée  par  Lusèbe,  nous  apprend  que 
ce  concile  décida  la  question  touchant  le  jour  de  la  célé- 
bration de  la  i'âque,  en  fixant  cette  solennité  au  disnan- 
che  qui  suit  le  quatorzième  de  la  lune  de  l'équinoxe  du 
printems.  Mais  ce  règlement,  que  nous  n'avons  plus, 
n'était  point  apparemment  exprimé  dans  des  termes  assez 
clairs  pour  ôter  toute  amblguité .,  puisque  nous  \  oyons 
qu'au  septième  siècle  les  églises  d'Irlande  persistaient  en- 
core dans  l'usage  de  célébrer  la  Pâque  le  quaiorzième  de  la 
lune  ,  lorsque  ce  jour  tombait  un  dimanche.  On  sait  com- 
bien saint  Colomuan  ,  dont  l'Eglise  universelle  rév(  re  la 
sainteté,  fut  attaché  à  celte  praliqîie,  même  pendant  sou 
séjour  en  France  et  en  Italie.  On  dressa,  dans  ce  concile, 
vingt  canons  sur  la  discipline,  qui  sont  reçus  dans  l'Eglise 
universelle.  Les  Ai"abes  y  en  ajoutent  soixante  autres  , 
qui  sont  admis  comme  légitimes  par  toutes  les  sectes 
d'Orient,  et  dont  Abraham  t.chellensis  s'est  efforcé  vai- 
nement de  prouver  l'authenticité.  On  proposa  de  défendre 
à  ceux  qui  étaient  dans  les  ordres  sacrés  d'habiter  avec 
les  femmes  qu'ils  avaient  étant  laïques  ;  mais,  sur  les  repré- 
sentations de  l'évèque  Paphnuce,  la  propositii)n  fut  re- 
jetée. Paphnuce  pariait  sans  intérêt  personnel ,  ayant  tou- 
jours vécu  dans  le  célibat. 

Une  autre  remarque  importante  à  faire,  c'est  qu'à  ce 
concile  les  prêtres  ou  diacres ,  procureurs  des  prélats 
absents,  y  prirent,  parmi  les  cvé({ucs  ,  le  mX'me  rang 
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qu'auraient  eu  ct'ux  dont  ils  étaient  les  députés  ,  s'ils 
avaient  été  présents.  C'est  ce  qui  paraît  par  les  souscrip- 
tions. La  même  chose  s'est  toujours  observée  depuis,  dans 
les  conciles  tenus  en  Orient.  Le  contraire  s'observait  tians 
ceux  qui  furent  tenus  en  Occident.  (Salmon  ,  Trailé  de 
l'élu  fie  dfs  ruitri/t's ,  pag.  5o6.  )  l'église  grecque  fait  men- 
tion des  pères  de  Micée ,  le  29  mai. 

Dans  un  manuscrit  du  Vatican  ,  cité  par  Riccioli  , 
(Cfironol.  réform.  IX ^  4)  ^^  symbole  de  ^icée  est  daté 
du  19  da-sius  de  l'an  6,-^6  de  l'ère  d'Alexandre  (ou  des 
Grecs),  indiclion  18,  sous  le  consulat  de  Paulin  et  de 
Julien  ;  ce  qui  revient  au  ic)  juin  de  l'an  de  J.  C.  Saô. 
Peu  de  lems  après  ce  concile  ,  il  s'en  tint  un  autre  de 
quelques  évoques,  où  Eusèbe  de  Nicomédie  et  Théognis 
de  Nicée  ,  reconnus  pour  chefs  des  Ariens  ,  quoiqu'ils 
eussent  signé  la  Consubsfantialité,  furent  déposés  et  relégués 
dans  les  Gaules  par  Constantin.  Environ  après  deux  ans 
d'exil,  ils  en  furent  rappelés  par  le  même  empereur,  et 
rétablis  dans  leurs  sièges. 

33o  Alexaudrinum  ,  le  27  décembre  ,  où  saint  Athanase  est 
ordonné  à  la  place  de  saint  Alexandre ,  mort ,  au  mois 
d'avril  de  cette  année.  (Pagi.  )  Le  P.  Mansi  place  ce 
concile   en  SsS  , 

33o  au  plus  tard.  *  Carthaginenss ,  conciliabule ,  où  deux 
cents  évéques  donatisles  reçurent  à  la  communion  les 
Tradiieiirs ^  c'est-à-dire,  ceux  qui  avaient  livré  les  livres 
saints  pendant  la  persécution.  Les  collecteurs  des  conciles 
se  trompent,  en  rapportant  cette  assemblée  à  l'an  oot? , 
puisque  Donat,  faux  évéque  de  Carthage,  qui  en  fut  le 
président,  ne  remplaça  Majorin  qu'après  le  concile  de 
Nicée.    (  Pagi.  ) 

Soi  * ylntiocheniim  ,  d'Antioche,  par  les  Ariens.  Saint  Eustalhe, 
qui  en  était  évéque,  y  est  faussement  accusé  d'un  crime 
honteux  ,  et  en  conséquence  déposé.  Quelques  anciens 
mettent  ce  concile  à  Nicomédie.  Le  P.  Mansi  {Suppl. 
Conc.  T.  L  ,  )  le  rapporte  à  l'an  027,  ou   environ. 

534  *  Ccesareeme ,  do  Césarée ,  en  Palestine,  par  les  Ariens  , 
calomniateurs  de  saint  Athanase.  Sachant  que  ce  concile  , 
qui  devait  se  tenir  contre  lui,  ne  serait  pas  libre,  le 
prélat  ne  jugea  pas  à  propos  de  s'y  rendre  ,  et  les  Eusé- 
biens  lui  en  firent  un  grand  crime  auprès  de  Constantin, 
disant  qu'il  avait  abusé  de  leur  patience,  après  s'être 
fait  attend*-e  l'espace  de  trente  mois,  qui  s'étaient  écoulés 
entre  la  convocation  du  concile,  faite  en  33i  ,  et  sa  célé-^ 
bralicn. 
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335  *  Tyriense.  Ce  concile  nombnux  ,  tenu  aux  mois  d'août 
et  de  septembre,  se  passa  en  tumultes,  excités  par  les  F.u- 
s 'biens  contre  saint  Athanase,  tpii  se  retira  avant  la  fin. 
Il  y  fut  outrageusement  calomnié,  et  enfin^déposé  par  les 
Ariens. 

335  *  Jerusolymitanum  ^  pour  la  dédicace  de  l'<'glise  du  Saint 
Sépulcre  ,  où  les  évi^ques  du  concile  de  J'yr  furent  appel- 
lés  par  Constantin.  Dans  celui  de  Jérusalem,  commencé 
le  i3  septembre,  Ariiis  fut  reçu  à  la  communion  de 
l'Eglise  par  les  Eusébiens  ,  après  avoir  présenté  au  con- 
cile ,  et  auparavant  à  Constantin,  une  profession  de  fol 
équivoque  et  captieuse  ,  où  le  mot  de  Consuhslantiel  ne  se 
trouvait  point  ,  ni  aucun  autre  éjpiivalent.  Saint  vVthanase 
fui  banni  dans  les  Gaules,  sur  la  fin  de  la  même  année  335, 
et  il  arriva  à  Tnves ,  en  février  336. 

336  *  Constantinopu'it mum  ,  de  CP.  au  mois  de  février,  où 
Marcel  d'Anc\re  fut  de[)osé  et  excommunié  parles  Ariens. 

Arius  meurt  subitement  pendant  ce  concile,  où  les  Eusé- 
biens voulaient  le  faire  recevoir  à  la  communion,  par  saint 
Alexandre  de  CP.  On  attribue'celte  mort  aux  prières  de 
ce  saint,  et  à  celles  de  saint  Jacques  de  Nisibe.  Ce  concile 
fut  nombreux  et  dura  près  rie  six  mois.  L'exil  de  Marcel 
d'Ancyre,  rélégaé  par  l'emperCur ,  on  ne  sait  où,  ainsi 
que  celui  de  Paul,  prêtre  de  CP.  envoyé  dans  le  Pont,  fut 
encore  une  suite  de  ses  opérations.  Ce  concile  dura  jusqu'au 
mois  d'août. 

SSg  *  /inh'ocheiium ,  par  les  Ariens ,  en  présence  de  l'em- 
pereur Constance,  où  Pistu?,  prêtre  de  la  Maréote, 
est  ordonné  à  la  place  de  saint  Àtbanase.  (  D.  Cellier  , 
ihid.) 

33g  *(lc>nsfantinopolUanutn^  où  Pani,  évêque  deCP. ,  est  injus- 
tement déposé  par  les  Ariens.  (  Pagi.  le  Quien.  ) 

340  Alexandn'num  ,  en  faveur  de   saint  Athanase  ,   qui  avait 

été  renvoyé  à  son  église,  par  Constantin  le  Jeune,  en  338. 

Ce  concile,  d  environ  cent  évêques,  réfuta,  dans  une  lettre 

circulaire,     toutes  les    calomnies  avancées   contre   saint 

,      Athanase,  par  les  Eusébiens.  (  Pagi.)  Labbe  se  Irojnpe  ,  en 

rapportant  ce  concile  à  l'an  33^.  {Edit  Venct.  T.  II.  ) 
Gangrense  j  de  Gangre  ,  en  Paphlagonie.  Nous  rapportons  ici 
le  concile  de  Gangre,  parce  que  Denis  le  Petit,  dans  sa 
collection,  en  place  les  vingt  canons  avant  ceux  du  concile 
d'Antioche,  qui  suit.  Un  ignore  sa  véritable  épo(jue. 
(Fov^^Tdl.  et  Pagi.) 
,  341  Antior.henum  ^  d  Anlioche,  vers  le  mois  d'août,  pour  la 
dédicace  de  l'Eglise.   Il  y    avait  quatre -yingt-dix-scpt 
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évêques,  dont  quarante  ariens.  Ceux-ci  donnèrent  leur 
profession  de  foi.  Elle  ne  dis-.'l  point ,  et  elle  ne  niait 
point  que  le  fils  lut  consubstantiel  au  Père  ;  mais  les  Ca- 
tholi(|ues  s'en  contentèrent,  pi  jsqu'ils  communiquèrent 
avec  les  Ariens.  On  y  lit .  après  la  dédicace  de  l'Kglise  , 
deux  autres  professions  de  foi  contre  le  Sabellianisme  , 
toutes  deux  catholiques  ;  et  enfin  ^5  canons  ,  dont  le  pre- 
mier anathématise  ceux  qui  ne  se  conformeront  pas  au  règle- 
ment du  concile  de  Nicée,  touchant  le  jourde  la  célébration 
delà  Fâque.(On  ne  voit  point  que  les  pères  de  INicée  aient 
employé  les  censures  dans  cette  matière  :  mais  ceux  d'An- 
lioche  pouvaient  user  de  celte  voie  de  rigueur,  parce 
qu'alors  il  n'y  avait  plus  qu'une  poignée  de  dyscoles  qui 
s'obstinât  à  suivre  l'usage  des  Juifs,  Un  les  appela  depuis 
Quartodécimans  ).  Le  cinquième  canon  ordonne  la  dépo- 
sition contre  un  clerc  schismatique  ,  et  ajoute  ces  paroles 
remarquables  :  S 'il  continue  de  troubler  l'Eglise  ^  qu'il  soit 
réprimé  par  la  piiissanee  extérieure  ^  comme  séditieux.  C'est 
ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  implorer  le  secours  du  bras 
séculier.  Le  dix-huitième  porte  que,  si  un  évéque  ,  or- 
don  né  pour  une  église,  est  rejetépar  son  peuple,  sans  qu'il  y 
ait  faute  de  sa  part,  il  conservera  non-seulement  l'honneur 
de  son  rang,  mais  aussi  les  fonctions  de  son  ministère, 
pourvu  qu'il  ne  soit  point  à  charge  à  l'église  où  il  les 
exercera. 

*  Les  quarante  évêques  ariens  élurent,  ensuite  du  concile  et 
à  Antioche  même,  Grégoire,  qu'ils  envoyèrent  à  Alexan- 
drie, à  la  place  de  saint  Athanase,  cju'ils  regardaient  comme 
déposé  depuis  le  concile  de  Tyr.  (  e  Grégoire  s'y  fit  rece- 
voir en  qualité  d'évêque,  avec  des  cruautés  inouies,  (|ue 
saint  Antoine  avait  prédites. 

Nous  ne  parlons  point  d'une  quatrième  formule  é(]u- 
voque,  composée  par  les  mêmesAriens,  dans  leurconciliai- 
bule  ,  après  le  concile,  (f^'o/ez  Pagi.) 

342  Bomanum,  vers  le  miois  de  juin,  sous  le  pape  Jules.  Saint 
Athanase  y  est  pleinement  justifié  de  toutes  les  calommes 
que  les  Ariens  avaient  avancées  contre  lui.  Marcel  d'Ancyre, 
qu'ils  poursuivaient  de  même  ,  y  prouva  également^ son 
innocence,  ainsi  qu'Asclepas,  de  Gaze.  Ce  concile  était  de 
cinquante  évêques,  Le  pape  écrivit,  au  nom  de  tous  ,  une 
lettre  magnifique  aux  Orientaux,  qui  avaient  d'abord  de- 
mandé le  concile,  et  qui  refusèrent  ensuite  d'y  venir.  Ce 
concile  est  daté  de  l'indiction  1 5.  C  est  la  première  fois 
que  celle  date  se  trouve  employée  par  les  Latins.  Les  édi- 
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teurs  des  conciles  placent  celui-ci,   mais  mal,  en  041. 
(Pagi.) 

345  ■"  Antiorhenum  ,  par  les  Ariens.  Ils  y  firent  une  nouvelle 
profession  de  foi,  qui ,  pour  sa  longueur,  ful*appelée  Ma- 
crostiche,  ou  à  longues  lignes.  Elle  aurait  été  catholique 
si  le  mot  cGusithsluntiet  s'y  fut  trouvé.  Elle  fut  présentée , 
par  les  députés  orientaux,  au  concile  sui\ant.  (Till.)  Le 
P.  Mansi  place  ce  concile  vers  la  fin  de  34^- 

346  Medio/ane/ise,  de  Milan ,  par  les  Catholiques.  Ils  refusèrent 
de  souscrire  la  nouvelle  profession  de  fol  présentée  par 
les  Orientaux,  en  déclarant  que  celle  de  Micee  leur  suffi- 
sait, et  qu'ils  ne  voulaient  rien  au-  delà.  (Till.  )  Ce  con- 
cile est  de  l'an  .344 1  selon  le  P.  Mansi. 

346  *  Agripinensc seu  Çoloiùense  ,  de  Cologne,  voyez  Eupbratus, 
évêque  de  cette  ville. 

347  Sardicense ^  de  Sardique,  en  Illyrie  (aujourd'hui  Sofia,  en 
Bulgarie)  commencé  au  mois  de  mai,  d'environ  cent; 
soixante- dix  évoques,  cent  occidentaux  et  les  autres 
orientaux.  Saint  Athanase  y  était.  Ses  ennemis  voyant  le 
concile  en  règle,  et  ([u'ils  n'y  prévaudraieut  point,  se  re- 
tirèrent confus.  Saint  Athauase  y  fut  encore  justifié  et 
confirmé  dans  la  communion  de  l'Eglise.  Les  chefs  de  ses 
ennemis,  au  nombre  de  huit  évéques  ,  y  huent  déposés  et 
excommuniés.  Grégoire  ,  mis  à  sa  place  ,  le  fut  de  même. 
On  n'y  fit  poitJt  de  nouvelle  prolession  de  fol  :  celle  de 
Nicée  fut  déclarée  suffisante;  mais  on  fit  vingt  canons, 
presque  tous  proposés  par  Osius.  Ces  canons,  dans  la  suite, 
ont  été  souvent  confondus  avec  ceux  de  Nicée.  Il  y  en  a 
un  qui  permet  à  un  évéque  condamné  par  un  concile 
particulier ,  d'appeler  à  Rome  ,  s'il  se  croit  injustement 
condamné;  et  au  pape  de  nommer  de  nouveaux  juges ,  s'il 
croit  l'appel  bien  fondé. 

*  Pendant  le  concile  ,  les  orientaux  ,  au  nombre  de  cjuatre- 
vingts,  se  redrèrent  à  Philippopolis  ,  en  Thrace  ,  et  de  là 
écrivirent  une  lettre  où  ils  excommuniaient  entre  autres 
Osius,  saint  Athauase  et  le  pape  Jules,  ils  dressèrent  une 
profession  de  foi  qui  n'a  rien  de  remarquable  quel'omis- 
mission  affectée  du  Vormo.  ronsidislaiiliel.  Depuis  ce  dernier 

S  retendu  concile  de  Sardique  ,  l'Orient  fut  quelque  temis 
Ivisé  de  l'Occident,  et  les  Ariens  continuèrent  d'exer- 
cer de  grandes  vloh^nces  en  Orient.  Le  P.  Mansi,  {SiippL 
i'uiu:.  Tome  I),  place  ces  deux  conciles  en  J44  5  sur  quoi 
il  est  réfuté  par  le  P.  iMamachi. 
347  ou  Ciiv'non.  Latopolilanum,  de  Latopole ,  en  Egypte , 
composé  d'éyêques  et  de  moines,  devant  lesquels  saint 
IL  '         ~  o5 
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Pacôme  rend  compte  dos  dons  extraordinair('s  qu'il  avait 
reçus  de  Dieu.  {^Edit.  Venet.  T.    II,  ) 

347  Médiulanense ^  de  Milan,  contre  Photln  ,  évoque  de  Sir- 
mich,  1]ui  niait  la  Trinilé  ,  et  disait  que  Jésiis-Chrisl 
était  un  pur  homme,  qui  n'existait  point  avant  Marie. 
Ursace  et  Valons  y  abjurèrent  l'Arianisme  ,  et  furent 
réunis  à  l'Eglise  ,  dont  ils  avaient  été  séparés  à  Sardique. 
Le  P.  Mansi  place  en  34G  ce  concile  ,  sur  une  lettre  du 
pape  Libère,  écrite  en  054,  dans  laquelle  il  est  dit  queles 
évêques^'étaient  assemblés  huit  ans  auparavant  à  Milan  , 
poirr  déposer  Pholin. 

348  *  Anlioclienum ,  d'Antioche,  parles  Ariens,  où  l'évoque 
Etienne  est  déposé.  JVIansi  rapporte  ce  concile  à  l'an 
345        _ 

348  *  In  Ni/midia  ^  parles  Donatistes  circoncellions,  au  suîet 
de  Marculfe,  un  de  leurs  évèques,que  Macaire ,  envoyé 
par  l'empereur  Constant  en  Afrique ,  avait  fait  mourir. 
Cette  assemblée  députa  dix  de  ses  membres  à  ce  prinec, 
pour  lui  faire  des  plaintes  sur  la  conduite  de  Macaire. 
(Mansi.) 

348  ou  34q.  Cartilagineuse ,  de  Cartilage  ,  sous  l'évèque  Gratus. 

1  Ce  concile  était  de  toute  l'Afrique,  et  l'on  y  fit  treize 
canons  sur  la  discipline. 

349  Jerosuly  mitanum,  de  Jén  salem,  par  l'évèque  saint  Maxi- 
me ,  à  la  tête  de  quinzt  autres.  Un  y  écrivit  une  lettre 
synodale  en  faveur  de  saint  Athanase,  qui  était  alors  à 
Jérusalem,  et  qui  s'en  retournait  avec  l'agrément  de 
l'empereur  Constance,  à  son  église,  après  la  mort  de 
Grégoire  l'intrus. 

S49  Rumaniim  ,  de  Kome  ,  contre  Photin  ,  au  mois  de  jan- 
vier. Ursace  et  Valens  y  rétractèrent ,  on  présence  du  pape 
Jules,  tout  ce  qu'ils  avaient  dit  contre  saint  Athanase, 
et  lui  écrivirent  des  lettres  de  communion.  Le  P.  Mansi 
place  ce  concile  en  348.  Le  P.  Hardouin  le  partage  en 
deux  :  l'un  tenu  en  3F)C),  où  Valens  en  Ursace  se  rétractent, 
l'autre  célébré  en  35 1  ,  où  Ton  comdamna  l'hérésie  et  la 
personne  de  Photin  ;  sur  quoi  il  est  réfuté  par  l'éditeur  de 
Venise.  (Tome  II.) 

349  ou  environ.  Cordubense ,  de  Cordoue  ,  par  Osius.  Ee 
cardinal  d'Aguirre  le  croit  national.  On  y  confirma 
tout  ce  qui  s'était  fait  à  celui  de  Sardique.  {Edlt.  Ven. 
Tome  11.  ) 

aSi  *  Sinni'en^e,  de  Sirmich  en  basse  Pannonie,  contre 
Pholin,  que  les  Ariens  y  déposèrent.  Il  y  dressèrent  un 
^nouveau  formulaire,  toujours  suspect,  à  cause   de  ses 
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auteurs  ,  et  de  l'omission  affectée  clu  mot  consubstaniiei. 
Mansi  assigne  ce  concile  à  l'an  358. 
002  MgyptuKAini,  tl'hgypte  ,  par  soixante-quinze  évéques 
catholiques,  qui  écrivirent  une  lettre  synodiqueau  pape 
Libère,  en  faveur  de  saint  Athauase.  (Mansi,  Siippl.  Conc, 
Tome  I.  ) 

352  Romanum^  de  Rome,  sous  le  pape  Libère,  pour 
saint  Athan.ise,  accusé  par  les  Orientaux,  et  soutenu  par 
un  plus  grand  nombre  d'Egyptiens. 

353  *  Arelatense  ,  d'Arles  en  Provence  ;  par  les  Ariens ,  sou- 
tenus par  l'empereur  Constance.  Photin  de  Sirmich, 
Marcel  d'Ancyre  et  saint  Athanase  y  sont  condamnés. 
"Vincent  de  Capoue  ,  légat  du  pape  Libère,  consent  à 
ces  trois  condamnations.  Saint  Paulin  de  Trêves,  qui 
refuse  de  souscrire  à  celle  de  saint  Athanase,  est  exilé  ,  et 
meurt  dans  son  exil  en  358.  Le  P.  Mansi  rapporte  ce  con- 
cile à  l'an  354. 

354  *  Antiochenum  ,  d'Antloche,  par  trente  éveques  ariens, 
qui  déposent  de  nouveau  saint  Athanase,  et  mettent 
Georges,  homme  de  la  lie  du  peuple  ,  à  sa  place.  (  Sozo- 
mène,  l.w.  4).  Le  P.  Mansi  met  ce  concile  en  356. 

oo5       *  Médiulanense  ,  de  Milan,  par  les  Ariens  et  par  les  Oc- 
cidentaux ,  au  nombre  de  plus  de  trois  cents,  en  présence 
de    l'empereur   Constance.  Il  y  présenta   un   formulaire 
arien  ,   qui    fut  rejeté  par  le   peuple  ;  Il  insista  ensuite 
pour  la  condamnation  de  saint  Albanase.  Quelques  éve- 
ques lui  ayant  représenté  que  ce  qu'il  exigeait  était  contre 
la  règle  de  l'Eglise;  ce  giie  je  oeiix,   répliqua-t-ll ,   doil 
passer  pour  règle  :  les  è<<êques  de  Syrie  trompent  bon  que  je 
parle  ainsi.  Irrité  de  la  fermeté  avec  laquelle  ces  prélats 
appuyèrent  leurs  premières  représentations,  il  s'emporta 
jusqu'à  tirer  l'épée  contre  eux.  Le  plus  grand  nombre  con- 
sentit  enfin  à  la  condamnation  de  saint  Athanase.  Ceux 
qui  eurent  la  force  de  résister  furent  condamnés  à  l'exil. 
l)e  ce  noml^re  furent  saint  Eusèbe  de  Vercell,  Lucifer  de 
Cagliarl  ,  Denis  de  Milan  lui-même  ,  qui  avait  eu  la   fai- 
blesse de  souscrire  à  la  condamnation  de  saint  Athanase, 
subit  la  même  peine  à  cause  du   zèle   qu'il   témoignait 
pour  la   fol   de   Nlcée;  et  le  diacre  Hilalre ,  envoyé  du 
pape    Libère,    y   fut  fouetté  par  les    eunuques    ariens, 
excités  par  Ursace  et  Valens,  qui  étaient  retournés  à  TAria- 
nlsrae. 
35S       Galliranum  ^  peut-être  de  Poitiers,  ou  de  Toulouse, 
peu  de  tems  après  le  concile  de  Milan.  Saint  Hilalre  et  les 
autres    évèuues  calholiquci  des    Gaules    s'y  séparèrent 
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(le  la  communion  de  Sainrnin,  évêquc  d'Arles,  de  Yalens 
et  d'Ursace,  et  accordèrent  à  leurs  partisans  un  délai 
pour  revenir  de  leur  ét^arement.  (  Mansi ,  Siippl.  Tome  I.  ) 

356  Biterrcnse  ,  de  Eéziers,  avant  le  mois  de  juin.  Saint  lii- 
laire,  qui  s'y  opposa  à  Saturnin  d'Arles  et  aux  autres 
ariens,  y  fut  peut-être  déposé.  Du  moins  il  est  certain 
que  peu  après  il  fut  exilé ,  par  l'empereur  Constance,  en 
Pbrygie,  où  il  acheva  ses  I^ivrcs  de  la  Trinité. 

SSy  "^  Sirmiense  II ,  de  Sirmich,  où  les  Ariens  dressèrent  un 
nouveau  formulaire,  plus  mauvais  que  plusieurs  autres 
dressés  auparavant.  C'est  celui  que  la  grand  Osius  eut  le 
malheur  de  signer.  Mansi  rapporte  ce  concile  à  l'an 
35q. 

357  ou  358.  *  Cœsareense  ^  de  Césarée,  en  Palestine,  par  Acace 
Césarée  ,  où  saint  Cyrille  de  Jérusalem  est  déposé.  Il 
appelle  de  ce  concile  à  un  plus  grand  tribunal,  et  l'em- 
pereur autorise  cet  appel.  (Socratc,  liist.  Ecdés.  Liv.  2  , 
ch.4o.) 

358  *  Antiorhcniim  ^  d'Antioche,  par  léveque  Eudoxe  ,  qui 
en  avait  visurpé  le  siège  ,  et  par  d'autres  évêques  ariens, 
lis  y  condamnèrent  les  mots  consuhstantiel  et  semblable  en 
substance. 

.358  Mclilinense.,  i\c  !Mélitène,  dans  la  petite  Arménie  ,  où 
l'on  déposa  Euslache,  évcc]ue  de  Sebaste.  (^Eâit.  Vencta  ^ 
Tome  H.) 

358  Neoazsareense^  de  INéocésarée,  dans  le  Pont,  où  le  même 
Eustache  est  de  nouveau  déposé.  (  Ibib.  ) 

358  *  RoTuamim,  de  Rome,  où  l'anti-pape  Félix ,  à  la  tête  de 
quaranîe-iuiit  évêques,  condamne  Ursace  et  Valens  ,  et 
même  l'empereur  Constance,  comme  hérétiques.  (Baluze, 
Noca  Coll.  ) 

358  *  Àncyranum,  d'Ancyre,  en  Galatie ,  par  les  sémi- 
Ariens.  lis  y  condamnent  la  seconde  formule  de  Sirmich 
de  l'an  SSy ,  et  ils  enseignent  le  semblable  en  substance. 
Mansi  met  ce  concile  en  oSp. 

358  *  Sirmiense  III.,  de  Sirmich,  où,  contre  l'usage  de 
l'Eglise,  on  dressa  une  nouvelle  formule,  datée  du  2.-^  mai. 
On  y  donne,  à  Constance ,  le  titre  de  rut  éternel ^  qu'on  y 
refuse  au  fils  de  Dieu.  Le  pape  Eibère  est  rétabli ,  après 
avoir  signé  ce  formulaire  arien,  et  condamné  saint  Atlia- 
pnsc  dont  la  cause  était  alors  inséparable  de  celle  de  la 
foi.  Ce  qui  fait  dire  à  saint  lïilaire:  Anathême  ,  à  Libère. 
Mansi  place  ce  concile  en  35g. 

359  Ariminense  ,  de  Rimini  en  Italie ,  d'environ  quatre  cents 
évêques.  11  n'y   en    avait  qu'environ  quatre-vingts  qui 
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fussent  ariens.  Les  rn.'hoiiques ,  séparés  fies  Ariens,  con- 
firmèrent la  foi<leNicee;  et  eurulamnèrent  de  nouveau 
Arius  avec  lonles  ses  erreurs,  lis  eonflaniiièrent  aussi,  le 
21  juillet ,  Ursace ,  Valens  ,  et  quelques  dutjes  ,  comme 
hérétiques.  Le  concile  aurait  pu  ici  se  séparer  ;  mais 
l'ordre  d'envoyer  des  députés  à  l'empereur,  retint  les 
ôvèqnes  à  iUmini, 

*  L'empereur,  par  ses  délais, engagea,  vers  le  lo  octobre, 
les  députés  callioîiques  à  signer,  à  JNice  ,  en  Thrace  ,  un 
nouveau  lormuîaire  arien,  qui  fat  envoyé  à  Riraini,  et 
enfin  reçu  par  Ions  les  évéques  du  coni  ile  ,  qui  finit  aiasi 
mallieureusement ,  après  avoir  si  bien  commencé.  IJrsace, 
Valens,  et  (jiiclnues  autres  de  leurs  amis,  en  portèrt-nt  la 
nouvelle  à  l'empereur.  Le  pape  Libère  et  quelques  évé- 
ques occidentaux,  rejetèrent  le  nouveau  formulaire  de 
{.'onslance. 

û.^f)  *  Seleitricnse ,  de  Séleucie ,  le  27  septembre ,  où  les 
Orientaux  s'assemblèrent  en  même  tems  que  les  Occiden- 
taux à  Riraini.  Il  s'y  trouva  àes  demi-ariens,  au  nombre 
de  cent  cinq ,  des  anonit-ens ,  ou  purs  ariens ,  environ 
quarante  ,  et  des  catlipliques  environ  quiiize ,  entre  les- 
quels était  saint  Hilaire  exilé.  Le  concile  se  passa  en  dis- 
putes entre  les  semi-AriensetlesÂnoméens,  qui  rejelai<  rit 
le  semblable  en  substance;  il  n'y  fut  proprement  rien  con- 
clu. Les  députés  des  uns  et  des  autres  allèicnt  trouver 
l'empereur  a  Constantino[)le  ,  qui  y  assenibla  un  nouveau 
concile.  f 

36o  *  Cunstantinnpolitanum  ,  au  commencement  de  l'année  , 
où  l'on  fit  signer  à  tous  les  évê  jues  ,  la  formule  île  Rimini, 
en  y  ajoutant  une  défense  de  se  servir  de  l'expression  de 
semblable  en  substance.  De  là  on  envoya  cette  formule  par 
tout  l'empire,  pour  la  faire  souscrire  par  tous  les  evoijues 
absents.  (jC  qui  remplit  alors  l'Eglise  de  troubles  effroya- 
hles  et  d'une  infinité  de  prévaricateurs.  Saint  Hilaire  ,  qui 
était  pour  lors  à  Constantinople ,  demanda  audience  à 
Tempereur,  parmi  écrit  où  il  fil  voir  l'absurdité  de  tant  de 
nouvelles  forrmdes  de  foi  ,  et  s'offrit  de  la  prouver  en 
présence  du  concile.  L'assemblée  refusa  son  défi ,  et  le  fit 
renvoyer  à  Poitiers,  comme  un  homme  qui  troublait 
l'Orient. 

3Go  Parisiense  /,  de  Paris,  sous  Julien  l'Apostat  ,  déclaré 
auguste  dans  la  même  ville,  au  mois  de  mai  en  cette  an- 
née. Saint  Hilaire  en  fut  l'àme  par  ses  lettres  écrites  d'O- 
rient ,  d'où  il  n'était  p.ns  encore  revenu  On  y  rejeîle  la 
formule  de  Rimirii,  dressée  par  las  Ariens,  cl  on  s'en  tient 
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à  celle  de  Nicée.  D.  Constant  {Vit.  S.  Hïlani)  prouve  que 
ce  concile  s'esl  tenu  en36o;  d'autres  le  rapportent  à  36i, 
quelques-uns  à  0(12  ,  et  le  P.  Mansi  à  364  '•  niais  ce  der- 
nier se  trompe  visiblement.  Car  il  est  certain  qu'au  lems 
de  ce  concile,  les  évèques,  chassés  de  leurs  sièges,  en  con- 
séquence de  la  défection  des  pères  de  Rimini ,  n'étaient 
point  encore  rétablis;  et  il  est  également  certain  qu'une 
des  premières  opérations  de  Julien,  après  son  élévation 
à  l'empire  ,  fut  de  les  rappeler  de  leur  exil. 
36 1  Aiitwchenum  ,  en  présence  de  l'empereur  Constance, 
où  Ton  élit  saint  Mélèce  ,  évèque  d'iVntioche.  Constance 
l'exila  trente  jours  après  son  élection. 

561  *  Antiochcnum  ^  où  les  Ariens  ,  dominant  après  l'exil  de 
saint  Mélèce  ,  retranchent  de  leur  formule  ,  qui  est  la  der- 
nière des  Ariens ,  le  semblable  en  substance ,  comme  le  dit 
expressément  Sozomène  (  Pagi.  ) 

36a  On  tint  celte  année  plusieurs  conciles  dans  les  Gaules  , 
par  les  soins  de  saint  Hilaire  de  Poitiers,  dont  Dieu  se 
servit  parliculièiement  pour  préserver  et  délivrer  l'Occi- 
dent de  l'hérésie  arienne. 

562  Alexandriniim,  où  saint  Athanase  et  plusieurs  confesseurs 
exposent  ce  qu'on  doit  croire  de  la  Trinité  et  de  l'Incar- 
nation. Ils  y  décident  qu'il  faut  recevoir  avec  affection 
les  évéques  séduits  par  les  Ariens,  et  les  Ariens,  mêmes 
s'ils  reviennent  sincèrement  à  l'Eglise. 

Cette  douceur  déplut  à  Lucifer  de  Cagliari ,  qui  était  à 
Antioche,  et  s^  rigueur  le  jeta  dans  le  schisme,  appelé 
depuis  des  Lucijériens.  Il  augmenta  aussi  celui  d'Antioche, 
en  y  ordonnant  pour  évêque  Paulin  ,  que  les  Mélécieni 
ne  voulurent  point  reconnaître.  Ce  schisme  d'Antioche  , 
commencé  à  la  déposition  de  saint  Eustache,  en  3ji  ,  ne 
finit  qu'en  4^5  ,  sous  l'évêque  Alexandre. 

36a  Thei'estamim  ,  de  Théveste,  en  Numidie  ,  où  Primase  , 
évêque  de  Lemelle,  en  Mauritanie  ,  se  plaint  des  violences 
que  les  Donatistes  avaient  exercées  contre  son  peuple.  C'est 
tout  ce  qu'on  en  sait.  (  D.  Cellier.  ) 

363  ou  environ.  "^Zelense ,  de  Zèle  ,  dans  le  Pont ,  où  les  semi- 
Ariens,  dressèrent  une  profession  de  foi.  (Mansi,  A/y». t.  1). 

363  Alexandiinum ,  au  mois  de  juillet,  ou  d'août;  assemblé 
de  toute  l'Egypte,  p>ar  saint  Athanase,  pour  satisfaire  à  la 
demande  que  lui  avait  faite  l'empereur  Jovien  ,  de  lui  en- 
voyer une  exposition  de  la  vraie  foi.  Dans  la  réponse, 
saint  Athanase  exhorte  l'empereur  à  s'attachera  la  foi  de> 
Kicée,  etc.  (  Pagi.) 

363.      Anticchcnum  ,  au  mois  d'octobre  ,  par  saint  Mélèce  et 
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les  évoques  de  son  parti.  Saint  Jérôme  ,  attaché  à  Paulin  , 
blâme  ce  concile; ,  en  donnant  un  mauvais  sens  à  ce  qui 
en  avait  un  bon.  (  Pagi.  ) 
364  *"  Lumpsaceniiin  ^  de  Lampsaque,  en  Mysie,  vers  le  moi» 
d'août ,  par  les  Macédoniens.  Ils  y  réglèrent  que  l'on  sui- 
vrait ,  par  toutes  les  églises ,  la  confession  de  foi  de  Sé- 
leucie  ,  proposée  auparavant  à  la  dédicace  de  l'église  d'An- 
tloche.  Ils  dirent  arjathéme  au  formulaire  de  Rimini  , 
quoiqu'ils  l'eussent  eux-mêmes  signé.  Pagi  et  D.  Maran 
mettent  ce  concile  en  364  5  d'autres  le  rapportent,  mais 
mal ,  à  l'an  365. 

364  Rumanum  ,  où  l'on  reçoit  les  députés  du  concile  de 
Lampsaque ,  avec  la  confession  de  fui  dont  ils  étaient 
chargés.?(  Mansi.  )  C'est  peut-être  le  même  que  celui  de 
366. 

365  *  Nt'comcdiense ,  où  l'empereur  Valens  force  Eleusius  de 
Cyzique ,  demi-arien,  d'embrasser  la  communion  des 
Ariins.  Eleusius  se  repentit  de  sa  faute  dans  le  moment , 
et ,  de  retour  chez  lui ,  il  voulut  abdiquer  l'épiscopat  ; 
mais  son  peuple  l'en  empêcha.  Socrate  (i.  4»  c-  6,  7  ), 
D.  Cellier  met  ce  concile  en  366. 

366  Romanum  ,  où  les  Macédoniens  présentent  au  pape  Li- 
bère un  écrit ,  par  lequel  ils  embrassent  purement  et  sim- 
plement la  foi  de  Nicée.  Socrate  et  l'Histoire  Tripartite 
rapportent  cet  écrit  avec  la  lettre  synodique  de  Libère  aux 
macédoniens  convertis  :  lettre  qui  fixa  ,  par  la  suite  ,  la 
croyance  des  églises  d'Orient,  et  mit  fm  aux  disputes  sur 
la  Trinité. 

366  ou  environ.  Laodiœninn  ,  de  T-aodicée,  dans  la  Phrygle 
pacatienne.  Il  est  célèbre  par  ses  soixante  canons  sur  di- 
verses matières  de  discipline  ,  principalement  touchant  les 
rits  et  la  vie  cléricale.  On  ne  trouve  point  le  soixantième 
dans  la  collection  de  Denis-le- Petit  ;  c'est  celui  qui  règle 
le  canon  des  écritures,  dans  lequel  il  omet  Judith,  Tobie, 
la  Sagesse,  l'Ecclésiastique,  les  Machabées  et  l'Apocalypse. 
On  ignore  l'année  précise  de  ce  concile. 

866  Tyanense  ,  de  Tyane  ,  en  Cappadoce  ,  où  les  Macédo- 
niens réunis  apportent  les  lettres  de  communion  du  pape 
Libère  et  des  autres  évêques  d'Occident ,  et ,  de  concert 
avec  les  catholiques  orientaux  ,  indiquent  un  concile  à 
Tharse,  pour  confirmer  la  foi  de  Nicée.  Mais  l'empereur 
Valens,  à  l'instigation  des  Ariens  ,  leur  fit  défense  de  s'as- 
sembler. (  V\.  )  Pagi  met  ce  concile  en  365. 

867  Rumanum  I,  par  quarante-quatre  évêques,  au  sujet 
d'une  accusation  d'adultère,  formée  par  les  schismatiques 
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contre  le  pnpeDamnse.  On  croit  que  ce  fut  clans  ce  concile 
que  furent  condamnes  les  î^aternlens,  autrement  dits  Yé- 
iii;.stiens,qni  attribuaient  au  diable  la  formation  des  parlies 
inférieures  dvi  corps  humain  ,  et  permettaient  de  les  faire 
servir  à  toutes  soi  tes  de  crimes.  (  EdiL  Venet.  t.  II.  ) 
j  367  *  Antiuclicinim^  d'.Vnlioclie,  en  Carie,  ou  trente-quatre 
évêques  asiatiques  souiienneiit  la  profession  de  foi  de  la 
dédicace,  de  l'église  d'AntiocîK*,  comme  étant  l'ouvrage 
du  martyr  saint  i^ucien.  f  Tiiteniont.  ) 
36g  Rumuiiuni  11,  par  le  papel»amase,  où  l'on  condamne 
Ursace  et  Valens.   (  Tiliemont.  )  Pagi  met  ce  concile  en 

3yo  ou  environ.  /Ilexandiinum  ,  d'où  saint  Alhanase  écrit  au 
pape  Oamase,  pour  le  remercier  de  ce  qu'il  a  condamné 
Lrsace  et  \  alens.  Il  voudrait  qu  on  en  eut  fait  autant  à 
Anxence  de  Milan  :  ce  qui  parait  avoir  donné  occasion  au 
concile  de  Kome  de  072. 

372  ///  Cappaàui id  ,  en  Cappadocc  ,  vers  le  mois  de  juin. 
L'empereur  Valens  ,  ayan!  divisé  la  (Jappadoce  en  deux 
provinces  ,  établit  la  ville  de  Tyane  pour  métropole  de  la 
seromle.  L'eveque  de  Tyane,  en  vertu  de  celte  division, 
ayant  voulu  s'attribuer  le  titre  et  les  droits  de  métropo- 
litain ,  saint  Rasile  s'y  opposa  ;  sur  quoi  l'on  assembla  ce 
concile  ,  oii  l'on  accorda  les  deux  parties,  en  multipliant 
les  evcchés  de  la  Cappadoce.  (  D  iSlaran ,  Vita  S.  Basilil , 
Mansl ,  Si/pfj/.  Conc  lom.  î.  ) 

072  Roiuaiiuiii  m  ,  sous  le  pape  Damase.  Quatre-vingt-treize 
évêques  y  excommunièrent  A..uxence  de  Milan,  et  y  trai- 
tèrent de  la  consubstanlialite  du  .Saint-Esprit.  (Pagi).Til- 
lemont  place  ce  concile  à  la  fin  de  371. 

372  Ant'wchenum  ,  d  Antiorlie,  par  saint  Mélèce.  On  y  reçoit 
la  lettre  synodique  du  pape  Damase,  apportée  par  le  diacre 
Sabin  ,  auquel  on  en  remet  une  autre  pour  ce  pape.  C'est 
la  quatre  vingt-douzième  de  celles  de  saint  Basile.  (JNiansi, 
Suppl.  Cunc.   tom.  I.  ) 

372  ou  environ.  ]Sicopoli(anum ,  dans  la  petite  Arménie  ,  sur 
les  confins  de  la  Cappauoce  ,  par  Tbéodose ,  évëque  de 
cette  ville.  Saint  Lasile  ,  comme  il  païaît  par  sa  lettre  cent 
quatre  vingt-sept,  y  assista,  et  y  a\ant  ramené  du  ses  er- 
reurs Eusiatbe  de  Sebaste  ,  il  l'obli^^ea  de  signer  la  pro- 
fession de  foi  qui  se  trouve  dans  la  iellre  soixante-dix-sfipt 
de  ce  père.  Kustathe  retourna  depuis  à  ses  erreurs.  On 
traita  aussi  dans  ce  conrib'  de  l'eiat  des  églises  d'  Arménie  , 
dont  saint  Basile  et  Ibeodose  avaient  été  nommes  visiteurs 
par  le  comte  Terentiusi  (^Editiu  J'enela^  t.  li,  p.  iojG.  ) 


DES  (^OISCILES^  2j8t' 

S74  Valentinum'i,  de  Valence,  en  Daupliiné  ,  le  12  juillet. 
Saint  Phébade,  évêque  d'Agen  ,  y  présida  comme  le  plus 
ancien  évêque  de  l'assemblée;  ce  qui  montre  que  les  droits 
des  métropolitains  n'étaient  pas  encore  reconnus  dans  les 
Gaules.  On  fit ,  dans  ce  concile ,  quatre  canons  ,  dont  le 
dernier  est  :  Qu'il  n'esl  pas  plus  permis  de  porter  faux  té» 
moignage  contre  soi-même  que  contre  un  autre.  (  Pagi.  ) 
Le  P.  Mansi  rapporte  ce  concile  à  Tan  3yS  ,  mais  mal  , 
puisqu'il  est  daté  du  consulat  de  Gratien  et  d'Equitius. 

^74  Romamim,  le  IV«.  sous  le  pape  Damase,  contre  Apolli- 
naire et  Timothée  ,  qui  prétendaient  que  Jésus -Cbrist 
n'avait  point  d'àme  liumaine ,  mais  que  le  verbe  de  Dieu 
anirriait  son  corps  ,  etc.  C'est  dans  ce  môme  concile,  et 
non  dans  un  autre  tenu  la  même  année  ,  comme  le  pré- 
tend le  P.  Mansi ,  que  l'on  condamna  Lucius,  usur- 
pateur du  siège  d'Alexandrie.  (  Fey.  Pagi ,  qui  rectifie  plu- 
sieurs historiens  sur  ce  concile»  ) 

3^5  Illyricum ,  de  l'Illyrie  ,  où  l'on  décide  que  le  Fils  et  le 
Saint-Esprit  sont. une  même  substance  avec  le  Père.; 
L'empereur  Valentinien  confirma  le  décret  de  ce  con- 
cile par  un  rescrit,  portant  ordre  de  publier  par-tout  la 
Trinité  consubstantlelle.  (  D.  Cellier.  )  Pagi  met  ce  con- 
cile en  Sya,  ou  SjS ,  Hardouin  en  6-^1^. 

SyS  *  ou  environ.  Ant.yranum^  d'Ancyre,  en  Galatie,  où  le 
préfet  Démosthène ,  à  l'instigation  des  Ariens  ,  fait  dé- 
poser Hypsius  ,  évêque  de  Parnassée  ,  et  non  d'Ancyre» 
(  Mansi  ). 

3yo  "ou  environ.  Nyssenum  ^  de  Nyssc,  dans  le  Pont,  où  saint 
Grégoire  de  Nysse  est  condamné  ,  quoique  absent ,  et  dé- 
posé sur  les  accusations  des  Ariens.  (  Mansi  ,  iLid.  ) 

SyS  Romanum  V  ^  par  le  pape  Damase  ,  où  l'on  condamne 
Lucius  ,  usurpateur  du  siège  d'Alexandrie.  (  Mansi,  ibid.  ) 

SyS  *  Piizense^  de  Puze,  ou  Pépuze,  en  Phrygie ,  parles  Aë- 
tiens  ,  où  l'on  décide  qu'il  faut  célébrer  la  Paque  avec  les 
Juifs.  (  Ed.  Fen.  t.  II.  )  Fabricius  met  ce  concile  en  0G8. 

BjS       Gollkanum  (  à  ce  que  l'on  coniecture  )  ,  où  l'on  reçoit\ 
une  loi  de  Gratien  ,  qui  autorise  la  voie  d'appel  du  juge- 
ment de  l'ordinaire  au  concile  de  la  province  ,   et,  dans 
certains  cas,  de  ceconcile  même  à  celui  de  tout  le  diocèse, 
du  préfet  ou  du  vicaire. 

3^6  *  Cjzicenum  ,  de  Cyziquc  ,  en  faveur  de.3  semi-Ariens  , 
Macédoniens  et  Eunomiens.  (Ed.  Ven.  tom.  II.  Mansi  , 
Sup.  lom.  I.  ) 

377       Romanum  F/,  par  saint  Damase  ,  vers  la  fin  de  l'année, 
où  l'on  condamne  rhérésic  des  ApoUlnarisles  ,  et  celle  des 
II.  oG 
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MarGelllanlstes ,  qui  était  une  branche  des  Gnostîques* 
Damase  écrivit ,  au  nom  de  ce  concile  ,  une  lettre  aux 
Orientaux  ,  dans  laquelle  il  condamnait  toutes  les  hérésies 
du  tems.  C'est  la  deuxième  de  celles  de  ce  pontife.  (Tille- 
morit ,  Mansi.  ) 
078  Romanum  VII ,  en  faveur  de  Damase  contre  ses  accu- 
sateurs ,  et  sur  d'autres  matières.  Nous  avons  la  lettre  de 
ce  concile  à  Valentinien,  par  laquelle  on  le  prie  de  faire 
exécuter  son  rescril  de  867,  portant  que  l'évèque  de  Rome 
jugerait  les  causes  des  autres  évêques,  avec  ses  coUégues- 
Dans  ce  même  concile,  on  renouvela  la  condamnation 
d'Arius ,  de  Sabcllius ,  d'Apollinaire  ,  d'Eunomius  et  de 
Photin.  (  D.  Cellier.  ) 

378  Iconiense ^  d'Icône,  par  saint  Amphiloque.  Ce  prélat, 
après  la  délibération  du  concile,  donne  à  certains  é\'êques 
les  éclaircissements  qu'ils  lui  avaient  demandés  sur  le 
concile  de  Nicée  et  sur  le  Saint-Esprit.  Le  P.  Mansi  doute 
si  ce  concile  est  le  même  que  celui  dont  parle  saint  Ba- 
sile, {Ep.  ii.02.  )  ,  et  où  il  assista. 

379  Romanum  VIII ^  sous  Damase,  contre  divers  hérétiques 
et  contre  les  partisans  d'Ursicin.  C'est  à  ce  concile  que  se 
rapporte  la  lettre  synodique  de  Damase ,  qu'on  lit  dans 
Theodoret  ,  L.  5,  ch.  10.  {Edit.  Venet.  tom.  IL  Mansi  , 
Suppl.  tom.  I ,  D.  Cellier,  tom.  V.  ) 

379  Ântiocheniim^  d'Antioche  ,  en  Syrie,  par  saint  Mélèce  et 
cent  quarante-six  orientaux ,  au  mois  d'octobre.  On  y 
approuve  les  articles  de  foi  et  les  anathémalismes  du  der- 
nier concile  de  Rome,  par  un  écrit,  ou  tome,  qui  est  cité 
dans  la  lettre  synodale  du  concile  de  CP. ,  tenu  en  '6ii2.. 
Le  P.  Mansi  met  ce  concile  en  378  ,  et  se  trompe  ,  puis- 
qu'il est  certain  qu'il  se  tint  neuf  mois  après  la  mort  de 
saint  Basile. 

380  ou  environ.  Mediolanense,  de  Milan  ,  par  saint  Ambroise, 
et  les  évoques  de  sa  province  ,  où  l'on  reconnaît  l'inno- 
cence de  la  vierge  Indlcia  ,  accusée  de  s'être  laissée  cor- 
rompre. {Edit.  Venet.  tom.  II.) 

38o  ou  environ  *  Africanum  ,  d'vVfrique  ,  par  les  Donatisftes  , 
où  l'on  condamne  Tichonius,  donatiste ,  qui  soutenait  , 
par  écrit  et  de  vive  voix  ,  que  la  vraie  Eglise  est  répandue 
par  toute  la  terre.  {Edit.  Venet.  tom.  II.) 

080  *  AnLiochenum  .,  (yh-nùoche.  Les  Ariens,  condamnés  à 
céder  les  églises  d'Antioche  aux  Catholiques,  tinrent  en 
cette  ville,  au  mois  de  décembre,  un  concile,  d'où  ils 
écrivirent  à  Eunomius  et  à  ceux  de  son  parti ,  pour  leur 
demander  leur  communion  ;  mais  ils  ne  l'obtinrent  qu'à 
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condition  cl'anatliématiser  Aoce  et  ses  livres.  (  Mansi , 
Suppl.  Conc.  tom.  1  ). 

38i  CONSTANTINOPOLITÂNUM ,  commencé  dans  le 
mois  de  mai  et  fini  le  3o  juillet.  Second  concile  général , 
convoqué  par  Théodose.  Saint  Mélcced'Antioche  y  préside 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  pendant  la  tenue  du  concile. 
Saint  Grégoire  de  INazianze,  éluévêque  deConstanlinople, 
y  présida  ensuite  avant  sa  retraite  ;  Timothée  d'Alexandrie 
après  saint  Grégoire ,  et  enfin  Nectaire ,  substitué  à  ce 
dernier,  dans  le  siège  de  Constantinople,  par  Théodose  , 
quoiqu'il  ne  fût  point  encore  baptisé.  Le  concile  était  de 
cent  cinquante  évêques.  Il  dressa  le  symbole  que  nous 
chantons  aujourd'hui  à  la  messe.  On  y  a  ,  depuis ,  ajouté 
le  Filioqiie.  On  y  condamna  tous  les  hérétiques  du  tems  , 
et  on  y  fit  plusieurs  canons.  Celui  qui  donne  la  préro- 
gative d'honneur ,  ou  le  second  rang  après  le  pape  à 
l'évêque  de  Constantinople ,  a ,  dans  la  suite  ,  souffert 
beaucoup  de  difficultés  de  la  part  de  Rome.  Ce  concile 
d'Orient  n'a  été  général  que  par  l'acceptation  de  toute 
l'Eglise.  (  Pagi.  )  Saint  Grégoire  (  (7a/mm/?  A)  fait  un 
portrait  fort  désavantageux  des  PP.  de  cette  assemblée  , 
qui  l'avaient  obligé  à  se  démettre.  Il  les  représente  comme 
des  gens  ignorants  et  grossiers  ,  comme  des  superbes  et 
dos  ambitieux  ,  comme  des  avares  qui  ne  songent  qu'à 
amasser  par  toutes  sortes  de  voies ,  comme  des  hypocrites 
qui ,  sous  l'apparence  des  vertus  ,  cachent  de  grands  dé- 
règlements. <f  C'est ,  dit-il ,  une  assemblée  d'oisons  et  de 
grues  qui  se  battent  et  se  déchirent  sans  discrétion  ,  une 
troupe  de  geais  ,  un  essaim  de  gucpes  qui  sautent  au 
visage  ,  ce  sont  des  hommes  pétulants,  amis  du  faste  , 
livrés  aux  plaisirs  de  la  tal)le ,  ennemis  de  la  vérité ,  prêts 
à  se  parjurer  quand  l'intérêt  le  demande,  des  âmes  basses 
et  féroces  ,  qui  rampent  devant  les  grands ,  et  sont  comme 
des  lions  vis-à-vis  de  leurs  inférieurs.  >» 

38 1  Aquileiense  ^  d'Aqullée,  au  mois  de  septembre,  sous 
saint  Valérlen  d'Aquilée  et  saint  Ambroise  de  Milan.  Il 
n'y  avait  que  trente-deux  ou  trente-trois  évèques  ;  mais 
il  était  de  tout  l'Occident  par  ses  députés.  Pallade  et  Se- 
condien  ,  évêques  d'illyrie ,  ariens  ,  y  furent  déposés. 

38 1  Cixsarauguslanum  ,  de  Saragosse  ,  par  douze  évécpes,  le 
4  octobre  ,  contre  les  Priscillianistcs ,  secte  dont  l'héréslt; 
était  un  composé  des  erreurs  des  Gnostiques ,  des  Mani- 
chéens et  des  Sabelliens.  Le  P.  Mansi  pense  que  ce  n'est 
pas  dans  ce  concile  ,  mais  dans  un  autre  ,  tenu  l'année 
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précédente  au  même  Heu ,  que  les  Prisclllianîstes  furent 
condamnés  pour  la  première  fois. 

381  lialicinn  ^  crilalie  ,  vraisemblablement  à  Milan,  par 
saint  Ambroise.  Maxime  le  cynique,  chassé  du  siège  de 
Constantinople  ,  s'élant  présenté  à  cette  assemblée,  y  est 
reconnu  sur  ses  allégations  pour  évêque  légitime  ,  et 
JMccîaire ,  qu'on  avait  mis  à  sa  place  ,  regardé  comme  un 
intrus.  On  y  condamna  aussi  les  ApoUinaristes.  Le  concile 
rendit  compte  de  ses  opérations  à  l'empereur  ïhéodose, 
par  deux  Ici  1res  que  nous  avons.  {^Edit.  Venet.  tom.  11.  ) 

38:i  Constaniinopoliianum ,  au  commencement  de  l'été,  pour 
appaiser  les  divisions  ,  particulièrement  celles  d'Antio- 
che ,  dont  Flavien  avait  été  nommé  évêque ,  au  concile 
de  Constantinople  de  '66 1  ,  du  vivant  de  l'évêque  Paulin. 
Il  v  a  une  lettre  de  ce  concile  aux  Occidentaux  i,  où  la 
foi  de  la  Trinité  et  de  l'Incarnation  est  très-bien  exposée. 
(  Fleuri.  ) 

382  Rumunum  IX  ,  d'où  le  pape  Damase  et  les  évêques 
d'Occident  adressèrent  leurs  lettres  synodales  à  Paulin 
d'Anlioche  ,  sans  écrire  à  Flavien.  (  Fleuri.  )  Le  P.  Mansî 
penche  à  renvoyer  ce  concile  au  mois  de  septembre  ,  où. 
d'octobre  383. 

333  Constantinopolitanum  ,  où  Théodose  assemble  toutes  les 
sectes  schismaliques ,  au  mois  de  juin,  dans  le  dessein 
de  les  réunir  à  l'Eglise.  Les  chefs  des  Ariexis  ,  ceux  des 
Eunomiens  et  ceux  des  Macédoniens  s'y  trouvèrent.  On 
essaya  de  les  ramener  à  la  foi  catholicjue  ;  mais  rien  ne 
fut  capable  de  vaincre  l'opiniâtreté  de  ces  hérétiques  ;  ce 
qui  engagea  l'empereur  à  donner  contre  eux  une  loi ,  qui 
est  la  onzième  du  Code  Théodosien. 

384  ou  environ.  Burdigalense ,  de  Bordeaux  ,  contre  les  Pris- 
cillianistes.  Priscillien  appela  de  ce  concile  à  l'empereur 
Maxime,  et  les  évêques  eurent  la  faiblesse  de  le  souffrir;  au 
lieu  qu'ils  devaient ,  dit  Sulpice  Sévère  ,  le  condamner 
par  contumace,  ou  reserver  ce  jugement  à  d'autres  évê- 
ques ,  et  non  pas  laisser  à  l'empereur  le  jugement  de  cri- 
mes si  manifestes.  Maxime  ,  à  la  réquisition  d'ithace  ,  et 
contre  la  promesse  faite  à  saint  Martin,  condamna  ^  mort 
Priscillien  ,  avec  quelques-uns  de  ses  sectateurs. 

C'est  avec  les  Ithacit- ns  que  saint  Martin  ,  quelque  tems 
après,  communia,  pour  ne  point  désobéir  à  Maxime, 
et  pour  sauver  la  vie  à  des  malheureux  qui  allaient  être 
égorgés.  Saint  Martin  ,  dit  Sévère  Sulpice,  nous  avouait 
de  tems  en  tems ,  avec  larmes,  qu'il  sentait  une  diminu- 
tion de  puissance  pour  délivrer  des  possédés  ,  à  cause  de 
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celte  malheureuse  communion,  où  il  s'était  engagé  pour 
un  moment. 

385  *  Trei'irense ,  de  Trêves  ,  où  l'on  reçoit  à  la  communion 
l'évêque  Ithace,  qui  avait  fait  condamner,  cette  même 
année,  l'hérésiarque  Priscillien  au  dernier  supplice.  (  Conc. 
Gerni.  ï.  I.) 

386  Romanum  ,  de  Rome,  le  6  janvier,  par  le  pape  Sirice 
et  quatre-vingts  évêques.  On  y  fit,  sur  la  discipline  ,  di- 
vers règlements,  dont  le  plus  remarquable  a  pour  objet  le 
célibat  des  prêtres  et  des  diacres.  On  peut  voir  le  résultat 
de  ce  concile  dans  la  lettre  sydonique  du  pape  saint 
Sirice  ,  dont  le  P.  Constant  a  très-bien  prouvé  l'authen- 
ticité. 

386  Carihagi'nense ,  de  Carthage.  Les  évêques  d'Afrique  y 
approuvent  la  lettre  synodique  du  pape  Sirice  ,  et  confir- 
ment,  par  un  nouveau  canon,  ce  qu'il  avait  réglé  sur  le 
célibat  des  prêtres  et  des  diacres.  (  Marca,  Mansi.  ) 

386  ou  environ.  J^eptense^  de  Leptes  en  Afrique.  On  y  fit 
neuf  canons  tirés  de  la  lettre  synodale  de  saint  Sirice. 
(Mansi ,  Supp.  Conc.  T.  I.  ) 

389  ou  environ.  Nemausense^  de  Nismes.  Saint  Martin  refuse 
de  s'y  trouver  ;  mais  un  ange  lui  révèle  ce  qui  s'y  était 
passé.  C'est  tout  ce  que  nous  en  savons.  (  D.  Cellier  ). 
D'autres  rapportent  ce  concileà  l'an  Sg'^. 

389  Antiochenum.,  d'Antioche,  où  l'on  défend  aux  enfants  de 
Marcel  ,  éveque  d'Apamée ,  tué  par  les  Idolâtres,  de 
poursuivre  la  vengeance  de  sa  mort.  (  Edit.  VcneU 
'l'ome  II.  ) 

390  Romanum,  de  Rome,  par  le  pape  Sirice;  contre  l'héré-! 
siarquc  Jovinien.  {Edit.  Venet.  Tome  II.) 

390  Mediolanensc,  de  Milan,  vers  le  mois  d'avril,  contre  le 
même  Jovinien  et  ses  sectateurs.  Nous  en  avons  la  lettre 
au  pape  Sirice. 

C'est  en  ce  concile,  ou  dans  un  autre  qui  le  suivit  de 
près  ,  que  la  coadamnation  des  Ithaciens ,  faite  l'année 
précédente,  fut  confirmée  ,  Ithace  déposé  de  l'épiscopat, 
excommunié  et  envoyé  en  exil ,  où  il  mourut  environ  cleujç 
ans  après. 

C'est  encore  dans  ce  môme  concile  que  saint  Ambroise 
apprit  le  massacre  de  sept  mille  personnes  à  Thessaloni- 
que,  pour  lequel  le  même  saint  imposa  ,  dans  la  suite,  la 
pénitence  publique  à  Théodose,  et  lui  lit  porter  une  loi 
qui  suspendait  les  exécutions  de  mort  y)endant  3o  jours. 

3go  Carthaginense .,  de  Carthage  ,  sous  l'évêque  Génethlius, 
le  17  mai ,  dans  le  palais,  in  Prœtorio.  On  y  fit  plusieurs 
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réglemenls  de  discipline,  qui  ne  sont  pas  venus  jusqu'à 
nous.  (D.  Cellier.) 
3^0  CurtliagJitense ,  de  Carthage ,  sous  Tévêque  Génethlius  ; 
le  i(i  juin,  dans  Teglise  de  Sainte-Perpétue.  On  voit, 
entre  les  tr^iz-e  canoas  qu'on  y  lit  ,  que  l'évêque  était  le 
ministre  ordinaire  de  la  péiiilence,  et  le  prêtre  seuleuient 
en  son  absence  ,  en  cas  de  nécessité ,  et  par  son  ordre.  On 
y  renouvela  aussi  la  loi  qui  imposait  à  l'évêque  ,  au  prêtre 
«t  au  diacre  la  continence  ;  loi  ,  disent  les'pères  de  cette 
assemblée,  qui  vient  d'institution  apostolique.  Ce  concile 
pourrait  bien  n'être  qu'une  continuation  du  précédent. 

3g i  ou  environ.  Antiochemtm  ,  où  Tévêque  Flavien .  avec 
trois  autres  évêques,  et  plusieurs  prrfres  et  diacres,  ana— 
tbématisa  les  Messaliens,  qui  regardaient  les  Sacrements 
comme  inutiles,  et  mettaient  toute  la  perfection  du  chré- 
tien dans  la  prière  seule.  (  D.  Cellier.  ) 

3<ji  Sldense^  de  Side,  en  Pampbylie,  par  saint  Ampbiloque, 
évêque  d'Icône  ,  a  la  tête  de  vingt-cinq  évèques  ,  con- 
tre les  Messaliens.  (D.  Cellier.  )  L'éditeur  de  Venise  met 
ce  concile  et  le  précédent  en  383. 

S^i  Cupuanum,  de  Capoue  ;  au  mois  de  décembre,  sur  le 
schisme  d'Antiocbe.  Il  renvoie  l'examen  des  deux  évê^ 
ques  Evagre  et  Flavien  aux  évêques  d'Eg]y'pte  ;  mais  il 
accorde  ,  par  provision  ,  la  communion  à  tous  les  évêques 
d'Orient  qui  professaient  la  foi  catholique.  La  cause  de 
Bonose,  évêque  de  Naïsse ,  en  Mysie,  accusé  de  nier 
la  perpétuelle  virginité  de  Marie  ,  et  de  soutenir  les 
erreurs  de  Photin,  y  est  renvoyée  au  jugement  des  évê- 
ques voisins.  On  croit  que  saint  Ambroise  fut  le  président 
de  cette  assemblée. 

393  *  Sangarense,  de  Sangare  en  Bithynie  ,  par  les  Novatiens, 
contre  Sabbatius,  prêtre  de  leur  secte  ,  qui  voulait  faire 
schisme  à  l'occasion  de  la  Pàque.  Il  y  fut  décidé  que  cha- 
cun ferait  la  Pâque  tel  jour  qu'il  voudrait,  pourvu  que  l'on 
ne  se  séparât  point  de  la  communion  des  autres.  1).  Cel- 
lier met  ce  concile  en  392. 

3y3  Hipponense ,  concile  général  de  l'Afrique,  tenu  à  Hip- 
pone,  le  8  octobre.  Saint  Augustin,  simple  prêtre  alors, 
s'y  trouva,  y  prêcha  par  l'ordre  des  évêques,  et  y  com- 
battit les  Manichéens.  On  y  ordonna  qu'on  tiendrait  tous 
les  ans  un  concile  de  toute  l'Afrique,  tantôt  à  Carthage  , 
tantôt  dans  quelque  autre  province,  et  cet  usage  s'observa 
jusqu'en  407.  On  y  régla  que  l'évêque  de  Carthage  indi- 
querait ,  tous  les  ans,  à  ses  collègues,  le  jour  de  Pâques  dô 
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-  Tannée  suivante.  Enfin,  on  y  fit  quarante  et  un  canons, 
qui  servirent  de  modèle  aux  conciles  suivants. 

SgS  *  Cabarsuisianum ,  de  Cabarsussi ,  dans  la  Bysacène ,  oi 
cent  évèques  donatistes  condamnèrent,  en  son  absence» 
Primien,  évêque  de  leur  parti  à  Carthage,  pour  divers 
crimes,  et  mirent  le  diacre  Maximien,  son  accusateur, 
à  sa  place.  (Baluze.) 

3<)4  *  Caverncnse ,  des  Cavernes  de  Suses ,  près  de  Carthage,' 
où  cinquante  trois  évèques  donatistes  confirmèrent  la  con- 
damnation de  Tévêque  Primien.  (£</.  Venet.  ) 

3c)4  *  Bagaieiise ,  de  Bagaïs ,  ou  Vagaïs ,  en  Numidie.  Trois 
cent  dix  évèques  du  parti  de  Primien ,  qui  était  présent , 
le  déclarent  innocent,  et  condamnent  Maximien,  absent, 
(  Augustin.  L.  3  ,  contra  Crescon.  c.  53.  ) 

394  Constantinopolitanum  ,  de  CP.  le  29  septembre,  au  sujet 
des  différends  entre  deux^  évèques ,  qui  se  disputaient  le 
siège  de  Bostre ,  métropole  d'Arabie,  il  fut  décidé  que  le 
nombre  de  trois  évèques  ,  qui  est  suffisant  pour  l'ordi- 
nation ,  ne  suffit  point  pour  la  déposition.  Nectaire  de 
Constantinople  y  présidait ,  en  présence  de  Théophile 
d'Alexandrie  et  de  Flavien  d'Antioche. 

3f)5  Hîpponense ,  d'Hippone.  Saint  Augustin  y  fut  ordonné 
évoque  contre  les  règles ,  malgré  lui,  du  vivant  de  Valère, 
par  l'autorité  de  ce  concile,  un  peu  avant  Noé'l  (Tillem. ]^ 

3gy  Byzarenum  ,  de  la  Byzacène  ,  où  l'on  ordonne  de  se 
conformer  aux  canons  du  concile  d'Hippone ,  de  l'an  SgS- 
{Edit.  Venet.  T.  II.) 

3^7  Carthaginense  ^  sous  Aurèle,  le  28  août.  Quarante-huît 
évèques  y  assistèrent.  Nous  avons  cinquante  canons  qui 
portent  le  nom  de  ce  concile  ;  mais  on  en  soupçonne 
quelques-uns  d'avoir  été  ajoutés  des  conciles  suivants.  Le 
sixième  canon  abolit  l'usage  où  l'on  était  de  donner  l'eu- 
charistie aux  morts. 

398  Carfhaginense  ,  le  8  novembre  ,  de  deux  cent  quatorze 
évèques.  On  y  fit  cent  quatre  canons  ,  la  plupart  touchant 
l'ordination  et  le  devoirs  desjévêques  et  des  clercs.  Il  n'est 
point  supposé ,  comme  les  protestants  le  prétendent  ;  mais 
quelques  uns  des  io4  canons  ne  sont  point  de  ce  concile, 
(l^agi.) 

399  Alexandrînum.,  d'Alexandrie,  par  l'évoque  Théophile  , 
contre  les  Orlgénistes  ,  et  contre  les  quatre  grands  frères 
en  particulier.  La  lettre  synodlque  de  ce  prélat,  traduite 
en  latin  par  saint  Jérôme,  se  trouve  (  Epit.  92)  parmi  les 
lettres  de  ce  père,  dans  l'édition  de  Vérone.  Le  P.  Pagi  et 


SM8  CHRONOLOGIE   HISTORIQUE 

M.  de  Tillemont  paraissent  se  tromper  en  rapportant  €d 
concile  à  l'an  ^'^ï-  (  f^oye2  Mansi ,  Siippl.  Conc.  tom.  I.  ) 
3y^  Hierosolymitanum ,  de  Jéiusalem  ,  par  l'évêque  Jean  , 
où  l'on  approuve  la  lettre  synodique  de  Théophile  con- 
tre les  Origénistes.Voyez  la  lettre  synodique  de  l'évêque 
Jean,  dans  saint  Jérôme.  (Eyo.  g.S  de  l'édition  de  Vérone.) 
Sgg       Cypiium  ,  de  Chypre  ,  contre  les  Origénistes.  (  Baluze. 

Conc.  )  L'éditeur  de  Venise  le  met  en  4oi. 
4oo      Toleianum  /,  de  Tolède  ,  le  7  septembre.  On  y  fit  vingt 
canons  ,  dont  le  sixième  défend   aux  vierges  consacrées  à 
Dieu  d'avoir  de  la  familiarité  avec  un  confesseur  :  par  ce 
mot  il  faut  entendre  le  chantre  ou  le  psalmiste,-  de  même 
que  dans  le  dix-neuvième  canon  ;  et  c'est  de  ces  sortes  de 
chantres  ou  de  psalmistes  ,  qu'on  doit  expliquer  le  terme 
de  confesseurs  dans  l'oraison  qui  se  dit  pour  eux  le  ven- 
dredi-saint.   Oremiis  pro  vmnihus  episcopis  ,   preshyteris  , 
diaconibus  ,  confessoiibus.  Le  dix-septième  canon  mérite 
encore  une  attention  particulière  à  cause  de  la  fausse  in- 
terprétation que   lui  ont  donnée  quelques  modernes.  Si 
quis  Jiabens  uxorem ,  y  est-il  dit ,  si  concubinam  liabeat^  non 
communicet.  Ceterum   qui  non   habet  uxorem ,  et  pro  uxore 
concubinam  habet.,  à  communione  non  repellatur  :  tantiim  ut 
unius  mulieris  aut  uxoris  aut  concubinœ^  uti  sibi  plaruerit  ^ 
sit  conjunctionecontentus.  Sur  quoi  il  faut  remarquer  que  les 
concubines  dont  il  s'agit  ici  étaient  de  véritables  épouses, 
mais  d'un  second  rang ,  parce  qu'elles  étaient  mariées  sans 
dot ,  disent  les  canonistes  ,    et  avec  moins  de  solennité  : 
vxoressine  dote  minus  solemniter  ductœ.  L'usage  de  ces  sor- 
tes de  conjonctions  ,  qu'on  appelait  demi-mariages,  semi- 
matrimotila,  passa  des  Romains  idolâtres  aux  Chrétiens,  qui 
l'ont  conservé  librement  pendant  plusieurs  siècles.  Il  sub- 
siste même  encore  de  nos  jours  parmi  la  noblesse  d'Alle- 
magne. Dans  ce  concile,  plusieurs  priscillianistes  furent  re- 
çus à  la  communion  de  l'Eglise  ,  après  avoir  condamné 
leurs  erreurs.  On  promet  aussi  de  recevoir  les  évêques  de 
Galice,  engagés  dans  les  mêmes  erreurs,  s'ils  souscrivent  à 
la  formule  envoyée  par  le  concile,   en  attendant,  disent 
les  PP.  ,  ce  que  le  pape  qui  est  à  présent ,  ce  que  Simpli- 
cien,  évêque  de  Milan  ,  et  les  autres  évêques  écriront.  C'est 
la  première  fois  que  l'on  trouve  l'évêque  de  Rome  nommé 
simplement  le  pape,  comme  par  excellence.  (  Fleuri.)  La 
décision  de  ce  concile  ayant  excité  un  schisme  dans  l'Es- 
pagne, l'évêque  Hilaire  fut  député  au  pape  Innocent.  Nous 
avons  la  réponse  de  ce  pontife  adressée  aux  évêques  qui 
avaient  composé  le  concile  de  Tolède.  Innocent  y  approuve 
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leur  décision  ,  blànic  la  conduile  de,  ceux  qui  en  avaient 
pris  occasion  de  rompre  l'unité,  et  rt^forme  plusieurs  abus 
qui  s'étaient  glissés  dans  les  ordinations.  Cette  lettre,  écrite 
l'an  4o5  ou  no'j  ,  et  publiée  dans  les  JNouvelles  Collections 
des  Conciles  ,  a  doiuié  lieu  de  croire  qu'il  s'était  célébré 
un  concile  à  Tolède  l'une  de  ces  deux  années  ;  mais  on 
s'est  trompé.  (  Ferreras,  tom.  £ ^  p.  4""^-  ) 

400  Rumuniim  ^  de  iVome,  par  le  pape  Anastase.  On  y  décida 
que  les  clercs,  ou  évéques  donalistes ,  ne  seraient  point 

,  maintenus  dans  leurs  grades  ,    lorsqu'ils  reviendraient  à 

l'église  catholique.  {EdiL  Venel.  T.  II.) 

401  Ephesùaim,  de  soixante-dix  évéques  d'Asie,  présidés  par 
saint  Jean- Cbrysoslome  ,  pour  l'élection  d'un  évêqvie 
d'Ephèse.  Six  prélats  simoniaques  y  furent  déposés. 

4oi  Carfhaginense .  sous  Aurèle  le  18  juin.  Ce  prélat  y  pro- 
pose de  députer  à  Kome  et  à  Milan ,  afin  d'obtenir  leur 
approbation  pour  mettre  ,  dans  le  clergé  ,  les  enfants  des 
donatisips  convi^rlis  ,  en  âge  de  raison. 

4oi  Caiihagiiiciise^  sous  Aurèie,  le  i.'j  septembre ,  de  toutes 
les  provinces  d'Afrique.  On  y  députe  à  l\ome ,  pour  v 
faire  voir  au  pape  Anastase.,  la  nécessité  de  recevoir  les 
clercs  donatisles  dans  leur  rang. 

4oi  l'auiiiien^e  ,  de  Turin  ,  le  22  septembre  ,  sur  les  affaires 
des  Gaules,  et,  en  particulier,  sur  le  différeuddes  t'véques 
de  Vienne  et  d'Arles,  touchant  la  primatie.  On  y  fit  huit 
canons  ,  contenus  dans,  une  lettre  synodale ,  adressée  à 
nos  très-cher  s  frères  des  Gaules  et  des  ciiuf  provmcrs ,  (  on 
entendait  par  les  Gaules  ,  la  Bclgi'pie  ,  la  Celtique  et 
l'Aquitaine  ,  et  par  les  cinq  provinces,  la  Gaule  nar- 
bonaise,  divisée  alors  en  cinq  provinces),  touchant  la 
ajuerelle  des  évéques  d'Arles  et  de  Vienne  ,  qui  se  dispu- 
taient la  juridiction  sur  la  Viennoise  :  il  y  fut  décidé  que 
ce  droit  appartiendrait  à  celui  qui  pouriait  prouver  que 
sa  ville  était  la  métropole  de  la  province.  Mais,  soit  que 
l'autorité  d'un  concile  étranger  ne  lût  pas  d'un  grand 
poids,  en  pareille  matière,  aux  yeux  des  évéques  de  France, 
soit  que  son  règlement  ne  parut  i-egarder  que  ces  deux 
églises  particulières ,  il  régnait  encore  une  grande  con- 
fusion à  cet  égard  ,  sous  le  pontificat  d'Innocent  I.  Une 
décrétale  de  ce  pape  ,  adressée  à  Viclrice  ,  évéque  de 
Kouen ,  prouve  qu'alors  les  règlements  du  concile  de 
Nicée  n'étaient  ni  connus,  ni  pratiqués  dans  l'église 
gallicane. 

402  Milevitanum  1  ,  de  Milève  ,  pour  la  réunion  des  Doua- 
listes.  On  y  fit  divers  canons,  dont  le  cinquanle-sixicnie 

11.  à-j 
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veut  que  les  lettres  d'ordination  soient  dalt'es  du  jour  et  du 
consulat.  Ce  concile  porte  lui-même  la  date  du  consulat 
d'iionorius  et  d'Arcade,  le  vi*.  des  calendes  de  septembre, 
(  27  août). 

4o3  *  yld  Queirum^  du  Chêne,  bourg  près  de  Calcédoine, 
au  mois  de  juin,  par  Théophile  d'Alexandrie  et  quarante- 
cinq  évêques,  contre  saint  Jean-Chrisostôme  (  Pagi.  ) 

4o3  ConstanlinopoUtanum ,  de  (]P.  en  même  tems  que  le  pré- 
cédent, de  quarante  évêques,  pour  saint  Jean-Chrysos- 
tome.  Ce  saint  ayant  été  injustement  déposé  au  concile 
du  Chêne,  pour  avoir  refusé  d'y  comparaître,  l'empereur 
l'exila;  mais  son  exil  ne  dura  qu'un  jour,  et  il  fut  ramené 
comme  en  triomphe  à  Constanlinople. 

403  Carlhagînense  ,  sous  Aurèle ,  le  ::iS  août ,  de  toutes  les 
provinces  d'Afrique.  11  y  fut  décidé  qu'on  inviterait  les 
Donatistes  à  se  trouver  avec  les  Catholiques,  pour  examiner 
les  raisons  qui  les  séparaient  de  la  communion.  Tout  ce  qui 
est  dans  le  Codex  Ecclesiœ  Africancc^  depuis  la  p.  c)i  1.  C. , 
jusqu'à  la  p.  91 5.  C.  ,  appartient  à  ce  concile. 

404  *  Constanthiopolitanum  ^  de  CP.  saint  Jean-Chrysostome 
y  fut  déposé  une  seconde  fois,  et  chassé  de  la  ville  cinq 
jours  après  la  Pentecôte ,  qui ,  en  cette  année ,  tombait 
le  5  juin.  Arsace  fut  élu  en  sa  place ,  le  lundi  27  du  même 
mois. 

404  Carthaginense  ^  sous  Aurèle,  le  26  juin.  On  y  implora  le 
secours  de  l'empereur,  contre  les  violences  des  Donatistes, 
et  on  y  fit  divers  canons  sur  la  discipline.  Tout  ce  qui  est 
dans  le  Codex  EccL  Afr.  ,  depuis  la  pag.  916.  C. ,  jusqu'à 
la  pag.  918.  E.  ,  appartient  à  ce  concile. 

405  Carthaginense ,  le  'j.6  août.  Tout  ce  qui  est  dans  le  Codex 
Eccl.  Afr. ,  depuis  la  pag.  91^).  E. ,  jusqu'à  la  pag.  919.  13.  ^ 
appartient  à  ce  concile. 

4o5  Ita/icum  ,  d'Italie,  par  Innocent!,  pour  demander  un 
concile  à  Thessalonique ,  en  faveur  de  saint  Jean-Cliry- 
sostôme.    (  Tillcmont ,   Mansi.  ) 

407  Carthaginense^  le  i5  juillet,  par  Aurèle,  évêque  de 
Carthage.  On  y  fit  plusieurs  canons  sur  les  appels ,  sur 
les  voyages  des  évêques  au-delà  de  la  mer,  svu"  les  évêques 
donatistes  ,  qui  se  réuniraient  à  l'Eglise,  sur  les  érections 
de  nouveaux  evêchés.  EnQn,  on  y  députa  deux  évêtjues  à 
Tempereur,  pour  lui  demander  une  loi  confirmative  du 
décret  de  ce  concile  ,  touchant  les  personnes  répudiées  ,  à 
qui  Ton  défend  de  se  marier  à  d'autres.  Tout  ce  qui  est 
dans  le  Codex  EccL  Afr. ,  depuis  la  p.  919.  B.  ,  jusqu'à  la 
p.  92(3.  B. ,  appartient  à  ce  concile. 

408  Carlhaginensia  duo ,  suivant  Schclestrate ,  l'un ,  le  i  G  juin  j 
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l'autre  ,  le  i3  octobre.  Dons  le  preniicr,  dit-il,  on  députa 
révoque  Fortunatien  à  l'empereur  ,  avec  pouvoir  dagir 
contre  les  Païens  et  les  Hérétiques.  Dans  le  second ,  ou 
<k)Qne  une  semblable  commission  aux  évêques  Florent 
et  Restitut ,  à  l'occasion  du  massacre  de  Sévère  et  de 
Macaire.  Mais  de  ces  deux  conciles,  il  n'y  a  que  le  second 
de  réel  ,  comme  le  prouve  M.  t'.e  Tillcmonl,  dans  le 
récit  qu'il  fait  des  actes  du  concile  de  Carthage,  tenu 
l'an  4^7,  et  dans  sa  42".  note  sur  saint  Augustin. 

409  Carlhaginense  ,  le  i5  juin.  Un  y  ordonna  (ju'un  évèque  ne 
jugerait  point  seul.  C'est  tout  ce  qu'on  en  sait. 

4io  Carthuiiinense ^  sous  Aurèle,  le  14  juin.  A  la  demande  de 
ce  concile,  l'empereur  Honorius  révoque  au.vDonatistes 
la  liberté  qu'il  leur  avait  accordée  auparavant ,  pour  le 
libre  exercice   de   leur  religion. 

4iô  Seleucieiise,  de  Séleucie ,  en  Perse,  par  Jean,  métropo- 
litain de  Séleucie,  et  quarante  autres  evcques,  le  jour  de 
Noël.  On  y  fit  vingt-deux  canons  sur  la  discipline.  (Mansi, 
Suppl.  CunciL  ïom.  1.) 

4ii.  Flolemaïdensc ,  de  Ptolémaïde ,  oh.  l'évcque  Synésius 
excommunia  le  préfet  Andronic,  qui  se  conduisait  en 
tyran,  et  qui  avait  fait  afficher  ses  ordonnances  à  la  porte 
de  l'église.  (  Pagi.  ) 

4ii  Carthagineiise.  Conférences,  le  i  ,  le  o  et  le  8  juin,  en 
présence  du  comte  Marcellin  ,  par  ordre  d'Honorius  , 
entre  les  Catholiques  et  les  Donatistes.  Les  deux  premiers 
jours  se  passèrent  en  chicanes  de  la  part  des  Donatistes.  Fe 
troisième  jour,  on  vint  au  fond  de  la  dispute  ;  et  les  Doua- 
listes  n'ayant  pu  répondre  aux  moyens  des  Catholiques,  le 
commissaire  prononça  en  faveur  de  ces  derniers.  Comme  il 
y  avait  peu  d'églises  où  il  n'y  eut  à  la  lois  deux  évcques ,  l'un 
catholique  et  l'autre  donatiste,  saint  Augustin,  au  nom  de 
Ions  ses  collègues  ,  offrit  de  quitter  leurs  sièges  en  faveur 
des  donatistes  qui  voudraient  se  rémiir  :  cette  générosité 
en  toucha  plusieurs  ,  et  les  Ht  renoncer  au  schisme. 

4«2  Caiihagincnse  ^  sous  Aurèle,  où  (^elestius  ,  disciple  d<' 
Pelage,  est  condamné.  (Pagi.)  Tilleraont  le  rapporte 
à  4>  I- 

4i2  Cirlense,  ou  Zertense ,  de  Clrle,  ou  Zerte.  Saint  Augustin  , 
au  nom  du  concile,  écrit  aux  l>onatistes,  pour  les  désa- 
buser du  faux  bruit  que  leurs  evèques  faisaient  courir, 
que  le  tribun  Marcellin  avait  été  corrompu  par  argent, 
pour  les  condamner. 

4i4  *  Ajricanum.  Conciliabule  des  donatistes  au  nombre  de 
trente.  On  y  régla  que  les  évèques  et  les  prêtres  de  leur 
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secte  ,  qui  auraient  communiqtjé  avec  les  Catholiques , 
seraient  reçus  et  conservés  dans  leur  rang,  pourvu  qu'ils 
n'eussent  point  offert  ensemble  le  saint  sacrifice  ,  ou 
exercé  d'autres  fonctions  du  ministère  avec  eux.  (^Aiigiis- 
iinus ,    L.    i  ,  contra   Gaudeni.  c.  27.  ) 

4i5  Jeronoly'mitanum  ,  de  Jérusalem  ,  où  Pelage  est  renvoyé 
aux  évè(|ues  latilis  pour  le  juger.  Ce  concile  ,  suivant 
Orose  ,  fut  célébré  quarante-cinq  jours  avant  la  Dédicace 
(de  l'Eglise  et  de  la  Résurrection),  qui  tombait  le  14  sep- 
tembre. La  date  précise  on  est  par  conséquent  le  1'''^.  août. 

4i5  Illyriciammi  ^  d'illyrie,  pour  Périgène  ,  ordonné  évêque 
de  Palras.   (Tillemont.  ) 

4i5  Diospolitanum  ,  de  Diospolis,  le  20  décembre.  Pelage  y 
évita  sa  condamnation,  par  sa  dissimulation  et  ses  men- 
songes, saint  Augustin  a  souvent  reproché  aux  Pélagiens 
que  leur  chef  s'y  était  condamné  par  sa  propre  bouche. 
H  y  avait  anathématisé  ce  qu'y  avait  rapporté  Célestius, 
son  disciple. 

416  CartJiaglnense^  vers  le  mois  de  juin.  Soixanlc-huit  évê- 
ques  y  anathematisent  Pelage  et  Cél.^stius,  s'ils  n'athéma- 
tisent  eux  -  mêmes  clairement  leurs  erreurs  ;  et  ils  en 
écrivent  au  pape  Innocent,  afin  qu'il  scelle  ce  jugement  de 
son  autorité. 

4i6  Milc^itanwn  II,  de  Milève ,  en  Numidie.  vers  le  mois  de 
septembre.  Soixante-et-un  évéques  écrivent ,  comme  ceux 
de  Carihage,  au  pape  innocent.  Saint  Augustin  lui  écrit 
ime  seconde  lettre,  au  nom  de  cinq  évêques,  où  il  explique 
plus  au  long  l'affaire  de  Pelage. 

Le  pape,  dans  ses  réponses  aux  deux  lettres  synodales, 
établi!  sommairement  la  doctiine  catholique  sur  la  grâce, 
et  condamne  Pelage,  Célcslius  et  leurs  sectateurs,  les  dé- 
clarant séparés  de  la  communion  de  l'Eglise,  a  la  charge 
de  les  y  recevoir,  s'ils  renoncent  à  leurs  erreurs.  Dans  sa 
réponse  à  la  lettre  des  cinq  évéques,  il  dit  (pi'il  a  lu  le 
livre  de  Pelage,  qu'il  y  a  trouvé  beaucoup  de  propositions 
contre  la  grâce  de  Dieu,  beaucoup  de  blasphèmes,  rien 
qui  lui  ait  plu  ,  et  presque  rien  qui  ne  lui  ait  déplu  ,  et  qui 
ne  doive  être  rejeté  de  tout  le  monde.  Ces  réponses  sont 
du  27  janvier  4i7- 

4T7  Tu.-,drense,  de  Tusdre,  dans  la  Rysarène.  On  y  fit  lecture 
delà  lettre  du  pape  Sirice,  écrite  en  08G  au\,  évéques  d'A- 
frique, après  quoi  Ton  dressa  deux  canons  sur  la  discipline. 
(BaUize,   Con.) 

4' 7  Carlhiiginense^  vers  le  mois  de  novembre,  de  deux  cent 
quatorze  évoques.  Ils  écrivirent  au  pape  Zozime,  qui  s'é- 
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tait  laissé  tromper  par  Pelage  et  Céleslliis,  que  la  sentence 
prononcée  contre  eux  par  Innocent,  subsisîe  jusqu'à  ce 
qu'ils  confessent  nellement  que  la  grâce  de  Jésus  Christ 
nous  aide  ,  non-seulement  pour  connaître  ,  mais  aussi  pour 
faire  la  justice  en  chaque  action  :  en  sorte  que  sans  elle 
nous  ne  pouvons  rien  avoir,  penser,  dire  ou  faire,  qui 
appartienne  à  la  vraie  pieté,  etc.  Le  P.  Mansi  renvoie  ce 
concile  à  la  mi-janvier  4t8. 
4i8  Siiffelulense^  de  Suffétiila,  dans  la  Bysarcne.  On  y  défend 
d'élever  un  laïque  à  Tepiscopat ,  à  moins  qu'il  n'ait  passé 
pendant  une  année  par  tous  les  autres  degrés  du  ministère 
ecclésiastique.  (Baluze,  Conc.) 

418  M (icnamiTN  ,  de  Macriane,  dans  l'Afrique.  On  y  fil  deux 
canons,  dont  le  premier  porte  que  le  suffrage  de  l'église 
matrice  suffit  pour  l'élection  d'un  évéque.  (Èaluze,  /V//c/.) 

/^lS  Scpfi'miinkum  ,  en  Alriqîje.  On  y  fit  six  canons  sur  la 
discipline.  (Ealuze,  l'/jid.) 

4i8  Tfienesium .  de  Thènes  ou  Thénèse ,  ville  maritime  de  la 
Bysacène.  Il  nous  en  reste  trois  canons  sur  la  discipline. 
(Baluze,  i/)id.  ) 

Les  dates  de  ce  concile,  et  des  trois  précédents,  ne  sont 
pas  absolument  certaines. 

4i8  Carthaginense ^  le  1".  mai.  Plus  de  deux  cents  évêques 
y  décident  huit  ou  neuf  articles  contre  lesPélagiens,  sous 
peine  d'anathéme.  On  peut  les  voir  dans  M.  Fleuri , 
ainsi  que  les  canons  que  le  même  concile  fit  touchant 
la  réunion  des  iJonatisles. 

Le  pape  Zozime  ,  mieux  informé ,  condamna  aussi  Pe- 
lage et  (ieleslius,  et  confirma  les  décrets  du  concile  de 
ûlilève,  de  l^i'o^  comme  avait  fait  son  prédécesseur  Inno- 
cent. 

419  Rat'cnnatense ,  de  Bavenne,  au  mois  de  février.  Ce 
concile,  assemblé,  par  l'empereur  Ilonorius  ,  pour  déci- 
der entre  le  prêtre  Roniface  et  l'archidiacre  Eulalius  ,  tous 
deux  nommes  a  la  papauté  ,  ne  put  rien  décider  faute  d'u- 
nanimité. (  Edt.  Venet.  D.  Cellier,  tom.  XIII.  ") 

419  Carihai;inense  /"V ,  le  .tS  mai  et  i^"^.  juin.  Ce  concile 
était  gênerai  d'Afi  ique,  et  le  légat  du  pape  y  assistait  après 
les  deux  présidents  L'occasion  de  ce  concile  fut  l'appel 
qu'A[)iarius,  prêtre  de  Sicque,  en  Mauritanie,  avait  inter- 
jeté l'année  précédente,  à  Rome,  de  la  sentence  d'excom- 
munication prononcée  contre  lui,  par  LTrbain  ,  son  évé- 
que, pour  cause  de  crime.  Zozime,  qui  tenait  alors  le 
saint-siége,  avait  reçu  cet  appel,  et  envoyé  un  légat  en 
Afrique,  avec  une  ample  instruction ,' pour  le  soutenir. 
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Zozlnie  élanl  mort  sur  ces  enUefailes,  le  It-iiat  ne  laissa 
pas  de  continuer  l  exercice  de  sa  commission.  Pour  ap- 
puyer l'appel  du  prèlre  Apiarius  au  saint-siégc,  il  y  pro- 
posa les  canons  de  Sardique,  sous  le  nom  de  JNicce  :  ce 
qui  causa  quelques  contestations  avec  les  Africains ,  qui 
lie  connaissaient  point  ces  canons  prétendus  de  JSicéc.  Ils 
envoyèrent  à  Constantinople  et  à  Alexandrie  pour  en  avoir 
les  vrais  actes.  Ils  firent  aussi ,  ou  plutôt  ils  renouvelè- 
rent trente -neuf  canons  faits  aupar.ivant.  J^e  vingt-qua- 
trième contient  le  catalogue  des  Ecritures,  attribué  aussi 
au  concile  tenu  en  Syy  ,  entièrement  conforme  à  celui 
dont  nous  usons  aujourd'hui.  De  ce  concile,  le  P.  Paai 
en  tait  deux. 

4^0  Ciesiphontis  ,  tle  Ctésiphon,  en  Perse,  par  Jaballana , 
métropolitain  de  Séleucle.  On  y  confirme  les  canons  du 
concile  de  Séleucie,  tenu  l'an  4i'^«  (  Asscmani,  Bi/jL 
Orient.  T.  III.  Mansi  ,  T.  1.  ) 

422  lilpponeiise^  d'Ilippone ,  où  Antoine,  éveque  de  Fus— 
sale,  est  déposé.  Cet  evé(jue  surprend  le  primat ,  et  ensuite 
le  pape  Coniface.  Saint  Augustin  en  a  tant  de  douleur  , 
qu'il  est  disposé  à  (|uilter  plutôt  l'épiscopat,  que  devoir 
Antoine  rétabli.    (  Till. ,  T.  Xill.  Mansi,  T.  I  ,  p.  3io.) 

42.3  Cilicicîise ,  de  Cilicie.  Les  Pélagleiis  y  sont  contlamnés 
par  Théodore  de  Mopsueste  même ,  qui  est  regardé  comme 
leur  chef,  et  chez  qui  Julien  s'étoit  retiré  ([uelque  tems  , 
pour  y  faire  ses  huit  livres  contre  saint  Augustin, 

424  Jntiochenuni ,  parThéodote,  évêque  d'Anlioche,  contre 
les  erreurs  de  Pelage.  Praylc  ,  éveque  de  Jérusalem  ,  que 
cet  hérésiarque  avait  d'abord  prévenu  en  sa  faveur  ,  assista 
à  ce  concile,  où  il  reconnut  l'illusion  que  Pelage  lui 
avait  faite,  et  souscrività  sa  condamnation.  {Edi'iiu  Veiiela.) 
Mansi  se  trompe  en  mettant  ce  concile  en  4*^  j  Theo- 
dote  ne  monta  sur  le  siège  d'Antioche  qu'en  421,  ou  42:2. 

425  ou  environ.  Cartha^inense.  Apiarius,  mal  rétabli  par  le 
pape,  y  confesse  enfin  ses  crimes.  Les  pères  du  concile 
en  écrivent  à  Célestin  ,  en  révo(juant  la  permission  accor- 
dée en  419  ^ux  Africains  d'appeler  au  pape;  résolus  de 
juger  et  de  finir  en  Afrique  toutes  les  affaires  qui  y  naî- 
traient, suivant  les  vrais  canons  du  concile  de  ISicée. 

426  Comtantinopolilamim .,  de  Constantinople,  le  28  février, 
pour  ordonner  l'évêque  Sisinnius.  On  y  défend  de  rece- 
voir les  messaliens  relaps. 

426  llippunense ,  le  26  septembre.  Saint  Augustin  y  déclare 
Ik'iaclius  pour  son  successeur;  mais  en  le  laissant  dans 
Tordre  de  prêtre,  jusqu'à  sa  mort.  Deux  évêques,  sept 
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pri^fres,  cl  tout  le  peuple  (i'Hippone,  consentirent  à  celle 
déclaration. 

42f)  Trerense,  de  Troyes  ,  en  Champagne,  dans  l'automne  , 
où  Ton  choisit  ,  de  l'avis  du  pape  Celestin  ,  saint  Ger- 
main d'Auxerre  et  saint  Loup  de  Tr«yes,  pour  aller  en 
Angleterre  combattre  les  Pélagiens.  Ce  concile  fut  nom- 
breux, suivant  le  prêtre  Constance  ,  qui  ne  marque  pas  le 
lieu  où  il  se  tint.  Mais  les  Eollandistes  prouvent  que  ce 
fut  à  Troyes,  dans  leurs  notes  sur  la  première  Vie  de  saint 
Loup. 

43o  Alexandnnum  ,  au  commencement  de  février.  Saint 
Cyrille  y  écrit  à  Nestorius  sa  seconde  lettre  ,  qui  est  très- 
belle.  (  Tillemont.) 

43o  Alexundrlnum^  vers  le  mois  de  juin.  Saint  Cyrille  ayant 
appris  que  Nestorius  avait  écrit  au  pape,  en  lui  envoyant  ses 
Homélies,  lui  écrivit  de  son  côté  contre  Nestorius.  (Till.  ) 

430  Pionumwn  ,  le  1 1  août.  La  doctrine  de  Nestorius  y  est 
condamnée  ,  et  lui  déposé  ,  s'il  ne  se  rétracte  dans  dix 
jours.  Saint  Cyrille  est  commis  pour  lui  donner  un  suc- 
cesseur en  cas  de  refus.  Les  Pélagiens  y  furent  aussi  con- 
damnés. (D.  Cellier.  ) 

4^0  Alexandnnum  ,  le  3  novembre.  Saint  Cyrille  y  dresse 
douze  anathèmes  ,  et  les  envoie  à  Nestorius  avec  la  lettre 
du  pape.  (  D.  Cellier.  ) 

43 1  liumanum^  au  commencement  de  mai,  à  l'occasion  de 
la  lettre  de  Tempereur  Théodose  pour  la  convocation  du 
concile  suivant.  (  D.  Cellier.  ) 

43 1  EPHESINUM  ,  d'Ephèse,  troisième  concile  général, 
commencé  le  22  juin,  et  terminé  le  3i  juillet.  A  ce  con- 
cile, compose  de  plus  de  deux  cents  évêques,  Saint  Cy- 
rille présida  ,  comme  tenant  la  place  du  pape,  ainsi  que 
portentles  actes.  Nestorius  refusa  d'y  assister  avant  l'arrivée 
de  Jean  d'Anl  loche.  Il  y  fut  analhémalisé  ainsi  que  sa  doc- 
trine ,  ce  qui  fut  confirmé  le  1 1  juillet ,  après  l'arrivée  des 
légats.  L'empereur,  trompé  par  le  comte  Candidien,  qu'il 
avait  chargé  de  maintenir  l'ordre  et  la  paix  dans  le  con- 
cile ;  mais  qui  fit  tout  le  contraire  ,  blâma  d'abord  la  con- 
duite qu'on  avait  tenue  contre  Nestorius.  Mais  désabusé 
ensuite  par  sa  sœur  Puichérie  ,  il  approuva  la  condamna- 
tion de  cet  hérésiarque  ,  et  ordonna  qu'on  lui  donnât  un 
successeur.  Les  Pélagiens  qui  couraient  toutes  les  pro- 
vinces, dit  le  papeCélcstin,  et  se  faisaient  connaître  pour 
^Ire  condamnés  partout,  le  furent  encore  par  le  concile 
d'ICphèse.  Saint  Prosper,  en  conséquence,  fit  l'épitaphe 
dos  hérésies  de  Pelage  et  de  Nestorius ,  frappées  d'ana- 
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thème  à  Eplicse.  Jean  d'Antioche  et  les  autres  schisma- 
lifjiies  y  lurent  aussi  retranchés  de  la  communion  de 
l'Kglise. 

43i  *  Ephesimim,  le  27  juin,  par  Jean  d'Antioche  et  les 
Orientaux,  en  faveur  des  Nestoriens.  Saint  Cyrille  et 
Memnon  d'Ephèse  furent  déposas  par  ce  prétendu  concile. 

43 1  *  Taisensc^  de  Tarse,  en  Cilicle,  au  mois  de  novem- 
bre, par  Jean  d'Antioche,  contre  quelques  évèques  atta- 
chés à  Saint  Cyrille.  (  Pagi ,   Tillemont ,  fialuze.  ) 

43i  *  Antiocheniim  ,  par  le  même,  contre  d'autres  évêques 
partisans  de  saint  Cyrille  (  Socrale,  Baluze  ,  ïillemont  ). 
Pagi  révoque  en  doute  ce  concile.  Mansi  en  prouve  la 
réalité. 

4^3  Antiochenum.  pour  la  paix  entre  saint  Cyrille  et  Jean 
d'Antioche.  Elle  ne  fat  conclue  que  l'année  suivante. 
(  Pagi,  Tillemont.  ) 

433  *  Zeugmaieme  ^  de  Zeugma ,  en  Syrie,  où  l'on  recon- 
naît Saint  Cyrille  pour  orthodoxe,  sans  vouloir  condam- 
ner Nestorlus,  et  sans  rompre  de  communion  avec  Jean 
d'Antioche.  (  Tillemont.  ) 

433  Romanum ,  par  le  pape  Sixte,  le  3i  juillet,  pour  l'an- 
niversaire de  son  ordination.  Il  y  reçut  la  nouvelle  de  la 
paix  entre  saint  Cyrille  et  les  Orientaux.  (  Tillemont.  ) 

435  Anazarhicuin  ^  d'Anazarhe,  par  Maximin  ,  métropoli- 
tain de  la  seconde  Cilicie.  Les  évêques  de  cette  province  , 
excepté  Mélèce  de  Mopsuesle,  rentrent  ,  à  l'exemple  de 
Théodoret ,  sous  l'obéissance  de  Jean  d'Antioche,  et  em- 
brassent la  paix  qu'il  avait  faite  avec  saint  Cyrille  ,  sans 
néanmoins  approuver  les  anathematismes  de  ce  dernier. 
Baluze  met  ce  concile  en  433  ;  mais  Pagi  montre  qu'il  est 
de  435. 

435  Tarsense,  par  Helladius  ,  métropolitnin  de  la  première 
Cilicie ,  où  les  prélats  de  cette  province  reçoivent  solen- 
nellement le  concile  d'Ephf-se,  analhématisent  iSesto- 
rius,  et  adoptent  la  paix  établie  entre  *aint  Cyrille  et 
Jean  d'Antioche.  Pagi  prouve,  contre  Éialuze,  que  ce  con- 
cile appartient  à  l'an  435,  et  non  à  l'an  434- 

435  AnfiocJienum.  On  y  lut  et  approuva  un  ouvrage  de  Pro- 
clus  de  Constantinople  ,  contre  Théodore  de  Mopsueste. 
Libérât  ajoute  qu'un  certain  diacre,  nommé  Basile,  porta 
cet  ouvrage  à  saint  Cyrille  d'Alexandrie,  de  qui  il  reçut 
en  échange  les  livres  qu'il  avait  composés  contre  Diodore 
de  Tarse  et  Théodore  de  Mopsueste ,  et  que  Basile  revint 
à  Constantinople  dans  le  lems  que  Proclus  se  disposait  à 
faire  l'envoi  de  sqn  ouvrage  aux  x\rméniens. 


DES  conciles;  297. 

489  Regiense^  de  Riez,  en  Provence,  le  29  novembre,  pour 
remétiier  aux  désordres  de  l'église  d'Embrun.  Saint  Hi- 
laire  d'Arles  y  présida  ;  e!  Armenlaire  ,  qui  avait  été  mal 
élu  évoque  d'Embrun  .  y  fut  déposé  ,  et  réduit  à  la  com~ 
munion  pérégrine  ^  c'est-à-dire  qu'on  lui  permit  de  se  reti- 
rer dans  toute  église  où  Ton  voudrait  cbaritablement  le 
souffrir,  pour  y  confirmer  seulement  les  Néopbites  ,  sans 
pouvoir  faire  aucune  fonction  épiscopale  que  dans  ladite 
église  où  il  serait  reçu  par  chanté.  (J  illemont.  ) 

440  ou  environ.  Antiocheniim  ^  par  le  patriarche  Jean.  Les 
moines  arméniens  ,  échauffés  par  la  lecture  de  l'ouvrage 
de  Proclus,  vinrent  à  Coustantinople,  et  de  là  dans  les 
autres  villes  d'Orient,  criant  partout  à  la  condamnation 
de  Théodore  de  Mopsueste  et  de  ses  écrits.  Jean  d'An— 
lioche  ,  quoiqu'il  eût  approuvé  l'ouvrage  de  Proclus , 
voulut  néanmoins  examiner  si  Théodore  et  ses  écrits 
étaient  tels  que  les  moines  arméniens  les  représentaient. 
C'est  le  sujet  pour  lequel  il  assembla  ce  deuxième  concile, 
dans  lequel ,  après  une  mure  délibération  ,  il  fut  résolu 
que  non  seulement  la  mémoire  de  Théodore  ne  serait: 
point  flétrie,  mais  qu'elle  serait  défendue;  ce  qui  fut; 
exécuté  par  trois  lettres,  l'une  à  l'empereur  ,  la  deuxième 
à  saint  Cyrille,  et  la  troisième  à  Proclus.  M.  lîaluze  iden- 
tifie ce  concile  avec  celui  de  4-^5  ;  mais  le  père  Man;i 
prouve  qu'ils  doivent  être  distingués,  et  qu'il  y  eut  à  peu 
près  l'intervalle  de  cinq  ans  entre  l'un  et  l'autre, 

441  Araiisicanum  I,  d'Orange,  le  H  novembre,  de  trois 
provinces  seulement ,  sous  la  présidence  de  saint  Hilaire, 
evêque  d'Arles.  Nous  en  avons  trente  canons  importants 

Sour  la  discipline.  Le  5  ,  le  G  ,  et  le  7  ,  décident  qu'on  nô 
oit  pas  livrer,  mais  défendre  les  serfs  qui  se  réfugieront 
aux  pieds  des  autels  ;  que  Ion  condamnera  partout  qui- 
conque prendra  les  serfs  des  églises  au  lieu  des  siens  qui 
s'y  seront  réfugiés;  et  qu'on  reprimera,  par  les  censures 
ecclésiastiques,  celui  qui  voudra  réduire  en  servitude  des 
hommes  affranchis  dans  l'Eglise,  ou  recommandés  à  l'E- 
glise par  testament.  On  ne  peut  douter  que,  dans  ces  déci- 
sions, les  évêques  n'aient  passé  leurs  pouvoirs,  et  donné 
atteinte  à  la  propriété  des  particuliers.  On  trouve,  dans 
le  io<=.  canon  ,  quelques  vestiges  de  fondation  de  bénéfices, 
et  du  droit  de  patronage. 

442  Vaseuse,  de  Vaison  ,  le  i.S  nov^embre.  Nous  en  avons 
dix  canons,  dont  le  cin(|uièmc  permet  à  celui  qui  ne 
voudra  point  acquiescer  au  jugement  de  son  évéque  ,  d'ap- 
peler au  concile.  Le  huilième  porte  que  l'évêque  ne  doit 
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point  publier  le  crime  d'un  de  ses  diocésains  ,  lorsqu'il  îe 
connaît  seul,  et  qu'il  ne  peut  le  prouver  par  témoins, 
mais  qu'il  doit  travailler  à  corriger  en  secret  le  coupable, 
en  le  laissant  dans  sa  communion,  et  dans  celle  des  autres^ 
aussi  long-tems  qu'il  n'y  aura  pas  de  preuves  contre  lui. 
Que  si ,  ajoute-t  on  ,  le  coupable  se  montre  incorrigible  , 
l'évéque  pourra  le  séparer  de  sa  communion,  mais  non 
pas  de  celle  dos  autres.  L'auteur  de  l'Histoire  de  l'Kglise 
Gallicane,  suivant  la  remarque  de  M.  l'abbé  Dinouart, 
s'est  donné  la  liberté  d'altérer  ce  texte,  pour  avoir  lieu  d'y 
ajouter  une  noie  propre  à  favoriser  le  schisme.  Ce  concile 
esr  daté  de  l'ère  (  d'Espagne  )  480 ,  sous  le  consulat  de 
Dioscore. 

AreUifense  II,  d'Arles.  Nous  en  avons  cinquante-six 
canons,  le  P.  Pagi ,  qui  place  ce  concile  immédiatement 
après  celui  de  Vaison ,  ne  doute  point  qu'il  n'ait  été  une 
occasion  à  saint  Léon,  de  s'échauffer  contre  saint  Hilalre 
d'Arles ,  qui  s'attribuait  le  droit  d'assembler  de  grands 
concilfs  dans  les  Gaules. 
444  Gallicunum  ,  peut-être  de  Besançon  ,  mais  non  pas  de 
Vienne,  par  saint  Hilaire ,  évéque  d'Arles,  en  cjualité  de 
vicaire  ou  d'inspecteur  des  Gaules;  titre  qu'il  avait  hérité 
de  Patrocle  ,  son  prédécesseur,  à  qui  le  pape  Zozlme  l'a- 
vait conféré.  On  croit  (jue  saint  Germain  d'Auxerrc  et 
saint  Loup  de  Troyes assistèrent  à  cette  assemblée,  où  l'o» 
déposa  Celidonius,  évéque,  peut-être  de  Besançon,  pour 
avoir  épousé  une  veuve  ,  et  prononcé  des  jugements  de 
mort.  Célidonius  appela  de  cette  sentence  au  pape  saint 
Léon,  qui  reçut  favorablement  l'appel,  prit  Célidonius  sous^ 
la  protection  du  saint  siège  ,  et  traita  fort  durement  saint 
Hilaire  ,  qui  était  venu  à  Kome  pour  soutenir  le  jugement 
du  concile. 

444  humnmim  ,  où  saint  Léon  fait  dresser  les  actes  des  abo- 
minations que  des  manichéens,  qu'il  avait  découverts, 
avaient  avouées  en  présence  du  concile.  (  Dom  Cellier, 
tom.  XIV.) 

445  Rov)aniim  ,  sous  saint  Léon.  Célidonius  y  est  rétabli ,  et 
saint  Hilaire  d'Arles  retranché  de  la  communion  du  saint 
siège.  On  lui  défend  d'entreprendre  sur  les  droits  d'au- 
trui  ;  on  le  prive  de  l'autorité  qu'il  avait  sur  la  province 
de  Vienne  ,  et  on  lui  défend  d'assister  à  aucune  ordination. 
Saint  Léon  poussa  les  choses  plus  loin  ;  comme  on  accu- 
sait saint  Hilaire  d'aller  parles  provinces  accompagné  de 
gens  armés,  pour  donner  des  évêques  aux  églises  vacantes, 
sans  égard  pour  les  droits  des  métropolitains,  il  obtint,  le 
(3  juin  de  cette  môme  année,  un  rescrit  de  l'empereur  Va- 
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lentinlen  ,  portant  défense  aux  évêques  cl"'em^loyer  les  ar- 
mes pour  les  affaires  ecclésiastiques  ,  de  rien  entreprendre 
contre  l'ancienne  coutume  sans  l'autorité  du  pape ,  de 
récuser  son  tribunal,  lorsqu'ils  y  seront  appelés  ,  avec 
menace  d'y  être  contraints  par  le  gouverneur  de  la  pro- 
vince. Saint  Hilaire  est  nommément  désigné  dans  ce  res-' 
crit.  Telle  était  alors  la  prévention  de  saint  Léon  contre  ce 
prélat,  dont  il  reconnut  l'innocence  dans  la  suite. 

44s  yintiocheniim.  Concile  nombreux  ,  où  Athanase  ,  évcque 
de  Pertha  ,  est  déposé  ,  et  Sabinien  mis  à  .sa  place. 

447  Tolelumim^  ou  plutôt  Hispanicum  ;  car  on  ne  sait  pas  bien 
dans  quel  lieu  de  l'Espagne  il  se  tint.  On  y  fit  une  confes- 
sion de  foi  contre  les  Friscillianistcs,  qui  se  trouve,  pour 
la  substance,  parmi  les  actes  du  concile  de  l'an  4^0  ,  tenu 
dans  la  ville  de  Tolède.  (Tillemont.) 

447  Rornaaum  ,  par  le  pape  saint  Léon  ,  2g  septembre  ,  où 
l'on  défend  aux  évêques  de  Sicile  d'aliéner  les  fonds  de 
leurs  églises ,  sans  le  consentement  de  leurs  collègues. 
(  Mansi ,  Suppl.  Con.  ,  tom.  I.  ) 

44'^^  Auliocheuum  ^  d'Anlioche,  sous  l'évêque  Domnus,  aux 
fêtes  de  Pâques,  où  l'on  oblige  les  accusateurs  d'Ibas, 
évpque  dEdesse,  à  se  désister  de  leuis  poursuites.  (Mansi, 
Suppl.  Cunc.  ^  tom.  L) 

448  Gal/œciœ ,  de  Galice  (on  ne  sait  en  quel  lieu),  convo- 
qué par  saint  Toribius ,  évêque  d'Astorga ,  par  ordre  du 
pape  saint  Léon ,  pour  condamner  les  erreurs  et  les  livres 
des  Priscillianistes.  Les  canons  de  ce  concile  sont  perdus. 
(Ferreras,  tom.  IL  ) 

448  Consianliiiopolitanum  ^  de  Constantinople ,  depuis  le  8 
novembre  jusqu'au  22,  parFlavien,  et  trente-deux  évo- 
ques. Après  qu'on  y  eut  terminé  un  différend  entre  trois 
évêques,  Eusi'be  de  Dorilée  y  présenta  une  requête  contre 
Eutychcs,  qui  fut  condamné,  malgré  l'eunuque  Llnysa- 
phius ,  ennemi  de  Flavien. 

449  Tyn'um  et  Beiyfense,  de  Tyr,  le  25  février,  et  de  Bé- 
ryte ,  un  peu  avant  Pâques ,  et  non  pas  au  mois  de  sep- 
tembre ,  comme  le  prétend  le  P.  Labbe.  Dans  ces  deux 
assemblées,  Ibas,  évêque  d'Edesse ,  est  absous  du  soup- 
çon de  Nestorianisme.  Les  actes  du  concile  de  Tyr,  rap- 
portés dans  la  neuvième  session  du  concile  de  Calcédoine, 
portent  en  date  :  Après  le  consulat  de  Zenon  et  de  Posthu- 
m'icn^  l'an  574  (de  l'ère  de  Tyr),  le  10  du  mots  pén'tius  ; 
et  selon  les  Romains ,  le  28  féi>rier ,  indiction  première.  Tous 
ces  caractères,  excepté  l'indiction ,  que  nous  jugeons  fau- 
tive, se  rapportent  à  l'an  de  Jésus -Christ  449-  Voyez  ce 
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que  nous  avons  dit  de  l'ère  de  Tyr,  dans  la  Dissertation  sur 
FArt  de  vérifier  les  Dates. 

449  Cons/anfinopa/ifamim^  de  CP.  le  i3  avril.  On  y  vérifie 
les  ac;ej  de  la  condamnation  d'Eutychès,  et  on  enrecon-. 
naît  la  sincérité. 

'449  *  Ephesinum ,  le  8  août.  Théodose ,  qui  avait  autant  de 
zèle  pour  l'Eglise  que  peu  de  lumière  pour  connaître  ceux 
qui  le  trompaient,  surpris  par  Chrysaphius  et  Eutychès, 
leur  accorde  un  concile  œcuménique  ,  et  écrit  au  pape 
que  ce  concile  est  indiqué  à  Ephèse.  saint  l.éon  ,  qui  en 
craint  les  suites ,  y  envoie  ses  légats ,  et  écrit  celte  beWe 
lettre  à  Flavien ,  qui  est  un  des  plus  illustres  monuments 
de  l'antiquité.  1^'événement  justifia  la  crainte  de  saint  Léon. 
Tout  se  passa  dans  le  désordre,  à  Eplièse,  sous  Dioscore  , 
évêque  d'Alexandrie.  La  vérité  y  fut  condamnée,  l'hérésie 
approuvée,  Eutychès  absous  ,  et  Flavien  condamné  par  les 
évéques,  environ  au  nombre  de  cent  trente  :  Impiis  stib- 
sciipiionibus  capi'was  maniis  dedenint.  Le  trouble  et  la 
violence  régnèrent  tellement  à  Ephèse ,  que  cette  misé- 
rable assemblée  n'est  connue  que  sous  le  nom  de  Brigan- 
dage d' Ephèse,  Latrocinium  Ephesinum.  C'est  de  ce  brigan- 
dage qu'appella  saint  Flavien,  et  son  appel  ne  fut  jugé 
qu'après  sa  mort,  à  Calcédoine,  en  45 1. 

La  première  session  de  ce  conciliabule  est  datée  <Vaprès 
le  consulat  de  Zenon  et  de  Posthumien ,  le  FI  des  ides  d 'août, 
(jui  est  /e  i5  du  mois  mesori  (des  Egyptiens),  indlclionlll. 
Mais  il  y  a  faute  de  copiste  pour  Tindiction,  qui  n'était 
alors  que  la  seconde. 

449  Romanum,  au  mois  d'octobre,  d'un  assez  grand  nombre 
d'évcques  pour  représenter  tout  l'Occident.  On  y  con- 
damne tout  ce  qui  s'est  fait  au  brigandage  d'Ephèse. 

450  Romanum,  le  2.2.  février,  fcte  de  la  chaire  de  saint  Pierre, 
(et  non  le  2.^  juin)  d'un  grand  nombre  d'évêques  d'Italie. 
Saint  Léon  ,  à  leur  tcte,  va  trouver  à  l'église  l'empereur 
Valentinien,  l'impératrice  Placidie,  sa  mère,  et  Eudoxie,  sa 
femme  ,  les  prie  avec  larmes,  et  les  conjure  par  l'apôtre 
à  qui  ils  venaient  de  rendre  leurs  respects,  par  leur  propre 
salut  et  celui  de  Théodose,  de  vouloir  écrire  à  ce  prince, 
pour  l'engager  à  faire  réparer  tout  ce  qui  s'était  fait  con- 
tre l'ordre  à  Ephèse  ,  et  à  faire  assembler  un  concile  gé- 
néral,  disant  que  c'était  le  véritable  remède  aux  maux  de 
l'Eglise  ,  et  qu'il  était  nécessaire,  surtout  à  cause  de  l'appel 
de  Flavien.  Saint  Léon,  a  genoux,  obtint  la  grâce  c[u'il  de- 
mandait. (Tillemont.  ) 

45o       Constantinofjolltanum ■)  au  mois  d'août.  Anatole,  suc-^ 
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cesseur  de  saint  Flavien,  mort  des  mauvais  traitements  qu'il 
avait  soufferts  à  Ephèse  ,  assembla  ce  concile  de  tous  les 
ëvêques,  abbés,  prêtres  et  diacres  qui  se  trouvèrent  alors 
à  Constantinople.  On  y  lut  et  on  y  approuva  la  lettre 
de  saint  Léon  à  Flavien,  et  on  analhémalisa  Mestorius, 
Eutycbès ,  et  leurs  dogmes.  Les  légats  du  pape  i-endirent 
grâces  à  Dieu  de  ce  qu'ils  trouvaient  presque  tout  le 
monde  uni  dans  la  même  foi. 

45i  Mediolancnse.  On  y  approuve  la  lettre  de  saint  Léon  à 
Flavien. 

45 1  Gallicanum  ou  Arelatense  ^  comme  le  suppose  M.  de 
Tillemont.  Quarante-quatre  évêques  y  approuvèrent  la 
même  lettre  de  saint  Léon,  et  lui  écrivirent  avec  de  grandi 
éloges. 

45 1  CHJLCEDONENSE  ,  quatrième  concile  général  , 
d'abord  à  Nicée,  et  ensuite  transféré  à  Calcédoine,  où 
les  évêques  arivèrent  à  la  fin  de  septembre.  Il  y  en  avait 
cinq  cent  vingt,  ou  même  cinq  cent  trente-six,  en  y 
comprenant  peut-être  les  absents ,  au  nom  desquels  les 
métropolitains  signèrent  la  décision  de  la  foi.  Tous  ces 
évêques ,  excepté  deux  d'Afrique  et  les  quatre  légats  du 
'  pape,  étaient  de  l'empire  d'Orient.  Il  y  avait  aussi  dix- 
neuf  des  premiers  officiers  de  l'empire  ,  qui  assistaient  au 
concile  de  la  part  de  l'empereur  Marclen.  La  première 
session  se  tint  le  8  octobre.  Les  évêques  Pascasin  et  Lu- 
cence  ,  et  même  le  prêtre  Boniface  y  eurent  la  préséance, 
comme  légats  de  saint  Léon.  Sa  lettre  à  Flavien  y  fut  lue 
avec  approbation ,  saint  Flavien  justifié  ,  et  Dioscore  ana- 
thématisé.  On  pardonna  aux  évêques  qui ,  au  brigandage 
d'Ëpbèse ,  avaient  cédé  à  la  violence  et  au  tems.  Théodo- 
re! y  fut  aussi  reçu  à  la  communion  de  l'Jîglise,  après 
avoir  condamné  JNestorius.  L'Eutychianisme  et  le  Nesto- 
riariismey  furent  également  proscrits,  et  tons  les  évêques 
en  signèrent  le  décret  delà  foi.  L'empereur  Marcien  assista 
à  la  sixième  session ,  tenue  le  26  octobre ,  dans  laquelle 
on  fit  trois  règlements,  dont  le  premier  concerne  les  Moi- 
nes ,  et  les  deux  autres  les  Clercs.  Après  quoi  les  évêques, 
ayant  fait  les  acclamations,  supplièrent  l'empereur  de  leur 
permettre  de  se  retirer;  ce  qui  fait  voir  qu'ils  regardaient 
le  concile  dès  lors  comme  fini.  Voilà  pourquoi  les  an- 
ciens, dit  M.  Fleuri,  faisaient  grande  différence  entre  les 
six  premières  sessions  et  les  suivantes,  où  il  ne  fut  point 
question  de  la  foi.  C'est  après  la  sixième  session  que  les 
anciens  exemplaires  placent  les  viiigt-sepl  canons  du  con- 
cile de  Calcédoine,  sur  la  discipline.   Dans  la  quinzième 
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session  on  fit ,  en  l'absence  des  légats,  un  canon  ,  compté 
pour  le  vingt-huilième,  et  conçu  en  ces  lermes  :  «  Les 
»  jures  ont  eu  raison  d  accorder  au  siège  de  Rome  ses 
n  piiviieges,  parce  qu'elle  était  la  vilie  régnante.  Ainsi 
î>  les  cent  cinquante  evèques  ont  jugé  que  la  nouvelle 
w  Home  (  Constantinople  )  ,  qui  est  honorée  de  l'empire 
»  et  du  sénat ,  doit  avoir  les  mêmes  avantages  dans  1  or- 
3)  dre  ecclésiastique  et  être  la  seconde  apièselle  »  (.'était, 
à  la  réserve  de  la  primauté  ,  attribuer  autant  à  l'église  de 
Constantinople  qu'à  celle  de  Rome.  Ce  canon  fut  vive- 
ment contredit  par  les  légats  du  saint  siège,  par  saint 
Léon  et  par  ses  successeurs.  Quoique,  dans  le  fond,  il 
n'accordât  aux  évéques  de  CP.  que  des  prérogatives  dont 
ils  étaient  en  jouissance,  on  doit  le  regarder  néanmoins 
comme  te  germe  du  schisme  qui  sépara  depuis  1  église 
d'Orient  et  celle  d'Occident. 

Dans  la  (piatorzième  session  de  ce  concile  ,  on  fit  deux 
règlements  dont  il  n'v  avait  pas  encore  d  exemple,  i'ar  le 
premier,  Athanase,  évèque  de  Pertha,  dans  la  province 
Euphratéblenne,  qui  avait  été  dépose  sur  une  accusation 
mal  prouvée  ,  ayant  été  rétabli,  d  fut  dit  que  Sabinien  , 
qu'on  avait  mis  en  sa  plpce  ,  continuerait  d'exercer  les 
fonctions  épiscopales  dans  l'église  de  Pertha,  aux  dépens 
de  laquelle  il  serait  nourri  jusqu'à  la  mort  d'Atlianase  , 
alors  fort  âgé,  auquel  il  serait  substitué.  Voilà  la  co-ad- 
jntorerie  avec  le  droit  de  succéder  bien  clairement  éta- 
blis. Par  le  second  règlement ,  Rassien  et  Etienne,  déposés 
l'un  apiès  l'autre  du  siège  épiscopal  d'Epbèse ,  doivent 
être  entretenus  sur  les  revenus  de  cette  église.  On  voit  ici 
1  origine  des  pensions  réservées  aux  bénéficiers  sur  les  bé- 
néfices qu'ils  ont  quittés.  Le  (]ode  de  Denis  le  Petit,  où 
sont  inscrits  les  canons  de  ce  concile,  n'a  été  reçu  eu 
France  qu'au  tems  de  Cbarlemagne ,  comme  le  prouve  le 
P.  Quesnel  ,  dans  sa  savante  dissertation  ,  de  codire  cano- 
num  Ecclesiœ  romanœ. 

45 1  Romanum  ,  de  Home,  par  saint  Léon  ,  sur  la  fin  de  l'an- 
née. On  y  reçoit  le  concile  de  Calcédoine ,  et  on  y  fait  deux 
canons  ;  l'un  qui  ordonne  que  les  enfants  revenus  de  la  cap- 
tivité soient  baptisés,  dans  le  doute  s'ils  l'ont  été;  l'autre 
qui  défend  de  réitérer  le  baptême  donné  parles  Hérétiques. 
Le  P.  Mansi  met  ce  concile  au  29  septembre  45 1  ,  jour 
consacré,  dil-il,  au  synode  annuel  de  Rome.  Mais  le 
concile  de  Calcédoine  n'était  pas  même  alors  commencé. 

452  Arelalense  III.  On  y  fit  5G  canons,  dont  le  vingt-deuxième 
délénd  de  mettre  en  pénitence  les  personnes  mariées  sans 
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leur  conscntemont  mutunl.  Le  trente-quatrième  défend 
de  mettre  les  aflrancliis  en  escla\ag",  pour  crime  d'ingra- 
titude, à  moins  qu'il  ne  fut  prouvé  juridiquement.  C'est. 
que  ce  crime  mettait  le  patron  en  droit  de  rappeler  ses 
affranchis  au  joug  de  la  servitude;  et  une  légère  offense  , 
aux  termes  de  la  loi  romaine,  su/fisnit  pour  cela.  L'héritier 
du  palron  avait  le  m^me  droit  contre  les  enfjnis  des  af- 
franchis, quand  même  ils  auraient  été  dans  la  milice.  (De 
Gourci.  ) 

453  Andegûprnse,  d'/Vngers  ,  le4  octobre,  pour  l'ordinafion 
d'un  évéque.  On  y  lit  douze  canons  sur  la  discipline. 
Léon  ,  métropolitain  de  Bourges ,  y  assista  ,  et  eut  la  pré- 
séance sur  celui  de  Tours.  Ce  fui  lui  qui  écrivit ,  avec  les 
évéques  de  Tours  et  du  Mans  ,  une  lettre  encyclique  au 
clergé  de  la  troisième  Lyonnaise  ,  pour  lui  notiiier  le  des- 
sein où  ils  étaient  de  déposer  les  clercs  qui,  dans  leurs 
affaires,  s'adresseraient  aux  juges  laïques,  préférablement 
aux  juges  ecclésiastiques.  Le  nom  de  Léon  ,  qui  paraît  à 
la  tête  de  cette  lettre,  la  fait  attrdjuer  au  pape  saint  Léon; 
et  par  une  autre  erreur,  on  a  supposé  qu'elle  était  adres- 
sée aux  évéques  Proc'inciœ  Thraciœ,  au  lieu  de  Pruwicice 
tcrtfœ ,  qui  est  la  troisième  Lyonnaise. 

4^3  Jerosolymitannm  ,  des  évéques  des  trois  Palestlnes  ,' 
après  le  rétablissement  de  Juvénal ,  et  l'expulsion  d© 
Théodose.   (Tillemont.) 

455  yirelateiiselV^  au  sujet  d'un  différend  entre  Fauste,  abbé 
de  Lerins,  et  Théodore,  évéque  de  Fréjus.  Ce  différend 
concernait  la  juridiction  que  Tévèque  prétendait  exercer 
sur  le  monastère  de  Lerins.  Il  fut  réglé  que  Théodore,  à 
l'exemple  de  Léonce  ,  son  prédécesseur,  aurait  le  droit 
exclusif  d'ordonner  les  sujets  que  l'abbé  voudrait  élever  à 
la  cléricature;  qu'il  serait  le  seul  à  qui  l'on  s'adresserait 
pour  le  saint  crème  et  la  confirmai  ion  ;  qu'on  n'admet- 
trait point  dans  le  monastère,  sans  son  consentement ,  de 
clercs  étrangers  à  la  communion  ou  à  l'exercice  du  mi- 
nistère, et  que  du  reste  toute  la  congrégation  laïque  des 
moines  serait  sous  le  gouvernement  de  l'abbé,  sans  que 
l'évèque  pût  s'en  mêler  en  aucune  manière.  Car  il  est  con~ 
forme ,  disent  les  pères,  à  la  raison  et  à  la  religion  ,  (^ue 
toute  la  congrégation  laïque  du  monastère  soit  en  la  libre  dis- 
position et  sous  Vuni<jue  guiioernemcnt  de  l'ahbé  qu  'clic  aura 
choisi  ;  le  fout  en  ohsenHnit  soigarnscment  la  règle  établie  par 
le  fondateur  du  monastère.  Voilà  une  exc^mption  monas- 
ti(jue  antérieure  à  l'Ordre  de  Saint-Benoît.  Ce  n'est  donc 
pas,  comme  l'avancent  plusieurs   modernes,  depuis  la 
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naissance  de  cet  onlre  qu'elles  ont  eu  lieu  en  Occident* 
M.  Fleuri  met  ce  concile  en  4^1 ,  et  le  P.  Mansi  en  456» 
INous  suivons  le  P.  Lahbe  et  le  P.   Pagi. 

457  ou  environ.  *  Alexaitdiiuum  ,  par  Timothéc  Elure  ,  con- 
tre le  patiiarclie  Prolérius  et  le  concile  de  Calcédoine. 
(  Edit.  f'  eiiet.  Tome  I V,  ex  Synodico,  ) 

458  Piomamim^  par  saint  j.ëon  ,  pour  résoudre  différentes 
difficultés  {pie  les  ravages  des  Huns  avaient  fait  naître. 
(Tillemoiit.) 

459  CunstanliftopaUtanum  ,  par  le  patriarche  Gennade,  con- 
tre les  Sinioniaques.  Nous  en  avons  la  lettre  synodale  sans 
date.  (Pagi.) 

462  Rumaiwm ,  au  mois  de  novembre  ,  en  faveur  d'Hermès  , 
qui  s  était  emparé  de  l'église  de  Narbonne. 

463  Arehitense  V,  d'Arles ,  sur  la  fin  de  l'année  ,  par  Léonce, 
métropolitain  d'Arles ,  à  l'occasion  de  1  ordination  d'vin 
évêque  de  Die ,  faite  par  saint  Mamert  de  Vienne  ,  sans 
égard  pour  l'ordonnance  de  saint  Léon,  qui  avait  soumis, 
en  45o  ,  cette  église  à  l'archevêque  d'Arles.  Le  concile 
écrivit  au  pape  liilaire  ,  pour  se  plaindre  du  procédé  de 
saint  Mamert,  que  le  pape  désapprouva  par  sa  réponse. 
{Edit.  Venei.  Tome  V.  ) 

464  Turraconense^  de  Tarragone,  au  sujet  de  Silvain,  évéque 
de  Calahorre ,  qui  ordonnait  des  évéques  à  l'insu  d'As- 
cagne,  évéque  de  Tarragone,  son  métropolitain.  Celui-ci, 
à  la  tête  de  tous  les  évèques  de  sa  province ,  en  écrivit  au 
pape,  pour  savoir  comme  il  fallait  traiter  Silvain. 

460  ou  environ.  Venelensct  de  Vannes,  en  Bretagne,  par  Per-^ 
pétuus ,  métropolitain  de  Tours,  pour  donner  un  évêque 
à  cette  église.  On  y  fit  seize  canons,  dont  le  dernier  or- 
donne de  chasser  de  l'Eglise  les  clercs  qui  observaient  les 
augures  et  ce  qu'on  appelait  alors  le  sort  des  saints. 

465  Romanum,  le  17  novembre,  composé  de  quarante-huit 
évéques,  sur  la  discipline.  Le  pape  Hilarus,  comme  on 
le  voit  par  sa  réponse  à  Ascagne,  et  aux  autres  évéques 
de  la  Tarragonaise ,  du  3o  décembre,  veut  qu'on  par- 
donne à  Silvain  tout  le  passé;  et  il  leur  refuse,  par  la 
même  lettre,  ce  qu'ils  avaient  demandé  touchant  Irénée, 

3ue  tout  le  clergé  et  le  peuple  de  Barcelonne   désirait 
'avoir  pour  évêque,  comme  son  prédécesseur  le  leur  avait 
désigné. 

470  Cabilonense,,  de  Châlons-sur-Saône  ,  par  saint  Patient , 
métropolitain  de  Lyon,  où  l'on  élit,  pour  évêque  de  Châ- 
lons,  un  saint  prêtre,  nommé  Jean. 

471  "*  ylniiochenum ,  d'Antioche  ,  par  Pierre  le  Foulon,  où 
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l'on  fait  au  Trisagion  ratldil ion  Impio,   qui  crucifixiis  es 
pro  nobis.  (  Edit.  yenet.  Tome  IV,  ex  Synodico.  ) 

472  Aniiocliemim  ^  où  Pierre  le  Foulon  est  déposé.  Le  pape 
Gélase  en  (ail  mention  ,  et  l^ibérat.  Brc^K  Cap.  18. 

473  Biluricense .,  de  Bourges,  où  Sidoine,  évèque  de  Cler- 
mont  et  président  de  cette  assemblée  ,  proclama  Simpli- 
cius  évèque  de  Bourges,  et ,  à  cette  occasion,  fit  au  peupltî 
un  discours  que  nous  avons. 

4/5  ou  environ.  Arelafense  et  Lugdimense ,  dans  le  premier 
desquels  on  prétend  que  le  prêtre  Lucide  rétracta  des  pro- 
positions outrées,  qu'il  avait  avancées  louchant  ia  prédesti- 
nation. Le  second  roula,  dit-on  ,  a  peu  près  sur  les  mêmes 
matières.  Ces  deux  conciles  ne  nous  sont  connus  que  par 
les  ouvrages  de  Fauste  de  liiez  :  ouvrages,  dit  le  P.  Pagi , 
qui  contiennent  tout  le  venin  du  semi-Pélagianisme  ,  et 
qui ,  comme  tels,  ont  été  mis  entre  les  apocryphes  ,  par 
le  concile  du  pape  (ielase  et  de  soixanLe-dix  evèques, 
l'an  49'^-  On  a  d'ailleurs  des  preuves  du  peu  de  délicatesse 
de  Fauste  sur  l'article  de  la  sincérité. 
476  *  Ep/iesininn ,  d'ilphèse  ,  par  Timothée  Elure  ,  à  la  tête 
des  Lutychicns  ,  contre  Acace  de  CP.  et  tous  les  évêques 
qui  s'étaient  opposés  aux  lettres  encycliques  de  Basilique 
contre  le  concile  de  Calcédoine.  (  Edit.  Venet.,  tom.  V.  ) 
476  *  Alexandriinim  .,  par  Timothée  Elure,  contre  le  concile 

de  (Calcédoine.  {Iliid.) 
478       Consfi.nitinapolifanum ,  par  le  patriarche  Acace.   Pierre 
le  Foulon,  Jean  d'Âpamee  et  Paul  d'Ephèse,  y  sont  con- 
damnés et  déposés. 

Le   pape  Simplice  fit  à  Rome  la  même  chose  dans  un 
autre  concile.    Mais  l'église  tl'Orient  n'en  "put  tirer  aucun 
fruit,   parce  que    le  patriarche   Acace,   de  concert  avec 
l'empereur  Zenon ,  trompait  le  pape,   en  favorisant  sous 
main  les  Hérétiques  qu'il  affectait  de  condamner.  (  Pagi , 
Tillemont ,  Muratorl ,  saint  Marc.) 
481        Laodiccnum  ,  de    Laodicée,  en  faveur  d'Etienne  III, 
évèque  d'Antioche,  accusé  d'hérésie  par  les  partisans  de 
Pierre  le  Foulon.  (  Edit  Venef.  T.  V.  ) 
484  *  Cafthagiiiense.    Conférence   indiquée  à    Carthage,   par 
liuniieric  ,  roi  des  Vandales,  entre  les  Catholiques  et  les 
Ariens,  pour  le  i"  février   1784.   Elle  ne  se  tint  point; 
mais  4t>4  évêques  catholiques,  qui  s'y  étaient  rendus  ,  y 
furent  opprimés  et  relègues  ,  4^^  en  Corse,  ôoz  ailleurs; 
88  moururent ,  et  cd  s'enlulrent. 
484       Roinanum  /,  par  Félix  III,  à  la  tête  de  G7   évêques,  le 
2.S  juillet.  Vital  et  Misènc  ,  légats  à  CP.  y  sont  déposés  et 
11.  3c) 
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excommun!és,pouravoir  commiinicjuéaveclcsHércliquo<f, 
et  prononcé  à  haute  voix  dans  les  diptiques,  le  nom  de 
Pierre  Monge  ,  faux  évèque  d'Alexandrie.  Sa  condamna- 
tion y  fut  confirmée,  et  celle  d'Acace  de  CP,  pronon- 
cée pour  la  première  fois.  (Pagi.  ) 

Tout  rOccident  rejetait  hautement  rHénolicon  ,  ou 
décret  d'union  de  l'empereur  Zenon;  ce  qui  fit  avtc 
l'Orient  un  schisme  de  .^5  ans  (Pagi.) 

485  *  Seleudense ^  de  Séléucie,  en  Perse,  par  Barsumas,  mé- 
tropolitain nestoricn  de  Nisihe ,  où,  sur  une  fausse  in- 
terprétation d'un  texte  de  saint  Paul,  l'on  permet  le 
mariage  aux  prêtres  et  aux  moines.  (Assemani,  BibL 
Orient.  T.  III.  ) 

485  Seleuciense,  de  Séléucie,  en  Perse,  parBabuée,  éveque 
catholique  de  cette  ville,  où  l'on  condamne  la  décision 
de  Barsumas  et  de  son  concile.  (^Ibid.  ) 

485  liumanum  II.  de  soixante-dix-sept  éveques  ,  le  5  octo- 
bre. J.a  condamnation  d'Acace  de  Constanlinople,  pro- 
noncée au  concile  de  Rome  précédent ,  y  fut  confirmée. 
C'est  apparemment  le  même  concile  où  Pierre  le  Foulon, 
patriarche  (intrus)  d'Antioche,  futanalbématisé.  (Pagi.) 

488  Romaimm  III.  le  16  mars,  de  quarante  évoques,  le 
pape  Félix  à  la  tête,  et  de  soixante-seize  prêtres,  tous  nom- 
més. On  y  lut  la  belle  lettre  du  pape  sur  ceux  qui  avaient 
abandonné  la  foi  dans  la  persécution,  en  Afrique.  (Mansi.) 

49a  Constantinopolitanum ,  où  l'on  confirme  le  concile  de 
Calcédoine,  sous  l'évêque  Euphémius,  qui  l'avait  fait 
recevoir  précédemment  à  l'empereur  Anastase  avant  que 
de  le  couronner. 

'495  Romamim  ,  de  quarante  cinq  évêques  et  cinquante-huit 
prêtres  Mlsène,  légat  prévaricateur  en  4'^4)  y  <^st  absous  par 
Gélase.  Yital,  son  collègue,  était  mort  auparavant.  (Pagi.) 

495  *  Lapetense  ^  Seleudense .,  Adriense  .,  trois  conciliabules 
des  Nesloriens,  en  Perse,  tenus  par  Barsumas ,  où  l'on 
confirme  l'hérésie  et  les  décrets  donnés  en  faveur  du  ma- 
riage des  prêtres  et  des  moines.  (  Assemani ,  Bibl.  Orient. 
T.  III.) 

'495  ou  I^cJ6  *  Constantinopolitanum  ,  où  les  évêques  eurent  la 
lâcheté  de  déposer  et  d'excommunier  le  patriarche  Eu- 
phémius ,  en  élisant  Macedonius  par  une  basse  complai- 
sance pour  l'empereur  Anastase.  LesBollandistes  mettent 
ce  concile  en  49^-  (  f-  I-  Mens.  Aug.  p.  48.  ) 

496  et  non  494?  comme  le  prouve  le  P.  Pagi,  Romamim  j 
sous  Gélase.  On  y  fit  un  catalogue  des  livres  canoniques. 
Celui  des  écritures  est  semblable  au  nôtre ,  excepté  qu'il 


DES   CONCILES.  Soj 

ne  met  qu'un  livre  des  Machabées ,  suivant  la  plupart  des 
exemplaires.  Il  nomme  les  quatre  conciles  généraux  et 
les  autres  autorisés  dans  l'Eglise.  Il  nomme  ensuite  les 
pères  ,  en  commençant  par  saint  Cyprien  ,  et  en  finissant 
par  lalettre  de  saint  Léon  à  Flavien.  Entre  les  apocryphes, 
il  place  les  écrits  de  Fauste  de  Riez ,  comme  on  l'a  déjà 
remarqué  plus  haut. 
^^Q  *  Persicum  ,  de  Perse,  par  Hosée ,  métropolitain  nesto- 
rien  de  INisibe  ,  où  l'on  confirme  les  décrets  donnés  sous 
Barsumas ,  en  faveur  du  mariage  des  prêtres  et  des  moines* 
(  Assemani ,  Bibl.  Orient  T.  lil.  ) 

499  Romaninn  /,  le  premier  mars,  sous  le  pape  Symmaque.' 
Soixante-douze  évëques,  le  pape  à  leur  tête,  y  font  plu- 
sieurs décrets,  pour  retrancher  les  abus  qui  se  commet- 
taient dans  l'élection  du  pape.  On  y  déclara  nul  un  décret 
du  pape  Simplice,  portant  qu'on  ne  procéderait  à  l'élec- 
tion d'un  nouveau  pape  qu'en  présence  du  préfet  du  Pré- 
toire ou  de  tel  autre  député  du  souverain  de  Rome.  Baro- 
nius  prétend  que  ce  décret  est  supposé  ;  mais  les  évéques 
du  concile  ne  le  disent  pas.  Ce  qui  est  constant,  c'est  que 
le  préfet  Basile  avait  assisté,  au  nom  du  loi  Odoacre,  h 
Télection  de  Félix  III.  (Muratori,  Ann.  T.  III.) 

500  Au  plus  tard,  Lugduneiise  ,  ou  plutôt  conférence  des  Ca- 
tholiques avec  les  Ariens  ,  le  2  septembre ,  fête  de  saint 
Juste,  évêque  de  Lyon,  et  le  jour  suivant ,  en  présence  du 
roi  Gondebaud,  arien  lui-même.  Les  Ariens  furent  con- 
vaincus d'erreurs  par  saint  Avit  de  Yienne  ,  et  plusieurs  se 
convertirent  ;  mais  le  roi,  quoiqu'il  aimât  les  Catholiques, 
demeura  endurci  :  Quia  pater  etiin  non  traxerat  ^  non  putuiC 
oeniie  ad  filium^ut  Veritas  implerelur  :  Non  est  voien/is,  nerpie 

Jestinantis,  sed  miserentis  Dei ,  comme  if  est  dit  dans  la 
conférence  même  ,  que  le  P.  Pagi  rapporte  à  Tan  000. 

5oi  Ronianum  11^  sous  le  pape  Symmaque ,  aux  fêtes  do 
Pâques,  par  Pierre  ,  évêque  d'Altino,  envoyé  à  Rome  par 
Théodoric ,  roi  d'Italie,  en  qualité  de  visiteur,  pour 
terminer  la  contestation  de  Symmaque  et  de  Laurent,  au 
sujet  de  la  papauté.  Symmaque  ayant  refusé  de  compa- 
raître à  cette  assemblée  ,  les  choses  restèrent  dans  la  même 
confusion  qu'auparavant.  Une  chose  remarquable,  c'est 
que  les  pères  de  ce  concile,  en  parlant  de  ThéoJorlc , 
rappellent,  tout  arien  qu'd  était,  très-pieux  et  très-saint. 
(  Mansi  ,  Suppl.  Conc.  T.  I.  ) 

Soi  U'imaniim  III ,  Théodoric,  qui  voulait  rétablir  la  paix, 
dans  Rome  ,  ordonna  ce  second  concile,  C|ui  fut  assemblé 
au  mois   de  sept 
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Jérusalem,  autrement  dite  la  basilique  du  Palais  de  Sesso- 
rius.  Mais  Symmaque  ,  tandis  qu'il  était  en  marche  pour 
s'y  l'endre  ,  accompagné  d'un  grand  nombre  de  personnes 
de  l'un  et  de  l'autie  sexes,  est  attaqué  par  des  factieux, qui 
font  pleuvoir  sur  lui  et  sursoncortt  ge  unegrêle  de  pierres; 
ce  qui  l'oblige  à  rebrousser  chemin.  Ce  ne  furent  plus  dans 
la  ville  que  violences  et  que  meurtres.  Les  évêques,  ne 
pouvant  rien  ordonner  en  l'absence  de  Symmaque,  écri- 
virent au  roi  ïhéodoric,  pour  demander  permission  de  re- 
tourner à  leurs  églises. 

502  Romanutn  IF ,  dit  Palmare,  de  la  Palme,  à  cause  d'une 
porte,  ainsi  nommée,  de  la  basilique  de  Saint- Pierre,  com- 
mencé ,  suivant  les  apparences,  le  6  novembre.  Les  évêques 
y  déclarent  Symmaque  déchargé  devant  les  hommes  des 
accusations  intentées  contre  lui ,  laissant  le  tout  au  juge- 
ment de  Dieu.  On  y  annula  l'ordonnance  par  laquelle 
Basile,  préfet  du  prétoire,  avait  en  4^.^  défendu  de  con- 
sacrer l'évêque  de  Kome  sans  avoir  pris  l'avis  du  Prince  ou 
du  préfet  du  prétoire. 

503  Romanum  F,  au  sujet  d'un  écrit  des  Schismatiques 
i  contre  te  Synode  de  T absolution  ^  c'est-à-dire  contre  le  con- 
cile précédent.  Le  diacre  Eunodius  ,  chargé  par  le  pape  de 
répondre  à  cet  écrit,  présenta  le  sien  à  l'assemblée  sous  le 
litre  de  Lîi>re  Apologétique:  Ouvrage  où  l'auteur  prétend 
que  le  saint  siège  rend  impeccables  ceux  qui  l'occupent 
ou  plutôt  cjue  JJieu  n'en  permet  l'entrée  qu'à  ceux  qu'il 

"^  ,  a  prédestinés  pour  être  saints.  Si  la  conduite  de  ceux  qui 
l'avaient  tenu  jusqu'alors  pouvait  justifier  en  quelque 
sorte  cette  assertion,  celle  de  plusieurs  de  leurs  succes- 
seurs l'ont  ])ien  démentie. 

504  Romanum  VI ,  sous  Symmaque  ,  contre  les  usurpateurs 
des  biens  de  l'Eglise.  Ils  y  sont  anathéniatisés  comme  des 
hérétiques  inanifcsiés,  s'ils  ne  restituent.  (Pagi.) 

505  Agathense^  d'Agde,  le  ii  septembre,  par  vingt-quatre 
évêques  et  dix  députés.  Ils  y  firent  quarante-huit  canons 
sur  la  discipline ,  auxquels  on  en  a  ajouté  depuis  vingt- 
cinq  autres  ,  tirés  apparemment  de  quelques  conciles  sui- 
vants. On  voit  dans  le  vingt-deuxième  canon  l'origine  des 
bénéfices,  en  ce  qu'il  permet  aux  prêtres  et  aux  clercs  de 
retenir  les  biens  de  l'Eglise,  avec  la  permission  de  l'évcque, 
sans  pouvoir  néanmoins  les  vendre,  ni  les  donner.  Le 
quinzième  défend  de  regarder  comme  callioliques  les 
lAU|ues  f[ui  ne  communient  point  aux  fêles  de  ]\oël ,  de 
Pâques  et  delà  Pentecôte.  Le  vingtième  ordonne  à  l'archi- 
(ilaçrc  de  tondre  les  clercs  qvii  laissçnl  croître  leur  ehcveiix. 
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On  trouve  dans  le  vingt-unième  l'établissement  des  cha- 
pelles (lomesllqucs ,  pour  la  commodité  des  familles  qui 
sont  à  la  campagne,  etdontles  habitalions  sont  trop  éloi- 
gnées des  églises  paroissiales.   On  abolit  dans  le  quarante- 
unième  ce  qu'on  appelait  le  sori  des  saints:  abus  qui  con- 
sistait à  regarder  comme  un  présage  de  l'avenir  le  pre- 
mier verset  qui  se  présentait  à  l'ouverture  d'un  livre  de 
l'écriture   Sainte.    On  voit  encore    par    ce   concile    que 
quoique  les  Gaules  ne  fissent  plus  partie  de  l'empire,  on 
y  datait  encore  les  actes  ecclésiastiques  par  les  consuls  ro- 
mains. Il  est  daté  du  consulat  de  Messala,  vingt-deuxième 
année  d'Alaric  II ,  roi  des  Visigoths  ,  dans  les  imprimés, 
d'après  trois  anciens  manuscrits.  INlais  un  manuscrit  de  la 
bibliothèque   Cottonicnne,  au  lieu  du   consulat,  porte  : 
anno  ingesimo  régnante  yilanr.o\  ce  qui  revient  à  l'an  5o5. 
Mais  d.ins  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  du  roi  on  lit  : 
anno  XXI  A/unci  régis. Une  lettre  de  saint  Césaire  d'Arles, 
écrite  parce  concile,  nous  apprend  qu'Alaric  avait  indi- 
qué un  concile  à  Toulouse,  pour  l'année  suivante.  J^'objet 
{)our  lequel  il  convoqua  cette  assemblée  était  vraisembla- 
)lement  d'y  faire  approuver  son  Code  Théodosien,  rédigé 
et  commenté   par   Anien.  Ce  concile   sert  aussi  à  faire 
connaître  l'étendue  de  la  domination  des  Visigoths  dans 
les  Gaules. 
5oc)       *  Antlochenum  ,  d'où  Flavien  d'Antioche  écrivit  une 
grande  lettre  synodale  ,  par  laquelle  il  déclarait  recevoir 
les  conciles  de  ÎNicée,  de   Constantinople  et    d'Ephèse  , 
sans   parler  de  celui   de   Calcédoine.   (Le    Quien,    Or. 
Christ.  ) 
5i  I        AurcUanense  I ,  d'Orléans  ,  le  i o  juillet ,  par  3o  évêques. 
On  yiit  trente-et-un  canonssurladij;ciplin(;;,doRt  quelques 
uns  entreprennent  sur  ia  juridiction  civile.  Tel  est  le  qua- 
trième ,  qui  ordonne  que  les  fils  ,  les  petits-fils  et  les  ar- 
rières petit -fils  de  ceux  qui  ont  vécu  dans  la  cléricature  , 
derneurciont  sous  le  pouvoir  et  la  juridiction  de  l'évéque. 
Les  pères  de  l'assemblée,  dans  le  cinquième,reconnaissent 
que  toutes    les    églises   tiennent    du  roi  les  fonds  dont 
elles  sont  dotées  ;  c'est-là,  si  l'on  en  croit  un  moderne  , 
le  fondement    de  la  Régale.  On  ne  pouvait  guère  la  tirer 
de  plus  loin.  Bans  le  sixième  on  défend  à  tout  particulier 
de  se  presîMiler  pour  entrer  dans  le  clergé  ,  sans  avoir  des 
lettres  du  rui  ou  du  juge.  Celte   défense  avait  pour  objet 
princi;)nlde  s'assurer  si  le  sujet  était  de  condition  libre  ou 
aifranthi.   Ceux  qui  étaient  st'rfs   n'étaient  point  admise 
aux  ordres.  S'ils  V  avaient  été  reçus,  les  maîtres  pouvaient 
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les  réclnmer.  On  les  degiadait ,  et  ils  rentraient  dans  Fa 
servilutle.  Cependant  on  dérogeait  quelquefois  à  cette  loi 
génf'rale.  INous  en  voyons  des  exemples  dans  ces  tenis- 
là.  Les  évêques  envoyèrent  ces  canons  à  Clovis  ,  le 
priani  de  les  appuyer  de  son  autorité.  Entre  ces  prélats 
on  voit  Adelpbius,  évêque  de  Bàle.  Or,  il  passe  pourcons- 
tant,  parmi  les  savants,  que  les  evêques  alors  n'allaient  point 
aux  conciles  indiqués  dans  les  lieux  qui  n'étaient  pas  de 
l'obéissance  de  leur  souverain.  On  y  voit  aussi  un  Lithar- 
sus  ,  Eftlsropus ccclesiœ  Oximensis  ^  c'est-à-dire  d'Hiesmes, 
d'où  le  père  Sirinond  infère  que  THiesmois  avait  alors  un 
évêque  particulier  ;  ce  qu'Adrien  de  Valois  réfute  dans  sa 
Notice  des  Gaules  .  où  il  prouve  que  l'Hiesmois  a  tou- 
jours appartenu  au  Diocèse  de  Séez.  Dans  un  exemplaire 
manuscrit  de  ce  concil<"  {roâ.  R.  i458),  et  dans  un  autre 
de  Pithou,  cité  par  le  père  Sirmond  ,  la  date  de  sa  clô- 
ture est  ainsi  exprimée  :  sexto  idus  mensis  guinti,  au  lieu 
que  rimprimé  porte  ,  sex/o  idus  julias ,  ce  qui  revient  au 
mèrhe  ,  et  montre  que  les  pères  de  celte  assemblée  suivaient 
l'usage  des  Francs  de  commencer  l'année  avec  le  mois  de 
mars. 

5i  I  *  Sidonense,  de  Sidon,  en  Palestine,  sur  la  fin  de  l'année, 
composé  de  cpiatre-vingts  évèques,  contre  le  concile  de 
Calcédoine.  Les  patriarcbes  d'Ântiocbe  et  de  Jerusalenx 
empêchent  qu'il  ne  soit  formellement  condamné;  mais, 
par  une  faiblesse  coupable,  ils  feignent  de  ne  pas  le  rece- 
voir. (Le  Quien  ,  Or.  Cfirisi.) 

5i2  *  Antiochmnm  ^  par  Xénaias,  évêque  d'Hiéraple,  Sévère 
y  est  ordonné  patriarche  d'Antiocbe  après  l'exil  de  Fla- 
vien.  Evagre  met  l'ordination  de  Sévère  au  moisdius,  de 
l'an  56i  de  l'ère  césaréenne  d'Antiocbe,  indiction  vi , 
ce  qui  revient  au  mois  de  novembre  5i2. 

5i6  *  Constanlînopolîtanum.,  par  Timotbée  ,  patriarche  intrus, 
où  l'on  condamne  le  concile  de  Calcédoine.  Ç^Edit.  Vcnet, 
T.  V.  ) 

5i6  Illyricnse.  Jean  de  Nicopolis  et  sept  autres  évêques  y 
marquent  leur  communion  avec  le  pape  tîormisdas. 

5i6  Tarrarunense^  de  Tarragone ,  le  Ti  novembre,  où  dix 
évêques  dressèrent  treize  canons,  dont  le  septième  or- 
donne que  Tobservation  du  dimanche  commencera  dès 
le  samedi  ;  d'où  vient  la  coutume,  en  Esp-Tgne,  de  s'abstenir 
de  toute  œuvre  servib^  le  samedi ,  vers  le  soir.  Ce  concile 
est  daté  :  y(nno  sexfo  î'heuderiri  re^is  ,  ronsulutu  Fefri,  :,ub 
die  octcu'o  idils  no^'cwhris.  C'est  un  des  premiers  (jui  aient; 
en)plnyé  la  date  des  années  du  règne  des  rois  d'Espagne. 
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Stj       Gerundense^   de   Gironde,  le  8  juin.   Sept   ("vcqnes  y 
firent   dix   canons.   Entre  autres  points   de    discipline  , 
on  y  ordonna   deux   litanies  :     la    première ,    le  jeudi  , 
le  vendredi  et  le  samedi  après  la  Pentecôte,  la  seconde, 
le  premier  jeudi  de  novembre  et  les  deux  jours  suivants. 
5i7       Epaonense ,   d'Albon,   au  diocèse  de  Vienne  ,  et  noa 
d'Yène,  au  diocèse  de  Bellai,   depuis  le  6  jusqu'au  iS  de 
septembre  ,  par  saint  Avit ,  évêque  de  Vienne  ,  à  la  léle  , 
non  des  seuls  évèques  de  sa  province ,  mais  de  tous  ceux 
du  royaume  de    Bourgogne,  au  nombre  de  vingt-cinq  , 
parmi  lesquels  on  voit  un  évêque  de  Vindisch  ,  ville  au- 
jourd'hui ruinée,  au  diocèse  de  Bàle ,  et  suivant  les  actes 
imprimés,  un  évoque  de  Nevers.  Mais   M.  le  Beuf  a  fait 
voir  contre  M.  Schocpflin  et  d'autres,  qui  Inféraient  de  là 
que  Nevers  a  été   de  l'ancien  royaume   de   Bourgogne, 
qu'au  lieu  de  Niocmensis  ,  il  faut  lire  Nioedunensis^  Myon, 
ville  à  quaire  lieues  de  Genève,  près  du  lac,   où  était  au- 
trefois le  siège  de  Bellai.  On  fit,  dans  ce  concile,  quarante 
.canons,  dont  le  vingtième  défend  aux  clercs  de  rendre  vi- 
site aux  femmes,  à  midi  et  le  soir,  sans  compagnons  et  sans 
nécessité;  ce  qui  montre  que  la  méridienne  était  alors  ea 
usage  dans  les  Gaules.  Le  treizième  défend  de  recevoir  à 
la  pénitence  ceux  qui  auront  contracté  des  mariages  inces- 
tueux,  et  déclare  tel  celui  d'une   homme  avec  sa  belle- 
sœur.  Ktienne,  grand  trésorier   du  roi  Sigismond ,  était 
dans  ce  dernier  cas,  ayant  épousé  en  secondes  noces  Palla- 
dia,  sœur  de  sa  première  femme  ;  et  le  canon   avait  été 
spéciah'ment  fait  à  son  occasion.  Le  roi  prit   le  parti  de 
son  officier,  et  menaça  les  prélats  de  son  ressentiment.  Ce 
concile  est  daté  de  l'indictlon  xv.  Le  père  le  Colnle  a  donc 
eu  tort  d'avancer  qu'avant  Charlemagne  on  ne  datait  point 
de  1  indiclion  dansles  Gaules,  depuis  qu'elles  étalent  tom- 
bées au  pouvoir  des  barbares.  Outre  cette  date,  ce  concile 
porte  :  l)le  xril  cal.  irensîs  octavi  ;  ce  qui  prouve  que   les 
Bourguignons    commençaient  alors  ,  coiTime  les  Francs  , 
l'année  au  mois  de  mars. 
Siy       LugduncHse.  Saint  Vlventlole,  évéque  de   Lyon,    qui 
avait    assisté  au   concile    d'Epaone  ,   ou  d'Albon  ,    loin 
d'ètie  intimidé  par  les  menaces  de  Sigismond,  assembla 
ce  nouveau  concile   pour  confirmer  le   trentième  canon 
qui  avait  irrité  ce  prince.  (>'esl  l'objet  des  six  règlements 
que  l'on  fit  dans  cette  assemblée,  où  l'on   ne  remarque, 
parmi  les  prélats  (pu  la  composaient , que  deux  sullragants 
de  Lyon ,  wSllveslre  de  Ghàlons-sur-Saone  et  saint  Gré- 
goire de  Langres. 
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5i8       Constontinopolitanum  ^  \>?  'J.0    juillet,    sous   l'ernperetïr 

Justin.  A  la  requite  des  Moines  et  à  la  prière  du  peuple  , 

on    mit    dans  les  diptiques    Eiiphémius  et  INJacédonius  ; 

tous  ceux  qui  avaient  été  bannis  pour  la  cause  de  ces  deux 

Î)atriarclies  de  (.onstantinople  furent  rappelles  et  rétablis: 
es  quatre  conciles  généraux  et  saint  Léon  furent  aussi  mis 
dans  les  diptiques,  e!  .'•evèred'Antiocheanatbématisé.  Jean 
de  Constant inople  envoya  partout  ce  décret  signé  de  ^o 
évèques  ,  avec  un  édit  de  l'empereur  pour  le  faire  exé- 
cuter. 

5i8  Jerosolymitanum  ,  le  G  août,  où  tout  ce  qui  s'est  fait  à 
Constantinop'C,  es'  confirmé  par  trente-trois  évéquesdes 
trois  Falestines.  (  Labbe  ,  Mansi  ) 

5i8  Tyriense,  de  Tyr  ,  ou  la  mvme  confirmation  se  fit  dans 
l'église ,  parmi  les  acclamations  du  peuple,  le  dimanche 
après  la  lecture  de  l'Evangile.  Dans  la  cinquième  action 
du  concile  de  Constantinople,  célébré  sous  Mennas,  l'an 
5'66 ,  il  est  dit  que  ce  concile  de  Tyr  se  tint  /e  2.8  delous  , 
selon  les  Ty riens ,  ou  le  \o  septemlie  deVan^l^o  (de  l'ère 
de  Tyr),  indiciion  XIII;  ce  qui  revient  à  Tan  de  Jésus- 
Cbrist.  5iH.  Voyez  ce  qu'on  a  dit  de  1  ère  de  Tyr  dans  la 
Dissertation  sur  l'Art  de  vérifier  les  Dates. 

Plusieurs  autre  églises,  et  en  particulier  le  clergé  d'An- 
tiocbe,  se  déclarèrent  alors  contre  Sévère,  et  en  faveur  du 
concile  de  Calcédoine.  On  comptait  jusqu'à  deux  mille 
cinq  cents  évoques  qui  a\  aient  confirmé  par  leurs  lettres  ce 
concile,  sous  le  rogne  de  l'empereur  Justin.  (Fleuri.) 

519  Assemblée  générale  à  Constantinople,  le  jeudi-saint  28 
mars,  où  Jean  de  Constantinople  est  réuni  au  pape, 
après  avoir  déclaré  qu'il  recevait  les  quatre  conciles, 
et  qu'il  condamnait  tous  ceux  qui  avaient  voulu ,  de 
façon  ou  d'autre,  y  contrevenir.  Acace  de  Constantinople 
fut  aussi  effacé  des  diptiques  ,  avec  Fravita  ,  Euphémius, 
Macédonius  ,  ïimothée  et  les  empereurs  Zenon  et 
Anastase. 

La  même  année,  Sévère  fut  chassé  d'Antioche  ,  et  Paul 
ordonné  à  sa  place. 
619  Btitanuicum ,  de  Brévi,  dans  le  pays  de  Galles,  où  saint 
David  ,  après  avoir  éteint  dans  ce  concile,  parmi  discours 
pathétique,  les  dernières  étincelles  du  Péîagianisme,  est 
clu  archevêque  du  pays.  (Wilkins,  T.  i ,  p.  b.  Mansi, 
T.  I,  p.  4o3.  ) 
5ao  Conslanlinopolltanum.  Epiphane  y  est  ordonné  patriar- 
che de  Constantinople  le  2.^  février,  à  la  place  de  Jean  , 
mort  au  commencement  de  ôao. 
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5:21  ou  environ.  In  Sardùu'a  ^  par  les  évoques  d'Afrique,  relé- 
gués en  Sardaigne.  Il  fut  tenu  à  l'occasion  de  la  fameuse 
proposition  des  moines  de  Scylhie:  Un  de  la  Trinité  a  souf- 
jei't  ;  et  des  écrits  de  Fausle  ,  évècjue  de  liiez,  svu-  le  libre 
Arbitre  et  la  Grâce.  Nous  avons  la  lettre  synodale  où  les 
pères  de  ce  concile  expliquent  leurs  sentiments  sur  ces 
matières.  Elle  est  de  saint  Fulgence,  et  se  trouve  parmi 
ses  œuvres. 

5:>3  Agaunense ^  d'Agaune  ,  ou  de  Saint-Maurice,  en  Valais, 
le  i4  mai.  La  psalmodie  continuelle  ,  établie  dans  ce  mo- 
nastère le  3o  avril  précédent,  par  le  roi  Sigismond  ,  est 
confirmée  par  neuf  évoques  et  neuf  comtes.  Le  P.  Labbe 
et  dom  Mabillon  mettent  ce  concile  en  5i5,  fondés  sur 
la  chronique  de  Marins  d'Avenche ,  selon  laquelle  il  s'est 
tenu  sous  le  consulat  de  Florentins  et  d'Anthemius.  Mais 
le  P.  Pagi  fait  voir  qu'étant  postérieur  à  la  mort  de  Sigeric, 
arrivée  en  622,  et  antérieur  à  la  prise  du  roi  Sigismond 
son  père,  il  appartient  à  l'an  523. 

523  Juncense ,  de  Junquc ,  en  Afrique,  où  saint  Fulgence 
présida,  siu-  la  fin  de  Tannée.  Le  P.  Pagi  se  trompe  en  rap- 
portant ce  concile  à  l'an  524.  (  Mansi.  ) 

524  Suffehinum  ,  de  Suffete,  en  Afrique,  où  saint  Fulgence, 
par  modestie  ,  fit  présider  l'évéque  Quudoulfdeus ^  qui  lui 
avait  disputé  la  préséance  au  concile  de  Junque. 

i)24  Arelatense  ,  le  6  juin  ,  où  saint  Césaire  préside,  assisté 
de  douze  évêques.  On  y  fit  quatre  canons. 

ûaS  Carthaginense ,  le  5  février.  Boni  face  de  Cartilage,  à  la 
tête  de  soixante  évéques  ,  y  rendit  grâces  à  Dieu  de  la 
paix  rendue  à  l'église  d'Afrique.  On  y  lut  un  grand  nom- 
bre de  canons  ;  on  y  confirma  l'ancienne  police  de  l'église 
d'Afrique,  suivant  laquelle  chaque  province  avait  son 
métropolitain,  que  l'on  qualifiait  de  primat  ou  évéjue  du 
premier  siège  ,  et  toutes  reconnaissaient  l'évéque  de  Car- 
thage  pour  leur  chef  L'abbé  Pierre  y  présenta  une  requête 
au  primat  de  Carthage,  Boniface,  et  à  toute  l'assemblée  , 
pour  la  liberté  de  son  monastère  ,  que  Libérât,  cvéque  du 
premier  siège  de  la  Bysacène  ,  prétendait  soumettre  à  son 
autorité  ,  parce  qu'il  était  situé  dans  sa  province,  préten- 
tion qu'il  avait  poussée  jusqu'à  excommunier  l  abbé  et  ses 
moines,  malgré  la  protestation  qu'ils  faisaient  de  ne  rele- 
ver que  du  primat  d'Africpie,  et  malgié  les  preuves  qu'ils 
en  donnaient.  Libéiat  avait  écrit  à  Eoniface,  it  à  son  con- 
cile, de  ne  point  doimer  atteinte  aux  canons  qui  ordon- 
naient que  les  monastères  fussent  soumis  aux  évoques  dans 
les  diocèses  desquels  ils  se  trouvaient.  Mais  Boniface  lui 
IL  40 
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répondit  que,  sous  prétexte  de  maintenir  les  anciens  ca*- 
nons,  on  ne  devait  pas  annuler  des  droits  si  bien  établis. 
En  conséquence ,  on  lit  le  décret  suivant  :  Erunt  îgilur 
omnia  omnino  Monasierïa ,  siciit  semper  fueritnt ,  a  conditinne 
Cleriiorum  modis  omnibus  libéra^  sibitantùm  et  Deoplaccntia. 
(Labbe,  Condl.  T.  4-  p*  i^490 

527  Carpentoractense ,  de  Carpentras  ,  le  6  novembre.  Saint 
Césaire  d'Arles  y  présida,  et  il  y  avait  en  tout  seize 
évêqucs.  Le  président  y  suspendit,  pour  un  an,  Agrcce, 
évêque  d'Antibes,  pour  ne  s'être  pas  conformé  au  règle- 
ment qui  défendait  d'ordonner  aucun  évêque  qui  n'eût 
pas  servi  dans  le  clergé.  (  Pagi.  ) 

Saj  Toletanum  II  ^  le  17  mai.  On  y  fit  cinq  canons,  dont 
un  étend  la  défense  du  mariage  entre  parents,  tant  que  la 
parenté  se  peut  connaître.  A  la  fin  de  ce  concile,  Tolède 
est  qualifiée  métropole.  C'est  la  première  fois  qu'on  lui 
voit  donner  ce  titre.  Ce  concile  est  daté  de  l'an  565  de 
l'ère  d'Espagne,  et  de  la  cinquième  année  du  règue  d'A- 
malaric.  En  associant  ce  prince  à  son  aïeul  Theudéric,  dès 
l'an  523 ,  ces  deux  dates  s'accoident ,  et  répondent  à  l'an 
627  de  Jésus-Christ. 

529  Avausicamim  II,  d'Orange ,  le  3  juillet ,  treize  évêques , 
dont  saint  Césaire  était  le  premier,  s'y  trouvèrent.  Ils  y 
proposèrent  et  souscrivirent  vingt-cinq  articles ,  qui  leur 
avait  été  envoyés  du  saint  siège,  louchant  la  grâce  et  le 
libre  arbitre.  Ces  articles  sont  :  Que  le  péché  d'Adam  n'a 
pas  seulement  nui  au  corps  ,  mais  à  l'âme  ;  qu'il  n'a  pas 
nui  à  lui  seul,  mais  qu'il  a  passé  à  ses  descendants  ;  que  la 
grâce  de  Dieu  n'est  pas  donnée  à  ceux  qui  l'invoquent , 
mais  qu'elle  fait  qu'on  l'invoque  ;  que  la  purgation  du 
péché  et  le  commencement  de  la  foi  ne  viennent  pas  de 
nous  ,  mais  de  la  grâce  ;  en  un  mot ,  que  par  les  forces  de 
la  nature  nous  ne  pouvons,  ni  rien  faire,  ni  rien  penser 
qui  tende  au  salut  ;  que  l'homme  n'a  de  lui-même  que  le 
mensonge  et  le  péché  ;  que  la  persévérance  est  un  don  de 
Dieu,  etc. 

S'j.r)  Vaseuse,  de  Vaison,  le  5  novembre.  Douze  évcques , 
compris  saint  Césaire,  y  firent  cinq  canons.  Ce  fut  (ians 
ce  concile  qu'on  introduisit  en  France  la  litanie  simple  , 
ou  le  Kyrie  eleison  ,  à  l'imitation  des  églises  d'Orient  efe 
d'Italie.  Il  fut  ordonné  qu'elle  se  dirait  à  matines  ,  à  la 
messe  et  à  vêpres.  La  date  de  ce  concile  est  ainsi  mar-^ 
quée  :  Jctum  sub  die  nonarum  novcmbris  ,  Decio  juniore 
viro  clarissinio  consule. 

530  Valeniinum  III,  de  Valence,  en  Daupliiné,  au  mois  de 
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juillet  ou  J'août,  pour  les  vérités  de  la  grâce  contre  les 
sémi-Pélagiens.  (Pagl.) 

530  et  53i  Romana  duo.  l)ans  le  premier,  tenu  après  le  12.  no- 

vembre, le  pape  Bonlface  11  fait  signer  aux  évéques  im 
décret  qui  l'autorisait  à  se  choisir  un  successeur,  et  nomme 
aussitôt  le  diacre  Vigile.  Mais  s'étant  aperçu  qu'il  avait  en 
cela  conli'cvenu  aux  saints  canons  ,  il  assembla  un  nouveau 
concile,  où  il  fit  casser  et  brûler  ce  décret.  (Labbe,  Conc. 
tom.  IV,  pag.  i6t)0.  Pogi- ) 

53 1  Constanlinopotilanuin  ,  par  Epipbane  ,  où  l'on  suspend  de 
de  ses  fonctions  Etienne,  métropolitain  de  Larisse ,  eu 
Thessalie ,  pour  ne  s'être  point  iait  ordonner  par  le  pa- 
triarche de  Constantlnople. 

53i  Piomanum ,  le  7  décembre,  au  sujet  du  même  Etienne 
de  Larisse,  qui  avait  appelé  au  pape  de  son  interdiction. 
La  décision  de  ce  concile  nous  manque. 

Sia  Colhdlo  ,  ou  conférence  de  Consfantinople ,  pendant 
trois  jours,  entre  les  Catholiques  et  les  Sévériens.  Ceux  ci 
furent  confondus,  et  il  y  en  eut  plusieurs  qui  revinrent  à 
l'Eglise. 

533  Aurclianense  II,  d'Orléans,  le  2.0  juin. On  y  fit  vingt-et-un 
canons,  dont  le  huitième  supprime  l'ordre  des  Diacones- 
ses ,  et  ordonne  que  les  meubles  de  l'évèque  défunt  soient 
conservés  à  son  successeur.  Le  neuvième  défend  aux  prê- 
tres d'habiter  avec  des  laïques,  et  veut  qu'ils  restent  seuls, 
ou  s'associent  avec  d'autres  clercs.  Le  vingtième  défend 
l'usage  des  ^  landes  suffoquées.  Le  P.  Mansi  se  trompe  en 
rapportant  ce  concile  à  l  an  536.  (^l^oyr-z   Pagi.) 

534  Romanum  ,  où  cette  proposition  :  Unus  c  Triaitate  pas- 
sus  est  carne ,  fut  approuvée  ,  et  les  moines  acémctcs  ,  qui 
la  combattaient,  condamnés  et  excommuniés. 

535  Carthaginense ,  au  commencement  de  l'année,  de  217 
évêques, sous  l'évèque  Réparât.  On  y  demanda,  à  l'enqie- 
reur  Justinien,  la  restitution  des  droits  et  des  biens  des 
églises  d'Afrique,  usurpés  par  les  Vandales  :  ce  qui  fui. 
accordé  par  une  loi  du  i*^"^.  août  de  la  même  année.  Ou 
renouvela  aussi,  dans  ce  concile,  la  décision  de  celui  de 
525 ,  touchant  l'exemption  des  monastères.  Elle  fut  por- 
tée dans  les  Gaules ,  où  elle  devint  célèbre  ;  on  la  trouve 
citée  dans  plusieurs  privilèges,  enir'autres  dans  celui  de 
Saint-Denis,  en  France,  de  l'an  65(i,  et  dans  celui  de  Cor- 
bie,  de  l'an  6G4.  (  Lal)be ,  Conc. ,  tom.  IV,  pag.  1642.) 

535  Aivernense  1 ,  de  Clermont,  en  Auvergne,  le  8  novem- 
bre. Quinze  évèques,  du  royaume  de  Théodebert,  y  firent 
seii:c  canons,  dont  le  cinquième  [ioiic  que  les  Sénîeurs  des 
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Fjnncs ,  et  les  Anciens  qui  se  trouveront  dans  les  châteaux , 
ou  bien  à  la  suite  de  la  cour^  seront  tenus  à  Pâques^  à  la 
Pentecôte  et  à  ISué'l  ^  de  se  rendre  chacun  d  nis  la  ville  capi- 
tale de  la  Cité  où  il  est  domicilié ,  pour  y  célébrer  ces  fêles 
avec  l'éi'éque.  Par  ces  Sénieurs  et  ces  Anciens^  on  ne  doit 
pas  enteiidre,  avec  M.  de  Valois,  des  officiers  vétérans  et 
retirés  du  service,  mais  des  officiers  exerçant  actuelle- 
ment un  emploi  considérable. 

536  Constantiiiopolitanum ,  par  le  pape  Agapit.  On  y  déposa 
Ântliime  de  Constantinople  ,  et  Mennas  fut  consacré  à  sa 
place,  par  le  pape  Sévère,  faux  patriarche  d'Alexandrie  ; 
et  d'autres  évë(|ues  hérétiques  y  furent  aussi  condamnés. 

Après  lamort  d'Agapit,  arrivée,  à  Constantinople,  le  22 
avril,  Mennas  y  tint  un  nouveau  concile,  le  2  mai,  qui  fut 
continué  jusqu'au  4  juin.  La  déposition  d'Anthime  y  fut 
confirmée  ,  et  ce  prélat  anathématisé.  On  y  dit  aussi  ana- 
thême  à  Sévère  d'Antioche,  et  à  Pierre  d'Apamée,  déjà 
condamnés.  Le  même  anathême  fut  prononcé  contre 
Zoare ,  moine  syrien,  fougueux  acéphale,  et  le  tout  fut 
confirmé  par  la  constitution  de  Justinien,  donnée  le  6  août 
536.  Il  y  avait  plus  de  soixante  évèques  dans  ce  concile. 

536  Jerosolymittinum  ^  le  ic)  septembre.  Quarante  évèques  y 
approuvèrent  ce  qui  avait  été  fait  à  Constantinople. 

536  *  Thevinense,  de  Thévis,  en  Arménie,  par  ISiersès,  catho- 
lique des  Arméniens,  où  l'on  condamne  le  concile  de 
Calcédoine ,  et  l'on  adopte  l'erreur  de  l'unité  de  nature 
en  Jésus-Christ.  On  y  ordonne,  de  plus,  que  les  fêtes  de 
Noè'l  et  de  l'Epiphanie  se  célébreront  le  même  jour,  6 
janvier.  Ce  concile  est  l'époque  du  schisme  de  l'église 
d'Arménie,  {Edit  Venet   tom.  V.) 

538  Aurehanense  III ,  d'Orléans,  le  7  mai.  On  y  fit  trente- 
trois  canons.  Le  mois  de  mai ,  dans  la  date  de  ce  concile, 
est  appelé  le  troisième  mois;  d'où  le  P.  Pagi  conchif  que 
les  Français  commençaient  dès-lors  Tannée  à  Pâques.  Il  en 
devait  conclure  au  contraire  qu'ils  la  commençaient  avec 
le  mois  de  mars.  En  effet ,  Pâques,  en  .'538,  fut  le  4  avril. 
Si  donc  l'année  eût  commencé  à  Pâques,  mai  n'aurait  été 
que. le  second  mois,  et  non  le  troisième. 

540  ou  environ,  Barcinonense ^  de  Barcelonne,  par  Sergius, 
métropolitain  de  Tarragone.  On  y  fit  dix  canons  sur  la 
discipline. 

541  Aureliunense  IV,  par  Léonce  ,  évêque  de  Bordeaux.  On 

Î^  fit  trente-huit  canons,  qui  furent  souscrits  par  Irente- 
luit  évèques  présents,  et,  pour  les  absents,  par  onze  prêtres, 
et  un  abbé.  Le  P.  Sirmond  prétend  cjue  ce  concile  fut 
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célébré  avant  l'automne,  sur  ce  qu'il  est  date  de  la  qua- 
ti'ième  iiuliction,  qui  finissait,  dit-il,  au  3i  août. 
541  Gazeuse ,  de  Gaza  ,  en  Palestine  ,  dans  lequel  Paul ,  pa- 
triarche d'Alexandrie,  est  déposé,  pour  son  attachement 
à  rOrigénisme,  et  pour  crime  d'homicide,  (Mansi,  SiippL 
T.  l,p.  428.) 

541  Bysarenum,  des  évêques  de  la  province  Bysacène  ,  en 
Afrique.  Les  règlements  qu'on  y  fit,  et  que  nous  n'avons 
plus,  furent  envoyés  à  l'empereur  Justinien,  qui  les  con- 
firma par  un  rescrit  de  l'an  642  ,  au  désir  du  concile. 
(D.  Cellier.) 

542  Antiochenum ,  assemblé  parEphrem,  patriarche  d'An- 
tioche.  On  y  condamne  les  erreurs  d'Origène.  {Ibid.  ) 

543  ou  environ.  Constimlinopolilanum  ^  de  Constantinople,  où 
Mennas,  et  les  autres  éveques  approuvèrent  l'édit  de  Jus- 
tinien, qui  anathématisait  Origène,  et  les  erreurs  qui  lui 
sont  attribuées.  La  condamnation  d'Origène  fut  une  occa- 
sion à  Théodore  deCappadoce,  origéniste,  et  acéphale 
caché ,  de  demander  la  condamnation  des  trois  fameux 
chapitres  tirés  de  Théodore  de  Mopsueste,  d'ibas  et  de 
Théodoret.  Théodore  flattait  l'empereur  de  l'espérance 
que  les  Acéphales  se  réuniraient  à  l'Eglise,  et  recevraient 
le  concile  de  (  alcédoine  ,  dès  que  ces  trois  chapitres  se- 
raient condamnés. 

544  *  Pcrsùum ,  de  Perse ,  par  Mar-Abas ,  catholique  des 
Nestoriens  ,  qui,  par  son  zèle  ,  mit  fin  au  schisme  qui  ré- 
gnait dans  sa  secte ,  où  l'on  voyait  ordinairement  deux 
éveques  en  chaque  ville  ,  l'un  célibataire  et  l'autre  marié. 
11  paraît  que ,  dans  ce  synode ,  les  évêques  embrassèrent 
la  continence.  On  y  renouvela  plusieurs  anciens  canons 
sur  la  discipline.  (  Assemani,  Bibl.  Orient.  T.  III.  ) 

546  Ilcrden.se .,  de  Lérida,  par  8  évêques,  le  6  août  On  y  fit 
16  canons  sur  la  discipline,  dont  le  dernier  prononce 
anathême  contre  les  clercs  qui  enlèvent  les  biens  et  les 
effets  de  l'évèque  aprîs  sa  mort ,  et  les  déclare  coupables 
desacrilègr;  permettant  néanmoins  qu'on  leur  accorde, 
quoique  difficik'ment ,  la  communion  étrangère.  Ce  ca- 
non les  prive  donc  des  fonctions  de  leur  ordre  ,  et  les  ad- 
met à  la  communion  laïque ,  qu'il  faut  entendre  quel- 
quefois sous  le  nom  de  communion  étrangère.  Ainsi,  l'a- 
nalhéme  ne  signifie  pas  toujours  l'excommunication  ma- 
jeure proprement  dite,  mais  quelquefois  une  peine  cano- 
nique en  général.  (t,ellier.  )  Ce  concile  est  daté  ,  suivant 
les  plus  anciens  exemplaires  manuscrits,  de  l'ère  (d'Es- 
pagne )  584  •  1^"  ^  ^  tic  Theudis.  Ainsi ,  ce  n'çst  pas  à  l'an 
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de  Jésus  Clirist  624  qu'il  fiiul  le  rapporter  ,  comme  a  lait 
le  P.  I-abbc,  mais  à  Tan  646.  (D'Aguirrc.) 

546  Valeniinum  ,  de  \'alenœ  ,  en  Espagne,  le  4  décembre, 
par  6  cvêques.  On  fit  6  canons  sur  la  discipline.  Ce  con- 
cile est  daté  comme  le  précédent.  Toutefois,  le  père 
Mansi  conjecture  qu'il  est  postérieur  à  l'an  646  ,  sur  ce 
que  le  nom  de  l'évêque  Celsinius ,  qui  est  en  tète  des 
souscriptions,  se  rencontre  aussi  parmi  celles  du  troisième 
concile  de  Tolède,  tenu,  selon  lui  ,  en  5go.  Le  lecteur 
jugera  de  la  solidité  de  cette  conjecture. 

546  ,  547,  54t^-  Juslinien  ayant  condamné  les  trois  chapitres, 
en  54*^,  les  esprits  s'échauffèrent,  et  la  divison  fut  extrême. 
Théodore  de  Cappadoce  disait  lui-même  depuis,  que  Pe- 
lage,  légat  du  pape,  qui  avait  fait  condamner  Origène  ,  et 
lui  Théodore,  qui  avait  fait  condamner  les  trois  chapitres, 
méritaient  d'être  brûlés  vifs,  pour  avoir  excité  ce  scandale. 
La  présence  du  pape  Vigile,  à  Constantinople,  ne  put  re- 
médier au  mal.  Le  concile  qu'il  y  tint,  d'environ  70  évé- 
ques,  en  1647,  fut  rompu.  Le.  Judiratciju  du  11  avril  54^, 
où  il  condamna  les  trois  chapitres  ,  sans  préjudice  du 
concile  de  Calcédoine ^  ne  contenta  ,  ni  les  défenseurs  ni 
les  ennemis  des  trois  chapitres.  Les  premiers  étaient  en 
grand  nombre;  car  c'étaient  tous  les  évêques  d'illyrie,  de 
Dalmatie  et  d'Afrique,  qui,  à  ce  sujet ,  se  séparèrent  de  la 
communion  du  pape.  Facundus,  évêque  d'iiermiane,  en 
Africjue,  qui  se  trouvait  alors  à  Constantinople  ,  fit  plus; 
il  composa,  pour  la  défense  des  trois  chapitres  ,  un  écrit 
solide ,  mais  trop  véhément,  cjue  l'empereur,  à  qui  il 
l'avait  adressé,  récompensa  par  Fexil,  mais  cjui  servit 
beaucoup  à  fortifier  son  parti. 

549  Aurelianense  ^  d'Orléans,  le  28  octobre  :  5o  évêques 
et  21  députés  y  firerjt  24  canons.  Ce  concile  est  daté  : 
iSz<Zi  die  V  kal.  novemb.  anno  ,  XXXFIII ,  rcgni  Doniiiti 
nostn  Childeherti régis  indict.  XIII.  C'est  le  premier  qui  soit 
daté  du  règne  de  nos  rois. 

549  Aivernum  II,  de  Clermont ,  par  10  évêques  où  l'on 
adopta  les  canons  du  cinc]uième  concile  d'Orléans.  (Mansi, 
Siippl.  Tome  L  ) 

550  Tullense  ^  de  Toul,  le  i*^'"  juin  ,  par  saint  Nicet,  mé- 
tropolitain de  Trêves.  On  n'a  point  les  actes  de  ce  concile, 
qui  paraît  avoir  été  convoqué  à  l'occasion  de  quelques  in- 
sultes faites  à  saint  Nicet,  par  des  Français,  qu'il  avait 
excommuniés  pour  des  mariages  incestueux.  (  Hartzheim, 
Conc.  Gerni.  T.  L) 

55o       Mopsueslenum  j  le  17  juin.  On  y  fit  voir  que  Théodore 
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de  Mopsueste  n'était  point  dans  les  diptiques,  et  ou  en 
rendit  témoignage  au  pape  et  à  rcmperenr. 

55 1  Constuntiiiopolitanum.  Le  pape  Vigile,  assiste  de  1 3  évo- 
ques latins,  y  dépose  Théodore  de  Césarée,  et  suspend 
de  sa  communion  Mennas,  et  les  autres  complices  de  Théo- 
dore.  La  sentence  est  datée  du  i4  août.  Le  pape  et  les  siens 
souffrirent  une  cruelle  persécution  en  ce  tems-là. 

55 1  ou  environ.  Parisiense  II.  \ingt-sept  évèques  dont  six 
étaient  métropolitains  ,  y  déposèrent  Saffarac,  évêque  de 
Paris,  pour  un  crime  considérable,  et  ordonnèrent  Eusèbe 
à  sa  place.  Quelques-uns  le  mettent  en  553,  d'autres  en 
555. 

55^  *  Tiôenense,  de  Tiben,  dans  la  grande  Arménie,  par  le  ca- 
tholique des  Arméniens,  où  Ton  confirme  la  condam- 
nation du  concile  de  Calcédoine ,  déjà  prononcée  au 
concile  de  Thévis,  en  53G.  C'est  au  concile  de  Tiben  que 
commmence  l'ère  des  Arméniens,  établie  en  mémoire  de 
la  consommation  de  leur  schisme.  Voyez  ce  que  nous 
avons  dit  de  cette  ère  dans  la  Dissertation  sur  l'Art  de 
vérifier  les  Dates. 

S53  *  Persiciim  ,  de  Perse  ,  par  Joseph,  patriarche  des  Nesto- 
riens.  On  y  dressa  1:3  canons  sur  la  discipline.  (Mansi  , 
Siippl.  ,  Tome  \.  ) 
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